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ORDO V. BREVIPEDES, Scop. /ntrod. ad. 
Hist. naë. (1777). 


CHeuipones. Bechst. Taschenb. (1803). 

Planirostres ou Omaloramphes. Dumér. Zool. anal. (1806). 
Les Hirondelles p. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
HiRUNDINES. Pall. Zoogr. (1811). 

HiaANTES. [llig. Prodr. (1811). 

Latirostres. Less. Man. (1828). 

VouiTATRICES. Macgill. Man. Brit. Ornith. (1840). 
RAPTATORES p. Staude, Naumannia. p. 316 (1854). 
AMPLIGULARES p. Sundev. Tentam. (1873). 


Omaloramphes, qu'il fallait écrire omalhorhamphes, de ôuaxdos, 
plane, et de "Pauvos, bec. 

Hiantes, de Hiare, bâiller. 

Latirostres, de latus, large, et de rostrum, bec. 

Volitatrices, de volito, voltiger. 


Bec court, large, un peu crochu. Aiïles longues ou 
très longues. Queue souvent fourchue, médiocre ou . 
allongée; les baguettes en sont quelquefois raides, 
dépourvues de barbes à l'extrémité, et terminées en 
piquants. Pouce quelquefois réversible en avant. Ongles 
quelquefois très forts et crochus, yeux quelquefois gros. 
Tête élargie et arrondie en arrière, aplatie en dessus. 
Taille médiocre ou petite. Habitudes nocturnes ou diur- 
nes, complètement aériennes. Régime insectivore. 


ANATOMIE. Deux Carolides (Garrod). 


PROPAGATION. Nids de forme très variée, appliqués 
Fasc. XXII, — Brevipedes. 1 
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souvent contre des rochers, construits avec de la terre, 
quelquefois nul. 


Œuf de forme ovalaire, ovée très obtuse, globuleuse, 
ovée plus ou moins allongée. Coquille d’un grain fin, 
à pores invisibles, plus ou moins fragile, sans reflet. 
Le blanc pur domine, avec ou sans taches, ou avec des 
marbrures. Quelquefois des points arrondis plus ou 
moins larges (D. Murs). 


CLASSIFICATION. Rapprochés des vraies Hirondelles 
par des ornithologistes, les Caprimulgidés et les Cyp- 
selidés en ont été éloignés par Nitzsch, qui, lepremier, a 
divisé les Passereaux en Passereaux privés de moduler 
leur voix par suite de l'absence de l’appareil vocal, et 
en Passereaux chanteurs. Cette séparation paraît encore 
justifiée par un caractère signalé par le D Cabanis, 
celui de l'existence de deux longues lamelles cornées 
situées à la partie postér. du Tarse des Passereaux 
chanteurs européens (1). En suivant le système de 
Nitzsch et de ceux qui l'ont imité, on se voit forcé de 
ranger les Caprimulgidés et les Cypselidés parmi 
d’autres Familles d'oiseaux avec lesquels ils ne présen- 
tent pas de rapports sensibles, et de les séparer des 
Hirundinidés dont ils semblent être des modifications. 

Voyez : R. W. Shufeldt, Contributions to the compa- 
rative Osteology of the Trochilidæ, Caprimulgidæ and 
Cypselidæ (P. Z.S$S. p. 836. pls LVIII-LXI, 1886). 

L'auteur de ce mémoire conclut comme il suit : 

1° Le Groupe ou l'Ordre comprenant les Caprimulgidæ 


(1) Un certain nombre de Genres américains Tyrannus, Dendrocolaptes 
elc., font exception à cette règle. Parmi les oiseaux d'Europe les Alouettes 
seules y font exception. 
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typiques offre avec les Chouettes une affinité complète + + 
par l'intermédiaire de Podargus et de Stlealornis. Ces 
oiseaux doivent se rapprocher des Martinets. 

20 A l'exception de quelques points peu importants 
dans leur organisation, les Martinets sont essentielle- 
ment des Hirondelles modifiées. La brièveté de leur 
Humérus et l'absence d'échancrure sur le bord de leur 
Sternum n'autorisent pas à les classer avec les Trochi- 
hdæ. 

3° Ces derniers doivent former un Groupe à part, 
qui pourrait bien offrir quelques affinités avec les 
Trogonidæ, si l’on ne considère que la configuration de 
l'os palatin du Pharomacrus Mocino, telle qu'elle a 
été décrite par M. Forbes (P. Z.S. p. 836, 1882). 

L'arrangement des Couvertures des Rém. Secondaires 
ou cubitales est le même chez les Cypselidæ et les Tro- 
chilidæ ; celui des C'aprimulgidæ s’en éloigne cependant 
quelquefois. (Voyez J. G. Goodschild, P.Z. S. p. 187- 
188, 1880). 


FAMILIA I. CAPRIMULGIDÆ. 
Les Engoulevents. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 


Bec très court, très fendu au delà des yeux. Plamage 
très doux. Tarses très courts, nus ou emplumés en 
partie. Pouce réversible. Queue allongée; 10 Rectr. 
Teintes offrant les nuances propres aux oiseaux noctur- 
nes et à certaines Phalènes. Yeux assez gros. 


PTÉRYLOGRAPHIE. « Ces oiseaux se rattachent complètement 
» sous le rapport ptérylographique aux Cypselidæ; seulement 
» les plumes sont pourvues d’une tige accessoire plus faible. 
» Les ailes offrent jusqu'à 22 Rém., dont 10 seulement pour la 


SP A 


D main... La forme des Ptéryles offre une ressemblance remar- 


» quable avec le type de plusieurs Rapaces..…. Il faut ajouter à 
» ces analogies la division en deux branches de la Pteéryle spinale 
» et son arrêt entre les omoplates dans le Genre Caprimulqus..…. 
» Du reste, on doit signaler comme une particularité de ces 
» oiseaux, la ligne de plumes serrées qui se trouve sur leur 
» tête et se prolonge en arrière jusqu'à la Pteryle spi- 
» AE... » (Nitzsch}. 


ANATOMIE. « ...…. Les côtés latéraux de la Mandibule super. 
» sont très élargis et pneumatiques, de même que les os du 
» crâne... Les Os palatins sont aplatis et élargis en arrière et 
» latéralement... L'Apophyse libre de l'Os carré lui fait com- 
» plètement défaut. L'articulation qui existe sur le milieu de 
» chaque branche de la Mandibule inférieure doit fixer d'autant 
» plus l'attention, qu'elle existe seulement chez ces oiseaux. Gette 
» Mandibule se compose de trois pièces toujours séparées et 
» articulées entre elles (Voy. Osteographische Beiträge zur Natur- 
» geschichte der Vôgel. p. 74 et suiv. pl. I, f. 2)... Huinerus plus 
» long que l’Avant-bras..….…. Doigt ext. au lieu d'offrir une articu- 
» lation de plus que l’inf., comme cela a toujours lieu, c’est-à- 
» dire cinq, n’en a que quatre (Voy. Ost. Beitr. pl. I, f. 12) » 
(Nitzsch). « Pas de jabot. Estomac extensible à parois minces. » 
(A. Brehm). 


PROPAGATION. Nichent dans des trous d'arbres ou sur 
le sol, presque sans apprèt. 


Œuf de forme ovalaire. Coquille assez luisante. Cou- 
leur d’un gris léger uniforme, rehaussé de points et de 
marbrures en nuages (Des Murs). 


TRIBUS. CAPRIMULGINÆ. 


Mandibule supér. garnie à sa base de poils rigides 
dirigés obliquement en avant et dépassant le bec. Tarses 
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emplumés. Doigt médian allongé. Ongle de ce doigt ”., 

pectiné sur son côté int. | 


STIRPS. CAPRIMULGEZ. 


GENUS. CAPRIMULGUS. L. Syst. p. 193 (1758). 


Caprimulqus, de capra, chèvre, et de mulgeo, je trais, nom qui 
indique un fait inexact, mais qui consacre un préjugé 
populaire. 


Bec faible, très court, un peu déprimé, élargi à sa 
base. Arête de la Mandib. supér. arrondie, courbée vers 
son extrémité, où elle forme un petit crochet ; ses faces 
latérales comprimées au-devant des Narines, un peu 
renflées près de l'extrémité ; ses bords déjetés en dehors 
à leur base, un peu rentrés et dilatés vers le milieu, 
comprimés près de la pointe, au-devant de laquelle ils 
forment une petite échancrure arrondie. Mandib. infér. 
à branches très écartées, unies seulement près de l’extré- 
mité ; son arête infér. oblique de bas en haut et d’arrière 
en avant. Narines basales, tubuleuses, situées près de 
l’arête. Des soies raides, longues s'étendent de l’angle 
des commissures jusqu’au dessous des Narines ; d’autres 
soies beaucoup plus faibles existent à la base du front 
derrière les Narines et au-devant de celles-ci. Ailes lon- 
gues, aiguës ; 2° Rém. la plus longue. 1" et 2e Rém. 
échancrées sur leur bord ext. 1°, 2° et 3° un peu amin- 
cies vers l’extrémité. Queue allongée, assez étroite, à 
Rectr. arrondies. Tarses couverts presque jusqu’à la 
naissance des Doigts de plumes sétacées. Pouce court, 
articulé sur le côté int. du Tarse. Doigts antér. unis à la 
base par une membrane jusqu’à la première articulation. 
Ongles courts, assez courbés, à pointe arrondie; le 
médian un peu dilaté sur son bord int., où il est pectiné. 
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taches blanches sur les barbes int. des Rém. et sur celles 
des Rectr. ext. 


NouURRITURE. Coléoptères, Papillons de nuit, qu'ils 
saisissent au vol. Habitudes crépusculaires et nocturnes. 


PROPAGATION. Œ'ufs déposés sur des troncs d’arbres 
couverts de mousse ou simplement sur le sol et sans 
aucun apprêt. 


1. CAPRIMULGUS EUROPZÆUS. L, Syst. p. 193 (1758). 


Hexe Ziegenmelker. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 83 (1760). 

CaPpRIMULGUS. Br. Orn. Il, p. 470, pl. 44 (1760). 

Succhia cappare. Nottola. * Stor. degli Ucc. pl. 99 (1767). 

CAPRIMULGUS NOSTRAS VULGARIS et ALDROVANDI. Salerne, Ornith. 
p. 57 (1767). 

L'Engoulevent, de Montbeill., Ois. VI, p. 512 (1779). — Le 
Crapaud volant. PI. enl. 193. 

European Goatsucker. Penn. Arct. Zool. II, p. 136 (1792). 

CAPRIMULGUS PUNCTATUS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 284 (1810). 

HiRUNDO CAPRIMULGUS. Pall. Zoogr. I, p. 542 (1811). 


CAPRIMULGUS EUROPÆUS. Smith, Ill. S. Afr., Zool. pl. 102 
(1840). ©. 

C. Suit. Bp. Consp. I, p. 59 (1850). 

C. EuRoPæuS. Th. Ayres, Ibis, p. 423 (1876). 


Teintes plus pâles que celles de l’Espèce d'Europe. Le G n'offre 
pas de taches blanches sur les ailes et sur la queue. Ce sujet était 
probablement un jeune. Long. tot. 10 inch. Aile 7. Queue 5 
(H. Gurney, Ibis, p. 423, 1876). 


HABITAT. Afrique mérid. (Bp.). 
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-CAPRIMULGUS VULGARIS. Vieill. Fn. franç. p. 140 (1828). 

C. MACULATUS, PUNCTATUS et FOLIORUM. Brehm, Handb. p. 130- 
131 (1831). 

Giirs. Gould, Eur. pl. 31 (1837). 

C. euroPæus. Dubois, Vertébr. Belg. p. 145, pl. 32 (1878). 


Norwégien : Natteravn. Kvælknar. (Stejneger). 

Suédois : Nattskärra. Nattskräfva. Nattblack. Kärrgylta. 
(Nilss.) 

Danois : Natravn. (A. Holm). 

Allemand : Ziegensüuger. Geissmelker. Milchsäuger. Rinder- 
melker, Nachtvogel. Nachtschatten. Nachitspade. Nachtwanderer. 
Nachtrabe. Mückenstecher. Hexe. Tagschlaf. Thuringe, Tagschlà- 
fer (Bechst.). 


Du Turquestan. « D'une teinte plus claire que l'Engoulevent 
>” d'Europe. Tous les traits noirs longitudinaux et transversaux 
» sont beaucoup plus étroits et de couleur brune; les taches roux 
» pâle du derrière du cou forment un collier complet. Le trait 
» blanchâtre qui se trouve au travers de la gorge, les grandes 
» taches blanches des deux Rectrices ext. et des trois premières 
» Rém. sont de grande dimension ; la différence est assez tranchée 
» st l'on compare des sujets du Turquestan avec ceux de Moscou; 
» mais même vers le Don, on rencontre des nuances intermédiaires, 
» comme vers le fleuve Oural ; de sorte que l’on peut conclure à 
» une Race due au climat. Il est probable que plus l'air est sec, 
» plus les teintes de cet oiseau sont claires. L'Engoulevent du Tur- 
» questan est voisin du G. Tamaricis. Tristram (Z. Journ. 1864. 
» p. 170.— This, 1864, p. 76, pl. 2). Il y aurait donc lieu de douter 
» de l'indépendance de cette dernière Espèce... Le GC. europæus 
» du Turquestan mesure 10” 5 — 7°” de longueur, celui d'Orem- 
» bourg et de la Sibérie occident. mesure 11” 1— 5°” de longueur. » 
(Severtzoff, Tourkestanskie jivotnie, p. 145.) 
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Hollandais : Nachtzwaluw. Geitenmelker. Dagslaper. Schapen- 
melker. Nachtratel. Ratelaar. Vliegende Pad. (Schleg.). 

Anglais : Goatsucker. (Willughby). Night Jarr. (Charleton). 
Fern Owl. Churn Oul. Jar Owl. Dor Hawk. Night Chur. 
(Macgill.). 

Français : Engoulevent. Tette-chèvre. Crapaud volant. « En 
» Bourgogne, quelques chasseurs du pays l’appellent Chasse- 
» Crapaud, car ils disent qu'il fait la chasse aux Grenouilles et 
» aux Crapauds. C'est apparemmeut dans cette même idée que 
» les Italiens l'ont nommé Calcabotte, c'est-à-dire Foule-Crapaud; 
» mais cela ne paraît pas avoir été confirmé par l'expérience. 
» Aristote l'appelle Aigothelas, c’est-à-dire Tette-Chèvre, parce 
» qu'on s'est faussement imaginé que, voleur de nuit, il entrait 
» dans les étables pour y tetter les chèvres... En Saintonge et 
» à Loudun, on l'appelle encore aujourd'hui Fresaie (l'auteur de 
» cette confusion est Bélon, qui confondait ces deux Espèces 
» l’une avec l’autre), et il y est regardé comme un oiseau de 
» mauvaise augure; ce qui aura sans doute trompé Belon. De 
» plus, les Saintongeois croient qu'il couve ses œufs uniquement 
» des yeux, comme l’Autruche. Son nom le plus généralement 
» usité est celui de Crapaud-Volant, qui lui a été donné appa-" 
» remment à cause de son gosier affreux ou démesurément 
» grand... Les Solognots le nomment vulgairement Chache- 
» branche, ou Choche-branche..….… parce qu'il ne se perche pas 
» sur une branche en travers, mais pour l’ordinaire suivant sa 
» longueur... À Checy, près d'Orléans, les vignerons l’appellent 
» Coucou rouge... » (Salerne). 

Bourgogne ; Sèche-trappe. Sèche-terrine, ce qui a rapport à 
« son habitude de tetter les chèvres. » (B.). 

Gard : Nichoule, Chaoûcho-Grapaou, Traine-Crapeau (Crespon). 

Espagnol : Engañapastor. Castillan, Chotacabras. Parduzco 
(Guirao). 

Portugais : Noitibo (A. C. Smith). 

Italien : Nottolone. Sicile, Curdaru (L. Benoit). 

Sardaigne : Avis dellas noces (Cara). 
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D'un gris blanchâtre avec des lignes grises el brunes, 
des raies et des traits longitudinaux noirs. Dessous du 
corps varié de brun et de roussälre, avec des, raies 
transversales grisâtres. Une bande blanche vers les 
angles du bec se prolonge vers l’occiput. Une tache 
blanche sur les barbes int. des 3 premières Rém. une 
autre tache blanche à l'extrémité de chacune des deux 
Rectr. ext. Mâle. Ces taches blanches des ailes el de la 
queue manquent chez la femelle ef chez les jeunes. Long. 
tot. 0"26. 


Maze. Parties supér. d'un gris blanchàtre teinté de 
brunâtre vers l'extrémité du manteau, avec de très 
nombreux et très fins zigzags bruns transversaux. De 
la base du bec s'étendent longitudinalement jusqu’au- 
delà de l’occiput, des traits et des taches allongés, assez 
larges, entremêlés de quelques autres traits étroits de 
même couleur. Scapul. d’une teinte plus claire, offrant 
sur leur bord int. un trait long et large, brun, à bords 
irréguliers, bordés sur leur côté int. de jaune brunâtre 
clair vermiculé de brun et d’un peu de blanchâtre ponc- 
tué de brun vers son extrémité int. Le côté ext. de cette 
tache est d’un jaunâtre clair vermiculé de brun avec 
quelques traits transversaux de cette couleur, puis à 
fond cendré, sur lequel se détachent des espaces jaune 
clair arrondis et cerclés de brun, ainsi qu'un mélange 
de traits ou de taches d’un jaune très clair, le tout 
bordé extérieurement de traits jaune ciair assez large- 
ment liserés de brun du côté de l'aile. Tectr. supraal. 
offrant un mélange de très petites taches jaune clair, 
entremêlées de grisâtre, de zigzags, de points et de 
taches brun foncé, ces taches étant un peu plus gros- 
ses el irrégulières. Ce brun foncé forme une bande 
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assez large tout le long de l’Avant-bras. Les plus lon- 
gues Rém. cubit., dont le fond est gris brunâtre et un 
peu roussâtre, et très finement ponctué de brun, pré- 
sentent sur leur côté ext. une série de taches obliques 
de bas en haut et d'arrière en avant; ces taches qui sont 
peu distinctes sont traversées de zigzags longitudinaux 
bruns; elles sont un peu cerclées irrégulièrement de 
cette dernière couleur, qui règne sous forme de trait le 
long de leurs baguettes. Rém. prim. brunes; leur bord 
ext., jusqu'au niveau de l’échancrure, offre une série 
de petites taches irrégulières d’un roussâtre clair. L’ex- 
trémité de toutes les Rém. est jaspée de brun clair sur 
un fond brun cendré clair. Une grosse tache blanche 
ovalaire se trouve un peu au-dessus de l’échancrure 
sur les barbes int. des 3 premières Rém., et s’avancent 
jusqu'au bord de celles-ci. Rém. second. brunes jusque 
près de leur extrémité, et traversées de taches ou ban- 
des roux clair, jaspées de brun. Suscaud. et les 2 Rectr. 
méd. d’un cendré un peu brunâtre jaspé de brun clair 
et couvert de zigzags très irréguliers et très découpés, 
bruns; ceszigzags ne s'étendent pas jusqu’au bord de 
ces plumes. Les suivantes ont le fond plus brun, avec 
les petits zigzags plus nombreux et mieux marqués, et 
les raies transversales découpées brunes continues jus- 
qu'aux bords. Les 2 Rectr. ext. à fond encore plus roux; 
elles sont largement terminées de blanc; la” ext. a son 
bord ext. sali de brun clair. Espace entre le bec et l’œil 
gris brun clair, avec des zigzags bruns. Joues et région 
auricul. offrant un mélange de zigzags bruns et de 
points roussâtres, avec des mèches brunes, roussâtres, 
ou jaunâtres. Gorge brun roussâtre, chaque plume étant 
traversée de lignes ondulées brunes. Une bande blanche 
de chaque côté de la tête, se dirigeant des commissures 
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vers l’occiput. Une tache blanche assez grosse sur le 
devant du cou. Poitrine d’un cendré brunâtre, avec des 
points et des zigzags bruns, et quelques taches plus 
srandes d’un blanc jaunâtre. Le reste du dessous du 
corps d'un roussâtre clair avec des lignes transversales 
assez larges et ondulées, brunes. Souscaud. jJaunâtre 
clair, avec des lignes transversales ondulées d’un brun 
roussätre. Plumes des tarses d’un jaunâtre clair et tra- 
versées de lignes brunâtres. Bec noirâtre. Yeux noirs. 
Paupières d’un jaune roussâtre. Pieds gris brun. Ongles 
d'un brun noir. Long. tot. 0*26. Bec 0"01. Aile 0" 19. 
Queue 0*135, Tarse 0" 02. 


FEMELLE. Pas de taches blanches aux ailes ni à la 
queue. 


JEUNE. Plumage beaucoup plus cendré que celui des 
adultes, les lignes brunes s’y détachent mieux. Tectr. 
supraal. avec un grand nombre de taches arrondies 
d'un blanc jaunâtre, marquées à leur centre de traits 
bruns, ou accolées à d’autres taches brun foncé ou rous- 
sâtres, vermiculées de brun. Région de l’avant-bras 
roussâtre, linéolée de brun. Toutes les Rém. terminées 
de blanc grisâtre. Taches blanches de la gorge et des 
côtés de la tête peu visibles. Celles des Rém. sont rudi- 
mentaires, et celles de l'extrémité des Rectr. sont 
très petites et teintées de roussâtre. Queue plus courte 
que celle des adultes. 


VARIÉTÉ. Un albinos figure au Musée de Lund (Nilss.). 


Poussin. Le duvet n’est pas blanc comme celui des 
Choueltes, ni jaunâtre, comme le dit M. Gérard dans le 
Dictionnaire de d’Orbigny, mais d'un gris terreux un 
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peu brunâtre ainsi que l’a décrit Naumann, Vôg. Deut- 
schl. VI, p. 155 (van Wickevoort Crommelin). 


HABITAT. Feroé, observé une fois (Graba). Norvège, C. 
jusqu’à Drontheim (Stejneger). Suède (Nilsson). Upsal, 
C. (A. Mesch). Dalécarlie, GC. (Lundborg). Gothland, C. 
Niche (Wallengr.). Lule-Lappmark, R. (Lôwenh;j.). Fin- 
lande mérid. C. Se retrouve jusqu’à Kuopio (M. v. Wright) 
Russie et Sibérie (Pall.). Russie mérid. C. C. au Print. 
(Radde). Forêts et Steppes jusqu’au lac Oural (Eversm.). 
Zouvant (Ménétr.) Bulgarie, paraît R. (0. Finsch). Kar- 
pathes de la Gallicie (Wodzicki). Niche dans la Styrie 
mérid. (Seidensacher). Tyrol (Althammer). Allemagne 
(Bechst.).Silésie (Gloger). Bavière pas C. (Koch). Hollande : 
(Schleg.). Angleterre, pas C. (Macgill.). Guernesey, Aut. 
Rég. (GC. Smith, Pirds of Guernesey p. 102). Suisse, 
Ass. R. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, Hte 
Gruyère (L. 0.-G.) Ass. C. sur les bords de l’Ourthe et en 
Ardennes (de Sélys). France, plus C. dans le S. que dans 
le N. (Degl.). Alsace, de Mai à Sept. (Krœner). Lorraine, 
Ass. R. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, Ass. R. 
(Ogérien). Côte-d'Or (Marchant). Savoie (Bailly). Rhône, 
pas R. (L. O.-G.). Dauphiné (Bouteille). Allier, C. (Olivier). 
Sarthe, C. (Gentil). Loiret (Nouel). Eure-et-Loir, G. (Mar- 
chand). Manche, pas C. (Le Mennicier). Morbihan, R. 
(Taslé). Loire-Inf., pas G. (Blandin). Anjou (Vincelot). 
Charente-Inf., Ass. R. (Beltrémieux), Charente, pas C. 
(de Rochebrune). Hte-Vienne (L. 0.-G.). Hte-Loire (Mous- 
sier). Gard (Crespon). Landes (Dubalen). Aude, Ariège, 
Gers, Hérault, Htes-P yrénées, Tarn-et-Garonne, Pyré- 
nées-Orient. (Lacroix). Province de Gerona (Vayreda). 
Galice, pas C. (D. Francisco). Murcie, pas C. (Guirao). 
Séville, CG. CG. (Saunders). Andalousie (H. Irby). Portugal 
(A. C. Smith). Corse (J. Whitehead). Grèce (Linderm). 
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Cyclades, de pass. (Erhard). Epire et Corfou, en petit 
nombre (T. Powys). On a remarqué à Messine que les 
Engoulevents précèdent les Cailles d'un jour lors de leur 
arrivée en Sicile, c’est-à-dire en Mai (Malh.). Sardaigne, 
Séd. (Cara). Malte, C. C. (G. A. Wright, Zbis, p.58, 1864). 


C. dans la plupart des contrées de l'Afrique (J. W. v. 


Müller). Algérie (Loche). Tanger (Carstens). Natal, 
observé le 2 Févr. 1840 (Sundevall). Danakil en Sept. 
Côte de Somali, Oct. (v. Heugl.). 


» 


Palestine (Tristram). 


MŒœŒuRsS. «..... Le premier de ces noms (Tette-Chèvre) arapport 
a une tradition, fort ancienne à la vérité, mais encore... 
suspecte; car il est aussi difficile de supposer à un oiseau l'instinct 
de tetter une chèvre, que de supposer à une chèvre la complai- 
sance de se laisser tetter par un oiseau... Il faut que ce soit 
le nom de Crapaud-volant, donné à cet oiseau, qui lui ait fait 
attribuer une habitude dont on soupconne les Crapauds..……. 
J'ai conservé à cet oiseau le nom d’Engoulevent qu'on lui 
donne en plusieurs provinces, parce que ce nom, quoiqu'un peu 
vulgaire, peint assez bien l'oiseau lorsque les ailes déployées 
l'œil hagard et le gosier ouvert, il vole avec un bourdonnement 
sourd à la rencontre des insectes, dont il fait sa proie et qu’il 
semble angouler par aspiration... n’a pas besoin de fermer le 
bec pour arrêter les insectes qui y sont entraïnés; l’intérieur 
de ce bec est enduit d’une espèce de glu qui paraît filer dela 
partie supér., et qui suffit pour retenir toutes les Phalènes et 
même les Scarabées dont les ailes s’y engagent... Comme ces 
oiseaux volent Le bec ouvert... et qu'ils volent assez rapide- 
ment, on comprend bien que l’air entrant et sortant continuel- 
lement éprouve une collision contre les parois du gosier, et 
c'est ce qui produit un bourdonnement semblable au bruit 
d’un rouet à filer: ce bourdonnement ne manque jamais de se 
faire entendre, tandis qu'ils volent, parce qu'il est l’effet de 
leur vol, et il se varie suivant les différents degrés de vitesse 
respective avec lesquels l'air s’engouffre dans leur large gosier. 
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» C'est de là que leur vient le nom de Wheel Bird, sous lequel 
» ils sont connus dans quelques provinces de l'Angleterre. .…… 
» Ils se perchent rarement, et lorsque cela leur arrive, on : 
» prétend qu'ils se posent non en travers comme les autres 
» oiseaux, mais longitudinalement sur la branche... » (B.). 


CET Vit dans les bois, et surtout dans ceux où il y a beau- 
» coup de bruyères et peu d’'arbres..…...On le voit sortir de bonne 
» Heure au crépuscule... il chasse aussi au clair de la lune et 
» à l’aube du jour... Son chant pendant l'été peut s'exprimer 
» ainsi 27PTFT OÙ UPPTTP..... Il a beaucoup d'analogie avec le 
» bruit d'un rouet à filer... » (Nilss.). 


« …. L’'Engoulevent aime à se poser sur les grosses branches, 
» et il s’y place de manière que son corps se trouve placé longi- 
» tudinalement...… Sur les petites branches, il se pose en 
» travers, comme les autres oiseaux. Son pouce lui sert admira- 
» blement dans cette position sur les grosses branches; il le 
» ramène par côté, et s'en sert pour se fixer. Je crois mème, 
» que son ongle médian, qui est pectiné, lui offre le même 
» avantage... Quoiqu'il soit du reste très farouche, il vole 
» quelquefois pendant la nuit autour des personnes qu'il ren- 
»icontre.-…. 410. Bréhm)- 


CHASSE. « À Saulieu où on le chasse au crépuscule pendant le 
mois de Juillet sur les promenades et sur Les routes plantées de 
» tilleuls, lorsque ces arbres sont en fleurs et attirent ainsi une 
» grande quantité d'insectes dont il se nourrit, on peut en tuer 
» un grand nombre... » (Marchant). 


) 


v 


PROPAGATION. Niche à terre, dans les fourrés, sur les 
troncs d'arbres couverts de mousse (Thienem.). 

« Il paraîtrait..… que la femelle a la singulière habitude, 
» quand elle s’est aperçue d’un danger qui menace sa couvée, sur- 
» tout de quelques visites importunes, de faire voyager dans son 
» large bec successivement ses œufs, et de les transporter ainsi 
» dans un endroit qui lui paraît plus sûr que le premier, dont 
» elle ne s'éloigne cependant qu’à une faible distance... » 
(Bailly, Ornith. Savoie, I, p. 219). 


IT 


Œufs (1-2) gros, assez allongés, peu ventrus, égale- 
ment arrondis aux deux bouts, à coquille lisse, à éclat 
plus ou moins marqué. D'un blanc grisätre ou jaunâtre, 
‘parsemé sur toute la surface de taches nuageuses plus 
ou moins foncées d'un cendré bleuâtre, ou d'un gris 
cendré brunâtre, et de taches d'un brun jaune ou d’un 
gris brun, souvent confluentes et irrégulièrement dis- 
posées (Thienem.). 0"030 sur 0"022 (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLII, f. 15, a-c. 
Badecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vôüg. 
pl:50, f. 8. 
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XXVIIL, p. 213, 1830). 
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Thomas (W. H.). Habits of the Goat-sucker (The Zoologist. 
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Tschusi zu Schmidhoffen (Victor Ritter v.). Ueber das Gefan- 
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Fasc. XXII. — Brevipedes. 2 
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2. CAPRIMULGUS RUFICOLLIS. T. Man. I, p. 438 (1820). 


L'Engoulevent à collier. Vieill. Orn. franç. pl. CLXXXVI (1822). 

CAPRIMULGUS RUFITORQUIS. Vieill. Encycl. p. 546 (1823).— Id. Fn. 
franc. p. 142 (1828). 

C. RuricoLLIS. Werner, Atlas. fig. 7 (1827). 

….… Gould, £'ur. pl. 52 (1837). 

GC. RurIcoLLIS. Degl. et Gerbe, Orn. eur. p. 605 (1867). 

CG. RUFICOLLIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 51 (1868). 

C. RurIcOLLIS. Fritsch, Vôg. Eur. p. 82, pl. 13, f, 2 (1870). 


Un large collier d'un roux plus ou moins foncé 
derrière le cou. Taches foncées du dessus du corps 
moins nombreuses el moins marquées que chez le CG. 
europœus. Plumage généralement teint de fauve. 
Taches blanches des barbes int. des 3 premières Rèm. 
plus grandes que chez celui-ci 1° Rém. < 3° et 4e, 

Degland et Gerbe donnent pour les Rémiges les 
mesures suivantes : 1°e < 4 ef 3%. Cette différence prou- 
verait que les proportions de ces plumes ne sont pas 
constantes. 


MALE. Parties supér. d’un gris brunâtre lavé de fauve. 
Dessus de la tête et nuque avec de fortes taches longitu- 
nales d'un brun foncé situées au centre des plumes. Au 
bas du cou est un large collier d’un roux plus ou moins 
vif. Dos et Scapul. avec des taches allongées brunes 
moins marquées que celles de la tête. Suscaud. avec 
des lignes ondulées transversales d’un brun clair. 
Petites Couvert. Supér. des ailes d’un gris cendré, ondu- 
lées de brun grisâtre. Bord de l'aile le long de l’Avant- 
bras et du carpe brun, avec de petites taches rousses à 
l’extrémité des plumes et de grandes taches ovales d’un 
blanc teinté de roussâtre ; ces taches sont plus rousses 
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sur les grandes Couvert. Rém. prim. brunes, à baguettes 
d’un brun foncé comme celles de toutes les autres Rém .: 
la le liserée extérieurement de roussâtre jusque vers le 
milieu de ia grande tache blanche des barbes int. Gelle- 
ci est plus grande que chez le C. europæus ; 2° Rém. 
offrant une tache ovalaire d'un blanc roussâtre sur ses 
barbes ext. ; cette tache a son bord supér. au niveau de 
celui de la tache int. qui est blanche. Il en est de même 
des taches int. et ext. de la 3° Rém. Les Rém. suivantes 
d’un brun roux avec des bandes transversales rousses 
mal définies sur le milieu de la plume et traversées 
perpendiculairement par la baguette; ces taches rousses 
se voient aussi sur le haut des 3 premières Rém. La 
4e Rém. est terminée de gris brunâtre vermiculé de 
brun surtout sur ses barbes int. Il en est de même des 
autres Rém., seulement le gris brun de l’extrémité y 
est moins étendu. Couvert. infér. des ailes fauve rous- 
sâtre, vermiculé transversalement de brun. Rectr. à 
baguettes brunes. Les deux du milieu d’un gris brun 
légèrement teinté de fauve, avec cinq ou six taches 
brunes en forme de losange mal défini, qui sont tra- 
versées par la baguette; de chacun de ces losanges 
descend obliquement de dedans en dehors et de haut en 
bas de chaque côté de la plume une ligne assez large 
d’un blanc fauve grisâtre parsemée de taches plus ou 
moins grandes brun clair et d’autres plus grandes et 
plus foncées en fer de lance. La Rectr. suivante est 
d'une teinte plus roussàtre et offre six ou sept bandes 
transversales arquées vers le haut et de couleur brun 
roussâtre. La 3° Rectr. ext. est traversée par de larges 
bandes ondulées d’un brun roux ; ces bandes alternent 
avec d'autres bandes étroites, rousses et formées par la 
réunion de mèches allongées plus ou moins distinctes. 
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Cette Rectr. est terminée d’un blanc lavé de roussâtre 
faible, couleur qui s'arrête en travers à deux centimètres 
de l'extrémité de la plume. Sur la 2° Rectr. ext. le blanc 
occupe plus d’étendue et forme deux arcs à concavité 
infér. Dans la 1'° Rectr. ext. la teinte générale est d’un 
brun un peu plus clair; le roux clair s'y montre en 
‘formant sur les barbes ext. des triangles à base ext. et 
à sommet atteignant la baguette ; ces triangles alternent 
avec autant de triangles d’un brun roux disposés en sens 
inverse ; le blanc de l'extrémité de la queue est moins 
teinté de fauve. Joues, menton et gorge d'un fauve 
vermiculé de gris brun clair. Plus bas sur le haut du 
cou est une grande tache blanche légèrement lavée de 
fauve. Dessous du corps d’un fauve roussâtre vermiculé 
de lignes transversales déliées et brunes, qui sont plus 
serrées sur le haut de la poitrine et plus claires et plus 
espacées sur le ventre. Long. tot. 0°292. Bec O"O1. 
Aile 0*19. Queue 0"14. Tarse 0"018. 


FEMELLE. Teintes plus pâles. Taches et stries moins 
marquées surtout les mèches allongées du dessus de la 
tête. Les taches blanches des barbes int. des Rémiges 
sont plus petites et plus rousses. Les taches terminales 
de la queus ont très peu d’étendue. Teintes du dessous 
du corps plus claires et plus jaunâtres. 


HABITAT. Capturé plusieurs fois en Provence et dans 
le Languedoc (Degl.). Capturé le 6 oct. 1856 à Killing- 
worth, près de Newcastle (J. Hancock, Zbis, p. 39, 1862). 
Province de Gérona, Ass. C. (Vayreda). Murcie (R. 
Brehm). Andalousie, du Print. à l’Aut. (Machado). Por- 
tugal, R. R. R. (A. C. Smith). 

Algérie, C. (Degl.). Tanger (Carstens). Acc. aux Cana- 
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ries au commencement de l'Aut. (Moquin-Tandon). 
Abyssinie (J. W. v. Müller). 


PROPAGATION. Œ'ufs plus petits que ceux du C. euro- 
pæus. Les taches et les marbrures sont moins déliées 
(Baldamus). Un exemplaire de ma collection est à peu 
près semblable à des œufs assez foncés du C. europæus. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. 
bl:00,.1. 9. 
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CHELIDONOMORPUÆ. Sundev. Tentam (1873). 
Chelidonomorphæ, de yekdwv, Hirondelle, et de uoovwñ, forme. 


Bec comprimé à la pointe, assez large à sa base, rela- 
tivement peu fendu. Ailes très longues, acuminées. 
Rém. second. courte. Queue médiocre ou allongée, sou- 
vent très fourchue, ou terminée par de longs brins. 
Plumage orné souvent de teintes métalliques et brillan- 
tes, ou de couleurs sombres et uniformes. Taille relati- 
vement petite. 


PTÉRYLOGRAPHIE. € ..... La Ptéryle infér. est interrompue à la 
» base de sa portion pectorale. 48 Rém., dont 9 primaires; la 
» 1e est la plus longue. Les 6 premières Rém. second. sont 
» remarquables par leur extrémité, qui est large et échan- 
M 'CLÉE...…. » (Nitzsch). 


ANATOMIE. Tête aplatie en dessus. Les os du crâne 
seuls sont pneumatiques. Humérus assez court. Pas de 
jabot. Estomac pourvu de muscles peu développés. Lan- 
gue cornée, assez large, dentelée en arrière. 


La carotide gauche existe seule (Garrod). 


En. on 


Mœurs. Habitudes sociales; ces oiseaux se réunissent 
quelquefois en colonies nombreuses pour nicher: eelles 
qui se séparent de leurs congénères à l’époque des 
nichées, se réunissent en grandes bandes comme celles- 
ci pour effectuer leurs voyages lorsqu'elles quittent les 
contrées septentrionales. Toutes celles qui se reprodui- 
sent au N. des tropiques et s'y montrent pendant la 
belle saison émigrent régulièrement vers le $. à l'appro- 
che des froids et au moment où va leur manquer leur 
nourriture, qui Se compose uniquement d'Insectes. On 
a prétendu que les Hirondelles nous rendent d'immen- 
ses services en détruisant une énorme quantité d'insec- 
tes et de moucherons; mais ce fait est très contestable, 
et il s'agit avant d'affirmer si elles détruisent réellement 
des cousins et des moustiques, de s’en assurer par l’exa- 
men du contenu de leur estomac; et ceci est d'autant 
plus difficile que, comme l'a dit le D° A. Brehm, les 
insectes absorbés sont détruits en fort peu de temps, et 
réduits en bouillie méconnaissable avant de pouvoir 
être l’objet d’une investigation sérieuse. C'est peut-être 
à ce préjugé que les Æirondelles doivent le bon aceueil 
et les soins superstitieux qui leur sont accordés dans 
presque tous les pays. Elles ont, du reste, été de tout 
temps l'objet de contes ridicules et ont passé pendant 
très longtemps pour offrir des ressources précieuses 
contre toutes sortes de maladies. Il serait trop long 
d’énumérer tout ce qui a été dit et accepté sur ce sujet, 
qui se trouve traité à fond dans l’Ornithologie d’Aldro- 
vande. Il suffira de rappeler ici la singulière faculté 
qu'on leur attribuait de s’engourdir chaque Hiver et de 
passer ainsi la mauvaise saison au fond des lacs, d’où 
les pêcheurs les retiraient accrochées les unes contre 
les autres et formant ainsi de gros paquets d'oiseaux, 
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qui revenaient à la vie dès qu'ils étaient soumis à une 
température plus douce. Laissons parler Guénau de 
Montbelliard, le Collaborateur de Buffon : « Aristote qui 


» 


écrivait en Grèce, et Pline qui le copiait en Italie, 
disent que les Hirondelles vont passer l’Hiv. dans des 
climats d’une température plus douce, lorsque ces 
climats ne sont pas fort éloignés ; mais que lorsqu’elles 
se trouvent à une grande distance de ces régions tem- 
pérées, elles restent pendant l'Hiv. dans leur pays 
natal, et prennent seulement la précaution de se 
cacher dans quelques gorges de montagne, bien 
exposées. Aristote ajoute qu'on en a trouvé beau- 
coup qui étaient ainsi recélées, et auxquelles il 
n’était pas resté une seule plume sur le corps. Cette 
opinion accréditée par de grands noms, et fondée sur 
des faits, était devenue une opinion populaire, au 
point que les poëtes y puisaient des sujets de compa- 
raison. Quelques observations modernes semblaient 
même la confirmer, et si l’on s’en fût tenu là, il n’eût 
fallu que la restreindre pour la ramener au vrai. Mais 
un Evêque d'Upsal, nommé Olaus Magnus, et un 
Jésuite nommé Kircher, renchérissant sur ce qu’Aris- 
tote avait avancé déjà trop généralement, ont prétendu 
que dans les pays septentrionaux les pêcheurs tirent 
souvent dans leurs filets, avec le poisson, des groupes 
d'Hirondelles pelotonnées....., ce fait, ou plutôt cette 
assertion, a été répétée, embellie, chargée de circons- 
tances plus ou moins extraordinaires : et comme s'il 
eût manqué de merveilleux, on à ajouté que vers le 
commencement de l’Aut. ces oiseaux venaient en 
foule se jeter dans les puits et les citernes... » 

Pallas, après s'être déclaré contre la fable de l’im- 


mersion des Hirondelles, oublie ce qu'il a écrit lui- 
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même, et paraît croire ensuite à la vérité de ce fait: 
« Malgré le temps chaud, dit-il, et le grand nombre 
» d’Insectes, on ne voit point d'Æirondelles avant le 
» 16 Avr. Elles arrivèrent cependant avant le Guépier. 
» C'est une preuve que les Hirondelles doivent être mises 
» au nombre des oiseaux de passage... On ne connaît 
» point en Russie la fable faite sur l'habitude des Hiron- 
» delles de passer lHiv. au fondj de l'eau, quoiqu'il n’y 
» ait pas de pays dans l'Univers où il se fasse autant de 
» pêche, et où l’on retire autant de filet, tant en Hiv., 
» sous la glace, qu’au Print., aussitôt après la débâcle 
» des glaces. Les froids qui surviennent ordinairement 
» en Aut. chassent de bonne heure les Hirondelles. I] 
» peut arriver que, dans les climats plus doux de l’Eu- 
» rope quelques-uns de ces oiseaux ayant retardé leur 
» départ soient tombés dans l’eau ou dans quelque cavité, 
» n'ayant plus la force de se retirer, ni d'entreprendre 
» une longue traversée, après avoir été surpris par les 
» temps humides, si communs en Aut. » Pallas Voy. 
dans l’Empire de Russie. Voyage de Samara à Roshest- 
vino. p. 265-266, trad. franç.). Mais plus loin, il ajoute : 

« Les Hirondelles parurent le 15 Mars par un temps 
» clair et chaud; mais le vent, qui était au S.-0., passa 
» subitement au N., etamena une gelée; elle dura 
» jusqu'à la nuit du 19 ; elles disparurent aussitôt avec 
» plusieurs autres Espèces de petits oiseaux, et elles ne 
» revinrent que le 20 par un temps très doux. Geci 
» donna lieu à une observation assez remarquable. Un 
» Tatar apporta le 18 Mars à mon empailleur, que 
» J'avais aussi envoyé à Gouriel, une Hirondelle de 
» cheminée, étendue par terre dans les champs, et elle 
» paraissait morte de froid. À peine fut-elle un quart- 
» d'heure dans la chambre, où il faisait une chaleur 
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» tempérée, qu’elle commença à respirer et à remuer, 
» elle vola peu après, vécut pendant plusieurs jours 
» dans cette chambre, et ne mourut que par accident. 
» On ne doit pas douter, d'après ce fait, dont je certifie 
» l'authenticité, qu'on puisse rendre la vie aux Airon- 
» delles qu'on trouve dans les filets des pêcheurs, dans 
» des trous, dans des creux d’arbres où elles ont passé 
» l'Hiver. On doit croire en même temps que ces oiseaux 
» n'ont été saisi du froid que par accident, qu'il les a 
» saisis trop rapidement en Aut., et que c’est cette 
» raison pour laquelle ils ont passé l’Hiv. dans un état 
» si extraordinaire et si opposé aux lois de la Nature. 
» On trouverait beaucoup d’Hirondelles dans nos pays 
» en Hiv., si elles n’allaient passer la saison dans les 
» contrées méridionales. » (Pallas, 7. c., Il, Voyage 
à Oufa). 

Mais il y a loin de ce fait, rapporté par Pallas, à la 
fable des Hirondelles qui auraient séjourné pendant 
près de six mois au fond des eaux. On peut admettre 
sans invraisemblance que quelques-uns de ces oiseaux, 
retenus par des circonstances exceptionnelles, passent 
l’Hiv. dans nos contrées; et que si cette saison n’est pas 
rigoureuse, les moucherons ne fassent pas complète- 
ment défaut et servent d'alimentation aux Hirondelles 
pendant un temps plus ou moins prolongé; que celles- 
ei se retirent dans des trous pour se mettre à l'abri du 
froid et réparer par le repos la fatigue augmentée par 
une nourriture insuffisante, etc. Vieillot cite (N. Dict. 
Æ. N. article Hirondelle) un fait de ce genre. D’autres faits 
analogues ont été cités dans les Philosophical Transac- 
tions de 1763, par le Rév. Colin Smith (Æ£dinb. new phi- 
los. Journal, p. 231, 1827), par Audubon (Ann. of the 
Lye, of N.-York, I, p. 166, 1824). A. Morel (R. Z. p. 4, 
1864). 
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Enfin, il suffira de citer le mémoire du Prof. Sunde- 
vall (Oefvers. K. Vet. Ak. F6rh. p. 181 et suiv. 1849), 
dans lequel cet éminent ornithologiste a combattu 
victorieusement la fable de l’engourdissement hivernal 
des Hirondelles. 
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Les Hirondelles ont inspiré les poètes. Après les 
chants de ceux de l'Antiquité, Herkens leur a consacré 
un poème. En Suède, Bôttiger a composé pour ces 
oiseaux de beaux vers dont on trouve un extrait dans la 
Skandinavisk Fauna de Nilsson (Foglarna LU, p. 255). 

Grâce à la rapidité de leur vol, les Hirondelles ont 
peu d’ennemis à redouter. Les Oiseaux de proie seuls 
pourraient leur faire la chasse, et le Hobereau a même 
cette spécialité, aussi quelques ornithologistes lui ont- 
ils donné pour cela le nom de Faleo hirundinum. 
Cependant, lorsqu'elles aperçoivent un de ces oiseaux, 
elles poussent des cris d'inquiétude fréquemment répé- 
tés, et volent tumultueusement en se rapprochant les 
unes des autres. Souvent elles poursuivent les Rapaces 
jusqu'à une assez grande distance. On en a même 
vu fondre par derrière sur des chats, leur donner 
en passant un coup de bec sur la tête, et disparai- 
tre d’un vol si rapide, qu'elles étaient déjà hors de la 
portée des griffes de leur ennemi, avant que celui-ci 
se fût aperçu de cette agression. Les Æirondelles sont 
tourmentées par une Espèce d’Aippobosque, Hippobosca 
Hirundinis, et par un Poux, Pediculus Hirundinis, qui 
leur est particulier. 

« Les Hirondelles sont susceptibles d'éducation ; leur familia- 
» rité et leur douceur en font des oiseaux très agréables ; mais 
» leur naturel excessivement délicat réclame pour elles beau- 
» coup de soins. Elles s'habituent si bien à la captivité, que les 
» individus de nos Espèces européennes ont pu vivre 8 et 9 ans 
» en cage, » (Gerbe, Dict. Univ. H. N.) 
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CHANT. Quoique douées de l’appareil vocal des oiseaux 
chanteurs (Larynæ inférieur), les Hirondelles ne se 
distinguent pas sous le rapport de la faculté du chant. 
Celui-ci se borne généralement à quelques notes faibles 
et peu distinctes. Les Espèces les mieux organisées font 
entendre un ramage composé d’un petit nombre de 
notes qui se succèdent avec rapidité, et que les Grecs 
ont exprimé par le verbe xsontew et les Latins par 
drensare, trinsare, zinzulare, fritinire. 


RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. Les Æirondelles sont cos- 
mopolites; on les rencontre même au-delà du Cercle 
polaire arct., mais alors en petit nombre; c’est à mesure 
que l’on se rapproche des Tropiques qu'elles sont plus 
nombreuses. 


Cuasse. « Vers l’Aut., les Hirondelles passent la nuit sur les 
» roseaux et les joncs, qui sont dans les marais, et il suffit de 
» laisser tomber à l'entrée de la nuit un filet tendu sur ces 
» plantes marécageuses pour noyer le lendemain tous les oiseaux 
» qui s'y trouvent pris dessous. La chasse qu’on leur fait dans le 
» Modenoiïs, près de Rubiera, n'est pas moins destructive. Au 
» milieu du marais, dit Spallanzani, les chasseurs ferment une 
» nappe d’eau au-dessus de laquelle ils attachent un vaste filet. 
» La chasse commence à la nuit close. On a une corde qui tra- 
» verse l'extrémité de la langue du marais opposée à la nappe 
» d'eau; des hommes se tiennent chacun par un bout, et l'agi- 
» tent doucement parmi les roseaux ; ils s’avancent ainsi for- 
» mant une légère courbe. A ce bruit inattendu, les oiseaux 
» effrayés quittent leur place et vont se percher un peu plus 
» loin ; bientôt, troublés dans ce nouveau poste, ils l’abandon- 
» nent, et poursuivis de place en place, ils sont forcés de se 
» concentrer tous sur la portion de roseaux contiguë à la nappe 
» d’eau. Alors les chasseurs donnent un mouvement rapide à la 
» corde. Toute la troupe d'oiseaux se lève précipitamment pour 
» gagner les roseaux situés à l’autre bord; mais le filet suspendu 


ue Sd 


» sur leur tête tombe tout à coup, les enveloppe dans ses 
» mailles, et les entraîne ainsi à la surface de l’eau, où se 
» débattant inutilement, ils restent bientôt suffoqués ». (Vieill., 
N. Dict. H. N. XIV, p. 506.) 


PROPAGATION. Peu d'oiseaux offrent plus de diversités 
que les Airondelles dans la construction de leurs Nids, 
tant sous le rapport de la forme qu'elles leur donnent, 
que sous celui du choix des matériaux qu'elles emploient, 
ou de l'emplacement où elles les fixent. La plupart se 
servent de terre gàchée, entremêlée de paille, et agglu- 
tinée avec leur salive. Quelques-unes donnent à leur 
Nid une forme hémisphérique, d’autres celle d’un demi- 
cylindre, ou d’une cornue, dont le col sert d'entrée. Un 
plus petit nombre creusent des galeries souterraines, 
dont l'entrée se voit contre les parois abruptes des 
bords des fleuves, dans un terrain sablonneux et peu 
résistant. Celles-ci se contentent de déposer leurs œufs 
sur une couche d'herbes ou de plumes négligemment 
disposées en forme de Nid. 

Quelques Espèces nichenten colenies très nombreuses, 
serrant leurs Nids les uns contre les autres, soit sur 
des rochers escarpés, soit dans l'intérieur des villes 
contre des édifices élevés, d’autres recherchent la société 
de l’homme, et nichent dans des granges, sous des 
fenêtres et même dans l’intérieur des habitations. 


Œuf de forme ovée, peu allongé. Coquille comme chez 
les Cypselidæ. Couleur variable d’un blanc finement 
recouvert d'une manière plus ou moins régulière vers 
le centre, au sommet ou à la base, de petits points 
arrondis plus ou moins larges, les uns d’un gris léger, 
les autres d’un brun variant du pourpre à la terre de 
Sienne (Des Murs). 


a ati 


BiBtioGrapniE. Heerken. Poème sur l'Hirondelle. 

** L’Hirondelle et ses mœurs (Lect. H. N. p. 305, 337, 1864). 

Philochelidon. On the wanton Destruction of Swallow's. (Lou- 
don’s Mag. N. H. IE, p. 35, 1830) (1). 

Achard (F, C.). Remarks on the Swallow's on the Rhin (Phil. 
Trans. LIL, p. 101, 1763). 

Atkinson (J. C.). Nesting place of the Swallow (The Zoologist. 
p. 304. 1843). 

Audubon (J. J.). Faits et observations relatifs à la résidence 
permanente des Hirondelles dans les Etats-Unis (Ann. Lyc. N. 
York. 1, p. 166, 1824. — Bull. Féruss. VIT, p. 109, 1826). 

Bell (J. R.). Note on the late occurrence of the Swallow at 
Goole in Dec. (The Zoologist. p. 16, 1843). 

Blackwall (J.). Note on a remarkable Fact in the natural His- 
tory of the Swallow Tribe (Mem. lit. and Phil. Soc. Manchest. 
AUDI N, Do, 10981). 

Boie (F.). Hirundinidæ (Isis, p. 164, 1844). 

Bree (G. R.). Late appearance of the Swallow in 1848 (The 
Zoologist. p. 2455, 1849). 

Bree (W. T.). On the arrival and Retreat of the British 
Hirundines, with a table of Arrivals and Departures from 1800 
to 1828 (Loudon's Mag. N. H. I, p. 46, 1829). — On the first and 
last appearency of the Hirundines in the Neighbourhood of 
‘Allesly Rectory for the year 1829, with Remarks (Ibid. I, 


(1) Je recommande la méditation de ce mémoire aux traficants qui favo- 
risent la vanité et contribuent à l’'extermination du gibier. Voici ce que M. I. 
Vian, l’un de nos éminents ornithologistes, m'a écrit sur ce sujet en date du 
21 déc. 1886 : 

« Je crois que nos petits enfants ne connaîtront pas les nids d’Hirondelles. 
» Au Print. dernier un naturaliste de ma connaissance recevait de Marseille 
» l'offre de lui procurer par mizriers des Hirondelles en chair. A la même 
» époque, un de mes amis a vu arriver chez un plumassier un panier conte- 
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TRIBUS I. HIRUNDININÆ. 


Queue longue, très fourchue; les 2 Rectr. les plus ext. 
terminées en filets. Tarses relativement allongés, 
dépourvus de plumes. Doigts divisés. Bec relativement 
faible. Le bleu métallique foncé domine sur le dessus 
du corps; le dessous est blanc plus ou moins rosé ou 
roux. Les 10 Rectr. ext. sont marquées de taches claires 
sur leurs barbes int. 


STIRPS I. HIRUNDINEÆ. 


GENUS I. HIRUNDO. L. Syst. (1758). 
Rauchschwalben, Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Hirundo. Suivant Aldrovande, Jonston et autres, ce mot 
dériverait de hærendo, être suspendu, accroche, parce que l'Hiron- 
delle adhère contre les solives des habitations en y collant son 
Nid. M. l'abbé Vincelot émet l'hypothèse suivante, qui ne paraît 
pas dénuée de fondement : Hirundo dériverait de hiare, bâiller, 
ouvrir un large bec, et de unda, onde; c'est-à-dire, bailler pour 
saisir les Insectes sur l'onde ; mais lorsque ce savant cherche à 
expliquer ce terme par les mots hiare et undare, ouvrir le bec 
en ondoyant dans l'air, on ne peut s'empêcher de trouver qu'il 
s’est un peu trop laissé aller à son imagination. Scaliger 
fait dériver Hirundo du grec Xeôwv; ce dernier mot serait 
devenu Helundo, et ensuite Hirundo. Laissant de côté une foule. 
d’autres explications plus ou moins justifiables, celle qui ferait 
dériver Hirunde de Arundo peut paraître un peu plus satisfai- 
sante. On sait que les Hirondelles se posent souvent sur les 
roseaux des marais au moment de leur départ. Mais le terme 
Aronde employé dans le Brabant dérive-t-il lui-même du mot 
Arundo ? Suivant Salerne, Herondelle, Harondelle, Aronde, 
Eronde, petit Hirondeau, Arondeau, Arondelle, Hirondelleau, 
viennent du latin Hirundo ou plutôt du diminutif Hirundinella. 
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Bec déprimé et assez large à sa base, comprimé près 
de la pointe, qui est fléchie. Mandibule supér. presque 
droite, son arête entamant très peu les plumes du 
front. Narines basales, oblongues, en partie recouvertes 
par une membrane. Tarses nus. Ongles comprimés, 
arqués, assez aiguës. Ailes longues, aiguës ; 1" Rém. la 
plus longue. Rém. second. découpées en cœur à leur 
extrémité, à l'exception de celles qui sont les plus pro- 
ches du corps, et dont l'extrémité est arrondie. Queue 
très longue. 1° Rectr. ext. prolongée en filet arrondi 
vers le bout; son bord ext. droit, son bord int. com- 
mencçantun peu à se rétrécir à partir du quart environ 
de la longueur de la plume jusque vers son milieu et 
de là s’amincissant brusquement pour aller en dimi- 
nuant très peu jusqu’à l'extrémité. La 2° Rectr. ext., ne 
dépassant qu'un peu le milieu de la 1re ext., échan- 
crée sur son bord int. un peu avant son extrémité, qui 
est arrondie; 3° un peu plus courte que celle-ci, amin- 
cie vers le bout; 4° de très peu plus petite que la 8e; il 
en est de même de la 5e àson égard, et de la 6”, dont les 
deux bords sont presque parallèles. Suscaud. atteignant 
la moitié de la longueur des Rectr. méd. Souscaud. pres- 
que aussi longues que ces dernières. Les couleurs carac- 
téristiques de ce Genre sont le bleu d'acier poli en des- 
sus, avec le dessous du corps blanc, ou roussâtre plus 
ou moins foncé. Front et gorge roux marron, avec un 

collier bleu noir devant le cou. 


ANATOMIE. Crâne. « Les deux Heémisphères sont séparées par de 
» vastes cavités Orbitaires jusqu'à la moitié de la longueur de la 
» tête ; elles y sont voûtées sur les côtés, ce qui élargit l'Occi- 
D'PUL Sternum offrant une courbe voûtée, large en avant... 
» Vers les bords latéraux de la lame pectorale, les apophyses 
» sternales forment des trous cordiformes, sur lesquels sont 
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» étendues des membranes très minces. Crête sternale élevée, 
» arrondie. Os de la Fourchette assujettis à l'extrémité de la 
» Crête sternale au moyen d’un ligament lâche qui leur permet 
» des mouvements de haut en bas pendant le vol... Cornes de 
» l'os hyoide contournant l'oreille et s'étendant jusqu'au Trou 
» occipital. Son apophyse infér. est très courte. Langue à bords 
» tranchants, se terminant en flèches un peu voütées en dessus, … 
» cornée, fendue Jusque vers son milieu. Son bord postér. est 
» arrondi, lisse... (Hellmann, J. f. O0. p. 360 et suiv., 1856). 
» Larynx infér. muni de 5 paires de muscles. » (Nitzsch). 
« Trachée artère d'un diaméêtre égal, composée de 50 anneaux. 
» Bronches cylindriques et composées de 15 anneaux (Hellmann, 
» L. c.). Bords des Paupières nus ; la Super. pouvant, comme chez 
» les Rapaces, recouvrir la moitié de la pupille pendant quelques 
» instants... La structure du Globe oculaire est très perfection- 
» née, comme chez le Faucon, de sorte que l’on peut admettre que 
» l’Hirondelle est douée d’une puissance de vision supérieure, 
» qui lui permet pendant le vol le plus rapide d’apercevoir à 
» une grande distance le plus petit insecte. » (Hellmann.) 


3. HIRUNDO RUSTICA. L. Syst. p. 191 (1758). 


Rauchschwalbe. Klein, Verb. Hist. d. Vôüq. p. 84 (1760). 

HiRUNDO DOMESTICA. Br. Orn. Il, p. 486 (1760). 

- Rondine domestica. ** Stor. degli Ucc. IV, pl. 409 (1767). 

HiruNDo DomEsrica. Salerne, Orn. p. 197, pl. 16, f. 2 (1767). 

Hirondelle de cheminée ou domestique, de Montbeill. Ois. VI. 
p. 591, pl. 25 (1770). — B. ent. 543, f. 1. 


HiruN0o. Spec. v. Heugl. J. f, O. p. 420 (1861). 


H. rusticæ. similis sed minor. Ventre, crisso et subalaribus 
roseo indutis ; illo hypochondriisque obscurioribus ; subcaudalibus 
albis, earum longissimis apice late nigerrima. Long. tot. ad api- 
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Chimney Swallow. Penn. Arct. Zool. IF, p. 127 (1792). 

Hirunno pomEsTicA. Pall. Zoogr. I, p. 528 (1811). 

CHELIDON PROCNE. Forst, Syn. Cat. Brit. B. p. 55 (1817). 

CEcropris RUSTICA. Boie, Isis, p. 971 (1826). 

C. STABULORUM ET PAGORUM. Brehm, Handb. p. 137-138 
(1831). 

HiruNno rusTICA. Gould, Eur. pl. 54 (1837). 

CEcRoPIs ŒoIUM. Brehm, Isis, p. 132 (1841). 

Hirunpo RusTICA. Gould, B. Great. Brit. pl. 5 (1873). 

H. rusrica. Dresser, B. of Eur. HI, p. 447, pl. 160, f. 4 (1875). 

H. pomEsrica. Dubois, Vertébr. Belg. p. 159, pl. 35 (1878). 

H. rRusrica. Sharpe, Cat. B. Br. M. X, p. 129 (1885). 


cem caud. 6” 4”. al. 4” 5°”. Rectr. longissima 3°” 4°”. Rostr. a 
fronte 3 1/4” (v. Heugl.). 


HaBiTAT. Côtes de la mer Rouge toute l’année (v. Heugl.). 


HIRUNDO CAHIRICA. Licht. Doubl. p. 58 (1823). 


Hiruno Riocourir. Savigny, Egypte, pl. 4, f. 4 (1809). 

H. SaviGnyi. Steph. Gen. Zool. X, p. 90 (1817). 

H. Riocourn. Audouin, Egypte, XXII, p. 339 (1828). 
CEcropis SAVIGNYI. Boie, Isis, p. 316 (1828). 

HIRUNDO CASTANEA. Less. Trait. p. 268 (1831). 

APE Susemihl Vôg. Eur. pl. 2, f. 2 (1839). 

HiRuNDO BoissonEAUTI. T. Man. IV, p. 652 (1840). 

H. Rusrica oRIENTALIS. Schleg. Krit. Uebers. p. 18 (1844). 
CEcropis BoissonEAUTI. Brehm, Vogelf. p. 47 (1855). 
HiRUNDO CAHIRICA. Fritsch, Vôg. £ur. p. 203, pl. 23, f. 1 (1855). 
H. Savienvi. Dübois, Ois. Eur. pl. 34 (1861). 

H. RuFA. Swinh. Ibis, p. 414 (1864). 

H. SaviGnyi. Dresser, B. Eur. IL. p. 473. pl. 160. f. 2 (1875). 
H. Savienvi. Sharpe, Cat. B. Br. M. X. p.133 (1885). 


Riocouru. « Nous avons dédié cette Espèce à M. de Riocous, 
» amateur très zélé, à qui l'Ornithologie est redevable d’une mul- 


MT 


Islandais : Svala (Faber). 

Norvégien : Ladesvala (Stejneger). 

Suédois : Ladusvala (Nilss.). 

Allemand : Feuerschwalbe. Bauernschwalbe. Küchenschwalbe. 
Stadtschwalbe.  Stachelschwalbe.  Thuringe,  Stechschwalbe 
(Bechst). 

Hollandais : Boerenzwalm. Groningue, Zwallje (Schleg.). 

Anglais : Chimney Swallow (Raj.). Red-fronted Swallow (Mac- 
gill.). Common Swallow (Willughby). 

Français : Hirondelle (Bélon). 

Savoie : Hirondellaz (Bailly). Morbihan, Guiguel (Taslé). Gard, 
Hiroundello (Crespon). 


» titude de bonnes observations. » Audouin, Expl. somm. des 
pl. Ois. de l'Egypte. 

Savigny (Marie-Jules-Cesar le Longue de), né le 5 Avr.1777. 
+ le 5 Oct. 1851, auteur de : Description de l'Egypte, etc. Paris, 
1803-1813. in-4. Atlas. Id. 2° éd. 1820-1830. On a encore de lui : 
Histoire naturelle et mythologique de l’Ibis. Paris, 1805, in-8, 
6 pl. 

Boissonneau. Naturaliste ; auteur de plusieurs mémoires orni- 
thologiques publiés dans Revue et Magasin de Zoologie. IL s’est 
particulièrement occupé des Oiseaux mouches. 


Teintes foncées. Collier pectoral large. Ventre canelle. Taches 
des Rectr. latérales de couleur canelle. Filets plus courts que ceux 
de H. rustica. Long. tot. 0" 17, Aile 0" 115. 


N. B. Le Prof. J. Blasius a observé près de Brunswick cette 
Espèce appariée avec la H. rustica (Naumannia, p. 254, 1858). 

« Ayant par hasard examiné le Nid d'une Hirondelle de che- 
» minée (Environs de Cüthen, Anhalt), grande fut ma surprise 
» de trouver à côté d’un jeune à ventre pâle deux autres jeunes 
» dont le dessous du corps était aussi fortement teinté que chez 
» la véritable H. cahirica. Le lendemain, je tuai le mâle de cette 
» nichée ; il appartenait à la cahirica, tandis que la femelle était 
» une H. rustica. » (Baldamus.) 
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Espagnol : Golondrina (Guirao). Valence, Üroneta (Saunders). 
Catalan : Araneta. Auraneta. Aulendra (Vayreda). 

Portugais : Andorhina (A. G. Smith). 

Italien : Rondine (Savi). 

Sicile : Rinnina (L. Benoit). 

Sardaigne : Rondini (Cara). 


D'un beau bleu noir à reflets un peu pourprés en 
dessus. Front et gorge d'un beau roux marron. Un 
large collier noir bleu à reflets sur le haut de la poitrine. 
Dessous du corps d’un blanc teinté de roux plus ou moins 
foncé. Rectr., à l'exception des deux médianes, portant 


HaBitar. Acarnanie et Parnasse, niche (Krüper). Ne se ren- 
contre certainement pas au St-Gothard, ainsi que je l’ai avancé 
(Naumannia, V, p. 400, 1855). La prétendue H. Savigny indi- 
quée dans le Cataloque des Oiseaux des environs de Lyon n'est 
qu'une H, rustica à teintes foncées (L. O.-G.). N.-E, de l'Afrique 
(J. W. v. Müller). Séd. en Egypte, Algérie, Palestine (v. Heugl.). 
Congo (Tuckey). Ogobai (Du Chaillu). 

Asie Mineure. Syrie (v. Heugl.). Palestine (Tristram). 


Mœurs. « Le seul fait cité ci-dessus des habitudes sédent, de 
» cet Oiseau, et les observations d’après lesquelles il ne se 
» trouve pas au-delà du 25°. Lat. N. vers le S., suffiraient pour 
» me le faire considérer sinon comme une Espèce réellement 
» distincte, du moins comme une Forme mérid. constante de la 
» H, rustica. Les Hirondelles de cheminée européennes et de 
» l'Asie centrale à ventre roux. présentent généralement le 
» front, le dessous du corps et les taches des Rectr. ext. une 
» teinte rousse relativement claire, et non pas le roux marron 
» et canelle foncé de la Forme égyptienne. En Arabie, nous 
» avons bien rencontré la véritable Hirondelle de cheminée, mais 
» pas la Race à ventre roux marron; et au moment des nichées 
» nous n'avons pas observé cette dernière Forme associée à la 
» H. cahirica. » (v. Heugl.) 
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chacune une tache blanche, plus ou moins teintée de roux 
canelle sur ses barbes int. Long. tot. 0" 18. 


MaLe. Parties supér. d’un beau bleu noir à reflets un 
peu violets. Scapul. et Rém. Second. de même: ces 
dernières sont traversées de barres un peu plus foncées, 
perceptibles seulement à certaines incidences de la 
lumière. Rém. prim. noires, offrant à leur extrémité 
quelques reflets bleuâtres à peine visibles. Les 2 Rectr. 
méd. d'un bleu violet pâle, bordées étroitement de 
noirâtre ; les suivantes d’un bleu noirâtre changeant 
un peu en vert, avec des bandes traversales noires 
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(AS Abondamment réparti dans les villes et les villages de 
» la B. Egypte, devenant moins commun vers le $. à Thèbes, 
» cet oiseau est rare, au moins pendant l’Hiv..……. Les Hirondel- 
» les qui touchent à Malte au Print., dans leur voyage vers le 
» N., sont généralement semblables à celles du N.; quelques- 
» unes ont le ventre d'un blanc roux, mais aucune n'offre cette 
» teinte aussi foncée que chez les exemplaires de l'Egypte, qui 
» ont les taches des Rectr. de cette même couleur... D'après 
» Wilkinson, on a trouvé à Thèbes des momies d'Hsrondelles..… » 
(A. L. Smith, Ibis, p. 14, 1864). 


PROPAGATION. Niche en Janv. Nid semblable à celui de l'Hiron- 
delle de cheminée, et placé contre les maisons et les mosquées 
(A. Brehm). Œufs semblables à ceux de H. rustica (Krüper, J. 
f. 0. p. 281, 1860). 


HIRUNDO GUTTURALIS. Scop. Delic. F1, et Fn. Insubr. II. 
p. 96 (1786). 

Hirondelle d’Antigue. Sonnerat, Voy. N.-Guinée, p. 118, pl. 76, 
(1776). 

Panayan Swallow. Lath. Gen. Syn. Suppl. If, P. 2. p. 565 (1783). 

Hirondelle à gorge couleur de rouille d’Antigue. B. Oùs. VI. p. 607 
(1779). 
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visibles surtout à certains jours. Toutes les Rectr., 
excepté les 2 médianes, portent sur le tiers postér. de 
leurs barbes int. une tache blanche ovalaire, qui occupe 
toute la largeur de ces barbes; il faut en excepter la 5° 
Rectr.ext., dont la tache s'éloigne un peu de la baguette; 
celle de la 1° ext. est allongée, un peu oblique de haut 
en bas et de dedans en dehors, et s'arrête à peu pres 
au niveau du point où la Rectr. se rétrécit le plus. Front 
jusqu'au niveau du bord antér. de l'œil, et une large 
tache gutturale arrondie vers le bas, d’un beau roux 
marron vif. Espace entre le bec et l'œil noir. Joues et 


HiRUNDO PANAYANA. Gm. Syst. p. 1018 (1788). 

H. PANAYANA. T. PI. col. 83. f. 2 (1893). 

H. 3Ewan. Sykes, P. Z.S. p. 83 (1832). 

H. RusTICA. Meyen, N. Act. Nat. Curios. Supplem. pl. 10, £. 1 
(4834). 

. PANAYANA. Less, Compl. B. VIII, p. 498 (1837). 

. JEWAN. Less. Compl. B. VIIT, p. 499. 

. JEWAN. Boie, Îsts. p. 174 (1844). 

. RUSTICOIDES. Boie, l. c. 

. PANAYANA. Boie, L. c. 

.JAVANICA. Bp. Consp. I, p. 338 (1850). 

. RUSTICA. Var. gutturalis. Seebohm, Hist. N. Brit. B. Il, p.17 
(1883). 

H. eurruraus. Sharpe, Cat. B. Br. M. X, p.134 (1883). 
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Nigra, subtus alba. Frontis macula, gulaque ex ferrugineo flavis ; 
collari nigro (Gm). 


Tête, col et dos d'un noir velouté. Petites Couvert. des ailes 
d'un noir violet changeant. Couvert. et Queue d'un noir de char- 
bon. Ailes de la longueur de la Queue. A la base du bec, en 
dessus, est une tache jaune rouille. Gorge de même couleur, 
terminée par une raie ou collier étroit. Bas de la gorge, poi- 
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région parot. noirs teintées un peu de marron. Au- 
devant du cou est un large collier d’un noir bleu à 
reflets violets, offrant quelquefois un mélange de rous- 
sâtre. Tout le reste du dessous du corps blanc, offrant 
souvent une teinte roussâtre rosée, plus foncée à la base 
des Souscaud. Chez quelques sujets, on trouve aussi des 
stries foncées sur les plumes de la poitrine, mais elles 
sont très faibles et très rares. Baguettes des Rectr. et 
des Rém. blanches en dessous. Bec noirâtre. Intérieur 
de la bouche jaune. Iris brun. Tarses brunâtres. Long. 
tot. 0%18. Bec 0" 006. Aïle 0"128. Queue 0"11. Long. des 
filets au-delà des 2 Rect. méd. 0"05. Tarse 0"008. ; 
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trine et ventre blancs (Sonnerat). Long. tot. 4.8. Aïle 4.1. 
Queue 1.94. Tarse 0.35. Bec à partir des commissures 0.5 
(Hume). Le roux de la gorge descend et sépare le collier noir en 
deux portions (Sharpe). 

Voy. Sharpe, P. Z.S. p. 344 (1879). 


N. B. M. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 135, rattache à cette 
Espèce la H. Fretensis. Gould, Handb. Austr. I, p. 110 (1865). — 
Diggles, Orn. Austr. pl. 22 (1870). — H. frenata, Blyth, Ibis, p. 
336 (1866). -— 1. andamanensis, Tytler et Beavan, Ibis, p. 316 
(1867). 


HagiraT. Antigue. Ile de Pannay (Sonnerat). Java (Swinhoe) 
Iles Andaman, C. C. (Hume, Str. Feath. p. 286. 1876). Collines de 
Travancore (Hume). Ile Labuan (Sharpe). Amoy. Formose 
(Swinhoe). Chine (A. David). 

1l semble que cette Espèce se tient perchée plus longtemps que 
es autres Hirondelles (Hume, Str. Feath. p. 374, 1876). 


MœuRs. «...….. À la même voix que l’Hirondelle de cheminee. 
» Arrive à Pékin au commencement d'Avr.; niche en grand 
» nombre dans les maisons ; les Chinois laissent, en effet, très 
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FEMELLE. Reflets moins vifs. Filets de la queue moins 
allongés. 


N. B. Les Sujets très adultes en Hiv. sont R. dans les collec- 
tions. Le dessus du corps est bronzé (Sharpe). 


JEUNE. Reflets beaucoup moins marqués que ceux des 
adultes. Extrémité des Rém. prim. très finement liserée 
de gris brunâtre. Le roux du front occupe très peu 
d'espace; 1l est pâle ainsi que celui de la gorge. Le 
collier est d’un brun noir clair mélangé quelquefois de 
roux marron pâle. Le reste des parties infér. est d’un 
blanc lavé et méché de roussâtre, surtout aux Souscaud. 
Les filets de la Queue très courts. 


» volontiers ces oiseaux à la fois si utiles et si aimables pénétrer 
» dans leurs appartements et dans leurs magasins; souvent même 
» ils fixent aux plafonds des planches pour que les rondelles 
» puissent attacher leurs Nids plus solidement... » (A. David). 


HIRUNDO DoMESTICA. Var. Pall. Zoogr. 1, p. 531 (1811). 

H. rusrica. Var. rufa.v. Middend. Sibir. Reise, p. 188 (1853). 
H. RusTICA. Var. rufa. v. Schrenck, Amurl. p. 387 (1856). 

H. RusTICA. Radde, S. O. Sibir. p. 278 (1859). 

? H, ryrcert. Jerd. B. of Ind. III. app. p. 870 (1864). 

H. camica. Godw. Aust. Str. Feath. p. 152 (1874). 

H. AmERICANA. Blakist. [bis, p. 331 (1876). D'apr. M. Sharpe. 
H. sarurATA, Taczan. Bull. Soc. Z. France, p. 356 (1883). 

H. Tyrzeri. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 140 (1885). 


Se distingue de H. rustica par une taille plus grande (0% 19 
environ), la longueur des filets de la Queue, qui dépasse de O® 041 
les Rectr. les plus ext., les teintes des parties infér., qui sont d'un 
roux de rouille, plus foncé aux Souscaud., le marron du front, qui 
est plus foncé et plus étendu, celui de la gorge, qui est moins nette- 
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JEUNE DANS LE Nip. Brande frontale très petite. Joues 
et gorge d’un roux foncé ( Sharpe). 


Phases de la livrée de l'HIRUNDO RUSTICA 
dans diverses contrées. 
REMARQUES DUES A M. FRED. SURTEES. 


(Extr. des mémoires de MM. Sharpe et Dresser, Proceed. of the Zool. 
Society of London, p. 244 et suiv. 1870). 


I. Sujet capturé dans un Nid à Highgate près de 
* Londres le 22 Juin 1869. 


Bande frontale s'étendant en arrière au-dessus de 


ment limité vers le milieu du collier, où il tend à se réunir avec 
le roux de la poitrine. 

Cette description, qui a été faite d'après un sujet de la 
Daourie, s'accorde assez bien avec celle de Pallas que voici : 

Subtus testaceo-ferruginea, sub cauda saturatius, sub alis 
dilutius. Long. tot. ad uropygium 3” 3°”. Rectr. ext. 3” 11”, 
proximarum 2” 2 1/2” (Pall.). 

Une femelle tuée à l’île d’Askold, Mantchourie, le 18 Avr. 
1878 avait toute la poitrine et le ventre d’un blanc aussi pur que 
la plupart des Hirondelles de cheminée de l’Europe centrale ; la 
gorge et le devant du cou aussi largement roux et également 
entourés sur la poitrine d’une bordure noire comme dans l’Hir. 
de la Sibérie orient. Les sujets de la Daourie et de la Sibérie 
orient. sont caractérisés par une nuance rousse plus ou moins 
intense des parties inf. (Tacz. Bull. Soc. Z. de Fr. p. 135. 1878). 


HaBirAT. Sibérie orient. (Pall.). Uds’koj Ostrog, où l'on ne 
rencontre que cette Espèce (v. Middend.). Etend ses migrations 
jusqu'en Sibérie, vers l’'Amoor et le Japon, d'après v. Schrenck. 
Canton, Péking, Formose, Calcutta en Hiv. d'après Blyth. Amoy 
en Eté. Hong-Kong, Macao, arrive en Févr. (Swinhoe). 
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l'œil, et gorge, d'une couleur de terre de Sienne 
pâle. Espace entre le bec et l'œil, noir ainsi que les 
joues. Tout le dessus du corps d’un bleu d’acier foncé. 
Ailes noirâtres, bordées extérieurement de bleu verdâtre, 
ainsi que la queue, qui est à peu près carrée. Les taches 
des Rectr. sont blanches, finement teintées de fauve. 
Une bande transversale au bas de la gorge et poitrine 
d'un noir foncée, avec un faible reflet bleu. Le reste du 
dessous du corps blanc, teinté légèrement de fauve. 
Flancs plus foncés. Bec noirâtre. Gosier jaune. Pieds 
d'un brun foncé. Long. tot. 4.3 inches. Aïle 8.1. Queue 
le long de la Rectr. ext. 1. 3. | 


Nids et Œufs tout à fait semblables à ceux de l'H. rustica 
(v. Middend.). 


HIRUNDO ERYTHROGASTRA. Bodd. Tabl. pl. ent. B. 124, 
f. 1 (1783). 


Hirondelle à ventre roux de Cayenne. B. Ois. VI, p. 607 (1779). 
— Id. ent. 724, f. 1. 

HiRUNDO RUFA. Gm. Syst. p. 1018 (1788). 

H. RuFA. Vieill, Am. sept. pl. 30 (1807). 

H. AmMERICANA. Wils. Am. Orn. pl. 38, f. 1 et 2 (1812). 

H. cyanoPyrRHA. Vieill. N. Dict. XIV, p. 510 (1817). 

H. RusrIcA ex Amer. Audub. Orn. Biogr. pl. 173 (1839). — Id. 
B. N. Am. I, p. 181, pl. 48 (1840). 

CECROPIS AMERICANA. Boie, Isis, p. 173 (1844). 

HiRuNDo RUFA. Brewer, N. Amer. B. p. 91, pl. 5, f. 63-67 (1859). 

H. uorREoRuM. Baird, B. N. Amer. p. 308 (1860). 

H, ERYTHROGASTRA. Sharpe, Cat. B. Br. M. X,p. 137 (1885). 


Canelle en dessous. Collier noir à peine indiqué. 


Mare. Long. tot. T inch. Bec noir. Dessus de la tête, cou, dos, 
croupion et Suscaud. bleu d'acier, nuance qui descend en ‘s'arron- 
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Il. Sujet tué prés de Chichester le 23 Aout 1869. 


D'un bleu d'acier en dessus. Front et sourcils d’un 
brun de Sienne très pâle. Bande pectorale étroite. Les 
dernières Couvert. al. étroitement bordées de brun de 
Sienne pâle. Bande pectorale étroite, très foncée et 
entremêlée de brun de Sienne: cette dernière couleur 
est très prédominante sur quelques plumes. Dessous du 
corps d’un fauve pâle. Flancs un peu plus foncés. Long. 
tot. 6.2 inches aile 4.8. Queue le long de la Rectr. 
EX 2/0. 


_. IIT Colonie du Cap. Sujet procuré par M. F. R. 
Surtees. 


Parties supér. d'un brun foncé, surtout sur la tête, 


dissant sur la poitrine. Front et menton d'un marron fonce. Ven- 
tre d'un châtain clair. Ailes et Queue d’un brun noir avec de légers 
reflets verts. Queue très fourchue ; la Rectr. la plus ext. de cha- 
que côté mesure À 1/2 inch. de plus que la suivante ; elle va en 
s’effilant vers son extrémité; chaque Rectr., à l'exception des deux 
du milieu, porte une tache blanche oblongue sur Les barbes int. 
Lorums noirs. Tris noisette. Angles du bec jaunes. Doigts et pieds 
d'un pourpré foncé (Wilson). 

FEMELLE. Ventre d'un blanc roussâtre. Rectr. ext. plus courtes 
que chez le Mâle (Wils.). 

Voy. Brewster, Bull. Nuttall Club. p. 63, 1878. Descr. 1°° 
livree. 

HABITAT. Amér. Sept. (Vieillot). Cuba (Gundlach). Jamaïque 
(Gosse). Lima, R.R. (W. Nation, P. Z.S. p. 340,1867). Tours et 
églises de la ville de Para; ne parait pas répandu dans la con- 
trée environnante (Layard). 


Mœurs. « L'Hirondelle de cheminée des Etats-Unis a été 


» jusqu'à présent considérée par un grand nombre d'auteurs 
» comme appartenant à la mème Espèce que celle d'Europe. 


lavé faiblement de bleu d'acier. Ailes et Queue d’un brun 
foncé, avec une réflexion verdâtre très faible. Baguettes 
des plumes d’un blanc sale. La place du bandeau frontal 
est indiquée par des plumes d’un blanchâtre pâle s’éten- 
dant en arrière en passant au-dessus de l'œil. Gorge 
blanche teintée de roux. Au-dessous de la gorge est une 
bande assez large d'un brun foncé et entremêlée de 
quelques plumes couleur de rouille pâle au centre. Le 
reste du dessous du corps est blanc avec une teinte 
fauve sur le bas du ventre Long. tot. 6.2 inch. Aïle 4.7. 
Queue le long de la Rectr. ext. 2.65. 


» Elles diffèrent cependant l’une de l’autre pour les couleurs 
» comme pour les habitudes... Cette Hirondelle arrive en Pen- 
» sylvanie vers la dernière semaine de Mars, ou la première 
D 'ŒANT.:... » (Wilson). 


PROPAGATION. Nid en forme de cône renversé, présentant une 
section perpendiculaire sur la face qui adhère awsoliveau contre 
lequel 1! est placé. Surle haut, on remarque un avancement sur 
le bord ; il sert aux oiseaux pour se poser momentanément. Le 
diamètre supér. est de 6 inches sur 5 de longueur ; la hauteur 
est de 7 inches extérieurement. Le Nid se compose de terre, 
entremêlée de foin; la terre semble être placée par couches 
régulières. La cavité du cône, dont l'épaisseur est de 1 inche 
environ, est remplie de menu foin, soigneusement arrangé. Par 
dessus se trouve une couche de plumes duveteuses (Wils.). 


OŒŒEufs (5) blancs. Lorsqu'ils sont frais, leur coquille est si 
mince et si transparente, que le jaune qu'elle contient lui donne 
une teinte rosée très agréable à l'œil. Ils offrent des taches d'un 
brun ou d'un pourpré brunâtre, accumulées vers le gros bout, 
et variant pour le nombre et la grosseur... Ces œufs varient 
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IV. Sujet du Cap, procuré par M. Surtees. Livrée de 
transition. 


D'un bleu d’acier foncé en dessus, excepté la tête, qui 
est d'un bleu foncé, avec un amas de petites plumes 
bleues sur le cou et les côtés de la tête, et quelques 
autres échelonnées sur le vertex. Bandelette frontale 
seulement indiquée par une marque fauve, comme chez 
le précédent. Joues brunes légèrement lavées de bleu. 
Aiïles d’un brun noirâtre, lavées de bleu d'acier verdâtre ; 
les premières Rém. usées et d’un brun clair. Toutes les 
baguettes des autres Rém. d’un brun clair. Menton 
blanc, avec quelques plumes blanches par-ei par-là. Le 
reste de la gorge châtain. Une bande pectorale assez 
étroite, d’un brun foncé, lavée indistinctement et lustrée 
de brun d'acier. Quelques plumes largement rougeàtres 
au centre. Le reste du dessous du corps est d’un blanc 
pur, avec une teinte fauve plus foncée sur les Sousal. et 
les Souscaud. Long. tot. 6.6. Aile 4.6. Queue 3.1. 


pour la forme et le nombre des taches. L'un d'eux mesurait 
15/16 inch sur 8/16 ; un autre 12/16 sur 19/16 (Th. Brewer, 
N. amer. Oülogy. p. 93, pl. fig. 63-67). 


Voy. Bailey, Nuttall Ornith. Club. p. 25, 1876. — Thiene- 
mann, Fortpflanzungsg. pl. XUI, f. 8. 


HIRUNDO KAMTSCHATICA. Dybowski, Bull. Soc. Z. de France, 
p. 336 (1883). 


D'un acier bleuâtre foncé en dessus. Gorge et devant du cou d’un 
roux intense. Une large bande noir d'acier sépare ce roux du blanc 
de l'abdomen. Cette bande est colorée de roux au milieu. Abdomen 
et Souscaud. blancs, les plus longues de ces dernières traversées 
par une bande antéapicale noirâtre. Front d’un rouge foncé sur une 
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V. Sujet également procuré par M. Surlees. 


Semblable au précédent, mais ayant le roux du front 
distinct et prolongé en une étroite bande couleur de 
sienne pâle. Parties supér. d’un bleu d'acier brillant, 
mais toute la tête brune, excepté quelques plumes bleues 
sur les côtés. Premières Rém. n'ayant pas subi l'in- 
flauence de la mue. Gorge presque entièrement rousse, 
excepté le menton, qui reste en quelque sorte blanchä- 
tre. Bande pectorale distincte. Un petit nombre de 
plumes rousses entremêlées et lavées de bleu d'acier 
foncé. Le reste du dessous du corps d’un fauve foncé, 
surtout sur le dessus des aïles et les Suscaud., qui sont 
presque d’une nuance châtain. Rém. et Queue trop usées 
pour donner des mesures satisfaisantes. 


VI. Mäle tué par C. J. Andersson à Knysna, 2 Janv. 
1866. 


C'est probablement un jeune de l’année précédente, 


largeur de 0" 008. Long. tot. 0" 197. Aile 0" 120. Queue 0"4107 
(D'apr. Dybowski, /. c.). 


HaBiTaT. Kamtschatka (Dyb.). 


HIRUNDO LUCIDA. J. Verr. J. f. 0. p. 42 (1858). 


Hirunoo Lucioa. Hartl. J. f. 0. p. 103 (1861). 

H. Lucia. Sharpe, P. Z. S. p. 567 (1869), p. 308 (1870).— Id. 
Cat. B. Brit. Mus. X, p. 145 (1885). — Id. Hirundinidæ pl. 
P. [1 (1885). 


H. tergo cæruleo, urpygio dorso concolore, fronte rufo. Torque 
pectorali chalybeo interrupta abdomine ex subcaudal, pure albis 
(Sharpe). 

HABITAT. Sénégambie. 

Fasc. XXII. — Brevipedes. 4 


me, ue 

revêtant son plumage parfait, car il offre encore la peau 
jaune des coins du bec. Dessus du corps d’un brun 
tirant au bleu d'acier. Front d’un roux bien net. Pas de 
trace de blanc sur la gorge. Bande pectorale d’un bleu 
d'acier foncé entremèêlé de plumes rousses. Dessous du 
corps fauve foncé surtout sous les ailes et aux Souscaud. 
Ailes et Queue usées, et offrant les traces d'une mue 
incomplète. 


VII. Sujet provenant du Cap. 


Tête brunâtre, commencant seulement à offrir quel- 
ques indications de bleu d'acier. Le reste du dessus du 
corps est d’un bleu d’acier très brillant. Bande frontale 
distinctement marquée, mais très étroite. Gorge et bande 
pectorale comme chez le dernier sujet, mais le dessous 
du corps est blanc, avec une légère teinte fauve aux 
Sousalaires et au Souscaud. Aïles et Queue ayant subi 
en partie l'influence de la mue, très usées. 


VIIT et IX. Mâle et Femelle tués à Cookham, Berk- 
shire. 19 Avr. 1869. 


D'un bleu d'acier très brillant en dessus. Front et 
gorge d’un châtain foncé. Bande pectorale bleu d'acier. 
Dessous du corps fauve foncé, surtout aux Sousalaires 
et aux Souscaud. Long. tot. 8 inch. Aile 5.1. Queue 4.5. 
La Femelle est un peu plus petite. Bande frontale et 
gorge moins foncées. Ventre blanc. Queue plus courte, 
avec des taches plus petites. Long. tot. 7 inch. Aile 4.9. 
Queue 3.7. 


X. Femelle en mue complète provenant de Natal. 
Envoi de M. Ayres. 


Semblable au n° IX. @&, excepté que la tête est plus 
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claire. Plumes du vertex un peu entremèêlées de brun. 
Front et gorge d’un roux moins foncé. 


XI. Mâle tué à T'ibériade le 27 Février 1864 par 
M. Tristram. Ne diffère pas du n° VIIL. G°. 


MM. Sharpe et Dresser ajoutent les remarques sui- 
vantes : 

« En quittant le Nid, l’Hirondelle de cheminée a une 
» bande frontale de couleur de sienne pâle, ainsi que la 
» gorge. Le plumage des parties supér. est très clair, et 
» toute la poitrine est lavée de fauve pâle. La bande pec- 
» torale est très foncée et très large pour la taille de 
» l'oiseau. 

» Lorsqu'il avance en àge, ses teintes deviennent plus 
» foncées. Lorsqu'il émigre, la bande pectorale est plus 
» distincte, le dessus du corps est plus teinté de bleu, et 
» la gorge, ainsi que le bandeau frontal, sont plus foncés. 
» Rectr. et prim. plus allongées. (Voy. la Description 
des n° Tetll). 

» Lorsque le jeune arrive dans l'Afrique mérid., son 
» plumage a subi un changement complet, que l’on 
» peut appeler livrée d’Hiv. (Voy. la Description du 
» n° III). Gorge blanche, avec une légère teinte de 
» roux. Abdomen blanc. Bande pectorale large, mais 
» d’un brun pâle. Parties supér. d’un brun foncé lavé 
» de bleu. Toute la tête brune avec de très légers reflets 
» bleus. 
_» Les Adultes qui passent l'Hiv, dans l’Afrique mérid. 
» ont la poitrine blanche ; et lorsque l’époque du départ 
» pour les contrées septentr. s'approche, ils sont lavés 
» de fauve; teinte qui devient très distincte lorsque 
» l'oiseau se met en route. En arrivant en Europe, les 
» deux sexes, ou du moins le mâle, ont la poitrine et 


» surtout les Souscaud. fauves. La bandelette frontale 
» et la gorge sont d’un beau marron. La bande pecto- 
» rale et le dessus du corps sont d’un bleu beaucoup 
» plus brillant que lorsque l'oiseau quitte le Cap. Chez le 
» mâle, le fauve persiste durant l’Eté et devient plus 
» pâle vers l’Aut. Mais la femelle est toujours blanche 
» en dessous. 

» On doit remarquer avec attention ce fait curieux 
» que, quoique le jeune en quittant le Nid ait le ban- 
» deau frontal de teinte de sienne pâle, à son arrivée au 
» Cap toute trace de cette bandelette a disparu, et il n’y 
» a dans cet endroit qu'une simple indication de cette 
» bandelette, produite par la présence de quelques 
» plumes d’un fauve pâle. À la mue du Print., le roux 
» du front reparaît. | 

» La présence de l’Hir. castanea de Lesson en Europe 
» est très douteuse. On a confondu cet oiseau avec des 
» exemplaires de l’Hir. rustica, ayant le dessous du 
» corps d’un roux très foncé. » (Sharpe et Dresser, Z. c.). 


HYBRIDE. Hirundo rustica hybrida ex H. urbica. 
Gloger, Handb. p. 417, 1842. 


VARIÉTÉS. On trouve des sujets complètement blancs, 
et d’autres de couleur isabelle ou roussâtre. 


HABITAT. Observé près de Coul Harbour, Spitzhberg, 
par sir Arth. Campbell (A. Newton, Ibis, p. 272, 
1875). Islande mérid. R. R. R. (Faber). Norvège, jus- 
qu’au Cercle polaire (Stejneger). Suède, jusqu'au Ger- 
cle polaire (Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie, 
C. (Lundborg). Ile de Gottland, G. (A. Andr.). Sylt 
(Kjärb.). Laponie; se montre quelques jours pendant 
Ll'Été; s’avance jusqu'au 70e lat. (Schrad.). Russie (Pall.). 
Finlande, jusqu'au Cercle polaire (M. v. Wright). Cour- 


lande (Hummel). Nowaja Ladoga (Liljeb.). Caucase 
(Ménétr.). Russie mérid., G. (Radde). Karpathes de la 
Galicie (Wodzicki). Bulgarie (0. Finsch). Allemagne, 
C. (Bechst). Silésie (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, 
J. f. O. p. 49, 1878). Bavière, C. (Koch). Tyrol (Altham- 
mer). Belgique, Ass. R. dans les grandes villes (de Sélys). 
Suisse (Meissner et Schinz). Andermatt, canton de Fri- 
bourg, Valais, C. GC. C.(L. 0.-G). Hollande (Schleg.). 
Angleterre, Irlande (Macgill.). Guernesey, G. (G. Smith). 
Alsace (Kroener). Lorraine (Godron). Jura (Ogérien). 
Côte-d'Or (Marchant). Seine-Infér. (Lemetteil). Savoie 
(Bailly). Environs de Lyon, C. C. Ne niche pas dans l'in- 
térieur de la ville (L. O.-G.). Dauphiné (Bouteille). 
Allier (Olivier). Eure-et-Loir (Marchand). Loiret (Nouel). 
Anjou (Vincelot). Manche (Le Mennicier). Morbihan 
(Taslé). Sarthe (Gentil). Loire-Inf. (Blandin). Charente- 
Inf. (Beltrém.). Charente, C. OC. G. (de Rochebrune). 
Haute-Vienne (L. O.-G.) Haute-Loire (Moussier). Gard 
(Grespon). Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. (Lacroix). 
Province de Gerona (Vayreda). Galice, C. (D. Francisco). 
Valence (Ign. Vidal). Murcie (R. Brehm). « Se montre à 
» Malaga le 25 Janv. Je n’ai jamais observé à Séville un 
» seul sujet avec le dessous du corps teinté de roux 
» comme cela se voit en Angleterre chez les nouveaux 
» arrivants ; cette teinte disparait à mesure que la sai- 
» son s’avance. » (Saunders, Jbis, p. 205, 1871). Portu- 
gal (A. C. Smith). Baléares (A. v. Homeyer). Grèce; 
arrive vers les premiers jours de Mars, émigre en Sept. 
(Linderm.). Cyclades (Erhard). Sicile, niche. Messine, 
C. OC. CG. en Hiv. (Malh.). Corse (C. Bygrave Wharton). 
Malte, arrive au commencement de Mars (C. À. Wright). 

Toute l'Algérie (Loche). Oasis du Sahara algérien en 


- 


Hiv. (Tristram). Caravansérail d’Aïn, route de Constan- 
tine à Batna (0. Salvin). Tanger (Carstens). Canaries, 
Hiv. (Bolle). Gabon (Verr.). Cap Coast, Côte-d'Or, Févr. 
et Mars. Paraït quitter la contrée en Avr. (H: T. Usher). 
Knysna, Nov. 1854 (Victorin). Transvaal, en assez grand 
nombre en Eté (Ch. Ayres, Ibis, p. 424, 1876). Natal, 
Nov. (Th. Ayrés). Egypte (E. C.. Taylor). Suez, Cosseir, 
Jadjura (v. Heugl.). Abyssinie et Sénégal (J. W. v. 
Muller). 

Inde, Hiv. C. C. (H. Irby). Candahar, C. (T. Hutton). 
Nepaul (Blyth). Takao et Péking, Eté (Swinhoe). Delta 
d'Irrawady (J. Armstrong, Sfr. Feath, p. 303, 1876.) 
Turquestan (Severtz). 


MŒœurs. « ..…. elle recherche la société de l’homme par choix, 
» elle la préfère malgré ses inconvénients à toute autre société; 
» elle niche dans nos cheminées, et jusque dans l’intérieur de 
» nos maisons, surtout celles où il y a peu de mouvement et de 
DRDERULE 2 lorsque les maisons sont trop bien closes, et que les 
» cheminées sont fermées par le haut, comme à Nantua..….…. elle 
» change de logement sans changer d'inclination, elle se réfugie 
» sous les avants-toils et y construitson Nid, mais jamais elle ne 
» l'établit volontairement loin de l’homme, et toutesles fois qu’un 
» voyageur égaré apercoit dans l'air quelqu'un de ces oiseaux, il 
» peut les regarder comme des oiseaux de bon augure, et qui lui 
» annonceront infailliblement quelque habitation prochaine 
DOS E est la première qui paraisse dans nos climats : c’est ordi. 
» nalrement peu après l’équinoxe du Print... quelque douce 
» que soit la température du mois de Févr. et celle de La fin de 
» Mars et du commencement d’Avr., elle ne parait guère dans 
» chaque pays qu'à l’époque ordinaire : on en voit quelquefois 
» voler à travers les flocons d'une neige très épaisse. Elles 
» souffrirent beaucoup, comme on sait, en 1740; elles se réunis- 
» saient en assez grand nombre sur une rivière qui bordait une 
» terrasse appartenant alors à M. Hébert, et où elles tombaient 
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» mortes à chaque instant; l'eau était couverte de leurs petits 
» cadavres. Ge n'était point par l'excès du froid qu'elles péris- 
» saient ; tout annonçait que c'était faute de nourriture; celles 
» qu'on ramassait étaient de la plus grande maigreur...…. Il 
» semble que l'homme devrait accueillir, bien traiter un oiseau 
» qui lui annonce la belle saison.....Il semble au moins que ses 
» services devraient faire sa sûreté personnelle, et cela a lieu à 
» l'égard du plus grand nombre des hommes qui le protègent 
» quelquefois jusqu'à la superstition... L'expérience de Frisch 
» et quelques autres semblables prouvent que les mêmes 
» Hirondelles reviennent aux mêmes endroits. Elles n'arrivent 
» que pour faire leur ponte et se mettent tout de suite à l'ouvrage ; 
» elles construisent chaque année un nouveau Nid, et l’établis- 
» sent au-dessus de celui de l’année précédente si le local le 
» permet : J'en ai trouvé dans un tuyau de cheminée, qui 
» étaient ainsi construits par étage; j'en comptai jusqu'à quatre 
» les uns sur les autres ; tous quatre égaux entre eux... [l y en 
» avait de deux grandeurs et de deux formes différentes; les 
» plus grands représentaient un demi-cylindre creux, ouvert 
» par dessus, d'environ un pied de hauteur; ils occupaient le 
» milieu des parois de la cheminée; les plus petits occupaient 
» les angles et ne formaient que le quart d’un cylindre ou même 
» d’un cône renversé; le premier Nid, qui était le plus bas, avait 
» son fond maconné comme le reste, mais ceux des étages 
» supérieurs n'étaient séparés des inférieurs que par leur 
» matelas composé de paille, d'herbes sèches et de plumes : au 
» reste, parmi les petits Nids des angles, je n’en ai trouvé que 
» deux qui fussent par étages; je crois que c’étaient les Nids des 


» jeunes ; ils n'étaient pas si bien faits que les grands... Dans 
» cette Espèce, comme dans le plupart des autres, c’est le mâle 
qi chante .……. Les Hirondelles de cheminée ont encore le cri 


» d’assemblée, le cri de plaisir, le cri d'effroi, le cri de colère, 
» celui par lequel la mère avertit sa couvée des dangers qui la 
» menacent, et beaucoup d’autres expressions composées de 
» toutes celles-là...….. » (de Montbeillard). 


= pote 


Le chant de l’Hirondelle de cheminee a été noté comme il suit 
par M. Lescuyer dans son livre intitulé : le Chant des oiseaux : 


Eee _6-0-0-6-0-5-0-0-0-5 007 
= ARE. 


Wuit À widwei widwei rt widwei  trii. 


« .….. Les Maures croient offenser Dieu de tuer ces oiseaux ; 
» ils croient de même plaire au Démon et le flatter en tuant les 
» Corbeaux (Corvus corax); les légendes qui servent de base à ces 
» superstitions seraient trop longues à relater. Je dirai seule- 
» ment que j'ai appris que les Hirondelles et les Cigognes blan- 
» ches avaient été inspirées par Allah pour purifier les récoltes 
» et la contrée des insectes nuisibles et des Reptiles, et que ces 
» oiseaux eux-mêmes, ayant conscience des services qu'ils ren- 
» dent à l’homme, demandent en retour protection pour leur 
» progéniture et construisent leurs Nids contre les murs des 
» villes et des maisons ; par conséquent, quiconque tue un de 
» ces oiseaux, doit être un Kaffir, c'est-à-dire un faux sectateur 
» du Prophète, d'autant plus qu’on ne les tue que par méchan- 
» ceté, puisqu'ils sont inutiles après leur mort. » (Favier, H. Irby's 
Straits of Gibraltar p. 103). 

« Près de Gibraltar, les Hirondelles arrivent ordinairement 
» vers le 13 Févr. ; cependant, j'ai observé en Déc. et Janv. des 
» retardataires. Je les ai vus passer le détroit en nombre consi- 
» dérable jusque vers le 15 Avr...» (H. Irby, /. c.) 

« D’après une légende qui a cours en Scanie, une servante de 
» la St Vierge s'étant approprié un peloton de soie rouge et des 
» ciseaux fut punie de ce vol en étant métamorphosée en Hiron- 
» delle. La tache brun rouge que cet oiseau porte sous le bec 
» indique le peloton, et ses longues rectriées latérales indiquent 
» les ciseaux ; dans son chant, on croit entendre les paroles 
» suivantes : 

Jungfru Maria skyller mig fôr att jag har tagit hennes qullnysta 
och quiisax, Men Gud vet om jag har tagit. 

La Vierge Marie m'accuse d’avoir pris son peloton et ses 
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ciseaux ; mais Dieu sait si je les ai pris. (Jägarefürb. nya 
Tidskr. p. 19, 1873.) 


PROPAGATION. Niche dans les étables, les cheminées, 
les chambres abandonnées. Ordinairement le Nid est 
éloigné des murailles, placé contre une poutre, de sorte 
que le dessus est distant du plancher de 1 et demi à 2 
pieds. Ce Nid a une forme allongée, surtout vers la face 
qui est appuyée contre la paroi. Il se compose de terre 
glaise rendue consistante par la salive de l’oiseau et par 
la paille qui s’y trouve entremêlée. La cupule est garnie 
de brins d'herbes desséchés, de plumes, de mousse. 
(Thienemann). | 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 288. 1859. 


« On lit dans le Wermlands Posten de 1866, que sur le bateau 
» à vapeur l'Orn, qui fait Le trajet de Karlstad à Lyckan, un 
» couple d’Hirondelles avait établi son Nid sur le tribord sous 
» une saillie du pont, tout près de la roue du gouvernail. Ce 
» Nid fut détruit, mais les Hirondelles ne perdirent pas courage 
» et reconstruisirent leur Nid un pe plus loin; elles y élevèrent 
» leurs petits, qui revenaient toujours au Nid après leurs excur- 
» sions; les parents suivaient toujours le bateau dans ses 
» voyages, et faisaient ainsi partie des passagers. Mais dès que 
» les petits furent en état de voler, ils cherchèrent une station 
» dans l'intérieur de la ville. Ils se contentèrent alors de suivre 
» le bâtiment jusqu'à mi-chemin, après quoi ils regagnaient leur 
» nouveau gîte; mais dès qu'ils voyaient revenir le bateau, ils 
» allaient à sa rencontre. » (Jägarefôrb. nya Tidskr. p. 193, 
1867.) 


Œufs (4-6) ovales, ordinairement très allongés, ar- 
rondis à la base, s’'amincissant peu à peu vers le petit 
bout, rarement un peu ventrus, à coquille mince, 
presque sans éclat, d’un blanc pur ou de chaux, avec 
des points ou des taches d'un gris cendré, ou d’un gris 
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rougeâtre (Thienem. Voy. Fortflanz. les trois variétés 
décrites). 0"021 sur 0"015 (Degl. et Gerbe). 


BiBcioGRAPHIE. Colman (J. F.) White Variety of the Swallow. 
(The Zoologist. p. 2392, 1849). 

Couch (J.). Notes on the Chimney Swallow (Loudon’'s Mag. N. 
H. p. 520, 1831). 

Curtler (N.) Variety of Swallow (The Zoologist. p. 2700, 1850). 

Defrance. Vol de l'Hirondelle de cheminée (Bull. Féruss. I. 
p. 183, 1824). 

Doubleday (H.). White Swallow (The Zoologist. p. 4871, 1855). 

Gadamer (H.) Ueber den Herbstzug der Hirundo rustica (Nau- 
mannia, p. 407. 1853). 

Garth (J. CG.) Albino Variety of the Swallow (The Zoologist. 
p. 2567, 1849). 

Hussey (A.). A White Swallow obtained in East Kent (The 
Zoologist. p. 4559, 1855). 

Ledel (S.). De alba Hirundine (Ephemer. Nat. Cur. Dec. 3 
Ann. [. 1693, p. 84). 

Thienemann (F. À. L.) Meine Schwalben (Rhea I, p. 98). 

Trail (S. Th.). White Swallow (Edinb. phil. Journ. IT, p. 394, 
1820). | 
Ulmer. Monstruositât einer jungen Hausschwalbe (Jahreshefte 
Ver. Naturk. Würt. VII, p. 128, 1852). 

Wallin (G.) De Hirundine alba. (Act. Lit. et Sc. Sueciæ. 1731, 
p. 98. — Upsaliæ. 1733 in-4. 15 p..). 

Weir (J.). On the Nidification of the Swallow (Proc. Essex 
Instit. Il, p. 115, 1858). 


GENUS II. CECROPIS. Boie, Isis, p. 971 (1826), p. 173 (1844). 
Lrccra. Boie, J. f. O0. p. 364 (1858). 


Cecropis, l’une des filles de Cecrops. 


Pas de collier pectoral. Parties infér. plus ou moins striées. 
Croupion roux, Nids en forme de cornue, 
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4. CECROPIS RUFULA. Boie, Isis, p. 174 (1844). 


HiRUNDO DAURICA p. Savi, Orn. tosc. II, p. 201 (1831). 

H. ALPESTRIS. Bp. Intr. Fn. ital. (1832). 

H. RuFULA. T. Man. LI, p. 298 (1835). 

H. rRuFuLA. Susemihl, Eur. VI, pl. I, f. 2 (1839). 

H. capeNsis. Durazzo, Ucc. liqur. p. 14 (1840). 

Hirondelle rousseline. Malh. Fn. Sicil. p. 103 (1843). 

Hirunoo RuFULA. Degl. Orn. eur. 1, p. 356 (1849). G 

H. RuFuLA. Bp. Rev. crit. p. A9 (1850). — Id. Consp. I, p. 339 
(1850). £'xcl. Syn. Rüpp. 

CEcropris ALPESTRIS. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 16 (1856). 

LicriA RUFULA. Boie, J. f. O. p. 364 (18538). 

HiruNoo RUFULA. Jaub. et Barthelem. Rich. Orn. p. 308, pl. 19 
f. 1 (1859). 

H. RurFuLA. Dubois, Ois. Eur. pl. 34 (1861). 

H. paurica. Wright, Ibis, p. 42, 57 (1864), p. 233 (1874.) 

Lizci4 RUFULA. G. R. Gr. Handl. B. I, p. 69 n° 808 (1869). 

HiruNpo RUFULA. Dresser, B. of Eur. IL, p. 487, pl. 161 (1875). 

H. RurULA Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 156 (1835). 


CECROPIS CAPENSIS. Caban. Mus. H. [, p. 47 (1830). 


Hirondelle à capuchon roux, de Montheillard, B. Ois. VI, p. 608 
(1779). 

Hirondelle à tête rousse du Cap de Bonne-Espérance. B. enl. 
129; 1. 2. 

HiRuNDO CUCULLATA. Boddaert, Tabl. pl. ent. p. 45 (1783). 

Hir. cAPENSIS. Gm. Syst. p. 1019 (1788). 

Hirondelle rousseline. Levaill. Afr. pl. 245, f. 1 (1806). 

CECROPIS GUCULLATA. Cass. Cat. Hirund. Mus. Philad. p. 3 (1853). 

HiruNDo cucuLLATA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus, X, p. 152 (1885). 
— Id. Hirundinidæ. pl. P. Il. (July, 1886). 


FEMELLE. Hirundo rufula, T. Man. IlT, p. 298 (1835). 


— 60 — 


Diffère de H. Daurica par les stries brunes du dessous 
du corps excessivement fines, par le collier roux plus 
large, et par le roux du croupion qui passe décidément 
au blanchätre postérieurement (de Sélys). Se distingue 
de H. melanocrissa par l'absence à tout âge de stries au 
dessous du corps. 


Calotte, manteau et Scapul. d’un bleu foncé à reflets. 
Bas du front, sourcils, collier sur la nuque et base du 
croupion d’un roux assez vif. Bas du croupion d’un blanc 
roussâtre. Suscaud. d’un bleu foncé à reflets. Rém. 
brun noir, lavées de bleu plus apparent, et traversées 
de bandes étroites plus foncées et peu visibles. La Rectr. 
ext. offre une tache blanche effacée, qui manque quel- 
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HiRuNDO RUFULA. Crespon, Fn. mer. p. 309 (1840). 
H. RuFuLA. Schinz, Eur. Fna. I, p..…. (1840). 
H. ruFuLA. Degl. Orn. eur. I, p. 356 (1849). 


Depasse en grandeur H. Gordoni, sans atteindre à celle de 
H. Senegalensis. Sa tête rousse empêche de la confondre avec 
d’autres Espèces, et notamment avec H. rufula d'Europe, que 
l'on avait regardé à tort comme le , bien que ce dernier n'ait 
pas de bande blanche à la queue (de Sélys). 

Telle est l’Espèce que Temminck avait prise pour l’H. rufula. 

Consultez : R. B. Sharpe. P. Z. S, p. 318, 1870. 


HagiraT. Afrique austr. Cap. de Bonne-Esp. (de Sélys). C. C. 
au Karoo (Victorin). 


PROPAGATION. Thienemann, Fortpflanzungsg.pl. XLI, f. 13. a-b. 


CECROPIS ALPESTRIS. Gould, B. of Asia. I, pl. 28 (1866). 


Hirunpo pAURICA. L. Mantissa, p. 528 (1771). 
H. ALPESTRIS. Pall. Reise Il. Append. p. 709 (1774). 


Ole 


quefois. Une tache brunâtre au-devant de l'œil. Joues et 
région parot. jaune brunâtre clair avec de fines stries 
brunes. Parties infér. d’un jaune roussâtre clair, encore 
plus clair sur la gorge, chaque tige étant brunâtre. 
Souscaud. blanc jaunâtre à la base, d’un bleu foncé à 
reflets dans le reste de leur étendue. Rectr. ext. com- 
mencçcant à se rétrécir au milieu des ailes ; la plus ext. 
moins allongée et plus étroite que dans le Genre précé- 
dent. Long. tot. 0"18, Bec 0"005. Aïle 07122. Queue 
0"102. La Rectr. ext. dépassant de 0"56 l'extrémité des 
deux méd. Tarse 014. 


HagiraT. Lieu de départ inconnu. $e montre de temps 


Daurian Swallow. Lath. Gen. Syn. I, P. 2, p. 560 (1783). 

HiRUNDO pAURICA. Gm. Syst. p. 1024 (1788). 

H, AzPESTRIS. Pall. Zoogr. I, p. 534, pl. (1811). 

H. ALPESTRIS p. K.et BI. Wirbeth. p. 61 (1840). 

H. pAURICA. Blyth, Cat. B. As. Soc. XVIII (1849). 

H. pauricaA. de Sélys, Bull. Soc. Brux. XXII, P. 2, p. 103 
(1855). 

LiLLiA ALPESTRIS. Boie, J. f, O, p. 364 (1858). 

? L. INTERMEDIA. Hume, Sfr. Feath. p. 273 (1877). D'apr. 
M. Sharpe. 

CEcRoPiS ALPESTRIS. David et Oust. Ois. Chine, p. 125 (1877). 

HiRUNDO DAURICA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 159 (1885). 


Type du Groupe à Soucaud. noires vers le bout. Au Japon, cette 
Espèce est légèrement modifiée en une Race (H. japonica) un peu 
plus striée et plus petite. Vers l'Occident, elle est représentée par 
H. rufula, qui semble également n’en être qu'une simple Race, mais 
moins striée, etc. (de Sélys, Bull. Ac. Bruxelles, p. 128, 1855). 
Long. tot. 0117. Aile 0®195. Rectr. ext. 0" 103. Tarse 0m12 
(de Sélys, L. c.). 


JEUNE. Bout des Rém. second. bordé de jaunâtre (Pall.). 


Le Dai 


en temps en Europe. Malte, Avr. 1862 (C. A. Wright). 
Tué près de Gènes, Print. 1832. Il y eut surtout, près de 
Messine, un passage considérable de ces oiseaux ; depuis 
on n’en a pas observé dans cette localité ; a été tué plus 
tard près de Palerme (Malh.) Environs de Marseille 
(Jaubert). Ne m'a été apportée pour la première fois 
qu’en 1835 ; depuis lors j'en ai obtenu cinq en deux fois 
différentes... Très Acc. pres de Nimes (Crespon). « La 
» dernière fois que je suis allé à Cauterets (Juin 1876), 
» j'ai eu la très agréable surprise d'y rencontrer un petit 
» vo] d'Hirondelles rousselines composé de 7ou8 oiseaux, 
» qui a voltigé là pendant deux Jours consécutifs. Cela 
» m'étonne moins depuis que j'ai rencontré moi-même 
» cette Espèce nichant régulièrement en Asie-Mineure.» 
(Armand David). Aude, Acc. ne niche pas. Hérault, R. 


HaBiTaT. Chine, Mongolie, Kan-sou, Ala-chau (A. David). 
Alpes de la Sibérie. Altaï. Daourie. Thibet. (Pall.) Amoy et 
Formose. CG. à Takoo et Peking; Août et Sept. (Swinh.) Passe 
l'Hiv. dans l’Indo-Chine (Blyth). À paru par millions deux 
années de suite à Poona, en Mars (Sykes). Barrackpoor. Bengale. 
(Tuttler). De pass. à (Ceylan près du village de San Pedro 
(Layard). 


PROPAGATION. Formose. Nid placé sous le chevron des toits. 
Construit extérieurement avec de la boue comme ceux de l'A. 
de fenétre, mais l'entrée est étroite et allongée, ce qui lui donne 
l'apparence d'une bouteille, qui serait placée du côté du toit. 
La figure de Pallas en donne une idée assez exacte. L'entrée ne 
regarde cependant pas en haut. L'intérieur est garni de plumes. 
(Swinhoe). — Niche plutôt dans les villages et les maisons 
écartées que dans les villes. Son chant diffère beaucoup de 
celui de l’Hirondelle ordinaire (A. David). 


Œufs (3) d’un blanc sans taches (Swinh., Ibis, p. 255, 1863). 


po 


Pyrénées-Orient. Très Acc., (Lacroix). Environs d’Avi- 
gnon (Lunel). Roussillon, Accid. (Vayreda). Missolhongi 
(Krüper). Bords de l’Achelous, en Acarnanie, en colonies 
nombreuses (Linderm.). Helgoland (Gaetke). 

Algérie, Acc. (Loche). 

Palestine (Tristram). Montagnes de l’Asie-Mineure 
centrale (Antinori). A été trouvé une fois nichant en 
colonies nombreuses sur les bords de l’Achéron (Lin- 
derm.). 


Mœurs. « ..….. S'associe volontiers aux autres Hirondelles en 
» compagnie desquelles on la voit voler. En Acarnanie, elle se 
» mélait ordinairement aux bandes de la H. urbica, et plus 
» rarement à celles de la A. rustica. Au Parnasse, surtout en 
» Aut., elle est avec l'A, rupestris..….… 

TPE Son cri d'appel est quitsch prolongé, qui ressemble 
» quelquefois au cri d'appel d'une troupe de Moëineaux au vol; 
» J y ai même été trompé quelquefois... l'H. rufula à aussi un 


HiruNDo RUFULA. W. Ramsay, Ibis, p. 48 (1880). 

H. rRurULA. Scully, Ibis, p. 427 (1881). 

H. RuFüLA. Var. Scullii, Seebohm, Ibis, p. 168 (1883). 
H. Scuzzu. Sharpe, Cat. B. Br. M. X. p. 158 (1885). 


Très voisin de H. alpestris, mais plus petit. Bec noir. Pieds 
brunâtres. Long. tot. 7 inches. Aile 4.5. Queue 3.8. Tarse 0.5. 
(Sharpe). 


HABITAT. Afghanistan. Himalaya. Nepaul (Sharpe). 


CECROPIS JAPONICA. Cassin, Cat. Hir. Mus. Phil. p. 4 (1858). 


HiRUNDO ALPESTRIS JAPONICA. T. Fn. jap. p. 33, pl. 11 (1850). 

H. JAPONICA. Bp. Rev. crit. p. 51 (1850). 

H. DAURICA. Swinh. Ibis, p. 48 (1860), p. 89, 255 1863). — Id. 
P.Z.S. p. 346 (1871).— Id. Ibis, p. 486 (1874). 


LIEN 


» chant qu’elle fait souvent entendre à l’époque de la reproduc- 
» tion; on peut le traduire par quitsch, quidl, quidl, wuitsch. » 
(Krüper, J. f. 0. p. 280, 1860. Voyez : Krüper, J. f. O. p. 271- 
281, 1860). 


PROPAGATION. Nid en forme de cornue dont l'entrée se 
trouve vers la partie allongée. Se compose de terre. Est 
placé contre les rochers (Pässler, J: f. O. p. 116, pl. I, f. 
À, B' 1857). 


Profondeur du Nid : 1 1/2”; diamètre 2 \Krupes, #7 
1 0 pe71l'elstiiv. 1600) 


Œufs. Grèce. Blancs, sans taches, assez semblables à 
ceux de l'A. rustica (Krüper, J. f. O. p. 279. — Passler, 


HiRuNDO sTRiOLATA. Wall. P. Z. S. p. 485 (1863). 

CECROPIS JAPONICA. David et Oust. Ois. Chine, p. 127 (1877). 

LiLLiA JAPONICA. Hume, Str. Feath. p. 261 (1877). 

L. suBSTRIOLATA, Hume, Sér. Feath. p. 264 (1877). 

CECROPIS ERYTHROPYGIA. Blakiston et Preyer, B. of Jap. p. 139 
(1882). 

HIRUNDO STRIOLATA. Var. B. substriolata. Seebohm, Ibis, p. 169 
(1883). 5 

H. StTRIOLATA. Var. y japonica. Seebohm, L. c. 

H. jaronica. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 162 (1885). 


Diffère de H. daurica par les caractères suivants : 1° Taille plus 
petite ; 2 Stries noires des parties inf. plus larges ; 3° Joues bru- 
nes ; 4° Roux du collier nuchal un peu plus foncé, presque inter- 
rompu au milieu par les stries noïrâtres (de Sélys). 


N. B. D'après M. Sharpe, l’H. substriolata Hume est à peine 
une Race d’une taille plus forte, qui passe l'Hiv. à Formose et 
Assam. 


HABITAT. Japon. 


0 — 


J. f. O. p. 116, 1867). Missolhonghi. Œufs ; le plus grand 
nombre mesure 7 1/8 ?” sur 5 1/8 ”” (Passler). 

M. Lunel décrit de la manière suivante ceux qu'il a 
recueillis près d'Avignon ; blancs, mais tachés de petits 
points rougeûtres dont la réunion forme une zone vers 
le gros bout. 


CECROPIS STRIOLATA. G.R. Gr. Handl. B. I, p. 69, 
n° 801 (1869). 


HIRUNDO STRIOLATA, Gray, Gen. B. I, p. 58 (1845). 

H. STRIOLATA. Boie, Isis, p. 174 (1844). Nec Rüpp. 

H. srrioLaTA. Schleg. Krit. Uebers, p. 42 (1844). 

H. sTRIOLATA. T. et Schleg. Fn. jap. (1850). 

H. STRIOLATA. Bp. Rev. crit. p. 50 (1850). — Id. Consp. I, p. 30 
(1850). 

LYCLIA STRIOLATA. Hume, Sér. Feath. p. 261 (1877). 

HIRUNDO STRIOLATA. Sharpe, Cat. B. Br. M. X, p. 161 (1885). 


Diffère de H. rufula, de H. daurica ef de H. japonica par sa 
taille plus forte et ses pieds plus robustes. Le collier nuchal est 
réduit à des stries roussûtres. Tout le dessous du corps blanc, non 
strié de roussâtre. Stries moins larges. Pour la structure, H. strio- 
lata est analogue à H. capensis, dont elle se sépare de suite par 
sa tête notre, sa queue sans taches blanches, et les Souscaud. ter- 
minées de noir. C’est l'Espèce que dans le principe on a vendue à 
plusieurs amateurs en place de H. rufula (de Sélys). 


HABITAT. Japon. 


CECROPIS ARCTIVITTA. Swinh. P. Z.S. p. 346 (1871). 


HIRUNDO NiPALENSIS. Hodgs. J, A. S. V, p. 780 (1836). 
H. pAURICA. Gray, Cat. Fissir. Brit. Mus. p. 23 (1848). 
CEcropis DAURICA. Jerd., Ibis, p. 352 (1871). 

LicriA DAURIcA. Hume, Nets and Eggs. p. 18 (1873). 


CECROPIS NIPALENSIS. Hume, Str. Feath. p. 42 (1875). 
Fasc. XXII. — Brevipedes. 
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TRIBUS II. CHELIDONINÆ. 


Bec court et fort. Queue plus courte que les ailes, 
échancrée. Tarses et Doigts emplumés. 


STIRPS CHELIDONEÆ 


GENUS. CHELIDON. Boie, Isis (1822). 


Hausschwalben. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 
Delichon. Moore, P. Z. S. p. 104 (1864). 


Chelidon, de Xe1tôwv nom grec de l'Hirondelle. 
Delichon, anagramme de Chelidon. 


Bec court, robuste, arrondi en dessus, large à sa 
base. Mandib. supér. un peu échancrée à la pointe. 
Queue médiocre, fourchue. Rectr. amincies vers le bout; 
les méd. arrondies. Tarses courts, couverts de plumes 
serrées et un peu laineuses. Doigts couverts en dessus 
de plumes clairsemées. Ongles assez courts. Le blanc 
domine dans le plumage. Le bleu à reflets occupe la 
tête et le manteau. 


HIRUNDO NiPALENSIS. Brooks, Str. Feath. p. 230 (1875). 

LILLIA ARCTIVITTA. Hume, Str. Feath. p. 261, 266 (1871). 

L. NIPALENSIS, Hume, Str. Feath. p. 262 (1877). 

HiIRUNDO ARCTIVITTA, Oates, B. Brit Burm. I, p. 307 (1883). 
H, ALPESTRIS. var. B nipalensis. Seebohm, Ibis, p. 169 (1883). 
H, NIPALENSIS. Sharpe Cat. B. Brit. mus. X, p. 161 (1885). 


Très voisin de H.Daurica, mais plus petit. Aile 4.4 à 40.7 inch. 
(Scully). 


HABITAT. Chine sept. Himalaya. Simla. Assam. Plaines de 
l'Inde en Hiv. ( Sharpe). 


Te ee 


ED 


5. CHELIDON URBICA. Boie, Isis, p. 550 (1822). 


HIRUNDO UuRBICA. L. Syst. p. 192 (1758). 

Hausschwalbe. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 84 (1760). 

HIRUNDO MINOR seu RUSTICA. Br. Orn, IL, p. 490 (1760). 
CHELiDON uRBICA. Dresser, B. of Eur. II, p. 495, pl. 162 (1875). 
Cu. uRBICA. Dubois, Vertébr. Belg. p. 155, pl. 34 (1878). 

Cu. urBIcA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X. p. 87 (1885). 


Norvégien : Tagsvale (Stejneger). 


CHELIDON LAGOPUS. Swinhoe, Ibis, p. 91 (1863). 


HiRUNDO LAGOPODA. Pall. Zoogr. 1, p. 532 (1811). 

CHELIDON waiTELyi. Swinhoe, P. Z.S. p. 320 (1862). — Ibis, 
p. 152, pl. VII, f. 2 (1874). D'apr. Swinh. 

HiRUNDO LAGOPODA v. Middend. Sibir. Reise. p. 280 (1855). 

CHELIDON LAGOPUS. Sharpe, Cat. Brit. Mus. X. p. 93 (1885). 

Lagopoda, paraît être une faute; on trouve en effet Auywrdus 
qui a des pieds de Lièvre ; mais Axyorodos n’est qu'un infi- 
nitif, et non pas un adjectif. 

Whitely, ornithologiste distingué, possesseur d'une belle collec- 
tion d'oiseaux de la Chine. 


Similis Ch. urbicæ, sed minor ; subtus nivea ; cauda minus fur- 
cata; axillaribus saturate fuscis; tectricibus supracaudalibusque 
niveis, rachidibus plumarum tenuissime fuscis (Pall.). 


CGHELIDON DASYPUS. Gray, Handl. I. p. 374 (1869). 


CHELIDON pasypus. Dresser, B. of Eur. IIL. p. 498 (1873). 
GC. pASypus. Sharpe, Cat. B. Br. M. X, p. 91 (1885). — Id. 
Hirundinidæ, pl. P. II (Déc. 1883). 


Media quasi inter Cotyles et Chelidonem, cujus autem altera 
Species. Pedibus dense plumosis. Minor. Cauda multo breviore, 


minus emarginata. Coloribus similibus, subtus autem sordidior, 
collari adumbrato (Bp.). 


HaBirAT. Bornéo (Sharpe). 


Het” us 


Suédois : Hussvala (Nilss.). 

Danois : Bysvale (Teilmann). 

Allemand : Fenster —, Giebel —, Leim —, Dorf —, Land —, 
Spirkschwalbe. Speyerl. Thuringe, Mehlchwalbe (Bechst.) 

Hollandais : Huiszwalun. Melkstaartje (Schleg). 

Anglais : Martin. Martlet. (Willughby). Rough-footed Swallow 
(Charleton). House Swallow. Windox Swallow. House Martin. 
(Macgill). 

Français : Martinet (Belon). «On appelle cette Hirondelle Petit 
» Martinet, par opposition au Martinet commun, appelé Grand 
» Martinet ; autrement Martinet à cul-blanc, Hirondelle ou Cul- 
» blanc de fenétre ; aux environs d'Aix en Provence, Rabirollé ». 
(Salerne). 

Provence : Religieuse (Guys). 

Lorraine : Le matelot, la petite Hirondelle (Lottinger). 

Gard: Barbajhôou, Hiroundello Quiôu-blanc (Crespon). 

Espagnol : Vencenjo. Castillan : Golondrina urbana (Guirao). 

Catalan : Araneta cublanch. Rocarol (Vayreda). | 

Italien : Balestruccio (Savi). Sicile : Borbotula (L. Benoît). 


CHELIDON CASMIRIENSIS. Gould, P. Z, $. p. 335 (1858). 


CHELIDON URBICA. Ball. Str. Feath. p. 202 (1878). 

HIRUNDO CaSMiRIENSIs. Seebolm (H. Brit. B. III, p. 179 (1883). 

CHELIDON CASMIRIENSIS. Sharpe. Cat. B. Brit. Mus. X, p. 90 
(1885). 


Minor Ch. urbicæ. Cauda breviore, subfurcata : partibus supe- 
rioribus atris, vix purpureo splendentibus axillaribus fuscis 
(Gould). 


HABITAT. Cachemire. 


CHELIDON ALBIGENA. v. Heugl, J. f. O. p. 419 (1861). 


CHELIDON ALBIGENA. Sharpe, P. Z. S. p. 293 (1870). — Id. Cat. 
B. Br. M. X, p. 94 (1885). 
CH. ALBIGENA. Dresser, B. of Eur. III, p. 499 (1875). 


LIN EO Ve. 


Parties supér. d'un bleu noir à reflets. Croupion, des- 
sous du corps, plumes des pattes, blancs. Long. tot. 
0714. 


ADULTE. Parties supér. d’un bleu foncé à reflets, avec 
la base des plumes blanche. Tectr. supraal., Rém. et 
Rectr. noires. Espace entre le bec et l'œil noir. Tout le 
dessous du corps et le croupion d’un blanc de neige, 
de même que les plumes des Tarses et des Doigts. Sus- 
caud. les plus longues bleu foncé à reflets. Bec noir. 
Ongles brun de corne. Iris brun foncé. Long. tot. 0"14. 
Bec 006. Aïle 0*11. Queue 0"066. Long. de la Rectr. 
ext. au-delà des 2 méd. 0"021. Tarse 0"O013. 


JEUNE. D'un bleu noir mat. Blanc dela gorge enfumé. 
Extrémité des Rectr. second. les plus proches du corps 
bordé de blanc. Sharpe, Hirundinidæ pl. P. II (Déc. 
1885). 


HyBRIDES. — A. rustica. Ch. urbica (E. v. Homeyer, J. 
f. 0. p. 203, 1876). 


VARIÉTÉ. On cite assez souvent des Variétés albines. 


Ch. urbicæ sémilis, sed differt : qula fuscescente-grisea, linea 
pure alba et distincta ab anqulo oris ad colli lateribus decurrente ; 
torque griseo medio interrupto ; hypochondruis et subcaudalibus ex 
fuliginoso-grisescente indutis, his pogonts externis ex parte ma- 
culis anteapicalibus distinctis fuscis notatis, et rachidibus nigri- 
_ cantibus ; tectricibus caudæ superioribus nigro coracinis ; uropygio 
albido, plumarum mediis ex fuliginoso cinerers ; maculis nonnullis 
obscurioribus. Cauda emarginata alas paulo superante (2”). Long. 
tot. ad apic. caudæ vix 5”. AI. 3” 11. Caud 2” 3 1/2”. Rostr. a 
fronte 2,8”. Tarse 5°” 8°”. Pedibus dense plumosis (v. Heugl.). 


HaBiTAT. Afrique orient. (v. Heugl.). 


D 


Hagirar. Islande, R. R. R. (Faber). Norvège (Stejne- 
ser). Scandinavie jusqu’au Cercle polaire (Nilss.). Upsal, 
C. (A. Mesch). Dalécarlie, C. (W. Lundborg). Ile de 
Gottland, C. (A. Andrée). Sylt (Rafn). Qvickjock, niche. 
(G. Lüwenhj.). Russie (Pall.). Finlande (M. v. Wright) 
Norwaja Ladoga (Liljebord). Courlande (Hummel). 
Sarepta, R. R. (Moeschler). Caucase (Ménétr.). Bulgarie 
(0. Finsch). Karpathes de la Gallicie (Wodzicki). Syrie 
(Seidensacher). Allemagne (Bechst). Silésie (Gloger). 
Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 50, 1878). Bavière 
(Koch). Tyrol (Althammer). Suisse (Meisner et Schinz). 
Cantons de Fribourg, de Berne, de l'Underwald, de 
Lucerne et du Valais (L. 0.-G.). Genève (Fatio). Hollande 
(Schlegel). Belgique (de Sélys). Angleterre et Irlande 
(Macgill.). Pas aux Hébrides (A. G. More). Guernesey (C. 
Smith). Alsace (Kroener). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura 
(Ogérien). Côte-d'Or (Marchant). Savoie (Bailly). Dau- 
phiné (Bouteille). Lyon, C. GC. C. Habite de préférence 
les quais de la rive droite du Rhône. Niche en très grand 


CHELIDON BLAKISTONI. Swinhoe, P. Z. S. p. 320 (1862). 
Cu. BLAKISTONI. Swinh. Ibis, p. 90 (1863). — p. 151. pl. VIE, f. 1 
(1874). 


Dédié à M. Blakiston, qui l’a découvert. 


Simillima Ch. cashmiriensi, sed mento, axillaribus et Tectri- 
cum infra caudalium apicibus atrofuscis. Gula nives, subtus fus- 
cescens ; rachidibus plumarum multarum, præsertim crissi et etiam 
uropygii fuscis (Swinhoe). 


M. Swinhoe a identifié cette Espèce à Ch. dasypus Bp. 
(Voy. Ibis, p. 151, 1874). 


HABITAT, Japon. Yesso (Swinh.). 


} 
san abs fesses 
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nombre contre la façade du grand Hôtel-Dieu (L. 0.-G.). 
Allier (Olivier). Loiret (Nouel). Anjou (Vincelot). Manche 
(Le Mennicier). Eure-et-Loir (Marchand). Morbihan 
(Taslé). Sarthe, C. C. (Gentil). Loire-Inf. (Blandin). Cha- 
rente-Inf. (Beltrém.). Angoulême, pas CG. C. C. (L. O.-G.). 
C. à la poudrière d'Angoulême (de Rochebrune). Haute- 
Vienne (2. O.-G.). Jura (Ogérien). Haute-Loire (Mous- 
sier). Gard (Crespon). B.-Pyrénées. Landes. Gironde 
(Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Htes-Pyrénées, Tarn, 
Tarn-et-Garonne (Lacroix). Pas à Hendaye se montre 
à Larressore (L. O.-G.). Province de Gerona (Vayreda). 
Galice, C. (D. Francisco). Valence {Ign. Vidal). Murcie, 
C. (Guirao). Arrive à Gibraltar le 5 Févr. (H.Irby). Baléa- 
res, R. dans les villes; se tient sur les montagnes (A. v. 
Homeyer). Portugal (A. C. Smith). Grèce, arrive vers les 
premiers jours de Mars, émigre vers le milieu de Sept. 
(Linderm.).Cyclades (Erhard). Sicile; ne séjourne jamais 
pendant l’Hiv. (Malh.). Corse (C. Bygrave Warthon). 
Sardaigne (Cara). 

Algérie, Eté (Loche). Canaries ; n’a pas été observé 
par Berthelot. De grandes troupes se montrèrent à Fuer- 
taventura en Avr. 1851 (Bolle). De pass. dans le N.-E. de 
l'Afrique et en Arabie en Févr. et Mars, et du mois 
d'Août au commencement d'Oct., soit isolément, soit en 
grandes bandes et mélangé à d’autres Espèces(v. Heugl.). 

Asie occid. (v. Heugl). Inde, Hiv. C. (H. Irby). 


Mæurs. La description ci-jointe du vol de l’Hirondelle 
par Guénau de Montbeillard est la peinture très exacte 
de celui de l'A. de fenétre, c'est pourquoi ce passage 
doit être cité ici et non pas aux généralités sur les 
Hirondelles, comme on le voit dans les œuvres de Buffon. 
« Le vol est son état naturel, je dirais presque son état 


No 


» nécessaire : elle mange en volant, elle boit en volant, 
» se baigne en volant, et quelquefois donne à manger à 
» ses petits en volant. Sa marche est peut-être moins 
» rapide que celle du Faucon, mais elle est plus 
» facile et plus libre; l’un se précipite avec effort, 
» l’autre coule dans l’air avec aisance ; elle sent que 
» l'air est son domaine, elle en parcourt toutes les 
» dimensions et dans tous les sens, comme pour en 
» jouir dans tous les détails, et le plaisir de cette jouis- 
» sance se marque par de petits cris de gaiîté. Tantôt 
» elle donne la chasse aux insectes voltigeants, et suit 
» avec une agilité souple leur trace oblique et tortueuse, 
» où bieu quitte l’un pour courir à l’autre, et happe en 
» passant un troisième ; tantôt elle rase légèrement la 
» surface de la terre et des eaux pour saisir ceux que la 
» pluie ou la fraîcheur y rassemble; tantôt elle échappe 
» elle-même à l’impétuosité de l'oiseau de proie par la 
» flexibilité preste de ses mouvements; toujours maïi- 
» tresse de son vol dans sa plus grande vitesse, elle en 
» change à tout instant la direction ; elle semble décrire 
» au milieu des airs un dédale mobile et fugitf, dont 
» les routes se croisent, s’entrelacent, se fuient, se rap- 
» prochent, se heurtent, se roulent, montent, descen- 
» dent, se perdent et reparaissent pour se croiser, se 
» rebrouiller encore en mille manières, et dont le plan 
»trop compliqué pour être représenté aux yeux par 
» l’art du dessin, peut à peine être indiqué à l’imagina- 
» tion par le pinceau de la parole » (de Montbeillard). 


Savoie. « Arrive toujours un peu plus tard que l’A. de 
» cheminée. C'est, en effet, vers le 8 ou le 10 Avr. que 
» nous commençons à la voir paraitre par petites socié- 
» tés au-dessus de nos villes, et notamment autour des 
» plus hauts édifices. Du reste, elle craint beaucoup plus 
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MERE due 


qu'elle le froid; c’est ce que prouve d’ailleurs son habi- 
tude de se réunir, quand elle se trouve dans les villes, 
durant les matinées fraîches, par bandes souvent 
innombrables, sur le haut des tours, des clochers, des 
châteaux et sur les cordons des maisons élevées pour 
y recevoir les premiers rayons du soleil. Cette Hiron- 
delle est d’un naturel moins porté à rechercher la com- 
pagnie de l'homme que l'A. domestique... Elle ne 
s'approche des habitations humaines que lorsqu'elle 
ne trouve pas ailleurs sa subsistance ou de refuge 
contre les intempéries. Elle va fixer en Savoiesonséjour 
pour la belle saison sur les sommités des rocs escar- 
pés qui hérissent nos montagnes... mais elle ne sy 
rend guère avant le mois de Mai. Elle reste depuis son 
retour jusqu'à cette époque au sein des villes et des 
bourgs. Elle s'en éloigne cependant à de certains 
moments, et principalement pendant les jours de cha- 
leur et à l'approche du coucher du soleil, pour se 
répandre le long des eaux, auprès des marécages et 
sur les bords des lacs qui sont encore garnis, sur plu- 
sieurs points, de leurs roseaux... elle y passe en 
nombre la nuit. Les temps de pluie et de vent la for- 
cent, au contraire, à se chercher un asile pour la nuit 
dans les cavités des murailles, dans les galetas élevés 
et sous les toits des bâliments. Dans le premier cas, 
on la revoit déjà en ville le lendemain, dès le lever du 
soleil, posée en foule sur le haut d'un des monu- 
ments... Ces réunions nombreuses se renouvellent 
encore dans ces lieux chaque fois que ces Hirondelles 
descendent, en Eté, des montagnes, pendant les pluies 
abondantes, pour venir chercher en plaine leur nour- 
PiLUre..: Elles ont encore lieu le matin quelques jours 
avant leur départ pour les pays chauds... Elle n’a 


ne 


» pas le gazouillement aussi animé ni aussi varié que 
» l’'Espèce commune. Son cri habituel est plutôt mono- 
» tone, parfois aigre et très insignifiant. Pour se convo- 
» quer, elle possède un autre cri particulier, qui est 
» bref, mais plus vif et plus fort que l'ordinaire. Elle a 
» aussi l'habitude de ses congénères de se réunir en 
» bandes nombreuses sur la cime des toits les plus éle- 
» vés, sur le bout des clochers et sur les façades des 
» églises, pour ses migrations de nos contrées. Elle les 
» opère presque en même temps que l’H. domestique, 
» avec la différence qu’on ne rencontre plus de retarda- 
» taires, comme chez celle-ci, depuis le 5 ou le 10 Oct. » 
(Bailly). 

On lit dans le Zoologischer Garten (p.25, 1884) le 
fait suivant rapporté par le D' Krause : Vers le 25 Oct. 
1880, une Æirondelle se fit remarquer au-devant du 
Gymnase de Rostock, et pourtant il gelait à cette épo- 
que. Cependant le 3 Nov. une troupe d’une centaine de 
ces oiseaux apparut etprit ses ébats au soleil. Le 17 Nov. 
les Hirondelles se montrèrent de nouveau; on découvrit 
qu'elles s'étaient installées dans une écurie où elles 
demeurèrent tout l’Hiv. Lorsque le temps était mauvais 
ou que le froid était trop intense, ces Æirondelles, qui 
étaient toutes des 7. urbica, ne se montraient pas au 
dehors. 


Voyez : ** Gebahren der Sfadischwalbe, H. urbica. L. 
Während des kalten Fruhjahres, 1881 (Mittheilgn. Orn. 
Ver. Wien. p. 263, 1883). 


PROPAGATION. Niche contre les rochers ou contre les 
murs des maisons dans les villes et les villages. Quel- 
quefois un grand nombre de Nids sont très rapprochés 
les uns des autres. Nid ayant la forme d’une demi- 
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sphère, dont le plan est appuyé contre la paroi qui le 
soutient. Sa hauteur est de 4-6” et sa largeur de 6-7”; 
sa profondeur de 4 1/2”. Se compose de terre argileuse, 
agglutinée avec la salive de l'oiseau. (Thienem). 


Consultez : Moquin-Tandon, À. Z. p. 293, 1859. — 
Bailly, ornith. Savoie. I. p. 273-274. 


Œufs (4-6) ovales, allongés, quelquefois ventrus, 
arrondis au gros bout, à pointe assez mousse. Coquille 
lisse, mince, à pores un peu visibles, à reflet faible, 
d’un blanc pur. Quelques-uns portent de petites taches 
rougeâtres assez éparses (Thienem.). 0"020 sur 0" 015. 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLI, f. 8. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Lier d. europ. Vüg. 
pinse f: 14. 
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6. ?? CHELIDON RUPESTRIS. Brehm, Handb. p. 140 (1831). 


CH. RUPESTRIS. Brehm, Vogelf. p. 47 (1855). 


Cette Espèce, maintenue par le D' A. Brehm, différerait 
de Ch. urbica en ce qu’elle serait d'un noir foncé partout 
où la première est d'un bleu à reflets. Ses habitudes 
seraient aussi différentes; elle ne se tiendrait que vers 
les rochers des hautes montagnes. 


HABITAT. Niche par centaines contre les rochers 
abruptes de la Carinthie, près de Heiligenblut (Brehm). 
Espagne (A. Brehm). Se trouve aussi probablement dans 
les contrées montagneuses de la France. 


TRIBUS II. CLIVICOLINÆ. 


Queue plus courte que les ailes, peu échancrée. Rectr. 
latérales non terminées en filets. Tarses offrant quel- 
ques plumes rares sur leur face postér. Teintes fuligi- 
neuses. 
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STIRPS A. CLIVICOLEÆZ. 


Nichent au fond de longues galeries qu’elles creusent 
dans le sable. 


GENUS. CLIVICOLA. Th. Forster, Syst. Cat. Brit. B. p. 33 (A817). 
CoTyLe. Boie, Isis, p. 550 (1822). 

Uferschwalben. Schleg. Krit. Uebers (1844). 

Clhvicola. De clivus, pente, et de incola, habitant. 


Cotyla, de KorüAn, petit creux. On ne doit pas écrire Cotile, 
comme l’a fait Boie. 


Bec déprimé à sa base où ses bords sont déjetés en 
dehors, puis comprimé au devant des Narines. Narines 
basales, latérales, arrondies. Aïles plus longues que la 
Queue; celle-ci médiocrement échancrée ; Rectr. arron- 
dies à l'extrémité. Tarses minces, avec quelques plumes 
clair-semées sur leur face postér. Taille relativement 
petite. 


7. CLIVICOLA EUROPÆA. Th. Forster, Syn. Cat. Brit. B. p.58 
(1817). 


HIRUNDO RIPARIA. L. Syst. p. 192 (1758). 
Uferschwalbe. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 84 (1760). 


? CLIVICOLA RIPARIA. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. VI, 
p. 32 (1882). 


Hirunpo riPARIA. Wils. Am. Orn. V, p. 46, pl. 38, f. 4 (1812). 
CoTyLE RIPARIA. Gundl. J', f. O. p. 4 (1856). 


Bec noir. Pieds bruns à reflets violets. Iris brun foncé. Long. tot. 
5. Ailes dépassant la Queue. Identique aux sujets de l'Europe, 
mais à bec proportionnellement plus petit. Proportions moindres. 
Doigts et ongles plus développés (Gundl..). 
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HIRUNDO RIPARIA seu DREPANIS. Br. Orn. Il, p. 506 (1760). 

Rondine riparia. ** Stor. degli Uce. IV, pl. 408, f. 1, 1767). 

HIRUNDO RIPARIA ALDROVANDI. Salerne, Ornith. p. 203 (1767). 

Hirondelle de rivage. de Montbeillard, B. Ois. VI, p. 632 (1779). 
— IT, de rivage. B. enl. 543, f. 2. 

Sand Martin. Lath. Gen. Syn. IL. P. Z. p. 568 (1783). 

Sand Swallow. Penn. Art. Zool. HI, p. 129 (1792). 

HiRuNDO ciNEREA. Vieill. N. Dict. XIV, p. 526 (1817). 

COTILE RiIPARIA. Boie, Isis, p. 550 (1824). 

COTYLE FLUVIATILIS, RIPARIA €t MICRORHYNCHOS. Brehm, Handb. p. 
142 (1831). — Id. Vogelf, p. 47 (1855). 

HR Gould, Eur. pl. 58 (1837). 

? CoTyLe PALUDIBULA. v. Heugl. J. f. 0. p. 38 (1862). 

C. riPARIA. Gould, B. Great Brit. II, pl. 68 (1862). 

C. riPARIA. Dresser, B. of. Eur. IL, pl. 505, pl. 163 (1874). 

C. ripaArRIA. Dubois, Vert. Belg. p. 164, pl. 36 (1878). 

C. riPARIA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 96 (1885). 


Voyez : Brewster, Ball. Nuttall Club, p. 64, 1878. Descr. du 
Ler plumage. 


HaBiTAT. Amér. sept. (Vieill.). Ht-Missouri (Max). Géorgie 
(A. Gerhardt). Costa Rica (Caban.). Bords du Saskatschawan, 
niche, GC. C. (Blakiston, Ibis, p. 64, 1863). Bermudes, R. 
(Wedderb.). Jamaïque (W. T. March). Cuba (Gundl.). 


PROPAGATION. OEufs d’un beau blanc de cristal. Très variables 
quant à la forme. 11/16 à 12/16, ou 23/32 sur 1/2 à 7/16. 
(Brewer, N. amer. Oôlogy. p. 105, pl. 10, f. 49). 


COTYLE RiIPARIA. Swinhoe, Ibis, p. 414 (1864). 

C. riIPARIA. E. C. Taylor, Ibis, p.57 (1867). 

C. riParIA. Shelley, B. of Egypt. p. 124 (1872). 

C. sezrevi. Sharpe, Cat. B. Br. M. X, p. 100 (1885). 


: Sc 
TP M 


… hinditaié dei 


FAO 


Drepanis, en grec Aoexavt (Aristote). « Suivant Albert, 
»on dirait en grec Abroycayn, ou bien Daryachin, 
» et encore Dryacha....…. ces mots paraissent ètre 
» une Corruption du grec Aperanis » (Aldrov). 


Norvégien : Strandsvale (Stejneger). 

Suédois : Strandsvala. Backsvala. Jordsvala (Nilss.). 

Allemand : Grane Schwalbe. Wasser —, Strand —, Sand —, 
Koth —, Erdschwalbe. Thuringe, Meerschwalbe (Bechst). 

Hollandais : Overswalmo. Aard —, Tuin —, Zand —, Waterz- 
waluw (Schleg.). 

Anglais : Sand Martin. Bank Martin. Shore Bird (Willughby). 

Francais : Hirondelle de rivage (Bélon). 

Jura : Matelot (Ogérien). 

Savoie : Griset (Bailly). 

Gard : Barbajholé. Grisé (Crespon). 

Castillan : Golondrina rivegiergd (Guirao). Catalan, Arineta de 
riu (Vayreda). 

Italien : Topino (Savi). 

Sicile : Munacedda (L. Benoit). 


Semblable à GC. riparia, mais beaucoup plus petit. Long. tot. 
4 inches. Bec 0.3. Aile 3.35. Queue 1.65. Tarse 0.35 (Sharpe). 


HagiraT. Egypte (Sharpe). 


COTILE BREVICAUDATA. Boiïe, Isis, p. 170 (1844). 

HiRUNDO SiNENSis. Gr. Hardwick's IL. Ind. Zool. pl. 35, f. 3 (1830- 
1834). 

H. BREvVICAUDATA. Mac Clell. P. Z. S. p. 156 (1839). 

CoTyLe siNENSIS. G. R. Gr. Handl. B. I, p. 73, no 865 (1869). 

C. RipaRIA. Swinh. Ibis, p. 328 (1861). — Id. p. 89 (1863). 

C. siNENsis. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X, p. 164 (1885). 


Voisin de C. riparia, dont il diffère par la taille, qui est plus 
petite, par les Suscaud. blanchätres, la Queue plus fourchue, les 


Le 20e 


Parties Supér. d’un gris brun. Un ceinturon de même 
couleur sur la poitrine. Gorge et dessous du corps, 
blancs. Long. tot. 0125. 


Parties supér. d'un gris brun. Poitrine ceinte d'une 
large ceinture de même couleur nuancée de teinte plus 
claire sur son milieu. Gorge et dessous du corps, blancs. 
Rém. brun grisâtre foncé. Long. tot. 0"125. Bec 0005. 
Aile 0" 101. Queue 0" 06. Long. de la Rectr. ext. au delà 
des 2 médianes Om01. Tarse O"01. 


JEUNE. Plumes des parties supér. bordées de gris 
roux clair. Rém. second. étroitement liserées de cette 
couleur; les prim. liserées vers leur extrémité. Collier 
pectoral frangé de même, Gorge lavée d'un peu de 
roussâtre. | 


N. B. Les sujets de l'Afrique offrent des teintes plus claires 
que ceux de l'Asie mineure. (0. Antinori, J. f. O. p. 199, 1866). 
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teintes plus claires, la poitrine plus pâle, l'absence de plumes aux 
pattes. Long. de l'aile 3 1/2”-3 8/4”. Rectr. med. 1/2” (Blyth). 


N. B. C'est peut-être à cette Espèce qu'il faut rapporter une 
Cotyla, dont Swinhoe a fait mention (Ibis, p. 89, 1863) sans la 
décrire, et qui se trouve à Amoy, en Chine. 


HABITAT. Inde, C. (Blyth). Formose (Swinhoe). Moitié mérid. 
de la Chine (A. David). » 


PROPAGATION. Les galeries varient de profondeur, depuis 
11/2’ et plus. Nid composé d'herbes sèches, garni de plumes à 
l'intérieur (Blyth, J. 4. S. XVI, p. 119). 


Consultez : Swinhoe, Ibis, p. 257, 1863. 


OEufs d'un blanc pur, semblables à ceux de l'H, riparia 
(Blyth). 
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HABITAT. Norvège, C. (Stejneger). Suède, ass. répandu 
jusqu’au Cercle polaire (Nilss.). Russie (Pall.). Norvaja 
Ladoga, jusqu’à Archangel (Liljeb.). Qvickjock, niche 
(Lôwenhj). Chaque Eté près de Nybord, Laponie (Schra- 
der). Finlande, C. (M. v. Wright). Courlande (Hummel). 
Sarepta, CG. (Moeschl.). Montagnes du Caucase ; remonte 
jusqu'à la hauteur de 600 pieds (Ménetr.). Bulgarie (0. 
Finsch.). Allemagne (Bechst.). Silésie, C. (Gloger). Thu- 
vinge orient. (Th. Liebe, J.f. O0. p. 51, 1878). Bavière, 
C. le long du Danube (Koch). Tyrol (Althammer). Suisse, 
C. (Meissner et Schinz). Hollande, pas GC. C. (Schleg:.). 
Angleterre, jusque vers l'extrême N. (A. G. More). Bancs 
de sables des Hébrides septentr. (Macgill.). Guernesey 
(CG. Smith), Belgique (de Sélys). Alsace (Krœæner). Lorraine, 
Ass. R. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Bords de la 
Seine, de la Marne, de la Sarthe, de la Loire (Degl.). 
Jura, CG. GC. (Ogérien). Côte-d'Or (Marchant). Savoie 
(Bailly). Bords du Rhône, environs de Lyon, C. C. (L. O.- 
G.). Dauphiné (Bouteille). Allier (Olivier). Loiret, Ass. 
C. (Nouel). Eure-et-Loir, très Acc. (Marchand). Anjou 
(Vincelot). Manche, niche dans les falaises des bords de 
la mer (Le Mennicier). Morbihan (Taslé). Loire-Inf. 
(Blandin). Charente-Inf. Ass. C. (Beltrém.). Charente 
(de Rochebrune). Hte-Loire (Moussier). Gard (Crespon). 
Landes, Gironde (Dubalen). Aude, Ariège, Gers, Htes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. 
(Lacroix). Béhobie, de pass. (L. O.-G.). Province de 
Gerona (Vayreda). Santiago, isolément (D. Francisco). 
Lac d'Albufera, de pass. (Ign. Vidal). Murcie (Guirao). 
Niche en Mai sur les bancs du Guadalquivir (Saunders). 
Messine, seulement en Hiv. (Malh.). Sardaigne (Cara). 
Corse (CG. Bygrave Wharton). Malte, Print. et Aut. C. 
(G. À. Wright). Grèce (Linderm.). 

 Fasc. XXII. — Brevipedes. 6 
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Afrique Sept. en Hiv. (J. W. v. Müller). Algérie (Loche). 
De Tunis à Kef (0. Salvin). Tanger (Carstensen). 

Palestine (Tristram). Arabie (v. Heugl.). Turquestan 
(Severtz). Sibérie jusqu'au Kamtschatka. Daourie (Pall.). 
Sindh (W. T. Blanïord, Str. Feath. p. 507, 1876). 
Moitié septentr. de la Chine (A. David). 


MœŒurs. Savoie. « ..…. Arrive en même temps de l'A. urbica, 
» et se fixe, le jour même de son retour, dans le canton où elle 
» doit se propager... Son séjour habituel est, comme son nom 


» l'indique, le bord des lacs, des fleuves et des rivières, qui ont 
» des berges sablonneuses un peu élevées et taillées à pic, ou 
» des rochers verticaux autour desquels elle vole sans cesse et 
» se joue de mille manières... Chaque matin, après le lever du 
» soleil, si elle demeure près d’un lac, près d’un étang, elle 
» vient par petites compagnies se poser sur le bout des pierres, 
» surtout de celles dont la base est baignée par l’eau... Après 
» quelques instants de repos, ces petites bandes se répandent et 
» se livrent à leurs ébats ordinaires au-dessus des joncs et des 
» TOSEAUX..... » (Bailly). 


PROPAGATION. Niche contre les berges à pic des riviè- 
res. Se creuse une galerie étroite sous la terre, lorsque 
celle-ci est de consistance sablonneuse. Bechstein leur 
a donné 7’ de longueur, Meisner n'en a mesuré que 3’. 
Ces oiseaux creusent plusieurs galeries pour avoir le 
choix. Le Nid consiste en un amas de paille, de tiges 
sèches et de plumes. (D’après Thienemann). 

« L'ouverture, ou plutôt le boyau qui conduit au Nid, 
» est tantôt circulaire, tantôt en ligne droite, et d'une 
» profondeur de 30 à 40 centim..…. Ils s'emparent aussi 
» pour couver..……. d'une petite cavité de rocher, d’une 
» étroite excavation pratiquée naturellement dans une 
» digue escarpée ou dans un gros mur, qui sert de bar- 
» rière aux eaux... » (Bailly). 


oo 


Voyez : Rowley (G. D.), Cotyle riparia (Orn. Misc. 
P. XII, p. 82, pl. The Home of the Sand Martin, Sandy 
Station, Great Northern Railway): 


Œufs (4-6) allongés, rarement courts, arrondis au 
gros bout, à pointe mousse, quelquefois s’amincissant 
brusquement vers le petit bout, à lustre peu marqué, et 
à pores peu visibles ; d’un blanc pur. Se distinguent de 
ceux de l’Hirondelle de fenêtre en ce qu'ils sont plus 
courts et moins larges sur une longueur égale 
(Thienem.). 0"019 sur 0"012-0"013 (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpfianzungsg. pl. XLII, Ï. 2. a-c. 
Bädeker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vôüg. 
ul, 15. 
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STIRPS B. BIBLIDE Æ. 


Nid construit contre les rochers avec de la terre. 


GENUS. BIBLIS. Less. Compl. B. VII, p. 495 (1837). 
PryoNorRoGNE. Reichb. Syst. (1850). 
Biblis, fille de Milet et de la nymphe Cyanée. 


Ptyonoprogne, de Tlrvw, je salive (4) et de Progne, fille de Pan- 


dion, changée en Hirondelle. 


Bec médiocre, déprimé et très large à la base, com- 
primé au devant des Narines, à pointe peu fléchie. Nari- 
nes ovalaires, basales, latérales. Queue plus courte queles 
ailes, un peu fourchue. Tarses et doigts nus. Plumage 
cendré brunâtre en dessus. Les 10 Rectr. latérales 
portant une grosse tache arrondie vers l’extrémité de 
leurs barbes int. 


8. BIBLIS RUPESTRIS. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. 1, p. 597 
(1867). 


HIRUNDO MONTANA CAUDA NON FURCATA. “* Stor. degli Ucc. IV, 
pl. 409, f. 2 (1767). 

L'Hirondelle grise des rochers. de Montbeillard, B. Ois. VI, 
p. 641 (1779). 


HiRUNDO OBSOLETA. Caban. Mus. H. I, p. 50 (1850). - 

H. caniRica. Brehm, J. f. O. p. 452 (1853). — Ibid. Extrahft. 
p. 96. — Id. Vogelf. p. 48 (1855). 

COTYLE PALUSTRIS. Tristram, Ibis, p. 363 (1867). 

C. oBSOLETA. R. B. Sharpe, P. Z. S. p. 301 (1870). 


(1) Hirondelles pourvues de beaucoup de salive pour coller leurs nids. 
Cette expression peut s'appliquer à la plupart des Hirundinidæ. 
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HiRUNDO RUPESTRIS ET MONTANA. Gm. Syst. p. 1019, 1020 (1788). 

Hirondelle de rocher. Vieill. Fn. franc. pl. 39, f. 1 (1820). 

CHELIDON RUPESTRIS. Boie, Isis, p. 550 (1822). 

CoryLe RuPEsTRIS. Brehm, Handb. p. 144 (1831). 

Hirunoo ruPricoLa. Hodgs, J. À. S. V, p. 781 (1836). 

H. rRurEsTRIs. Less. Compl. B. VIII, p. 495 (1837). 

Coryze RUPESTRIS. Gould, Eur. pl. 51 (1837). 

HiruNDo iNoRNATA. Jerd. Madr. J. XII, p. 173 (1844). D'après. 
Sharpe. 

PTYONOPROGNE RUPESTRIS. Loche, Cat. Algér. p. 90 (1858). 

HiRUNDO RUPESTRIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 35 (1861). 

Coryce RUPESTRIS. Dresser, B. of Eur. III, p. 513 pl. 164 (1874). 

CG. RUPESTRIS. Sharpe, Cat. B. Br. Mus. X, p. 109 (1885). 


Catalan. Aurendola roquera (Vayreda). 


PTYONOPROGNE OBSOLETA. G. R. Gr. Handl. B. I, p. 74 (1871). 

COTYLE RUPESTRIS. Rüpp, Syst. Ueb. p. 22 (1845). 

C. OBSOLETA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. X,p. 111 (1885). — 
Id. Hirundinidæ. PI. P. IV (July 1886). 


Très voisin de C. rupestris, mais plus petit, couleurs plus clai- 
res, plus pâles. Parties infér. depuis le menton jusqu’à la poitrine, 
presque d'un blanc pur, car les traits ou taches brun foncé du men- 
ton et du haut de la poitrine, qui se voient chez G. rupestris, 
manquent tout à fait, et la teinte roussâtre ne se montre que 
faiblement ou manque plus ou moins complètement. Taches de la 
Queue plus petites. Long. tot. 5 1/4”. Aile 4 1/2”. Queue 2” 
(Gabanis). 


HABITAT. Afrique sept. et orient. (Cabanis). Egypte, Nubie 
(Brehm). Séd. en Egypte, Nubie, côtes d'Arabie, Mont Sinaï (v. 
Heugl.). Vallée du Jourdain. Fréquente les bords de la Mer 
Noire (Tristram). Sindh (Hume). 


Mœurs. « Se tient près des rochers dépouillés de toute végé- 
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ADULTE. Parties sup. d’un gris brun clair, ainsi que 
les joues et la région parotique. Rém. plus foncées, 
brunes à l'extrémité. Gorge d’un blanc très faiblement 
lavé de roussâtre, avec de très petites taches brun clair. 
Devant du cou de même couleur et sans taches. Epigas- 
tre d’un brun roussâtre clair. Flancs et ventre d’un gris 
brun clair. Souscaud. comme le dessus du corps, mais 
de teinte un peu plus foncée. Queue d’un gris brun, 
avec de grosses taches arrondies blanches sur les barbes 
int. des 8 Recir. ext. qui suivent la 1% ext. ms /brun: 
Tarses brun brunâtre. Bec et ongles couleur de corne 
brunâtre. Long. tot. 0O"14. Bec 0"008. Aïle O148. 
Queue 0"059. Tarse 0011. 


FEMELLE ADULTE. D'un blanc matet sans nuance de 
roux sur la gorge, ni sur la poitrine. Elle ressemble pour 
le reste au vieux mâle (Bailly). 


PROPAGATION. Nid hémisphérique composé de terre glaise. 
L'oiseau le place dans l’intérieur même des habitations et dans 
les fentes de rochers (A. Brehm). 


OEurs d’un rougeâtre pâle avec des points bruns (A. Brehm). 


PTYONOPROGNE PALLIDA. À. Hume, Str. Feath. p. 1, 417 (1873). 


Semblable à H. rupestris, mais beaucoup plus pâle et beaucoup 
plus petit. Aile 4.4 à 4.75 inches (A. Hume). 


Hagirar. GC. C. le long du Gai, du Nurrinai et des autres petits 
cours d’eau, qui prennent leur source dans les collines dénu- 
dées qui séparent le Sindh du Kélat (A. Hume). 
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JEUNE. Parties supér. d’un gris brun lavé de roussä- 
tre. Tectr. supraalaires brun clair, bordées extérieure- 
ment de roussâtre. Rém. brunes, très étroitement 
liserées de cette dernière teinte. Gorge d’un blanc lavé 
de roux, avec de petites mèches longitudinales d’un 
brun roussâtre clair. Devant du cou et poitrine d’un 
roux clair sale. Epigastre de même, mais de teinte un 
peu plus foncée. Flancs et ventre brun roussâtre. Sous- 
caud. brun roussâtre, bordées de roux clair. Rectr. 
gris brun, très étroitement liserées de roussâtre. Taches 
des Rectr. d’un blanc pur. 


HagiTaAT. Montagnes du Talyche, près Zouvant, niche 
(Ménétr.). Tyrol (Althammer). Village de Zirl, à trois 
lieues d’Innsbruck (Albr. Rindfleisch). Gemmi. Oberaat- 
gletscher au Grimsel, et autres contrées de la Suisse 
(Meisner et Schinz). St-Maurice en Valais (L. O.-G.). 
Genève (Fatio). Observé à Baume, Clervaux, Champa- 
gnole (Ogérien). Environs de Chambéry, Ass. C. Les 
sujets de cette contrée sont plus foncés que ceux des 
Basses-A lpes (Bailly). Dauphiné (Bouteille). Basses-Alpes 
(L. O.-G.). Gard, rochers qui bordent le Gardon,ceux du 
Vidourle près de St-Hippolyte (Crespon). Var, C. (Degl.). 
Aude, toute la belle saison. Ariège, Mai à Sept. Gers, 
seulement en Aut. Hérault, Avr. à Sept. Pyrénées, Tarn, 
de pass. Un petit nombre reste en Eté. Tarn-et-Garonne, 
de pass. seulement en Aut. Pyrénées-Orient, fin Avr. à 
fin Sept. (Lacroix). Corse, depuis le mois de Déc. Corte 
(G. Bygrave Wharton). Hautes montagnes de la province 
de Gerona (Vayreda). Galice, Séd. habite les rochers 
élevés de la rivière d’Alla (D. Francisco). Environs de 
Santander, niche (H. Irby). Valence, de pass. (Ign. Vidal). 
Gorge de Segura, Espagne mérid. (Saunders). Gibraltar, 
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G. CG. (H. Irby, Sér. Gibraltar, p. 104-105). Portugal 
(A. GC. Smith). Baléares, de pass. Une petite colonie a 
été aperçue près d’Alcadie (A. v. Homeyer). Grèce, Séd. 
Montagnes des environs d'Athènes, Taygète, Ata (Lin- 
derm). Epire, Séd. GC. (T. Powys). Cyclades (Erhard). 
Naxos, R. (Krüper). Sicile, Ass. R. (Malh.). Sardaigne 
(Cara). Malte, CG. (Schembri). 

Rochers qui bordent la Cliffa (Loche). Niche souvent 
contre les murs de l'hôpital de Bone (Malh.). Tanger, 
presque aussi CG. que la Æ. urbica. Passe quelquefois 
en troupes nombreuses. Traverse le détroit en Févr. et 
Mars ; revient en Oct. et Nov. (Favier). Environs du 
Caire, C. (E. C. Taylor). Rochers du Nil en Nubie, C. 
(I W. v. Müller). | 

Népaul, Bootan, Himalaya, Neelgherries (Blyth). 
Chine occid., Mongolie. « Au dire des Chinois ces 
» Giseaux passent souvent l'Hiv. engourdis en grand 
» nombre au fond des cavernes. Le fait est que j'ai été 
» étonné de voir des Hirondelles de rocher voltiger ici 
» en plein Hiv. autour de leurs retraites aussitôt qu'il 
» se produisait dans la température un adoucisse- 
» ment capable de les tirer de leur sommeil léthargi- 
» que. Du reste, les montagnards indigènes m'ont 
» affirmé qu'ils avaient à diverses reprises trouvé des 
» monceaux de ces Hirondelles engourdies » (A. David). 


Mœurs. Savoie. « c'est elle qui reparaît la première... 
» c’est depuis le 20 Mars jusqu'au 15 Avr. que ces Hirondelles 
» deviennent plus communs, et leur arrivée se clôt ordinairement 
» à cette époque. Comme elles ne pourraient pas alors trouver 
» dans les pays de mont, où elles doivent passer la belle saison, 
» suffisamment d'insectes pour vivre, elles restent encore pen- 
» dant quelque temps autour des bâtiments élevés, autour des 
» masures, des forteresses, des églises, des clochers situés dans 
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» les villes comme dans les campagnes. Elles s’y divertissent 
» pendant la plus grande partie du jour, tantôt en voltigeant 
» pêle-méle, tantôt en formant des ronds avec lenteur et en 
» décrivant moins d’ondulations que l'A. domestique... Aussi- 
» tôt que le temps se prépare à la pluie, elles se répandent 
» auprès des eaux... c’est vers le 20 ou Le 30 Avr. que l’H. de 
» rocher commence à se retirer vers les rochers des contrées 
» montagneuses de notre pays... Vers le milieu d'Août, quand 
» toutes les jeunes familles sont élevées, l’H. de rocher se rassem- 
» ble pour vivre en troupe, ou bien elle reste seulement en 
» famille... Elle émigre de la Savoie après que la plus grande 
» quantité des autres Hirondelles s'en est déjà éloignée... » 
(Bailly). 


PROPAGATION. Niche contre les rochers. Construit un 
Nid en terre gâchée avec de la paille et des plumes. 
(Degl.) 

Gorge de la Cliffa en Algérie, entre Blidah et Médéah. 
Les Nids se trouvent à environ 80 ou 100 pieds au- 
dessus du sol. Ils ressemblent, autant qu’on peut les 
apercevoir avec une lunette d'approche à ceux de l’Æ. 
urbica. Ils ont une seule ouverture, qui sert à la fois 
d'entrée et de sortie; leur forme est sphérique. Ils sont 
placés à une distance de 3 à 8 pieds les uns des autres, 
et à peu près à la même hauteur (A. v. Homeyer). 


(ŒÆ'ufs (5-6) blancs, tachetés et piquetés de roux de 
rouille foncé ou de brun. 0"02 sur 0"013 à 0"O14 
(Degl. et Gerbe). 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. 
pl. 52, f. 16. 


BIBLIOGRAPHIE. Baldenstein. (Th. v.) Nachrichten über. 
Hirundo rupestris (Neve alpina. 11. p. 123, 1827). 

Giglioli (H. H.). Cotyle rupestris in the neighbourhovel of 
Genua (Ibis, p. 474, 1863). 
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Moggridge (W.). On H. rupestris at Mentone (Ibis, p. 233, 
1863). 

Rindfleisch (A.). Ein Brutplatz der A. rupestris id Deutschland 
(Naumannia, WI, p. 454, 1853). 

Steinmüller (J. R.). Noch ein Beytrag über H. rupestris 
(Neve alpina, 1, p. 530, 1821). 


FAMILIA III. APODIDÆ. 


MacrocHiREs p. Nitzsch, Pterylogr. (1840), comprenant les Gen- 
res Cypselus et Trochilus. 


Macrochires de Moxpds, grand et de Xetp, main. 


Bec très court, déprimé à sa base, fléchi dès la moitié 
de sa longueur, très fendu. Ailes très longues, très 
aiguës ; les Rém. second. courtes. Bras ou Avant-bras 
très courts. Queue médiocre, fourchue (ou égale et 
terminée par des piquants : Chæturinæ), beaucoup plus 
courte que les ailes. 10 Rectr. Tarses et doigts épais, 
très courts. Ongles très forts, très courbés et aigus. 
Pouce dirigé en avant (ou en arrière : certains Genres 
exotiques). Plumage rigide. Taille généralement petite, 
mais plus forte que celle des Hirundinidæ. Yeux enfon- 
cés et surmontés par un operculeouécran saillant formé 
par les plumes; cette disposition rappelant son analogue 
chez la plupart des Rapaces diurnes; elle a peut-être 
pour but de protéger la cornée contre le courant d'air 
violent, qui pourrait nuire à la vision pendant le vol 
excessivement rapide de ces oiseaux. 


PTÉRYLOGRAPHIE. « Je réunis dans cette Famille (Macrochires) 
» les deux Genres Cypselus et Trochilus, quoique très différents 
» l'un de l’autre extérieurement; mais ils sont très voisins cepen- 
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» dant sous le rapport de la forme de leurs ailes. Celles de 
» leurs Pteryles justifie aussi ce rapprochement, quoique ces 
» oiseaux offrent quelques différences ptérylographiques...… 
» Cypselus offre des duvets d’un gris foncé sur les Aptéries du 
» Croupion ; ces duvets manquent chez Trochilus. Du reste, les 
» larges lignes des Pléryles infér., qui vont en s'amincissant 
» d'avant en arrière sans offrir de trace de branche ext., ces 
» lignes, qui commencent comme des traits étroits, éloignés l’un 
» de l’autre, et descendent de l’angle de la gorge, fournissent un 
» bon caractère qui distingue cette Famille ; 1l en est de même 
» de la disposition de l’Apterie de la Selle de la Ptéryle spinale, 
» qui est grande, allongée et elliptique ou en forme de lancette, 
» et s'étend jusqu’à la fossette caudale (Cypselus), et, jusqu’à la 
» glande caudale (Trochilus). Ces deux dispositions les éloignent 
» décidément des Passerinés, tandis qu'elles les rapprocheraient 
» des Caprimulgines, et notamment du Genre Myctornis..….…. Dans 
» les deux Genres de cette Famille on compte 10 Rectr., et 
» généralement 16 Rém., dont 10 sont primaires. Celles-ci sont 
» très remarquables par leur énorme développement, leurs 
» baguettes, qui sonttrès fortes, etleurs barbes ext. qui sont très 
» étroites. 1'e Rém. toujours égale à la 2°, et celles-ci sont les 
» plus longues... Cypselus apus offre autour de l'œil et de l’ou- 
» verture auric. un espace annulaire nu. Ptéryle spinale large, 
HUCEale Iurce...:. TOAFE EM... » (Nitzsch). 


ANATOMIE. « Les Martinets se rapprochent des Hirondelles par 
» leurs formes extérieures et leur conformation int. Celle de leur 
» tête, surtout des Os palatins, la brièveté de leur Humérus 
» et la longueur de la main les rapprochent encore de ces 
» oiseaux... » (Nitzsch). 

« Sternum très développé, plus long que large, s'élargissant 
» de plus en plus en arrière, n’offrant pas de trace de feston 
» membraneux, pourvu d'une crête saillante et élevée. Humérus 
» excessivement courts. Main très allongée... Ces oiseaux 
» offrent une progression remarquable dans Le nombre des arti- 
» culations de leurs Doigts. Le Pouce en offre 2, le Doigt int, 3, 
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» le Médian 4, et l'ext. 5... Il n’en est pas ainsi chez Cypselus. 
» ..…. Les Doigts offrent chez lui moins d'articulations que chez 
» les autres oiseaux... Le Pouce en possède bien 2 comme tou- 
» Jours; mais chacun des autres Doigts n’est composé que de 
» 3 articulations. Le Doigt int. en présente donc le nombre nor- 
» AL: à » (Nitzsch). 

« Larynx infér. muni d’une seule paire de muscles faibles. 
» Langue presque aussi aplatie, élargie et pointue que chez les 
» Hirondelles. Pas de Jabot. Gésier pourvu de muscles faibles... 
» pas de cœcums » (A. Brehm). Glandes salivaires très déve- 
loppées. 


La carotide gauche existe seule (Garrod). 


HABITAT. Toutes les parties du monde, excepté au 
delà des Cercles polaires. 


Mogurs. « Vivent dans l'air, qui est leur élément, et où ils 
» sont toujours en mouvement. On ne les voit jamais se poser à 
» terre, et rarement sur les points élevés; ils ne se reposent 
» que dans leurs Nids ou dans leurs retraites... Leur vol est 
» excessivement rapide... » (Nilsson). 


PROPAGATION. Nichent dans des creux de rochers ou 
de murailles ou dans des arbres creux. Nids composés 
de matières molles agglutinées et durcies par la salive 
de l'oiseau. 


Œ'ufs de forme ovée très allongée. Coquille d’un grain 
très mince, à pores à peu près invisibles, d’un blanc 
pur et mat (0. D. Murs). 


TRIBUS. A PODINÆ. 


Queue fourchue.Rectr.acuminées, normales. 4 Doigts 
dirigés en avant. 
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STIRPS. APODEÆ,. 


J. Müller (Berlin. Bericht. p.172, 1841) rapproche les 
Martinets des Engoulevents, mais les considère comme 
très éloignés des Trochilidés, avec lesquels Nitzsch les 
avait réunis. 


GENUS. APUS, Scop. Introd. ad. Hist. nat. p. 483 (1777). 


Micropus. Mey. et Wolf, Taschenb. (1810). 
CyrseLus. Illig. Prodr. (1811). 
Bracaypus. Mey. Liv.-und E’sthl. (1815). 


Apus de ‘A privatif, et de Iloùc, pied. Ces oiseaux ont été 
dénommés ainsi par Scopoli, à cause de l'extrême brièveté de 
leurs jambes. Schäffer a employé antérieurement le même 
nom (mais en 1756, et antérieurement à la X° éd, du Systema 
Naturæ de Linné), et l’a appliqué à un Genre de Crustacés. Le 
terme de Scopoli a donc tous les droits pour conserver la 
priorité en Ornithologie. 

Cypselus, de Kèÿeos, nom grec du Martinet. Kibedos dériverait 
de KugéAn, petit creux, parce qu’ils nichent dans des trous. 

Micropus, de Muxods, petit, et de Ilos, pied. 

BracayPus, de Boxydc, court, et de IToùc, pied. 


Bec déprimé à sa base, où il est élargi, comprimé 
vers les deux tiers de son extrémité, où l’arête devient 
saillante et s'infléchit en s’arrondissant en bas. Bords 
de la Mandib. supér. arqués dès les commissures ; ceux 
de la Mandib. infér. un peu fléchis en dedans jusque 
près de la pointe, où ils deviennent droits; arête de 
cette Mandib. un peu fléchie en haut. Narines larges et 
ovales en arrière, presque linéaires en avant, bordées 
de petites plumes en arrière. Rém. prim. acuminées. 
Grandes Tectr. prim. Supraal. longues et arrondies à 
l'extrémité. Queue assez fourchue, à Rectr. latérales acu- 
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minées. Souscaud. assez larges, arrondies à l'extrémité, 
s'étendant jusqu'aux deux tiers de la longueur de la 
Queue. Tarses couverts de plumes arrondies à l’extré- 
mité. Doigts divisés. Pouce articulé sur le bord int. du 
Tarse et dirigé en avant. 
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H1iRUNDO MELBA. L. Syst. p. 192 (1758). 

H. MAJOR HISPANICA. Br. Orn. Il, p. 504 (1760). 

Gibraltar Schwalbe. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 115 (1760). 

Rondine maggiore. ** Stor. degli Ucc. pl. 413 (1767). 

HiRUNDO ALPINA. Scop. Ann. [, p. 166 (1777). 

Grand. Martinet à ventre blanc. de Montbelliard, B. Oùs. VI, 
p. 660 (1779). 

CYPSELUS MELBA. Bonnat. et Vieill. Encycl. p. 534 (790). 

Micropus ALPINUS. Mey. et Wolf, Taschenb. 1, p. 282 (1810). 

CYPsELUS ALPINUS. T. Man. p. 270 (1815). 


CYPSELUS...….. v. Heugl. p. 421 (1861). 


Voisin du G. melba. Notaeo et torque pectorali integro pallide 
fuliginoso cinereis, crisso et subcaudalibus obscuriaribus; ex parte 
albido limbatis et maculis indistinctis ante apicalibus schistacers. 
Tarsis, Rectricibus, Remigibusque obscure fuliginosis, mitore 
nonnullo ex virente chalceo, macula magna gulare et abdomine 
albis ; Subalaribus et margine alarum late albido limbatis ; rostro 
nigro; Naribus Sformibus; pedibus carneofuscis. Long. tot. ad 
apic. caud. T'417”; ad apic. al.8” 17" al. TOUS NA ROSE RAM 

AP) Tars.°vuc6" te . Heugl.). 


HaBiTarT. Abyssinie (v. Heugl.). 


CyPSELUS GUTTURALIS. Bonnat. et Vieill. Encycl. p. 534 (1790). 
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CypseLus MELBUS. Vieill. Galer. pl. 121 (1825). 

CYPS. ALPINUS ET MELBA. Brehm, Handb. p. 134 (1831). 
dise Gould, Eur. pl. 53, f. 2 (1837). 

Micropus MELBA. Boie, Isis, p. 165 (1844). 


Melba..…. Ce mot a été employé aussi par Linné pour désigner 
une Frinyilla sonægastris melba. Cabanis. 


Savoie : Pive de montagne (Bailly). 

Gard : Grand Balustrié. Hirondello de mar (Crespon). 

Espagnol: Vencejo pecchiblanco (Guirao), Avion (H. Saunders). 

Catalan : Ballaste de Ventre blanch. (Vayreda). 

Italien : Rondone di mare (Savi). Sicile, Rinninuni di Levanti. 

Catane, Rinninuni pattu jaucu. Syracuse, Rinninuni Imperiali. 
(L. Benoit). Sardaigne, Varzioni (Cara). 


Martinet à gorge blanche. Levaill. Afr. pl. 243 (1806). 
CYPSELUS FUSCICOLLIS. Brehm, Vogelf. p. 45 (1855). 


Très voisin du G. melba; d’un noir bronzé en dessus au lieu 
d'être brunâtre. Milieu de la gorge blanc passant au gris sur les 
côtés. Toute la poitrine et les flancs d'un grisâtre à reflets métalli- 
ques. Seulement le milieu de l'abdomen blanc (H. B. Tristram, 
P. Z.S. p. 886-887, 1867). 


HABITAT. Cap de B.-Esp. 


« Il faut remarquer la Variété locale et sporadique du Cypse- 
» lus melba du Turquestan; je ne l’ai rencontrée que dans une seule 
» localité, à Karataou. Je l’ai encore vue à 300 verstes plus au Sud 
» sur une crête du Mogol-Ata, à Chodjent et sur la citadelle de 
» cette ville; on n’en trouve pas un seul nulle part dans les 
» localités intermédiaires. Mais M. Fedtschenko a trouvé en 
» 1839 cette Espèce à Samarkande ; elle niche en grand nombre 
» à Belolda ; quelques couples se voient à Chodjent et à Samar- 
» kande. Le C. melba du Turquestan est identiquement le même 
» que celui d'Europe. » (Severtzoff, Tourkestanskie J'ivotnie). 
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D'un gris brunâtre à reflets un peu jaunâtres en dessus. 
Blanc en dessous, avec un collier sur la poitrine et les 
Souscaud. de la couleur du dos. Long. tot. 0"23. 


ADULTE. Parties supér. d’un gris brunâtre à reflets un 
peu jaunâtres. Espace entre le bec et l’œil, joues, Régions 
maxill. et parot. et un large collier pectoral à bordures 
foncées, de même couleur que le dessus du corps. Ce 
collier encadre une grosse tache blanche arrondie vers 
le bas, laquelle occupe le menton et la gorge. Poitrine, 
épigastre et ventre, blancs. Quelques barres transver- 
sales interrompues d’un brun cendré sur les flancs. 
Bas ventre, Plumes des Tarses et Souscaud. comme le 
dos. Rectr. et Rém. prim. brun olivâtre, avec quelques 
reflets verdâtres très faibles. Bec et ongles noirs. Doigts 
d’un brun carné. Iris brun. Long. tot. 0"23. Bec 02008. 
Aile 0023. Queue 0209. Long. de la Rectr. ext. au-delà 
des 2 méd. 0023. T'arse 0018. 


FEMELLE. Plastron moins large; teintes plus claires 
(Bailly). 


JEUNE. D'un gris brun à bordures cendrées. 


N. B. Les sujets provenant de la contrée des Wolo- 
Gala offrent des teintes plus foncées, la tache gutturale 
plus petite, le dessus du corps d’un brun bronzé, les 
Souscaud. et le bas du dos avec des reflets cuivrés plus 
prononcés (v. Heugl.). : 


Poussin. Le petit âgé de 12 à 15 jours est entièrement 
couvert d'un duvet gris assez fourré, tout à fait comme 
un Jeune Rapace. Les petites plumes naissantes, large- 
ment bordées de blanc, ne se montrent encore, à cette. 
époque de la vie, qu'un peu sur la tête, aux ailes et à la 
queue. Les pattes sont encore complètement nues et 
roses (V. Fatio). 


Le Oo 


Hagirar. Kouby, à 600 verstes de la Caspienne 
(Ménétr.). Crimée (Pall.). Niche sur les rochers d’Ursuff, 
Russie mérid. (Radde). Niche sur les montagnes mérid. 
de la Crimée près de Batchi-Sarai (R. Blasius, Mittheilgn. 
on. Ver. Wien, p. 30, 1887). Callenberg, près de Co- 
bourg, Sept. 1849 (Jäckel). Tyrol (Althammer). Niche 
dans les villes de Fribourg, Berne, quelques villages du 
Valais. Remonte la vallée de Louesche, jusqu’au pied de 
la Gemmi; ne séjourne pas dans cette localité, où il ne 
se montre qu à la suite des variations de l’atmosphère 
(L. O.-G.). Salève (Fatio). Jura, C. dans la montagne 
(Ogérien). Savoie, niche sur les rochers élevés de la 
Maurienne, surtout le long de l’Arc, autour de ceux de 
même nature de la Tarentaise et des Tournettes qui 
dominent le lac d'Annecy, sur la face des rochers 
du Mont-Grenier, de l’Arpétaz, d'Hautérand, et de ceux 
qui bordent la route des Echelles, enfin aux environs 
des cascades du Mont-Tréloz en Bauges, le long des 
roches verticales de la proximité du Rhône, surtout près 
d'Yenne et de la Bahne (Bailly). Alpes du Dauphiné (Bou- 
teille). Provence, émigre fin Sept. (J. W. v. Muller). 
Niche dans les plus grands rochers des bords du Gardon, 
dont la face est taillée à pic. Plus C. vers la fin de Sept. 
qu’à toute autre époque de l’année. Souvent le Pont du 
Gard leur sert de rendez-vous (Crespon, Orn. du Gard, 
p. 306-307). Pyrénées françaises; n’habite pas les villes. 
Aude, Mai-Août. Gers, seulement en Aut. Hérault, de 
pass. Quelques-uns séjournent l'Eté. Htes-Pyrénées, 
Mai-Août. Tarn, Aut., irrég. Tarn-et-Garonne, seulement 
en Aut. Pyrénées-Orient. Mai-Août (Lacroix). B.-Pyré- 
nées, Rég. (Dubalen). Montagnes élevées de la Province 
de Gerona (Vayreda). Murcie, de pass. (Guirao). Espagne 


mérid. arrive en Mars; niche en colonies dans les mon- 
Fasc. XXII. — Brevipedes. î 


— Or 


tagnes et notamment près d’Alora (H. Saunders). Gibral- 
tar, clairsemé (H. Irby). Lisbonne, C. C. (A. C. Smith... 
Sicile, arrive avant le Cyps. murarius. Séjourne peu de 
temps aux environs de Messine. Niche dans les grottes 
du Cap Taormina, aux îles des Cyclopes et à Syracuse 
(Malh.). Sardaigne, arrive en Avr. (Cara.). Arrive en 
Grèce vers le milieu d’Avr. (Malh.). Cyclades (Erhard). 
Naxos ; niche (Krüper). 

Province de Constantine (Loche). C. à Kef Laks, Atlas 
Orient. (0. Salvin). Tanger (Carstens). Rochers de 
l'Egypte, Print. et Aut. Niche en colonies dans les parois 
de Basalte à pic du Tenta dans le Woro-Heimanw, à une 
altitude de 11000 pieds. Pays des Bogos (v. Heugl.). 

Environs de Jéricho (Tristram). Turquestan (Severtz). 
Arabie Pétrée, Nov. (A. Brehm.). Neelgherris (Blyth.). 
Guzerate ; la plupart émigre vers le milieu de Sept. 
(E. Buttler). 

Consultez : V. Fatio, Bull. Soc. Ornith. Suisse, p. 47, 
1866. 


Mœurs. Savoie. « Arrive quelques jours avant le Cyps. apus, 
» c'est-à-dire vers le 15 ou 20 Avr. Emigre plus tard que celui-ci. 
» Nese propage pas avant le milieu de Mai. Son cri, très différent 
» de celui du GC. apus ressemble un peu à celui de la Cresserelle. 
» Vit par troupes ; se rabat dans la plaine lorsque le temps se 
» met à la pluie. On les voit encore du 20 au 25 Sept. » (Baïlly}. 

Grèce. « CG. C. toute l’année. On le recherche comme un met 
» délicat ; aussi on en voit dans les villes des paniers tout 
» pleins exposés en vente dans les marchés. » (v. d. Mühle). 


PROPAGATION. Niche dans les fentes de rochers, sous 
les toits des combles des cathédrales de Fribourg, 
Berne, Louesche la Ville en Valais, sur les grands édi- 
fices. Nid arrondi, semblable à une coupe, composé de 
paille, de plumes, réunis et agglutinés par la salive de 


re 


l'oiseau, et ressemblant à une sorte de cartonnage assez 
solide et peu friable. 


Voy. Bailly, Ornith. Savoie, p. 230. 
V. Fatio, Bull. Soc. Ornüth. Suisse, p. 48-49. 


Œufs (2-3) allongés, d’un blanc pur. 0025 sur 0"017 
(Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XLIT, f. 10, a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. 
Di 00, f: 1. 


10. 


HiRuNDo aPus. L. Syst. p. 192 (1758). 

Mauerschwalbe. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p. 85 (1760). 

HiRUNDO MURARIA. Id. Ibid. p. 85. 

H. 4pos. Br. Ornith. Il, p. 512 (1760). 

Rondine maggiore volgare. * Stor. degli Ucc. p. 312 (1767). 

HiruNDo APpus. Salerne, Ornith. p. 205 (1767). 

Le Martinet noir ou grand Martinet. de Montbeillard, B. Ois. VI, 
p. 643 (1779). — B. ent. 542, f. 1. 

Surft. Penn. Arct. Zool. II, p. 130 (1792). 

Micropus MURARIUS. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 281 (1810). 

BRACHYPUS MURARIUS. Mey. Liv.-und Esthl. p. 143 (1815). 

CYPSELUS MURARIUS. T. Man. p. 271 (1815). 

CyPs. NIGER. Leach, Cat. Brit. Mus. p. 19 (1816). 


nn nn 


CYPSELUS MURINUS. A. et L. Brehm, Vogelf. p. 46 (1835). 
Long. tot. 6 1/2”. Gris souris. Menton blanc (Brehm). 


HaBiTAT. Afrique orient. (Brehm). 


CYPSELUS BARBATUS. Gurney, Ibis, p. 321 (1863). 
CyPsELUS.... H.B. Tristram, P. Z. S. p. 887 (1867). 
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CYPS. MURARIUS, APUS ET TURRIUM. Brehm, Handb. p. 135-136 
(1831). 

Dee Gould, Eur. pl. 53, f, 1 (1837). 

Micropus Apus. Boie, Isis, p. 165 (1844). 

CypsELUS APUS. Dubois, Vertébr. Belg. p. 150, pl. 33 (1878). 


Norvégien : Tarnsvala (Steyneger). 

Suédois : Tornsvala. Ringsvala (Nilss.). 

Allemand : Stein —, Mauer —, Kriech —, Geyer —, Spir —, 
Spürschwalbe. Speyer. Thuringe, Feuerschwalbe (Bechst.). 

Hollandais : Gierswaluw. Steen — Torenzwaluw. Haker. 
Steenkrijter (Schleg.). 

Anglais : Swift (Willughby). Black Martin. Screech. Develing. 
(Macgill.). 

Français : Martinet. Martelet (B.\. Apode. G° Hirondelle. 

Moutardier. G\ Martinet (Belon). 


Au Musée de Leyde se trouvent deux exemplaires de Marti- 
nets éliquetés Cypselus barbatus, qui diffèrent de l'Espèce d’Eu- 
rope par les caractères suivants : Parties super. plus claires, 
surtout aux Rém. Second. et aux Scapul. Plumes de la gorge 
blanches, et montrant sur la ligne médiane un petit trait nor. 
Plumes du bas du dos, du ventre et des Couvert. du dessous de 
l'aile étroitement bordées de blanc (Schleg.). 


HaBiTarT. Natal. Les sujets recueillis par M. Ayrès (Ibis, p. 321, 
1863 et p. 264, 1865) sont exactement semblables à ceux qui ont 
servi à cette description. 


? CYPSELUS DUBIUS. Antinori, J. f. 0. p. 198 (1866). 


C. Murario valde affinis, supra et subtus fuliginoso mitescente. 
Plumis omnibus vix albescente marginatis. Gula alba. Fronte 
cinerea. Scapularibus et cubitalibus late albescente limbatis. 
Remigibus acutissimis, marginibus externis subtilissime albo 
limbatis. Statura C. murario peræquante. Sed. cauda magis 
furcata. Iride obscura. Rostro pedibusque nigris. (Antinori). 
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« Le G Martinet s'appelle autrement Gî Hirondelle, Hirondelle 
» noire, Martelet, Alérion, Moutardier, Arbaltrier vers Avignon ; 
» aux environ d'Aix en Provence Faucillette; en Champagne Gry- 
» phon ou Griffon. Or, selon Ménage, quelques-uns se figurent que 
» nous l'avons nommé Martinet, parce qu'il arrive à la fin du 
» mois de Mars, et qu'il s’en va avant la Saint-Martin. On sent 
» assez que cette étymologie ne vaut rien. On l'appelle ainsi, 
» comme qui dirait petit Martin, parce qu'on s’est plu à donner 
» des noms d'hommes ou de Saints à certains animaux. Ses 
» autres dénominations viennent de la rapidité de son vol, ou 
» de la rapacité de ses griffes (Salerne). » 

Savoie : Pive, Pive notre (Bailly). 

Morbihan : Laboux-Sant-Martin (Taslé). 

Gard : Balustrié (Crespon). 

Espagnol : Avion (Guirao). Valence, Falcia (Saunders). 

Castillan : Ballaste, Falsiot, Mogay (Vayreda). 

Portugais : Andorinhäo, Gaiväo, Ferreiro (A. G. Smith). 

Italien : Rondone (Savi). 


Cypsecus.…… v. Heugl. J. f. O.p. 422 (1861). 


Cyps. murario valde affinis. Fuliginosus nitore nonnullo chat- 
ceo, subtus vix niger. Gula albida. Long. tot. ad apic. caud. 6” 
Tars. 5°”. Rostr. a fronte 2 1/2”. Alis caudam superantibus. 
42”. Un grand nombre de plumes ont des bordures claires 
(v. Heugl.). 


HaBiTAT. C. près de Keren, Afr. Orient., vers la deuxième 
moitié d'Aoùût (v. Heugl.). 


CYPSELUS UNICOLOR. Jard. Edinb. J. of. Nat. H.T, p. 242, pl. VI 
(4830). — Id. J!{. orn. IL, pl. 83 (18...) 
CYPSEL. MURARIUS. Heinek. Brewst. Journ. p.232 (1829). 


Ressemble au CG. murarius. Taille plus petite. 


HaBiTAT. Madère. 
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D'un noir de suie. Gorge d'un gris blanchätre. 
Long. tot. 0722. 


ADULTE. D'un brun noir de suie, avec les plumes du 
manteau bordées d’une teinte un peu plus foncée, et 
offrant quelques reflets verdàtres, qui se remarquent 
aussi sur l’épigastre et le dos. Une tache arrondie gris 
blanc, à bords effacés, occupe le menton et la gorge. 
Les reflets verdâtres sont assez prononcés sur les Rectr. 
Bec et ongles noirs. Iris brun foncé. Doigts d’un brunû- 
tre corné. Long. tot. 018. Bec 0"006. Aile 0"17. Queue 
0"083. Long. de la Rectr. ext. au delà des deux méd. 
0" 032. Tarse 0"022. 


FEMELLE. Un peu plus petite que le Mâle. Le gris de 
la gorge est moins étendu (Bailly). 


JEUNE. Teintes plus claires. Rém. et Tectr. supraal. 
bordées de gris. 


Poussix à 2 ou 3 jours. Duvet des Aptéries du corps 
d’un gris noirâtre; ce duvet manque chez les Trochi- 
lidés, comme le fait observer Nitzsch. Canons des plu- 


CYPSELUS PEKINENSIS, Swinh. P. Z.S. p. 435 (1870). 
C. PEKINENSIS. David et Oust. Ois. Chine, p. 68 (1877). 


D'un noir fuligineux, avec les plumes liserées de gris sur la 
tête, le croupion, les Souscaud., et cà et là l'abdomen. Front 
teinté de gris. Gorge blanche sur une longueur de 0®02. Long. 
tot. 0" 18. Aile 018. Queue 007. Profondeur de la fourche 
caudale 0% 03 (A. David). 


HABITAT. Pékin (Swinh.). C. C. à Pékin. Arrive en Avr., dispa- 
raît fin Juill. Mongolie. Jamais dans l'E. et le S. de la Chine 
(A. David). 
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mes de la tête, de la gorge, des Pééryles dorsales d'un 
blanc gris bleuâtre, ce qui produit un dessin strié clair 
sur un fond gris noirâtre d’un très joli effet. Il en est 
de même des canons des Rémiges et des Couvertures 
alaires. 


N. B. Un exemplaire du Cap, faisant partie de ma collection, 
offre les teintes générales beaucoup plus foncées, le manteau 
presque noir, avec quelques reflets verdâtres. Les 5 premières 
Rém. prim. presque noires, à reflets verdâtres assez prononcés. 
Les suivantes, d’un brun de suie assez clair, avec des bordures 
gris brun clair. Rectr. peu foncées, à reflets verdâtres. Tache 
gutturale gris blanc lavé de brunâtre avec des stries brun noir 
le long des tiges des plumes. Parties infér. assez foncées, avec 
toutes les plumes finement frangées de brunâtre clair. Sous- 
caud. brun de suie assez peu foncé et bordées à l'extrémité de 
la même teinte foncée, qui est suivie d'un étroit liseré gris brun 
clair. 


HaBirar, Norvège (Stejneger). Arrive à Lund vers la 
première moitié de Mai, émigre fin Août ou commence- 
ment de Sept. (Nilss.). Dalécarlie, C. (Lundb.).Qvickjock, 
niche (Lôwenhj;.). Observé à quelques milles au $S. d’Ar- 
changel (Liljeb.). Finlande, habite les villes et les forêts 
(M. v. Wright). Courlande, R. R. (Hummel). Crimée, C. 
C. (Radde), Lenkoran (Ménétr.) S. de l’Oural, C. C. 
(Eversm.). Russie et Sibérie (Pall.). Karpathes de la Gal- 
cie(Wodzicki). Styrie(Seidensacher)Allemagne(Bechst.). 
Silésie, G. (Gloger). Thuringe orient., devient de plus en 
plus C. (Th. Liebe, J. f. O. p. 51, 1878). Bavière (Koch). 
Hollande (Schleg.). Suisse, G. CG. (Meisner et Schinz). 
Angleterre et Irlande (Macgill.). Alsace, du 10 Mai au 
20 Juill. (Kroener). Lorraine(Godron).Jura, C.C.(Ogérien). 
Côte-d'Or, G. C. (Marchant). Savoie, C. C. (Bailly). Rhône, 
C. C. (L. O.-G.). Loiret (Nouel). Seine-[nf. arrive vers la 
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mi-Mai, émigre vers le 15 Août (Lemetteil). Anjou (Vin- 
celot). Sarthe, G. C. (Gentil). Eure-et-Loir (Marchand). 
Manche (Le Mennicier). Morbihan, C. (Taslé). Loire-Inf., 
C. C. (Blandin). Angoulême, C. (de Rochebrune). Cha- 
rente-Inf., C. (Beltrém.). Landes, C. (Dubalen). Dauphiné 
(Bouteille). Hte-Loire (Moussier). Gard, C. C. (Crespon). 
Hérault, Aude, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. 
(Lacroix). Hendaye, Pau, GC. C. (L. O.-G.). Province de 
Gérona, GC. (Vayreda). Galice (D. Francisco). Espagne 
mérid. C. (Saunders). Murcie (Guirao). Baléares (A. v. 
Homeyer). Portugal (A. CG. Smith). Grèce, arrive vers la 
fin de Mars; niche sur les rochers escarpés des îles 
inhabitées ; émigre vers la fin d'Août (Linderm.). Naxos; 
niche (Krüper). De grandes bandes passent en Sicile 
pendant l’Hiv. (Malh.) Corse (GC. Bygrave Warthon). 
Sardaigne (Cara). 

Toute l’Algérie (Loche). El Aghouat vers la première 
semaine de Nov. (Tristr.). Tanger (Carstens). Canaries, 
de pass. (Bolle). Rondebosch, Cap de B. Esp. 4 Janv. 
1854 (Victorin). Natal(Th. Ayres). NubieN. E. de l'Afrique 
(J. W. v. Muller). 

Irkoutsk, niche sur les clochers (Dybowski). Smyrne 
(v. Gonzenb.). Turquestan (Severtz). Jaffa (Tristram). 
Visite Ceylan probablement en Hiv. (E. H. W. Holds- 
wonth, P:7,,$8,p. 4419/1872); 


Mœurs. «Les oiseaux de cette Espèce sont de véritables 
» Hirondelles, et à bien des égards plus Hirondelles, si j'ose ainsi 
» parler, que les Hirondelles même; car, non seulement ils ont 
» les principaux attributs qui caractérisent ce Genre, mais ils 
» les ont à l'excès ; leur cou, leur bec et leurs pieds sont plus 
» courts : leur tête et leur gosier plus larges; leurs ailes plus 
» longues ; ils ont le vol plus élevé, plus rapide que ces oiseaux 
» qui volent déjà si légèrement, Ils volent par nécessité, car 


» 


» 


» 


») 


» 


» 


») 


»» 


» 


» 
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d'eux-mêmes ils ne se posent jamais à terre, et lorsqu'ils y 
tombent par quelque accident, 1ls ne se relèvent quetrès diffici- 
lement dans un terrain plat... La terre n'est donc pour eux 
qu'un vaste écueil, et ils sont obligés d'éviter cet écueil avec 
le plus grand soin; ils n’ont guère que deux manières d'être, 
le mouvement violent ou le repos absolu ; s’agiter avec effort 
dans le vague de l'air, ou rester blottis dans leur trou, voilà 
leur vie; le seul interinédiaire qu'ils connaissent, c'est de 
s'accrocher aux murailles et aux troncs d'arbres tout près de 
leur trou, et de se trainer ensuite dans l'intérieur de ce trou 
en rampant..…. ordinairement ils y entrent de plein vol et 
après avoir passé et repassé devant plus de cent fois; ils s'y 
lancent tout à coup d’une telle vitesse qu'on les perd de vue 
sans savoir où ils sont allés... Les Martinets sont tous des 
oiseaux de passage, ceux qui dans notre pays arrivent Îles 
derniers et s’en vont les premiers.D'ordinaire ils- commencent 
à paraître vers la fin d'Avr.oule commencement de Mai, et ils 
nous quittent avant la fin de Juill... Ges oiseaux sont bons à 
manger, comme tous les autres de la même Famille, lorsqu'ils 
sont gras... Les vieux sont difficiles à tirer à cause de leur 
vol également élevé et rapide ; mais comme par un effet de 
cette rapidité même ils ne peuvent aisément se détourner de 
leur route, on en tire parti pour les tuer, non seulement à 
coups de fusil, mais à coups de baguette ; toute la difficulté est 
de se mettre à portée d'eux et sur leur passage, en mon- 
tant dans un clocher, sur un bastion, etc. Après quoi ilne 
s’agit plus que de les attendre et de leur porter le coup lors- 
qu'on les voit venir directement à soi, ou bien lorsqu'ils sor- 
tent de leur trou. Dans l'ile de Zanthe, les enfants les pren- 
nent à la ligne ; ils se mettent aux fenêtres d’une tour élevée. 
et se servent, pour toute amorce, d'une plume que ces oiseaux 
veulent saisir pour porter à leur nid... Les Martinets crai- 
gnent la chaleur, et c’est par cette raison qu'ils passent le 
milieu du jour dans leur Nid, dans les fentes de murailles ou 
derrochers:.:: et le matin et le soir ils vont à la provision ou 
voltigent sans but et par le seul besoin d'exercer leurs ailes; 


— 106 — 


LA 
L 4 


ils rentrent le matin sur les dix heures, lorsque le soleil 
paraît, et le soir une demi-heure après le coucher de cet 
» astre.-Ils vont presque toujours en troupes plus ou moins 
» nombreuses, tantôt décrivant sans fin des cercles dans des 
» cercles sans nombre, tantôt suivant à rangs serrés la direc- 
» tion d'une rue, tantôt tournant autour de quelque grand 
» édifice en criant tous à la fois et de toutes leurs forces. Sou- 
» vent ils planent sans remuer les ailes, puis tout à coup il les 
» agitent d'un mouvement fréquent et précipité... Dès les pre- 
» miers Jours de Juill. on aperçoit parmi ces oiseaux un mou- 
» vement qui annonce le départ... Après le coucher du soleil, ils 
se divisent par petits pelotons, s'élèvent au haut des airs en 
poussant de grands cris, et prennent un vol tout autre que 
» leur vol d’amusement ; on les entend encore longtemps après 
» qu'on a cessé de les voir... » (de Montbeillard). | 

« Le fait des courses nocturnes du Martinet noir est bien cer- 
» tainement un des plus curieux que présente l'histoire de ces 
» oiseaux. Montbeillard en parle comme d’un phénomène qui 
» s'observe seulement au mois de Juill, et quand les Martinets 
» touchent à l’époque de leurs migrations. Mais Spallanzani a 
» vu, et je l'ai constaté moi-même, dit M. Gerbe, bien des fois, 
» que ce phénomène a lieu durant tout le temps que ces oiseaux 
» passent parmi nous. Vers la fin de Juin, après qu'ils ont bien 
» tourné, selon leur coutume, autour d’un clocher ou d'un 
» autre édifice, on les voit s'élever à des hauteurs plus qu’ordi- 
» naires, et toujours en poussant des cris aigus. Divisés par 
» petites bandes de 13 à 20, ils disparaissent bientôt totalement. 
» Ce fait arrive régulièrement chaque soir, 20 minutes environ 
» après le coucher du soleil, et ce n’est que le lendemain, 
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» lorsqu'il commence à reparaître à l'horizon, qu'on voit les 
» Martinets redescendre du haut des airs, non plus par bandes, 
» mais dispersés cà et là... » (Gerbe, Dict. univ. d'H. N. de . 
d'Orbigny). 

« Indépendamment des migrations périodiques et régulières 
» de ces oiseaux, on en voit quelquefois en Aut. des volées 
» nombreuses, qui ont été détournées de leur route par quelque 
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» cas fortuit ; telle était la troupe que M. Hébert à vu paraître 
» tout à coup en Brie, vers le commencement de Nov. Elle prit 
» un peuplier pour centre de ses mouvements; elle tourna 
» longtemps autour de cet arbre et finit par s'éparpiller, s'éle- 
» ver fort haut et disparaître avec le jour pour ne plus revenir. 
» M. Hébert en a vu encore une autre volée, sur la fin de Sept., 
» aux environs de Nantua, où l’on n'en voit pas ordinairement. 
» Dans ces deux troupes égarées, il a remarqué que plusieurs 
» de ces oiseaux qui les composaient avaient un cri différent des 
» cris connus des Martinets..…... » (de Montbeillard). 

« Ce n’est pas le manque de nourriture qui pousse les oiseaux 
» à nous quitter, et à franchir des distances de plusieurs cen- 
» taines de milles... Les épis couvrent encore une partie de 
» nos champs, les arbres sont encore revêtus de feuillage, les 
» fleurs étalent leur parure... Le soleil fait descendre ses 
» rayons éblouissants sur la terre, et l'air de la nuit n'a pas 
» perdu sa douce fraicheur, que l'émigration des Martinets a 
» déjà commencé. À peine cet oiseau a-t-il élevé ses petits et 
» leur a-t-il appris à chasser les insectes, que ceux-ci, aussi 
» agiles et aussi rapides que leurs parents, s'apprêtent à partir 
» pour une terre étrangère. Le 1% Août, le Martinet de 
» murailles nous quitte pour se diriger vers l'Afrique cen- 
» trale, comme vers sa véritable patrie, qu'il n’a pourtant 
» abandonnée qu'au mois de Mai. Son voyage s'exécute avec une 
» rapidité prodigieuse. J'ai déjà vu, dès le 15 Août, des passages 
» de ces oiseaux à Chartum, sous le 15° Lat. C’est bien l’Espèce 
» la plus bizarre dans ses migrations. Elle quitte l'Espagne à 
» point nommé, au même instant que ses congénères d’Alle- 
» magne,et pourtant on peut en observer encore à la fin du mois 
» d'Aoùût au Dovrefield en Norvège, lieu le plus septentrional de 
» de sa course. Les individus que nous voyons passer chez nous 
» à une époque plus avancée viennent de cette localité. On en 
» voit encore à la fin d'Oct. autour de la cathédrale de Malaga, 
» et le 18 Nov., j'en ai remarqué dans la charmante vallée du 
» Genil. Je ne puis dire si les oiseaux que j'ai vus dans cette 
» dernière contrée revenaient de l'Afrique, ou bien s'ils n'avaient 
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» pas poussé plus loin leurs pérégrinations. » (A. E. Brehm, 
Das Leben der Vôgel. p. 291, 2 édit.) 

M. Lescuyer (Le langage des oiseaux) a noté comme il suit le 
cri du Martinet de murailles : 


ffspis spi spisspis kiris. 


Sachse. Einige Beobachtungen Ueber den Segler, in Vergleiche 
mit den von J.F, Naumann verôffentlichten (Ornith. Centralbl. 
p. 101, 1881). 


PROPAGATION. Etablit son Nid dans les trous des édifi- 
ces élevés, dans des creux de rochers, ou dans les troncs 
d'arbres des forêts. 


Nid réduit à une sorte de matelas ou de couchette 
régulièrement ovalaire, un peu concave, composée de 
matériaux grossièrement assemblés, mais très serrés, 
surtout à l’intérieur. Pour que les plumes et le duvet ne 
soient pas dispersés, les Martinets dégorgent au-dessus 
une certaine quantité de salive, qui agglutine les maté- 
riaux de la couchette (Moquin-Tandon, À. Z. p. 295, 
1859). 

Voy. A. Besnard, Bull. Soc. Z. de France, p. 69, 1877 
(Note pour chercher à prouver que le Martinet de 
de muraille peut faire plus d’une couvée chaque année 
en France). | 


Prinsac ($S. de), Feuille des jeunes Naturalistes, p. 
67, 1872. 


Œufs (3) allongés, d’un blanc pur (Moquin-Tandon). 
02024 sur 0*015 ou 0" 016 (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XI, II, f. 9, a-b. 
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Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. 
Hi 50, f. 2. 


BiBniograpuie. “* On Hirundo apus (Edinb. phil. Journ. IV, 
p. 344, 1831). 

W.L.Onthe Black Martin (Loudon’s Mag. N. H. IV, p. 344, 
1831). 

Atkinson (J.) Migration of Suwifts. (The Zoologist. p. 354, 
1843). | 

Catchpool (J. jun.). Singular Habits of the Swifts (The Zoologist. 
p. 1499, 1846). 

_ Chenell (F.-A.). Late Departure of the Swift (The Zoologist. 
p. 762, 1844). 

Colin (G.). Le Martinet et son Nid (Feuille des jeunes Natur. 
D 91,1879). 

Dumont (Ch. H.). Histoire naturelle des Martinets. Paris, 
Lenormand fils, in-8 (Dict. Sc. Nat. XXIX). 

Gadamer (H.). Cypselus (Naumannia, p. 529, 1856). 

Heming, (G. C.). On a remarkable Dilatation at the base of 
the lower Jaw and upper part of the Throat in the Suwaifts. (P. 
Z.S. p. 92, 1834). 

Holme (F.). Swifts building under Caves of Cottages (The 
Zoologist. p.1136, 1845). 

Homeyer (A. v.). Einige Notizen über den Herbstzug von Cyp- 
selus apus (J. f. O. p. 311, 1865). 

Neuman (H. W.). Movement of Swifts (The Zoologist. p. 5958, 
1858). 

Salmon ($S. D.). Migration of Swifts (Charlesw. Mag. p. 108, 
1837). 

Salway (T.). Discovery of. Skeletons of Swifts in the tower 
ofthe church at Ostwestry, Shropshire (Loudon’s Mag. N. H. IX, 
p. 350, 1836). 

Smith (F.). Extraordinary Effect of Sudden cold on Suwifts 
(The Zoologist. p. 354, 1843). 

Stemmüller (J. R.). Bemerkungen über Hirundo apus 
(N. Alpina, I, p. 114, 1821). 
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| ses p. 63-64). 


Inde (Hume, Str. Feath. p. 365, 1878). 
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ONDO NT TENCVIROSTRES) 


Tenuirostres où Leptoramphes. Duméril, Zool. anal. (1806). 
Tenuirostres p. Less. Man. (1828). 


Leptoramphes de Aerrès grêle et de Pauvos bec. 


Bec long, grêle, plus ou moins arqué. Ailes longues 
ou médiocres. Queue de forme très diverse. 4 doigts ; 
pouce toujours opposable. Ongles plus ou moins 
crochus. 


SUBORDO I. TENUIROSTRES INSESSORES (1) 


Bec souvent peu allongé. Plumage orné quelquefois 
des plus brillantes couleurs et des parures les plus 
splendides. Langue terminée en pinceau plus ou moins 
développé. 


FAMILIA. ORIOLIDÆ. 


Les Loriots. Gérardin, Ornith. élém. 1. p. 150 (1806). 


Bec de la longueur de la tête, un peu conique, échan- 
cré, à arête entamant les plumes du front. Narines 
basales, rapprochées des bords de la mandib. supér. 
Ailes allongées, dépassant le milieu de la queue. Tarses 
courts. Ongle du pouce fort. Doigts ext. et int. soudés 
jusqu’à la première articulation. Langue un peu ciliée 
à la pointe. Le jaune et le noir dominent dans le plu- 
mage. 


PROPAGATION. Nid artistement construit à l'extrémité 
(1) Expression employée pour la première fois par Vigors pour exprimer 


le mot français Percheurs. | 
Fasc. XXII. — TENUIROSTRES. 1 
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des branches. — O£uf de forme ovée. Coquille d’un grain 
fin, mince, d'un blanc pur et très lustré. Couleur : celle 
du grain de la coquille d’un blanc pur, tacheté de quel- 
ques points rares d'un brun noirâtre irrégulièrement 
répartis (0. D. Murs). 


ANATOMIE. La carotide gauche existe seule (Garrod). 


TRIBUS. ORIOLINÆ. 
STIRPS. ORIOLE Æ. 
GENUS. ORIOLUS. L. Syst. (1766). 


Coracias. L. Syst. (1758). 
GALBULA. SCop. Introd. ad. Hist. nat. (1777). 


Coracias, de xooaxtas, qui est de la nature du Corbeau. 
Oriolus, de XAwoès, verdoyant, ce nom désigne bien la femelle 
ou les jeunes. 

Galbula, diminutif de Galbus, jaune. Galbula a été employé 
par les ornithologistes modernes pour désigner un Genre amé- 
ricain. 

Loriot. « Scaliger dérive ce mot du latin aureolus. Ménage le 
» dérive de chlorio, ou de luridus.Si j'avais à choisir, je préfére- 
» rais l’étymologie de Ménage ; car on le nomme en grec yAwpwv 
» (Chloriôn), à cause de sa couleur jaune, et en Ôtant la pre- 
» mière lettre du mot grec, on trouve Lorion » (Salerne). 


Bec allongé, un peu arqué, presque aussi large que 
haut à sa base, un peu fléchi à la pointe, au devant de 
laquelle se trouve une échancrure. Arête de la Mandib. 
supér. assez tranchante ; bords de celle-ci un peu fléchis 
en dedans et un peu arqués. Narines ovalaires, percées 
dans une membrane. Aïles assez aiguës 2 Rém. la 
plus longue ; la 1'° courte ; 3° et 4° échancrées sur leur 
bord ext. vers les deux tiers de leur longueur. Rectr. 
égales, arrondies à l'extrémité. 


ie Que 


1. ORIOLUS GALBULA. L. Syst. p. 160 (1766). 


Coracras oRIOLUS. L. Syst. p. 107 (1758). 

 Golddrossel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 66 (1760). 

OrtoLus. Br. Orn. IH, p. 320 (1760). 

Turpus AUREUS. Klein, Ova Av. p. 23 (1766). 

Rigogolo commune ** Stor. deglh Ucc. HI. pl. 407 (1767). 

GALBULA seu PIGUS NIDUM SUSPENDENS. Salerne, Orn. p. 184 (1767). 

Le Loriot. de Montbeillard, B. Ois. IL. p. 254. pl. 17 (1775). 

Le Loriot. B. ent. 26. G 

Oriole. Penn. Arct. Zool. HI. p. 26 (1792). 

CoRACIAS GALBULA. Nilss. Orn. Suec. 1. p. 94 (1817). 

ORIOLUS GALBULA. Var. viresens. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. 
17. (1828). 

O. GALBULA, AUREUS ET GARRULUS. Brehm, Handb. p. 155-157 
(1831). 

O. carBuLA. Gould, Eur. pl. 71 (1837). 

O. caAzBuLA. Dresser, B. of. Eur. P. XLIV. (1876). 

O. GALBULA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IT, p. 191 (1877). 


Très voisin de l'Espèce d'Europe. Parties infér. plus claires. 
Traits noirs différents (Anderss.). 
Tué à Odonga en 1886 (Anderss.). 


ORIOLUS KUNDU,. Sykes, P. Z. S. p. 87 (1832). 


? Turpus FLAVUS. Gm. Syst. p. 830 (1788). 

ORIOLUS GALBULA. Frankl. P. Z. S. p. 117 (1831). Nec. L. 
O. GALBULA. Var. « Lath. Gen. H. B. IIL. p. 137 (1828). 
O.-aurEUs. Blyth, J. A. S. XV. p. 797 (1842). 

O. meranoris. Hodgs. : Gray's Z. Misc. p. 83 (1843). 

O. AUREUS. Jerd. Madr. J. X.p. 261 (1844). 

O. GaLBuLA. Hodgs. Gray's Z. Misc. p. 83 (1844). 

O. KuNDo00. G. R. Gr. Gen. B. I. p. 232 (1845). 

O. xUND0o. Blyth, J. A. S. XV. p. 49 (1846). 
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Suédois, Gulling. Gultrast. Sommargqutling (Nilss.). 

Danois, Guul Pirol (Teilmann). 

Allemand, Kirschvogel, Kirschdieb. Kirschhodit. Kersenrife. 
Weidwall. Wiedewall. Wittewald. Wittewalch. Viduel. Withwell. 
Widewall. Pyrol. Byrolt. Gemeine Pyrole. Pirold. Bierhol. Bie- 
rholf. Bruder Berolft. Tyrolt. Bierole. Geraft. Bieresel. Gelb- 


vogel. Gelbling. Bülau. Bülou. Der Vogel Pülch (à cause de son 


cri). Schulz von Milo. Goldvogel. Goldamsel. Goldmerle. Gitmerle. 
Olmerle. Sommerdrossel. Regenkatze. Kirschdrossel. Werihrauch- 
vogel. Gugelfahraus.Thuringe, Pfingstvogel. Weihrauch (Bechst.). 

Hollandais : de Wielewaal (Schleg.). 

Anglais : Witwol, Widwal (Aldrov.). Oriole (Pennant). 

Français : Loriot, Orio (Belon). 

« Frisch dit qu'on appelle le Loriot en allemand Byrole ou 
» Byrolt, autrement Pyrold. Selon Klein, l'Oiseau de Pentecôte, 
» l'Oiseau de cerises... Dans les Pays-Bas il est appelé Oli- 
» merles, c'est-à-dire Merle d'or... A Foy, près d'Orléans, on 
» l'appelle Brlerot » (Salerne). 

Charente : Louriou (de Rochebrune). 


ORIOLUS KUNDO0. Fraser, Zool. typica. pl. 38 (1849). 

. KUNDOO. Schleg. Mus. P. B. Coraces. p. 101 (1867). 

. KUNDOO. R. Adams, Sir. F'eath., p. 378 (1873). 

. KUNDOO. V. Ball, Str. Feath. p. 411 (1874). 

. KUNDOO. SCully, Str. Feath. p. 140 (1876). 

. KUNDOO. Hume, Nets and Eggs. Ind. B. 299 (18..). 

. KUNDOO. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IL, p. 194 (1877). 
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Ressemble à O. Galbula, mais les ailes sont plus courtes. Le 


trait noir de la face traverse l'œil. Diffère de O. Auratus d’Afri- . 


que, dont il est très voisin, par moins de jaune sur les ailes (Blyth, 
J. À. S. p. 797, 1842, p. 48, 1846). 


HagrraT. Inde, GC. C. (Blyth). Turquestan (Severtz). 


PROPAGATION. Les œufs ressemblent parfaitement à ceux de 
O. Galbula (W. E. Brooks, Ibis. p. 52, 1869). 
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Gard : l'Aouriaou, Figo l’aouriaou (Crespon). 

Espagnol : Oropendola, Michafiques (Guirao). Oriol (Vayreda). 
Italien : Rigogolo (Savi). 

Sicile : Crusuelo (L. Benoit). 

Portugais : Papafigues (A. G. Smith). 


Mare. D'un jaune d’or. Lorums, ailes et Rectr. d'un 
beau noir, ces dernières terminées de jaune. Bec rouge, 
brun clair. Pieds plombés. Long. tot. 0225. FEMELLE. 
D'un vert jaunâtre en dessus, blanc un peu grisâtre en 
dessous, avec des stries d’un noir grisdtre au centre 
des plumes. Ailes d’un gris brun, nuancé d’olivâtre. 
Bec et Tarses comme chez le mâle. JEUNE. Ressemble 
à la Femelle. Bec noir. 


MALE. Parties supér., côtés et devant du cou et le 
reste des partie infér. d’un jaune d’or. Scapul. noires, 
un peu frangées de jaune. Tectr. Supraal. et Rém. noï- 
res. Un trait de cette couleur au devant des yeux. Rém. 
terminées par un liseré d’un blanc jaunâtre, les 3°, 
4° et 5° étroitement liserées de cette couleur, sur leur 
bord ext. à partir de l’échancrure. Une tache irrégu- 
lière jaune à l'extrémité des grandes Tectr. prim. Les 
2 Rectr. méd. d'un noir lavé de jaune faible, avec des 
bandes ondulées peu apparentes d'un noir plus foncé, 
terminées par une petite tache jaune. La 1° Rectr. ext. 
_ est noire de sa base Jusqu'au quart de sa longueur sur 

les barbes ext., noire jusqu’à sa moitié sur les barbes 
int.; le reste d'un beau jaune. Cette couleur est plus 
étendue sur la Rectr. suivante, elle diminue de nou- 
veau sur les 3°, 4*et 5°. Bec d'un brun rouge clair. 
Pattes et ongles couleur de plomb. Iris rouge cerise. 
Long. tot. 0% 225. Bec, 0" 025. Aïle, 0" 16. Queue, 0" 085. 
dire,n0: 021. 


MG 


N. B. — On rencontre des sujets portant sur le bas de la nu- 
que des mèches courtes et noires disposées transversalement 
comme un collier, et le bas du manteau parsemé de mèches 
plus grosses et plus longues de même couleur. 


FEMELLE. Parties supér. d’un jaune verdâtre, avec les 


baguettes de même couleur et plus foncées. Ailes d'un 


gris brun olivâtre, partout où elles sont noires chez 


le mâle. Les Rém. cubit. les plus rapprochées du corps - 


sont glacées de vert jaunâtre sur leur bord ext. Toutes 
les Rém. sont finement liserées de gris plus ou moins 
jaunâtre sur leur bord ext. et à l'extrémité. Les 2 Rectr. 
méd. d’un jaune verdâtre lavé de brunâtre, à baguettes 
brunes ; les autres sont d'un brun verdâtre partout où 
elles sont noires chez le mâle; leur moitié basale est 
teintée de jaune vert, et leur extrémité est d’un jaune 
plus pâle que chez le mâle. Un trait entre le bec et l'œil 
gris noirâtre. Dessous du corps gris blanc, avec des 
stries noirâtres au centre des plumes. Ventre sans stries. 
Flancs fortement teintés de jaune clair. Souscaud. 
jaunes. Bec et Tarse comme chez le mâle. Iris rouge un 
peu rembruni. 


JEUNE. Ressemble à la femelle. Parties supér. plus 
lavées d'olivâtre. Bordures des ailes plus grisâtres. Tectr. 
supraal. frangées de jaune clair à l'extrémité. Stries 
du dessous du corps mieux marquées et plus noires. Bec 
noir. Tarses plombés. [ris rougeûtre. 


N. B. —M. Blyth a insisté sur ce point, que les femelles adul- 
tes ne diffèrent des mâles que par le jaune du dessus du corps, 
qui offre une légère teinte verte. Les jeunes des deux sexes of- 
frent un plumage analogue à celui qui vient d’être décrit ci-des- 
sus comme étant lalivrée de la femelle adulte (D’après Sharpe). 


VARIÉTÉ. Toutes les parties noires des ailes et de la 
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queue remplacées par une couleur d’un jaune verdâtre 
- clair. (Marchant, Cat. Ois. Côte-d'Or, p. 26). 


AUTRE VARIÉTÉ. Parties supér. d’un vert beaucoup 
plus foncé que d'ordinaire, avec un mélange de jaune à 
la tête et au croupion. Nuque et milieu du dos avec des 
stries noires; des bordures de cette couleur sur le dos. 
Plusieurs plumes des Scapul. sont noires le long des 
baguettes et terminées de vert. Couvert. supér. des ailes 
et Rém. noires; les premières prim. et les moyennes 
second. liserées de teinte olive. Dessous de l'aile d’un 
jaune clair. Dessous du corps blanc; flancs tirant sur 
l’olive et le jaune, milieu de la gorge, poitrine et haut du 
ventre d’un noir mat,avecun grand nombre de bordures 
blanchâtres très étroites ; les plumes du reste du corps 
avec des stries noires sur un fond blanc. Les bordures 
blanches sont plus larges sur le milieu du ventre. Bas 
ventre blanc. Souscaud. d'un jaune pâle. Rectr. ext. 
noirâtres ; les 4 méd. vertes (D'après Wiesbauer, Mit- 
theilgn. Orn. Ver. Wien. p. 90. 1877). 


HaBrTaT Suède, R.R. (Nilss.). Holstein, niche (Kjärb.). 
Finlande, Ass. C. dans les parties occid. et cent. du 
Sud (M. v. Wright). Wuitegra (Liljeb.). Courlande, 
niche (Hummel). Russie tempérée et mérid. (Pall.). Sa- 
repta, niche (Moeschler). Forêts de Lenkoran (Ménétr.). 
Russie mérid., arrive vers le milieu de Mai en suivant 
la direction du S. E., séjourne quelque temps et repart 
vers le N. O. un très petit nombre niche (Radde). Bul- 
garie, C.(0. Finsch). Karpathes dela Gallicie (Wodzicki). 
Siyrie, niche (Seidensacher). Tyrol (Althammer). Alle- 
magne (Bechst.). Silésie, CG. (Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe, J. f O0. p. 53. 1878). Bavière, pas R. (Koch). 
Suisse, R. près de Berne, Neuchâtel, Bienne, Zurich, 
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Argovie, Bâie, Glaris (Meissner et Schinz). Gruyère fri- 
bourgeoise, R. R. R. (L. O.-G.). Genève (Fatio). Valais 
(L. 0.-G.). Hollande, C. (T.). Belgique, fin Avr.-Sept. 
(De Selys). Angleterre (A. G. More). Alsace, de Mai à 
sept. (Kroener). Lorraine, GC. (Godron). Savoie, pas C. C. 
arrive vers le 20 ou le 25 Avr. émigre vers la fin d'Août. 
Quelques jeunes sujets isolés restent dans les bois jus- 
qu’au 20 ou 30 Sept. (Bailly). Côte-d'Or, C. CG. (Mar- 
chant). Rhône, C. (L. O.-G.). Allier (Olivier). Eure-et- 
Loir (Marchand). Loiret, C. (Nouel). Sarthe, C. (Gentil). 
Manche, R.R. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. R. (Taslé). 
Anjou (Vincelot)}. Loire-Inf. {Blandin). Charente-Inf. 
Ass. C. (Beltrém.). Charente (de Rochebrune). Dau- 
phiné (Bouteille). H'-Loire, R. (Moussier). Gard (Cres- 
pon). B.-Pyrénées, Landes, Gironde, CO. (Dubalen). 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, H'“-Pyrénées, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. (Lacroix). Jura, 
Ass. C. (Ogérien). Province de (Gérona (Vayreda). 
Galice, C. arrive au commencement de Mai, séjourne 
jusqu’en Sept. (Don Francisco). Murcie, G. C. (Guirao). 
Andalousie, CG. G. (H. Saunders.). Gilbralltar, traverse 
en grand nombre le détroit en Avr. et Mai, repasse 
en Juill., Août, Sept. (H. Irby, Séraits of Gibraltar, 
p. 125). Observé une fois à Mayorque (A. v. Homeyer). 
Portugal, G. G. GC. (A. C. Smith) ? Acores (Du Came 
Godman). Grèce, arrive vers le milieu d’Avr. (Lin- 
derm.). Gyclades, de pass. (Erhard). Sicile, arrive vers 
les derniers jours d’Avr. (Malh.). Corse (J. Whitehead). 

Algérie, de pass. de loin en loin (Loche). Tanger 
(Carstens.). Casamanze (Verr.). Dongola (Ehrenb.). Vi- 
site en hiv. les forêts du Fleuve-Bleu (A. Brehm). A été 
rencontré plus loin que Galabat vers le $., au mois de 
Sept. Baie d’Asab, 13° Lat. en Sept. (v. Heugl.). Afr. 
mérid. (Verr.). 
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Palestine (Tristram). Smyrne (v. Gonzenbach). Tur- 
questan (Severtz.). Arabie, de pass. rég. (v. Heugl.). 
Irkoutsk (Radde). Daourie (Pall.) Sindh, Acc. (A. Hume). 


Moœurs. « On a dit des petits de cet oiseau, qu’ils naissaient 
» en détail et par parties séparées, mais que le premier soin des 
» père et mère était de rejoindre ces parties et d'en former 


» un tout vivant par la vertu d'une certaine herbe.............! » 
(Guénau de Montbeillard). 
ne Dès le premier jour de leur arrivée, ils (les Loriots) 


» font entendre, surtout le matin et le soir, un peu avant le 
» coucher du soleil, quelques notes détachées comme prélude 
» des cris flûtés qu'ils font retentir quelques jours après dans 
» toute leur étendue. Ce n'est guère avant le 10 Mai que leur 
» voix recouvre toute sa force, toute son aimable variété : 
» c’est alors qu'elle semble articuler jusque vers le 45 ou le 
» 20 juillet les mots : 


ou ri ou ou ou ri ou 


» que l'oiseau accompagne ou fait précéder à de courts inter- 
» valles d’une espèce de miaulement, ouin-uin ; c’estce chant qui 
» à donné lieu en Savoie aux divers noms qu'on a imposés au 
» Loriot, d'après la manière dont on a voulu l’exprimer ou 
» qu'on a cru l'entendre : les uns disent qu'il articule ouriou ou 
» louriou ; d’autres pensent qu'il prononce les cerises sont mûres, 
» et c'est de là qu'est venue la facon de dire : C’est le compère 
» Loriot qui mange les cerises et laisse le noyau; d’autres enfin 


_» veulent qu’il dise en patois : Combien det chox vios ? Combien 
PE CE veau ?...…. 


» Les jeunes s'élèvent avec assez de peine par la difficulté de 
» leur procurer au Print., avant la maturité des fruits, les 
» aliments qui leur conviennent. On peut cependant les nourrir 
avec succès en leur donnant de la mie de pain, des grains de 
chanvre, des noyaux pilés ensemble, ainsi que de la chair 
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» crue ét fraiche, des vers, des larves de vers a/£P01e Etes 
» fruits desséchés qu'il convient de ramollir un peu avant de 
» leur en donner quelques portions. Si l’on vient à bout de les 
» conserver, ils se montrent en peu de temps très familiers ; ils 
» viennent manger dans la main et s’attachent à la personne 
» qui prend soin de leur entretien » (Bailly). 


10  - 10 dit lio 
6 + 0 2 2 
ÉR 
A A RUES Du Be DE BL 
Con 
l Oo 1 10 ui io u 0 A DRE 


(D'après Lescuyer, Langage et chant des oiseaux). 


Cet oiseau est très farouche et difficile à tirer; on y 
parvient cependant en se tenant caché et en l’attirant 
en imitant ses sifflements. 


ELEVAGE DES JEUNES Loriots. «Il y a quelques années, j'ai 
» élevé un jeune Loriot pris au nid. Je le nourrissais avec une 
» pâtée composée de chènevis écrasé, salade hachée, cœur de 
- » bœuf cru haché, œuf dur haché, mie de pain légèrement 
» mouillée et émiettée, le tout formant une pâte légère et s'égre- 
» nant facilement. Je lui donnais en outre du pain émietté dans 
» du lait, des fruits, des œufs presque durs. J'attachais sur une 
» petite planchette qui traversait sa cage les fruits ou les œufs 
» auxquels j'avais fait une petite ouverture dans le haut; il 
» les vidait ainsi avec un grand plaisir. Il aimait beaucoup à 
» se baigner, mais en Hiv., j'avais soin de ne lui donner que 
» de l’eau à la température de la pièce où il se trouvait. 
» Malheureusement je ne connaissais pas à cette époque la pâtée 
» que l’on fait à Paris, et qui a le mérite de se conserver indéfi- 
» niment. Cette pâtée (qué je prends chez mon oiselier, M. Ba- 
» retta) lui eût beaucoup mieux convenu que toutes les autres 
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» préparations, lesquelles, quoique renouvelées fréquemment, 
» ont l'inconvénient de se corrompre et ne sont jamais aussi 
» nutritives. Mon Loriot a vécu 15 mois. Il est mort d'une ma- 
» ladie de pattes, causée, je crois, par un refroidissement... 
» Il était extrêmement affectueux pour les personnes qu'il voyait 
» journellement..….» (M. M... L'Acclimatation, p. 438. 1878). 


NouRRITURE. Détruit un grand nombre de chenilles, 
ce qui compense le tort qu'il occasionne en mangeant 
les cerises et les prunes hâtives. Il s'attache surtout aux 
chenilles du Bombyx chrysorheou et B. neustria, qui 
sont dédaignées par tous les autres oiseaux, le Coucou 
excepté (Tobias, Naumannia, p. 27. Voy. ce mémoire : 
Naumannia I. 1. p. 21 et suiv.). 


PROPAGATION. Niche particulièrement sur les ormes, 
les peupliers, les chênes blancs. Nid artistement cons- 
truit en forme de coupe peu profonde, suspendu à l’en- 
fourchure de petites branches (Degl. et Gerbe). 

Consultez : Moquin-Tandon, À. Z. p. 284. 1859. 


OEves (4-5) d’un blanc pur, avec quelques points gros 
et petits d’un brun noir On 03 sur 0" 02 (Degl. et 
Gerbe). 

Thienemann, Fortlpjianzungsg. pl. XXVITI. f. 11, a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. 
pl>50:f. 10. 

Voyez : Reliquia petényiana, aus dem handschrift- 
lichen Nachlass J. S. Perényis (Herausggh. von Otto 
Herm. und Julius Pethô. — Oriolus. — editio separata e 
Természetraizi Fuzeter. Vol. I. P. IV. 1877). 
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SUBORDO II. 
TENUIROSTRES AMBULATORES 
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Bec long, arqué. Ailes amples. Queue à baguettes 


simples. Ongle du pouce long, arqué, droit. Habitudes 
marcheuses. 


FAMILIA I. UPUPIDÆ 


Les Huppes, Gérardin, Ornith. élém. 
Eporsipes. Vieill. Anal. (1816). 
Promeéropidées, p. Less. Man. (1828). 
Ururz, Less. Trait. (1831). 

Lincrores. Thienem. Fortpflanz. (1845). 


Huppe, voyez plus loin l'explication de ce mot. 
Epopsides, de rot, nom grec de la Huppe, et de eïdos, aspect. 
Linctores, lécheurs. 


Bec long, faible, arqué. Ailes amples. 10 Rectr. Ongle 
du pouce presque droit et pointu. Tête ornée d’une 
huppe de plumes allongées et disposées parallèlement, 
susceptibles de s’abaisser ou de se relever. 


PTÉRYLOGRAPHIE. « Les Ptéryles de ce genre d'oiseaux sont 
» remarquablement étroites... Plumes de la tête espacées, sépa- 
» rées longitudinalement par une Apierie étroite, qui se trouve 
» sur le milieu du crâne, et par une grande Aptérie temporale, 
» qui existe derrière l'œil. Le cou demeure nu en grande partie, 
» car il n'y a presque pas de duvet, non-seulement sur les Pte- 
» ryles, mais aussi sur les Apteries. La Ptéryle spinale est conti- 
» nue; elle commence vers ia nuque sous forme de trait étroit. 
» se continue jusqu'aux épaules où elle se divise en deux bran- 
» ches... qui s'étendent vers le bord int. des omoplates, embras- 


» 


» 


» 


» 


» 


» 
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sant entre elles toute l'Epine dorsale; elles se réunissent de 
nouveau vers la fossette caudale et se prolongent en un tronc 
unique... jusqu'à la glande caudale où elles se terminent tout 
près de celle-ci. La Ptéryle infér. est encore plus étroite et 
plus faible ; elle commence comme un trait simple à la gorge, 
mais se divise aussitôt en 2? branches de 2 rangées de plumes, 
qui envoient une ligne de plumes à la Préryle axillaire, et 
s’avancent sur les muscles pectoraux en formant une diver- 
gence assez grande. Chaque trait fournit dans ce point une 
branche ext. composée de 3 rangées laquelle court parallèle- 
ment au trait principal... Ce trait principal se rapproche 
d’abord un peu de la crête sternale, puis s’écarte de plus en 
plus en dehors, décrit un petit are sur le ventre, et se termine 
au bas de l'abdomen. La Pferyle axillaire est faible et simple. 
Celle des flancs est allongée et composée de 2 rangées de plu- 
mes faibles. Le bas de la cuisse est revêtu d'un plumage 
homogène et écarté. 20 Rém., dont la 1" est très petite, tan- 
dis que les 2e, 3e, 4° et 5° les plus longues... La Glande caudale 
de cet oiseau offre une structure très remarquable... Elle se 
compose de deux portions presque complètement séparées, 
très écartées l’une de l’autre, unies, comme on le voit, à leur 
extrémité postér., simplement par du tissu cellulaire, et s’ap- 
puyant contre une grande cavité piriforme et membraneuse 
dont l'extrémité amincie est tendue et tenue béante par les 
tuyaux des plumes qui y sont implantées. Les barbes de ces 
plumes sont courbées en arrière et en dehors, et constituent 
l'entrée conique de cette cavité; au fond de celle-ci, on aper- 
coit, vis-à-vis de l'ouverture, deux pelites fosses qui se trou- 
vent au point où aboutissent les nombreux canaux sécréteurs 
de chacune des portions de la Glande... J'ai trouvé dans celle- 
ci, à toutes les époques de l’année, une sorte d'huile sans 
odeur; mais chez la Femelle, au temps de la reproduction, la 
cavité située derrière la Glande, contenait un liquide épais et 
noirâtre, qui exhalait une odeur insupportable, et à laquelle 
cet oiseau est redevable de sa réputation de puanteur. Le 
mâle n’offrait pas de trace de ce liquide, mais bien les jeunes 
dans le nid... » (Nitzsch). 


ee 


ANATOMIE. « Cräne. Les Huppes, qui, par suite de la forme de 
» leur bec, ont été classées parmi les Promeérops, par la plupart 
» des zoologistes, en diffèrent beaucoup sous celui des caractè- 
» res.de leur Cräne. Au lieu d’être arrondi d’une manière uni- 
» forme, leur Occiput est bilobé, et la dépression longitudinale, 
» qui le divise en deux portions, se continue antérieurement 
» avec la dépression frontale. Région interorbitaire large; Por- 
» tions supramandibulaires encore plus grandes; la branche des- 
» cendante de l'Os lacrymal se détache d’une facon remarquable. 
» Orifice des narines commencant près des Frontaux, au-dessus 
» du bec, et descendant obliquement sur les côtés de celui-ci. 
» Au lieu d’être simples, comme cela a lieu ordinairement, ils 
» sont divisés en deux portions par une lame transversale obli- 
» que. Fosses temporales peu profondes. Crêtes occipitales faible- 
« ment indiquées » (J. Murie, Ibis. p. 187. 1873). 

« Sternum ressemblant à distance à celui des Pinsons par 
» exemple; allongé, pourvu d’une crête élevée; celui-ci offre 
» postérieurement un petit aplatissement triangulaire, quise pro- 
» longe à quelque distance. Créte arrondie ou arquée antérieu- 
» rement. Une apophyse épisternale saillante la surmonte; cette 
» apophyse offre à sa base une perforation très singulière. » 

Facettes coracoïdes saillantes, pourvues de gouttières profon- 
des, « ..….. une seule paire d'Échancrures xyphoides profondes, 
» dont les apophyses ext. sont élargies à leur extrémité; deux 
» denticules pointues sur le bord postér. de la pièce du 


» milieu...» (D'après Blanchard, Ann. Se. nat. 4 sér. XI. p. 441 


(1859). 

« Humeérus, très différent de celui des Passereaux...… Radius 
» très allongé et grêle... Femur très court; ses extrémités sont 
» étroites relativement... » (J. Murie, Ibis. p. 187-188. 1873). 

«Système musculaire comme celui des Passereaux, mais offrant 
» quelques distinctions lorsqu'on l’examine en détail... Lan- 
» que courte et triangulaire; deux glandes sur les côtés de la 
» fente de la Glotte. Pas de Jabot. Estomac sacciforme et mou. 
» Pas de Cœcums. Une seule artère carotide à gauche...» (D'après 
Nitzsch, Zeitschrift f. d. ges. Naturwiss. Halle. X. p. 236. 1857, — 


(Ce mémoire de Nitzsch a té publié par Giebel après la mort de 
l'auteur. — Note de M. J. Murie, /. c.). 
La carotide gauche existe seule (Garrod). 


CLASSIFICATION. Avant Lafresnaye, on avait presque 
généralement classé les Huppes avec les Promérops et 
les Fpimaques, d’après l'allongement et la forme ar- 
quée de leur bec. Cet ornithologiste a le premier séparé 
ces oiseaux en plaçant les Juppes tout près des A louet- 
tes, avec lesquelles il leur trouvait beaucoup d’affinités 
Sundevall a émis la même opinion dans son Methodi 
naturalis avium disponendarum Teutamen. Stockholm, 
1872. Tout en admettant que ces oiseaux offrent un cer- 
tain nombre de traits de ressemblance, M. J. Murie 
(Ibis p. 203.1873), ne peut admettre ce rapprochement ; 
les caractères invoqués par les auteurs précédents n'’é- 
tant pas de nature à contrebalancer ceux qui sont four- 
nis par la coloration des œufs, le nombre des Rectr., la 
forme de la Glaude caud., l'appareil vocal, la langue, 
les Cœcums, le Sternum et la Ceinture scapul., etc. 
M. J. Murie conclut en disant qu'il regarde les Huppes 
comme formant une Famille à part et voisine d’un côté 
des Zrrisoridæ et de l’autre des Bucerotidæ ; les premiè- 
res se relieraient aux Calaos par l'intermédiaire du 
Genre fossile Cryptornis. 


ProPAGATION. Nichent dans des trous d'arbres. OEufs 
de forme ovale, un peu allongés avec un bout moins 
oblus que l’autre. Coquille d'un grain fin, serré, mince, 
à pores peu visibles, blanche intérieurement, à reflets 
très faibles. Couleur d'un blanc uniforme, sale et sans 
taches (0. D. Murs). 


BisriogrAPHiE. Brehm (C. L.) Upupa (Isis, p. 490. 1842). 
De Lafresnaye. On the situation which the Genus Upupa should 
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occupy in the classification of Birds. (P. Z. S. p. 124. 1840. — 
Ann. Mag. N. 1H. p.551. 1841). — Sur la réunion peu naturelle 
dans un même Groupe du Genre Huppe avec les Genres Prome- 
rops et Epimaque. (R. Z. p. 246. 1847). 

Murie (J.) On the Upupidæ and their Relationship. Mémoire 
cité plus haut. 


Strickland (H. E.). On the structure and affinities of Upupa 


and Jrrisor, (Rep. Brit. Assoc. Advancem. Sc. XIII. Meet. 1843. 
Trans. Sect. p. 70. — Institut XI. p. 67. 1844. — Ann. N. H. 
XIL. p. 238, 1843). 


TRIBUS. UPUPINÆ. 
© MRPS UP UPREZ 
GENUS. UPUPA. L. Syst. (1758). 


Upupa, de même que le grec £rxob, est une onomatopée d’a- 
près le cri de l'oiseau (Aldrov..). 


Bec long, un peu arqué, triangulaire à sa base ; Man- 
dib. supér. un peu plus longue que linfér., pointue, 
sans échancrure, à arête vive, à bords assez tranchants. 
Ailes s'étendant jusque vers le milieu de la queue; 
le Rém. courte, 2° un peu plus courte que la 7, 4° la 
plus longue. Queue assez longue et ample, conpée car- 
rément, Tarses courts. Doigt ext. uni à sa base à l'int. 
jusqu'à la 1'° articulation. Ongles courbés et aigus ; 
celui du pouce allongé, peu courbé et très pointu. 
Huppe composée de plumes allongées, à tige faible, 
étroites, arrondies à l'extrémité, étagées d'avant en 
arrière du front à l’occiput où elles décroissent un peu. 
Ces plumes disposées sur deux lignes parallèles, for- 
ment deux plans juxtaposés lorsqu'elles sont relevées. 
Elles sont en outre garnies sur les côtés de plumes assez 
allongées, mais beaucoup plus courtes qu'elles. A l’état 
de repos, elles sont couchées d'avant en arrière à la 


loue 


facon d’un éventail replié, dont le haut dépasserait 
l’occiput en arrière. 


2, UPUPA EPOPS. L. Syst., p.117 (1758). 


Der Widhopf. Klein, Verbess. Hist. d. Vôg. p.113. (1760). 

Upupa. Br. Orn. Il, p. 455, pl. 43. f. 1. (1760). 

Upupa rubbola. ** Stor. degli Ucc. Il. pl. 205 (1767). 

Upupa. Salerne, Orn. p.119 (1767). 

La Huppe, de Montbeillard, Ois. VI. p. 439. pl. 21 (1779). 

La Huppe. B. enl. 52. 

Hoopoe. Penn. Arct. Zool. Il, p. 332 (1792). 

La Huppe ou le Promerops marcheur d'Europe. Levaill. Prome- 
rops. pl. 22. (1803). 

UpuPra vuLGaRIS. Pall. Zoogr. I. p. 433 (1811). 

U. macrorHYNcHos. Landbeck, System. Auf:ähl. d. Vôg. Würtemb. 
p. 24 (1834). 

U. grors. Gould, Zur. pl. 238 (1837). 

Ü. EPOPS, MACRORHYNCHOS, BRACHYRHYNCHOS, EXILIS ET BIFASCIATA. 
Brehm, Handb. p. 215 (1831). — Vogelf. p. 71-78. (1855). 

U. BIFASCIATA, MACRORHYNCHOS, EPOPS ET BRACHYRHYNCHOS. Brehm, 
Isis. p. 490. (1842). 

U. gpops. Reichb, Handb. pl. DXCV. f. 4032-4034 (1853). 
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UPUPA MAJOR. A. Brehm, Vogelf. p. 78 (1835). 


Taille un tiers plus forte que celle de U. epops. Long. tot. 
jusqu'à 12”. Bec 2 1/2” (Brehm). 


HaBirar. Egypte, Hiv. (Brehm). 


UPUPA NIGRIPENNIS. Gould. 


 Upura minor. Sykes, P. Z. S. p. 97 (1832). Nec Shaw. 
U. SENEGALENSIS. Blyth, J. 4.8. p. 189 (1846). p. 999. (1847). Nec 
Swains. 
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Norvégien : Hærfugl. (Stejneger). | 

Suédois : Härfogel. Scanie, Popp. Halland, Odäringsfogel 
(Nilss.). 

Danois : Härfugl. (Teilmann). 

Allemand : Wiedehopf. Wiedehoppe. Kuckuckkôster. Kothhalm. 
Dreckhahn. Stinkhahn. Baumschnepfe.  Heervogel. Gänsehirt 
(Bechst.). 

Hollandais : Hop. Gueldre, Schijthop. Groninguee, Drekhaan. 
Strouthaan. Brabant septentr. Stinkhaan. Vlaszaaijer. (Schleg.). 

Anglais : Hoop. Hoope. Hoopoe (Willughby). 

Francais : Huppe (Belon). « Nous la nommons un Puput, car 
» en oultre ce qu'elle fait son nid d’ordure, aussi fait une voix 
» en chantant qui dit Puput..…… Nous lui donnons ce nom 
» (Huppe) à cause de sa creste.... » (Belon). 

» La Huppe est un oiseau superbe : voilà pourquoi les Italiens, 
» entre autres dénominations, l'ont appelée Gallo del Paradiso 
» ou Coq du Paradis. Les mots de Huppe, Putput, Puput, Pupa, 
» et par corruption Pepu, Pipu, Lupoge, jadis Pupe, selon Cale- 
» pin, paraissent venir du mot latin Üpupa, plutôt que de la 
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Upuüpa iNpica. Reichb. Handb. pl. 591. f. 4037. (1853). Nec Hodgs. 

U. £pors. Burgess, P. Z. S. p. 27. (1855). Nec L. 

U. NiGRIPENNIS. Horsf. et Moore, Cat. B. East. Ind. Comp. p.725 
(1858). 

U. NIGRIPENNIS. Caban. Mus. H. LL. p. 128. (1859). 


Simillima U. majori, Sed minor, rostro mediocri. Cristæ plumis 
elongatis, læte cinnamomeis, apicem versus minimo pallescentibus. 
Long. tot. 411” 6”. AI, 5” 4°”. Caud. 37,8”, Rostr.AADSP re 
9 1/2” (Cabanis). 


PROPAGATION. Niche en Avr. OEufs d’un olive clair, de forme 
allongée, au nombre de 3 à 6. 1 inch sur 7. (S. W. Morgan, Ibis. 
p. 316. 1875). 


HaBiraAT, Java (Cabanis). Bengale. Népaul. Tenasserim. Neel- 
gherries,. 


» puanteur de son Nid; et le nom grec ërot, de même que Île 
» latin Upupa, a été formé par onomatopée, comme les noms 
» de la plupart des oiseaux, à raison de son cri naturel. Ménage 
» dit qu'il est hors de doute que le mot de Huppe signifiant une 
» touffe de plumes sur la tête, a été dit, à cause de l'oiseau 
» appelé Huppe, qui a sur la tête cette touffe de plumes, et que 
» Belon s’est tout à fait trompé en disant que l'oiseau avait pris 
» son nom de sa huppe. Quelques-uns l’appellent Boutbout, à 
» cause de son cri; d’autres Robin, parce qu'elle semble bêler 
» comme un mouton. [Il y en a qui l'ont nommée Coq d'été, 
» tant parce qu'elle a rapport avec le Cog par sa crête, que parce 
» que c'est un oiseau de passage qui nous arrive au Print. Le 
» mot de Lupoge ou Lupege vient, selon toutes les apparences 
» de l'italien Upega » (Salerne). 

Gard : Pupu Lipega (Grespon). 

Jura: Poupette. Popue. Boulotte (Ogérien). 

Morbihan : ,Kogenau (Taslé). 

Charente : Puput (de Rochebrune). 


UPUPA MARGINATA. Bp. Consp. Volucr. anisodact. p. 12 (1854). 


UpupA MARGINATA. Caban. Mus. H, IT. p. 127 (1859). 

U. marGiNaTA. Hartl. Madag. p. 22 (1861). 

U. marGiNarA. Schleg. et Pollen, Madag. p. 62 (1867-1868. 
Ü. MARGINATA. Hartl, et Finsch, O0. Afr. p. 199 (1870). 


Taille de U. major. Brehm. D'un rougeûtre vineux en dessus ; 
plus clair en dessous, surtout vers le ventre. 1*° Rem. sans tache 
blanche. Une tache de celte couleur sur les barbes ext. de la ® ; 
les 4 suiv. portent une tache semblable sur les barbes ext. et int. 
Rém. second. blanches à leur base et pourvues de 3 bandes transver- 
sales. Queue comme chez U. minor et UÜ. epops, seulement la 
Rectr. ext. est plus largement bordée de blanc en dehors. Plumes 
. de la huppe très longues, d'un beau roux canelle, passant au blan- 
chätre vers l'extrémité. Long. tot. 13”. Queue 5° Bec 2” 3”. 
Tarse 11°” (Cabanis). : 


FE NeoPE 


Espagnol: Porputa (Guirao). Abubilla. Gallo di marzo. Cajonera. 
Cagajonera. Sububilla. Valence, Putput (Saunders). Catalan, 
Paput. Gall-fabé(Vayreda). 

Portugais : Poupa (A. G. Smith). 

Italien : Bubbola (Savi). 

Sicile : Pipitunt (L. Benoit). 


Huppe d'un jaune roussâtre, terminée de noir. Les 


plus longues plumes de celle-ci offrent une tache blan- 
che au devant de la tache noire. Parties supér.du même 
jaune roux que la têle et le cou. Milieu du dos, Scapul. 
et ailes rayées transversalement de blanc jaunûätre et de 
noir. Queue noire avec une large bande transversale 
blanche. Dessous du corps d’un beau jaune d'argile 
roussûtre. Ventre blanc. Flancs avec des laches longi- 
tudinales noires. Long. tot. 0»27-28. | 


ADULTE. ÉTÉ. Huppe d'un jaune roux; chacune des 


HagirarT. Madagascar (Caban.). Découvert par le prof. Peters 
dans la Baie de Saint-Augustin à Madagascar (Hartl. Madag. 
Do9): 


UPUPA DECORATA. Hartl. P. Z. S. p. 86 (1865). 


UPupA DECORATA. Hartl. et Finsch, O0. Afr. p. 201 (1870). 


Semblable à U. africana. Le blanc des Rém. second. ne s'étend 
pas sans mélange jusqu'à leur tiers terminal, qui est noir, ce blanc 

est traversé par deux bandes transversales noires, étroites. Le noir 
terminal est interrompu par une étroite ligne blanche, qui se 
trouve sur le milieu des baguettes. Sur les côtes du ventre se trou- 
vent de nombreuses taches longitudinales d'un notrâtre mat. 
(v. Heugl.:N. 0. Afr.). Long. 7”,.87%,. Bec, 87. ANENSAONE 


Queue 3” T°”. (Hartl. P. Z. S. 1865). 


Hapirat. Benguela (Hartl. et Finsch). 


Moon 


plumes qui la composent terminée par une tache noire; 
sur les plus longues, cette tache noire est précédée sou- 
vent d’une tache blanche. Derrière du cou d'un jaune 
roux un peu moins vif que celui de la huppe. Devant du 
cou et poitrine d’un jaune roux vineux. Dos et haut des 
Scapul. d’un brun gris roussâtre clair; cette teinte est 
bordée par une bande noire assez large, qui commence 
vers le pli de l'aile, descend en s’arrondissant du côté 
du dos, puis borde celui-ci en ligne droite en se dila- 
tant sur le milieu. Cette bande noire est bordée elle- 
même par une autre bande assez large, qui commence 
au bord de l'aile par une grosse tache d’un blanc jau- 
nâtre, et se continue sur le bas du dos, où elle est d’une 
teinte blanc jaune roussâtre clair. Vient ensuite une 
autre bande transversale noire, un peu plus étroite que 
la première, à bords inf. frangés, traversant encore le 
bas du dos; elle est bordée sur l’aile par une assez large 


UPUPA CAPENSIS. Swains : Jard.et Selb. Ill. orn. pl. 14. (1825). 


UpupA AFRICANA. Bechst. 

U. cRISTATELLA. Vieill. Galer. pl. 184. (1825). 

U. AFRICANA. Brehm, Isis, p. 499 et suiv. (1842). 

Ü. caPensis. Reichb. Handb. pl. 595. f. 4035. (1853). 


Crista disticha, facie apicali nigra alba destituta. Cauda fas- 
ciata (Bp.). 
HaBrrar. Afrique mérid, et occid. (Bp.). Cafrerie (Caban.). 


Gap (Victorin). Angola (Barb. du Bocage; voyez J. f. O. p. 408. 
1876). 


UPUPA SENEGALENSIS. Swains, W. Afr. Il. p. 114 (1837). 


UpPupA SENEGALENSIS. Reichb. Handb. p.320. pl. DXCVI. f, 4037 
(1853). 


SA: ME 


bande d’un blanc jaunâtre, qui s'arrête d’abord contre 
les courtes plumes cubit. les plus proches du corps, et 
se continue plus étroitement sur le haut du croupion. 
Les 3° et 4° Rém. cubit. les plus proches du corps sont 
amincies vers le bout; la plus courte est largement bor- 
dée extérieurement de blanc jaune avec une tache d’un 
brun noir et terminée en pointe. La plus longue est 
noire sur ses barbes ext., et bordée extérieurement de 
blanc jaune. Une ligne longitudinale de cette couleur 
descend le long du côté int. de la tige, le reste est d'un 
cendré brun jaunâtre. La dernière bande transversale 
noire de l’aile est suivie de trois autres blanches assez 
larges, qui alternent avec deux bandes noires. Les plus 
longues Rém. second., qui sont arrondies vers le bout, 
sont largement terminées de noir, couleur qui est bor- 
dée de gris blanc jaunâtre. Ces bandes blanches et noi- 
res ne se trouvent que sur les secondaires. Les Prim. 
sont noires, traversées vers leur extrémité par une large 
bande légèrement jaunâtre, un peu oblique d'avant en 


Upupæ Epopi quoad colorem simillima, sed cristæ plumis læte 
cinnamomeis, apice nigris, absque interstitiis albis. Remigibus 
minoribus albo fasciatis. Statura minore. Rostro æquali longitudine. 
Long. 9 1/2” (Hartl. W. Afr. p. 42. — Voy. J. f. 0. p. 108. 1861). 


HABITAT. Sénégambie (J, W. V. Müller). Gabon (Hartl.). 


Bongo, Afr. centr.; apparaît seulement après les pluies d'Eté 
(v. Heugl. J. F. 0. p. 263. 1864). 


UPUPA CEYLONENSIS. Reichb. Handb. pl. DXCV. f. 4036. 
(1853). 

Urpupa minor. Jerdon. 

U, SenecaLensis. Kelaart, Fn. ceylon. p. 119 (4852). 


Teinte canelle foncée. Plumes anter. de la huppe terminées de 
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arrière, et ne dépassant pas l'extrémité des plus longues 
Rém. cubit. Une large bande transversale blanche sur 
le croupion. Suscaud. noires. Queue noire, traversée 
par une bande blanche assez large; sur les deux Rectr. 
méd., cette bande est située un peu au-dessus de leur 
milieu; sur les suivantes, elle descend d'autant plus 
près de l'extrémité, que la penne se trouve plus externe. 
Ventre, flancs et Souscaud. blancs. Des méches allon- 
gées noires et bordées de jaunâtre sur les flancs. Bec 
d’un brun rougeâtre corné. Pieds d'an plombé brun. 
Iris brun. Long. tot. 0"27-28. Bec 0"052. Aile 015. 
Queue 0"11. Tarse 0"026. 


FeMezze. Un peu plus petite. Teintes moins vives. 
Huppe plus courte. 


AUT. Teintes générales plus grisätres. Mèches des 
flancs plus nombreuses. 


JEUNE. AuT. Bec plus court, moins courbé. Huppe 
courte. Une tache grisâtre à la gorge. Taches longitu- 
dinales des flancs très nombreuses (Degl. et Gerbe). 


noir ; les postér. d'un blanc pur au-dessus de la pointe, qui est 
noire. Bas-ventre d'un blanc pur, à stries noires. Rectr. ext. por- 
tant une tache blanche à sa base sur ses barbes int. Ongle du pouce 
presque droit. Long. tot. 9”. Bec le long de l’arête 1” 9°” Huppe 
Mob AE A" 7". Queue 3° 1°”. Tarse 8 1/2” (Reichb.). 


HaBiraT. Ceylan. 


Urupa... v. Heugl. J. f. 0. p. 263 (1864). 


Voisin de U. Senegalensis. Plumes de la huppe terminées de 
noir et de blanc. Pas de raies transversales blanches (v: Heugl.). 


HaBiraT. Abyssinie (v. Heugl.). 
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JEUNE AU SORTIR DU NID. Bec presque droit, mesurant 
0035 (Degl. et Gerbe). 


Poussin. Duvet très clairsemé, implanté à l'extrémité 
des premières tiges des plumes qui sont prêtes à pousser. 
Pas de duvet à l'aile, n1 sous le corps... Angles du bec 
recouverts d'une large membrane d'un blanc de neige 
(Nitzsch). 


N.B.—M. de Sélys Longchamps possède des exemplaires qui 
forment la transition entre la U. epops et la U. bifasciata. 


Hagirar. Capturé au Spitzhberg pendant l'Été de 1868 
(R. Collett, Zbis. p.539, 1870). Norvège, R. R. (Wallengr.). 
Suède mérid. et centr. pas ©. (Nilss.). Oeland, C. Goth- 
land, niche (Wallengr.). Upsal, R. R. (A. Mesch). Dane- 
mark, niche (Kjarb.). Finlande, R. R. R. (Stejneger). 
Russie mérid.(Pall.). Kasan, R. dans le Bas Oural, C. CG. 
et près d'Orenburg, GC. C. (Eversm.). Sarepta (Moeschl.). 
Steppes du Don ; CG. C. jusqu'aux bains du Caucase (Mé- 
nétr.). Bulgarie, C.C.(0.Finsch.). Styrie (Seindensacher). 
Allemagne (Bechst.). Bavière (Koch). Silésie (Gloger). 
Thuringe orient. (Th. Liebe). Suisse (Meisner et Schinz). 
Canton de Berne et de Fribourg (L. 0.-G.). Hollande (T.). 
Belgique, 10 Avr.-Sept. (de Sélys). Angleterre, Accid. 
(Macgill.). Guernesey, Acc. (CG. Smith). Seine-inf. (Lemet- 
teil). Alsace (Kroener). Lorraine (Godron). Savoie (Bailly). 
Jura, CG. (Ogérien). Côte-d'Or (Marchant). Environs de 
Lyon (L. O.-G.). Dauphiné (Bouteille). Allier (Olivier). 
Loiret (Nouel). Eure-et-Loir (Marchand). Anjou(Vincelot). 
Sarthe, pas G. (Gentil). Manche, pas C. (Le Mennicier). 
Morbihan, R. (Taslé). Loire-inf. (Blandin). Charente-inf. 
Ass. C. (Beltrém.). Charente (de Rochebrune). Landes, 
Gironde {(Dubalen). Hte-Loire (Moussier). Gard (Crespon). 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, Tarn- 
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et-Garonne, Pyrénées-Orient. (Lacroix). Province de 
Gerona (Vayreda) Hendaye, G. C. (L. O.-G.). Corse, pas 
C. (G. Bygrave Wharton). Santiago, de pass. pas C. (Don 
Francisco). Murcie, observé vers le milieu de Févr. (R. 
Brehm). Espagne mérid., arrive vers le 17 Mars, émigre 
en Oct. (Saunders.). Gibraltar (EH. Irby). Baléares, Ass. 
CG. (CG. À. Wright). Portugal (A. C. Smith). Acores, R. 
(Du Cane Godman). Grèce, CG. G. arrive vers la fin de 
Mars (Linderm.). Cyclades, de pass. (Erhard). Sicile 
(Malh.). Sardaigne (Cara). Malte (GC. v. Wright). Corse 
(Whitehead). 

Algérie (Loche). Tanger, passe en grand nombre, 
traverse le détroit en Févr. pour aller en Europe, revient 
en Août et Sept. (Favier). Canaries, CG. (Bolle). Afrique 
Sept. jusqu'en Abyssinie et Sénégambie. (J. W. v. 
Müller). C'est un des oiseaux les plus C. de l'Egypte; se 
tient près des villes et des villages (E. OC. Taylor). Dana- 
kil (v. Heugl.). 

Smyrne (v. Gonzenb.). Palestine (Tristram). Inde, 
toute l’année. (H. Irby). Candahar, Eté. (T. Hutton). 
Neelgherries (Blyth). Takoo et Pékin, Séd.; pas C. à 
Amoy. Baie de Talien (Swinhoe).« Niche à Pékin même; 
» chaque année j'en ai vu quelque couple établir son 
» nid dans des trous d'arbres de notre jardin. Même par 
» les temps les plus froids de l'Hiv., quelques-uns de ces 
» Oiseaux se rencontrent dans l’intérieur de la capitale. 
» D’après M. Swinhoe, les habitants des environs de 
» Chefou nomment la Huppe Poo-Kul-neao, oiseau distri- 
» buteur de grains » (A. David). 


Mœurs. «C'est un oiseau farouche, aux allures vives. La Huppe 
» court facilement à terre, en laissant pendre ses ailes. Exé- 
» cute de fréquentes inclinations avec son corps, et à chacune, 
» touche le sol avec son bec, et lorsqu'elle est inquiétée, elle 
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» relève ou replie sa huppe. Son vol est mou, sans bruit... Son 
cri en Aut. comme au Print., peut se rendre par hup hup hup 
J0 jo to to. Se lient en Eté dans les forêts voisines des prai- 
» ries.. En Août, lorsque les prés sont fauchés, elle se montre 
» dans la plaine en compagnie de 4 à 8 individus, et nous quitte 
» bientôt après... » (Bechst.). 

«Se tient dans les bois frais et humides et les pâturages. Se 
» perche rarement. S'accroche quelquefois contre les fentes des 
> rochers à la manière des Tichodromes » (Bailly. Orn. Savoie II. 
p.471). 

« Porte ordinairement sa huppe repliée, mais la déploie dans 
» des moments d'inquiétude, ou lorsqu'elle fait entendre son cri. 
» Vol léger, très irrégulier; ses ailes frappant tantôt vite, tantôt 
» lentement. Solitaire. Vit en famille après les nichées.. Pen- 
» dant les nichées cet oiseau justifie son proverbe, car ses petits 
» étant placés dans un creux, il ne peut les débarrasser des 
» ordures au milieu desquelles ils se trouvent » (A. Brehm). 

La Huppe emploie souvent un curieux stratagème pour se 
soustraire à ses ennemis. Lorsqu'elle craint quelque danger, 
elle se couche par terre, sans faire aucun mouvement ; pla- 
cant alors une de ses ailes à demi étalée, et l’autre presque 
transversalement sur son dos, elle ressemble fort bien à un 
chiffon bariolé, et non pas à un oiseau. Une Huppe que l’on 
conservait vivante dans une chambre, prenait cette posture 
chaque fois que l’on ouvrait la porte et la conservait jusqu’à 
ce que son inquiétude fût passée. L. O.-G. (1). | 

« La Huppe se plaît bien à l’état de captivité... On peut la 
» Conserver aisément, en lui donnant de la viande fraiche, cou- 
» pée par petites tranches, et des larves de vers à soie, de 
» menus poissons et de très petites grenouilles... Quand on 
» l’aborde, élle fait brusquement craquer son bec en faisant des 
» signes de tête... » (Bailly. L. c. p. 475). 

La Huppe est un des oiseaux dont l’histoire à été entremélée 
du plus grand nombre de fables « ..….. Elle connaissait toutes 


> 
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(1) Autant que l’auteur de ces lignes peut s'en souvenir, les mêmes remar- 
ques lui auraient été communiquées verbalement par feu Rossignol-Framon, 
ornithologiste distingué de Pierre (Saône-et-Loire) déjà cité dans cet ouvrage. 
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» les herbes qui détruisent les effets des fascinations, celles qui 
» rendent la vue aux aveugles, celles qui ouvrent les portes les 
» mieux fermées... Son cœur, son foie, sa cervelle, etc., man- 
» gés avec certaines formules mystérieuses, appliqués, suspen- 
» dus sur différentes parties du corps, communiquent le don de 
» prophétie, guérissent la migraine, rétablissent la mémoire, 
» procurent le sommeil, donnent des songes agréables ou terri- 
nhblés-etc., etc. » (Guénaud de Montbeillard). 


D À 
CHANT DE LA HUPPE A = est — a 
ann —— 


Run hup houp hup hup hup hup 
(Lescuyer, le chant des oiseaux) 


Casse. Se prend dans des filets à ressorts amorcés d’un ver 
de farine (Brehm). 


NourriTure. Vers, insectes et leurs larves (Bechst.). Fourmis 
et leurs œufs (Sundev.). « Dès la fin de Juill, la Huppe se rap- 
» proche des parcs, des bosquets et des vergers. Elle y attaque 
» souvent autour des ruches les abeilles et en consomme parfois 
» de grandes quantités... » (Bailly. /. c. p. 473). 


PROPAGATION. Nid placé dans des trous de murs ou 
d'arbres, jusqu'à une hauteur de 30 pieds au-dessus du 
sol. Les creux d'arbres qui contiennent un peu de bois 
vermoulu, n’ont pas de nid. Dans le cas contraire, 
l'oiseau accumule quelques branches déliées, des brins 
d'herbe, de la mousse, des plumes, du fumier sec, dont 
1] compose un nid sans art. (Thienemann). 

« Il s’exhale habituellement du nid, pendant la nutri- 
» tion des petits, une forte odeur de faux musc, que 
» ceux-ci conservent encore sur eux quelques jours 
» après leur sortie. Cette odeur n’est point due, comme 
» le prétendaient les anciens naturalistes et le croient 
» encore dans plusieurs pays les gens de la cam- 
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» pagne, aux immondices, surtout aux excréments 
» de chien, de cheval ou de vache que le couple mélan- 
» gerait, selon eux, avec les autres matériaux du Nid; 
» mais certainement elle est produite par les déjections 
» des petits, par les aliments qu'ils perdent pendant 
» qu'ils leur sont distribués par grosses becquées, et 
» qui se putréfient autour d'eux, mêlés avec les débris 
» des insectes qui ont déjà servi à leur nourriture : c’est 
» de ce préjugé que vient encore la réputation de saleté 
» chez la Huppe, qui est passée en proverbe » (Bailly). 
Ajoutons que la glande caudale, qui chez la femelle de 
cet oiseau sécrète un liquide particulier, ainsi qu on la 
vu dans l’article PTÉRYLOGRAPHIE de Nitzsch, cité plus 
haut,n’est probablement pas étrangère à cette odeur de 
muse, qui a pour but d’éloigner les animaux capables 
de nuire à la couvée. 


Œufs (4-5) Oblongs, gris cendré roussâtre, ou verdà- 
tres, ou vineux, sans taches. 0"026 sur 0"019. (Degl. 
et Gerbe). | 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XV. f. 10. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d.europ. Vüg. 
AGIR ES 


FAMILIA 11 TICHODROMADIDÆ 


Bec très long, grêle et arqué. Ailes amples, arron- 
dies. Queue à larguettes faibles. Ongles assez longs, 
arqués, 12 Rectr. 


Der 


La 


CRIBUS TICHODROMA DIN Æ#. 
STIRPS TICHODROMADE Æ. 


GENUS. TICHODROMAS. Illig. 


TicmonromaA. Illig. Prodr. (1814). 
Perroproma. Vieill. Anal. (1816). 
IErroproMA. Boie. Isis (1826). 


Tichodroma de reïyos, muraille, et de cou, coureur. On doit 
donc écrire Tichodromas. 

Petrodroma, de rétoos, rocher, et de Gpouas. 

Letrodroma, de iarno et into, médecin, et de sous. On lit aussi 
enThe. 

Bec mince, un peu arqué, triangulaire à la base, à 
arête vive, pointu. Bords de la Mandib. supér. déjetés 
en dehors à la base, puis à peu près perpendiculaires. 
Narines basales, allongées, à moitié recouvertes par une 
membrane. Ailes amples, arrondies ; 1e Rém. courte ; 
3° et 4e les plus longues; 3 = 8e; les 3°, 4e, 5° et 6° échan- 
crées sur leurs barbes ext. près de leur extrémité. Rectr. 
arrondies, égales. Tarses médiocres. Doigts assez longs: 
l’externe soudé à sa base au médian, ongles longs; 
celui du pouce encore plus allongé ; tous arqués, com- 
primés, pointus. 


TICHODROMAS NEPALENSIS. Hodgs. J. À. S. 
XIV p. 581 (1845). 


TICHODROMA NEPALENSIS. Bp. Consp. 1. p. 225 (1850). 


Genis abmomineque nigricantibus ; qula sensim vit nigriore. 
Rostro breviore (Bp.). 


HaBirar. Asie centr. (Bp.). 


Fe 
PTÉRYLOGRAPHIE. Plumage doux et soyeux. 


ANATOMIE. Langue rappelant celle des Pics, pointue, 
mais peu extensible; examinée à la loupe, elle présente 
une grande quantité de crochets criniformes dirigés en 
arrière (A. Brehm). 


CLASSIFICATION. Les Tichodromes, qui, suivant l’ex- 
pression de Temminck, font contre les rochers, ce que 
les Grimpereaux font sur les arbres, paraissent former 
la transition naturelle de ces deux Groupes, l’un à l’au- 
tre. Cependant l'anatomie est peut être appelée à jeter 
un nouveau jour sur cette question, et à montrer des 
affinités que l’on ne soupçonne pas encore. 


3. TICHODROMAS PHÆNICOPTERA. T. Man. p. 254 (1815). 


CERTHIA MURALIS. Br. Orn. II. p. 607. pl. 30. f. 1 (1760). 

Picchio muraiolo. ** Stor. degli Ucc. I. p. 197 (1767). 

PICUS MURARIUS ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 113 (1767). 

MOTACILLA LONGIROSTRA. S. G. Gm. Reise. IL. p. 100. pl. 49. f. 2 
(4774). 

Le Grimpereau de murailles. De Montbeïillard, B. Ons. V. p. 487. 
pl. 12, Hiv. (1778). 

Le Grimpereau de murailles. B. ent. 372. f. 4. Print. £. 2. Hi. 
ou Aut. 


TICHODROMAS HOFFMEISTERI. Reichb, Handb., p.271 (1853). 


Plus petit que toutes les autres Espèces de ce Genre; le rouge 
moins étendu. Deux grandes taches blanches sur les trois premiè- 
res Rem. Pas de tache à lextreémite de la 4°. Long. tot. 55’. 
Bec 8 1/2” (Reichb). 


Hapirar. Namgiah, Inde (Reichb.). 


LR QUES 


Le Promérops de murailles. Levaill, Promerops, pl. 20. Eté. pl. 21. 
Aut. ou Hiv. (1803). 

CERTHIA MURARIA. Pall. Zoogr. 1. p. 431 (1811). 

TicHoODROMA ALPINA. Koch, Bater. Zool. p. 80 (1816). 

TirRoDROMA MURARIA. Vieill. N. Dict. XXVI. p. 106 (1818). 

Ticn. EUROPÆA. Steph. Gen. Zool. XIV. p. 187 (1826). 

TiCH. BRACHYRHYNCHOS ET MACRORHYNCHOS. Brehm, Handb. p. 213 
(1831). 

Ticx. MuRARIA. Gould, £'ur. pl. 239 (1837). 

TicH. PHOŒNICOPTERA. Reichb. Handb. pl. DLXIV. f. 3845-3846 
(1853). 

TicH. MurauiSs. David et Oust. Ois. Chine. p. 38 (1877). 

Ticg. MURARIA. H. Gadow. Cat. B. Brit. Mus. VIL p. 331 (1883). 


Allemand: Mauerläufer. Todtenvogel. Mauerklette. Mauer- 
klettervogel. Kletterspecht. Murspecht (Bechst.). 

Français : Eschelette (Belon). Grimpereau de muraille (de Mont- 
beillard). 

Jura : Papillon (Ogérien). Gard : Grimpo-Roc. Parpaillou (Cres- 
pon) « et de fait tout ainsi que les Pics verds aymèêt à monter 
» et à descendre le long des arbres, astuy-cy n'a autre lieu 
» assigné à se poser pour viure, que Le long des murailles. Nous 
» n’auons dôc failly de le nômer Pic de muraille, ne lui ayât 
» trouué autre nom ancien, ne moderne. Il est bien vray que 
» quelques habitants des confins de Clermont, le nomment un 
» Ternier: mais c’est en Auuergnac, comme aussi quelques 
» autres le nomment EÉschelette...… » (Belon). 

Castillan : Aranero mural (Guirao). Catalan, Aranyé, Pela rocas 
(Vayreda). 


PRINT. D’un cendré notrdtre ; joues, gorge et devant 
ducou noirs. Couvert. al. el barb. ext. des Rém. d’un 
rouge carmin vif; ces dernières portent deux taches 
blanches sur les barb. int. Queue noire. Les deux rectr. 
ext. offrant une tache blanche. Long. tot. 017. Hiv. 
devant du cou lavé de cendiré sur un fond blanc. 


Fasc. XXIII. — TENUIROSTRES. 3. 


roue 


N.-B. Comparé à la celui des Pyrénées, l'oiseau des Alpes, de 
la Suisse et de la Savoie a été caractérisé ainsi par Reichenbach: 

Bec long. Plumage semblable à celui de la Race suivante. 
Long. tot. 7” 1°”. Bec à partir du front 1” 4” =9»%Oneue2t 
Tarse 9 1/2”. Doigt méd. 7 1/2”. Tarses plus courts; Doigts 
plus longs; ongles moins courbés (Reichb. Handb. p. 270). 

Le Tichodroma muraria. Reichb. Handb. p. 269. pl. DLXI. f. 
1475-1476, désigne une Race des Pyrénées qui aurait pour syno- 
nymes : Certhia muralis. Br. Le Grimpereau de muraille. B. En y 
adjoignant peut-être le T. brachyrhynchos, Brehm. Bec court, 
Plumage cendré, Ailes et Queue noires. Petites Couvertures 
alaires, bord ext. des grandes Rém. et moitié des 3°-15° d’un 
beau rouge à partir de leur base ; sur la 6° se trouve une tache 
blanche. Extrémité des deux Rectr. ext. et bord terminal des 
moyennes, blancs. Bec, pieds et Iris noirs. Long. tot. 6”. Bec à 
partir du front 10”. Aile 3” 6°”. Queue 2”. Tarse 10°”. Doigt 
médian 6 1/4” (Reichb.). 

À n'en juger que d'après un seul exemplaire de la Rhune, 
que jai à ma disposition, et d'après plusieurs autres sujels 
provenant de la Suisse, les caractères indiqués par Reiï- 
chenbach ne sont pas concluants pour fonder deux Races euro- 
péennes distinctes de Tichodromes. Chez ces oiseaux, le bec 
paraît sujet à varier considérablement. Ainsi un sujet de la 
Suisse en livrée d'Aul. a le bec long de 0038; chez un autre 
exemplaire de même provenance et en livrée de Print. 
cet organe mesure seulement 0" 026 et se trouve égaler celui 
de l’exemplaire pyrénéen que j'ai sous les yeux. Les autres 
dimensions indiquées par Reichenbach n'offrent rien de décisif. 


PrinT. Dessus de la tête d'un cendré noirâtre. Dessus 
du cou, manteau et Scapul. d'un gris cendré blanchä- 
tre. Suscaud. cendré noirâtre. Tectr. supraal. et moitié 
du bord ext. des Rém., à partir de la 3°, d’un beau rouge 
carmin. Aile bàätarde brune. Le brun du bord ext. des 
grandes Tectr. supraal. paraissant un peu en dehors. 
sous forme de petites taches. Le reste des Rém. brun. 
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Toutes les Rém., à partir de la 4° frangées de gris blan- 
châtre à l'extrémité; les 2°, 3e, 4e et 5° portent sur leurs 
barbes int. 2 grosses taches blanches arrondies, dont la 
première se trouve près de la base de ces Rém.et la 
seconde près de la pointe; celte dernière tache ne re- 
joint pas la baguette, mais arrive jusque contre le bord 
int. de la plume. Lorums, joues et Région parot., Gorge 
et devant du cou d'un beau noir, qui se fond sur Île 
haut de la poitrine avec le gris foncé du dessous du 
corps. Rectr. d’un brun noir, terminées par une bande 
mal définie blanche, lavée fortement de cendré; la 
1e ext. largement terminée de blanc; la suivante avec 
une tache blanche peu étendue à son extrémité sur ses 
barbes int.; vis-à-vis de cette dernière tache se trouve, 
sur le côté ext., une autre tache blanche plus petite et 
lavée de gris. Bec, pieds et Iris noirs. Long. tot. 0417 
environ. Bec 0"031 à 0307. Aile 0»099. Queue 0®05. 
Farse 0 022. 


LA VIEILLE FEMELLE se revêt aussi au PRINT. de noir à 
la gorge et sur le devant du cou; mais cette couleur est 
toujours moins étendue que dans le mâle, et, de plus, 
bordée de blanchätre. Le cendré des parties supér., 
jusqu’à celui de la tête et le cendré noirâtre du dessous 
du corps sont aussi plus clairs que chez ce dernier 
(Bailly). 


LES MALES D'UN AN, ainsi que les FEMELLES DU MÊME 
AGE ne prennent pas tous régulièrement en Savoie au 
Print., du noir à la gorge; cette partie reste alors grise, 
bien que le cendré noirâtre des autres parties infér. 
devienne plus foncé que durant l'Hiv. (Bailly). 


AUT. et Hiv. Gorge et devant du cou d’un gris blanc. 
Le cendré foncé du dessous du corps devient un peu 


LOGE 


plus clair qu'en Été, au moyen d'une faible bordura 
grise à l'extrémité de chaque plume. Le cendré sombre 
du sommet de la tête se change également en un cendré 
clair. Le reste comme en Été (Bailly). 


JEUNE. Bec plus court que chez les adultes. Taches 
des barbes intér. des ailes en grande partie rousses 
(Bailly). 


AU SORTIR DU Nip. leintes ternes. Rouge des ailes 
moins étendu. Bec plus court, plus large à sa base, droit 
jusqu'à l'approche de la première mue ; ensuite, presque 
droit jusqu’à la seconde année (Bailly). 


N.-B. Varie spécialement par la grandeur du bec; il n’est pas 
rare de rencontrer des individus d’un âge avancé, dont cet 
organe soit de 0%009 à 0"O15 plus long que chez les autres 
(Bailly). 


HaBitaT. S'égare quelquefois en Thuringe (Beschst.). 
Monts Tatra en Galicie; niche (Wodzicki). Ass. fré- 
quent dans le $. de l'Allemagne. Croatie (Fritsch). Sty- 
rie, descend des montagnes en Hiv.; niche dans les 
rochers près de Cilli (Seidensacher). Capturé le 10 Déc. 
1886 dans le corridor de l'étage supérieur du Musée 
d'Histoire nat. de Vienne, par M. Flamm. (A. V. Pelzen, 
Mittheilgn. Orn. Ver. Wien. p. 323 1886). Canton de Fri- 
bourg. Moléson. Dent de Broc. Andermatt (L. O.-G.). 
Gemmi. Bains de Wissembourg. Valais (Meisner et 
Schinz). Canton de Genève (Fatio). Rochers de la Cas- 
pienne près de Bakou, Avr. (Ménétr.). Caucase, Crimée 
(Pall). Ardennes, quelquefois aux environs de Rocroy, 
frontière de Belgique (de Sélys). Vosges, Acc. (Kroener) 
Lorraine, R. (Godron). Jura, CO. Rochers de Baume; se 
voit accidentellement en plaine en Aut. contre les mu- 
railles, les églises, les châteaux (Ogérien). Côte-d'Or; 
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arrive dans la dernière quinzaine de Nov. émigre vers 
le 15 Mars (Marchant). Indre, on le tue souvent sur les 
falaises de Fontgombault, sur le château du Bouchet à 
Romefort (R. Martin). Dauphiné (Bouteille). Seine-[nf., 
Acc. (Hardy). La Rhune (L. O.-G.). Savoie, toute l’année 
(Bouteille). À été observé à Orléans (Nouel). Eure-et- 
Loir, quelquefois, mais R. R. R., sur les murs de la 
cathédrale de Chartres (Marchand). Anjou, Acc. (Vin- 
celot). Sarthe, de pass. R. (Gentil). Loire-Inf. très Acc. 
(Blandin). Charente-Inf., R. R. R. (Beltrém.). Charente, 
R. quelquefois en Hiv. sur les murs de la cathédrale 
d'Angoulême, du château de la Roche-Andrie et les 
rochers de Giget (de Rochebrune). Basses-Alpes (L. 0.-G.) 
Haute-Loire, Oct. (Moussier). Gard, grands rochers qui 
bordent le Gardon; carrières les plus rapprochées de 
Nimes. Tourmagne (Crespon). Gironde, de pass. (Duba- 
len) Gorges d’Ollioules en Provence (Lord Lilford). 
Pyrénées, descend en Hiv. jusqu'à Toulouse. Aude, Hiv. 
Ariège, Hiv. Villes et villages. Hérault, R. R. Hautes- 
Pyrénées, descend en Hiv. dans les villages. Pyrénées- 
Orient. (Lacroix). Montagnes de la province de Gerona. 
(Vayreda).Murcie,R.R. (Guirao). Sierra nevada (H. Saun- 
ders.). Grèce, se tient parmi les édifices en ruines. Pélo- 
ponése. Nauplie. Larissa. Niche sur le Parnasse (Lin- 
derm.). Sardaigne, R.R. R. (Cara). 

Egypte, Abyssinie. (Rüpp.) 

Turquestan (Severtz.). Himalaya (Blyth). Afghanistan 
(T. Hutton). «Chensi, Moupin, Kiangsi, Fokien. L'Eche- 
» lette égale certainement un de nos plus beaux papil- 
» lons européens » (A. David). 


N. B. Cette expression de Papillon est à noter. En effet. 
L'Echelette rappelle ces insectes; ce qui fait que les Suisses le 
reconnaissent très bien sous ce nom, par lequel je l'ai désigné 
souvent (L, O.-G.). 
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Mœurs. « Son cri prolongé ressemble au sifflement du Bruant 
» jaune. Lorsque le soleil se montre, il va le long des rochers 
» et remonte jusqu'à plus de mille pieds de hauteur. Descend 
» en Hiv. dans la plaine. Il s’aide de ses ailes en grimpant, et 
» les fait mouvoir à la manière des Papillons. » (Girtanner. — 
Voy. aussi les extraits de la monographie de cet auteur et ses 
observations sur un sujet conservé en captivité. Bull. Soc. Ornith. 
Suisse. 1. 1. — Verh. d. St. Gall. naturw. Gesellsch. 1863-1864, 
p. 126 et suiv.). 

CURE Le couple qui s’est reproduit ensemble ne vit pas tou- 
» jours dans la solitude après les couvées terminées; souvent 
» les deux sujets qui le forment continuent de vivre en bonne 
» intelligence l’un avec l’autre dans le même canton pendant 
» le reste de l’année. Ils ne se quittent effectivement que par 
» moments, lorsqu'ils sont en quête de leur nourriture; quelques 
» minutes après, ils se retrouvent, soit en parcourant l’un aprè 
» l’autre les mêmes rochers ou les mêmes édifices, soit en 
» s'entr'’appelant de temps à autre par quelques cris aigüs et 
» précipités : ces cris, articulés à la manière de ceux du Pic 
» Epeichette, semblent prononcer pli pli pla pli pli pli... C'est 
» principalement à l'entrée de l’'Hiv. ou dès les premiers frimas 
» qu'on est le plus à même en Savoie de remarquer cet oiseau; 
» alors il abandonne nos régions montagneuses, son séjour d'Eté, 
» et vient se montrer dans les villages, les bourgs..……. Dès les 
» premiers Jours d'Avr., ces volatiles gagnent les rochers escar- 
» pés de nos montagnes, ceux surtout qui se trouvent exposés 
» au soleil levant... » (Baïlly). 
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NOURRITURE. Araignées, œufs d'araignées, mouches, 
larves d'insectes, petits vers. On peut le prendre à l’ha- 
mecon; mais il importe d'y mettre une araignée pour 
appât ou plusieurs de ses œufs réunis en forme de 
petit cocon (Bailly). 


PROPAGATION. Nid offrant l’aspect d’un vieux nid de 
Queue rousse (K. Warthaus.). Pond dans une fente ou 
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une crevasse, sur quelques brins de paille, d’herbe et de 
mousse... (Bailly). Deux nids provenant du S'-Gothard 
étaient construits sur une base de petites racines avec 
de la mousse et des poils d'animaux entremêlés. Leur 
intérieur élait garni de plumes et de poils très délicats 
(Girtanrer). 

Œuf plus petit que celui du Torcol, de forme ovale, 
allongée. Coquille peu luisante. Fond d’un blanc de lait, 
avec des taches rouge-brun très petites, très nettes, ac- 
cumulées vers le gros bout et manquant vers le petit 
Pa Warth, J..f..0. p. 48. 1855). et pl. 4.1: 11. 
1856). 0018 à 0019 sur 0013 à 0014 (Bailly). 

Movez : À. Brehm, das Leben der Vôgel. pl. f. 23. 

Bädecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vôg. 
pi 4987 15. | 


BIBLIOGRAPHIE. Baldamus (E.) Ueber Tichodroma muraria. 
(Mittheilgn. Orn. Ver. Wien. p.139. 1886). Girtanner (A.). Ueber 
Tichodroma muraria. Mémoire cite plus haut. 

Gœtz (G. F.) Beitrag zur Naturgeschichte der Certhia muraria 
(Der Naturforscher. p. 40. 1782). 

Graf (G.). Di un Picchio murariolo rinvenuto nella vicinanza di 
Messina. Messina. 1842. in-8. 

Keller (F. C.) Aus dem Leben des Alpenmauerläufers am Horste 
(Mitthlgn. Orn. Ver. Wien. p. 167. 1886). 

Künig-Warthausen (R.) dejà cite. 

Reiser (Othmar) Tichodroma muraria, Der Alpenmauerläufer 
in der Umgebdung Wiens. Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 173 
(1884). 

Rowland (W.) Der Alpenmauerläufer. Tich. muraria. Ibid. 
p. 79 (1883). 

Tschusi (Vict. Ritter zu Schmidhoffen. Vom A/penmauerläufer. 
(Mitihlgn. Orn. Ver. Wien. p. 170. 1887). 
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SUBORDO Il. TENUIROSTRES SOANAORES: 


ANERPONTES. Vieill. Anal. (1816). 

ANISODACTYLI. T. Man. (1820). 

CERTHIADEÆ. Vig. Gen. B. (1825). 

Tenuirostres grimpeurs. Chenu et D. Murs, Encycl. H. N. Ois. I. 
(1852). : 

DEODACTYLI SCANSORES. D. Murs, Ool. ornith. (1860). 

CERTHIOMORPHEÆ. Sundev. Tentam. (1873). 


Anerpontes de «vx, de bas en haut, et de éprw, je rampe. 
Anisodactyli, de avisos, inégal et de Sixruhos, doigt. 
Certhiomorphæ, de Kepôros, Certhia, et de wopon, forme. 


Bec court ou allongé, plus ou moins courbé. Rectr. 
courtes, à baguettes faibles ou assez allongées et à 
baguettes raides et pointues. 


PROPAGATION. Nichent dans des trous d'arbres. 


Œuf de forme ovée, légèrement obtuse. Coquille à 
grain fin, mince, blanc pur et peu luisant. Couleur : 
celle de la coquille parsemée de points et mouchetures 
d'un joli rouge brique, le plus ordinairement réunis 
sous forme de couronne vers le gros bout (D. Murs). 


FAMILIA I. CERTHIIDÆ 


Les Grimpereaux. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 


PyGarrgici. [llig. Prodrom. (1811). 
CERTHIADÆ. Vig. Gen. B. (1825). 
Certhiadés. Less. Man. (1828). 

CERTHIANÆ. G. R. Gr. List. Gen. B. (1840). 


Pygarrhichi de ruyn, derrière et de aoctytouu, je grimpe. 


Bec allongé, effilé, plus ou moins arqué. Queue assez 
allongée, à baguettes raides, élastiques. 12 Rectr. ter- 
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minées en pointe. Doigts assez allongés. Ongles allon- 
gés, arqués, surtout celui du pouce. 


TRIBUS CERTHIINÆ 
STIRPS. CERTHIEÆ. 
GENUS CERTHIUS. L, Syst. (1758). 


CEerTaia. L. Syst. (1758). 


Certhius. D'après Aldrovande, le mot grec Kéobros, que l’on 
trouve dans Aristote, a été traduit par Gaza, en lui donnant la 
désinence féminine Certhia. L’étymologie de ce mot n'est pas 
connue et l'explication que l’on en donne, en admettant qu'il 
dérive de xépôos, ruse, parait très problématique, et l'on ne doit 
pas non plus attacher d'importance à la traduction xéoôtos, mot 
qui n’est pas grec, traduction due à Robert Constantin. 


Bec assez long, arqué, pointu, un peu dilaté à sa base 
au-dessous des Narines, comprimé dans le reste de son 
étendue. Arête de la Mandib. supér. assez vive; ses 
bords un peu rentrés à la base. Narines basales, latéra- 
les, placées dans un petit sillon, allongées, recouvertes 
en arrière et en dessus par une membrane. Ailes mé- 
diocres; 1° Rém. très courte, 3°, 4° el 5° les plus 
longues. Queue allongée, étagée. Rectr. terminées en 
pointe. Tarses médiocres. Doigts assez longs; les 3 an- 
tér. unis à la base jusqu’à la 1'° articulation. Ongle du 
pouce tres fort et très courbé. Plumage parsemé en 
dessus de taches claires sur un fond feuille morte, le 
dessous du corps blanc. Taille petite. 

Voyez : Ridgway (R.) Critical Remarks on the Tree- 
Creepers of Europe and N. America. Proc. Un. St. Nat. 
Mus. p. 111. 1882). 


Mon 
4, CERTHIUS FAMILIARIS. L. Syst. p. 118 (1758). 


CERTHIA FAMILIARIS. L. 

C. mMasor. Br. Orn. IT. p. 607 (1760). 

Le grand Grimpereau. de Montbeillard: B. Ois. V. p. 486 (1778). 

MOTACILLA SCOLOPACINA. Strôm, Norske Vidensk. S. Ny. Skr. IF. 
p. 367 (18..). 

CERTHIA SCANDULACA. Pall. Zoogr. XI. p° 432 (1811). 

C. FAMILIARIS. Brehm, Lehrb. 1 p. 151 (1823). 

GC. FAMILIARIS. Nilss. [llum. Fig. pl. 67 (1831). 

C. MACRODACTYLA FAMILIARIS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, Handb. 
p. 208-210 (1831). — Vogelf. p. 76 (1855). — Naumannia, 
p. 357 (1856). 

C. MACRODACTYLA FAMILIARIS, SEPTENTRIONALIS, BRACHYRHYNCHOS, 
PUSILLA. Brehm, Allgem. deutsche naturh. Zeit. p. 100 {1857). 

C. NATTERERI. Bp. B. of. Eur. p. 11 (1838). | 

C. Cosræ. Bailly, Bull. Soc. H. N. Savoie (1832). — Orn. 
Savoie. IL. p. 485 (1853). 

C. FaAmiLtARIS. Reichb. Handb. p. 263. pl. DCXIIL f. 3839-3840 
(1853). 

MOTACILLA SCOLOPACINA. Strôm, Norske Vidensk. S. Ny Skr. IL. 
p.367 (18... 

M. scoropacINA. Colett, Norg. Fugl. p. 16 (1868). 


Norvégien : Trœkryber (Stejneger). 
Suédois : frädkrypare (Nilss.). 


CERTHIUS FUSCUS. Barton, Nat. Hist. Pensylv. p. 11 (4799). 


CERTHIA FAMILIARIS. Wils, am. Orn. pl. 8. F. 1 (1808). 

CERTHIA AMERICANA. Bp. B of. Eur. p. 11 (1838). 

SE TARA GUN Audub. B. of Am. pl. 419 (18..) — Id. Ibid. pl. 
115 (18... 

C. AMERICANA. Reichb. Handb. pl. DEXIU ? — pl. DOXV. f. 4102- 
4103 (1853). 1 

C. FAMILIARIS. Var. americana, Baird, Brewer et Ridgw. B. N. 
Am. I. p. 125 (1874). 

The american brown Creeper. T. M. Brewer, Bull. Nutt. Club, 
p. 87 (1879). 


Mure Ep 


Parties sup. couleur de tan, mélangée d’un peu de 
gris, avec de grosses taches longitudinales blanchâtres. 
Une bande jaune sur l'aile. Croupion couleur de lan 
claire. Tout le dessous du corps d’un blanc pur, n'offrant 
jamais les baguettes noirâtres. Teclr.infraal. blanches. 
Pb — 8. Long.tot.. 0137 -— 0"138. Rectr. méd. 
02062 — 0"065. Aile O"06%4 à O"068. Ongle du pouce 
un peu plus long que ce Doigt. 


ADULTE. Dessus de la tête et du cou avec des taches 
allongées blanc terne, bordées de brun roussâtre; ces 
taches sont plus grandes sur le manteau el bordées de 
roussâtre clair, avec de petites mèches terminales 
brunâtres. Croupion d’un roux de tan clair. Scapul. 
comme le manteau, mais les taches sont moins distine- 
tes. Petites et moyennes Tectr. supraal. brunes, termi- 


CERTHIA FAMILIARIS AMERICANA. H. Gadow, Cat. B. Brit M. 

VIIL. p. 324-326 (1883). 

Dessus de la tête d'un brun foncé à stries blanches. Bas du dos, 
croupion et Suscaud. d'un brun roux, les dernières finement ponc- 
tuées de blanchâtre. Queue d’un gris clair, à barbes int. plus fon- 
cées, pourvue dans son milieu d’une bande courbe d'un blanc 
roussûtre ; les 3 dernières Rém. les plus proches du corps ont leurs 
barbes int. d'un blanc sale, le bord ext. terminé de blanc, etrayées 
alternativement de noir et de blanc dans le reste de leur étendue. 
Grandes et petites Couvert. al. terminées de blanc, le haut de leurs 
barbes ext. d'un blanc roussâtre. Sourcils et tout le dessous du 
corps blanc, teinté de brunâtre vers le ventre. Gorge d'un blanc 
éclatant. Bec 1/2” angl. Long. tot. 5”. (Reichb. Handb. p. 265). 

Voyez : Brewster, Bull. Nuttall Club. p. 199. 1879. 

HaBiTAtT. Amér. sept. (Wils.). Géorgie (A. Gerhardt). Wiscon- 
sin, C. toute l’année (R. Hoy). 

PROPAGATION. Nid composé de matériaux mous. Œufs blancs, 
avec des taches déliées rougeâtres (R. Bagg, Bull. Nuit. Club, 
p. 183. 1879), 


LAN 


nées par de larges taches ovoides lavées d’un peu de 
jaunâtre clair. Les grandes Tectr. offrent des taches 
terminales blanches lavées de jaunâtre sur un fond 
brun. Aile bâtarde de même, terminée de taches plus 
petites. Rém. prim. brun clair ; les 1e, 2e et 3° liserées 
extérieurement de roussâtre très clair jusque près de 
leur extrémité; les 4°, 5° et les suiv. jusqu’à la 15° sont 
traversées sur leur milieu par une bande brisée blanche 
précédée et suivie de brun un peu foncé et offrant 
ensuite un liseré ext. plus large et tirant davantage sur 
le blanchâtre. Cette bande est oblique de bas en haut et 
de dehors en dedans. Les 7°, 8 et 9° Rém. offrent près 


CERTHIUS BRITANNICUS. Ridgway, Proc. Un. St. Nat. Mus. 
XV. p. 113 (18..) 


Beaucoup plus brun en dessus que le G. brachydactylus. fRes- 
semblant sous ce rapport au G. occidentalis de la Californie). 
Croupion d'une couleur de tan plus foncée, d'un blanc beaucoup 
mat en dessous (Ridgway). | 

HaBiTaT. Angleterre (Ridgway). 


CERTHIUS MEXICANUS. Gloger, Handb. p. 381 (1834) 


CERTHIA MEXICANA. Gloger, Handb. 

C. mexicANA. Reichb. Handb. pl. DOXIIL. f. 3841-3842 (1853). 

GC. AMERICANA. Cooper, Orn. Calif. p. 58 (1870). 

C. FAmiILIARIS. Var. mexicana, Baird, Brewer ct Ridgw. B. N. 

Am. p. 128 (1874). 

D'un brun noûr ; la plupart des taches, surtout les taches termi- 
nales des grandes couvert. al. sont relativement grosses, bordées de 
brun roussâtre. Rém. arrondies d’un blanc grisâtre en dessous. 
Gorge d’un blanc pur. Long tot. 4° 9°”, Bec 5-6 3/4”. Queue 2” 
4-8” (Reichb. Handb. p. 266). 

HaBiTAT. Mexique. 
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de leur extrémité sur leur bord ext. un liseré court et 
assez large d’un blanc lavé d’un peu de jaunâtre; leur 
extrémité offre une bordure blanche assez large et 
lavée de jaunâtre. Les Second. sont liserées de jaune 
roussâtre clair sur leur bord ext. et terminées de blan- 
châtre. Queue d'un gris brun jaunâtre en dessus avac 
des barres transversales peu apparentes. Un sourcil 
blanc argenté assez large commence au-dessus de l'œil 
et s'arrête sur les côtés de la tête. Espace entre le bec et 
l’œil brunâtre. Joues et région parot. rayées transver- 
salement d’une série de mèches brunes alternant avec 
d’autres d’un blanc argenté. Dessous du corps d’un 
blanc de satin éclatant. Région crurale et Souscaud. 
teintées de roussâtre. Mandib. super. brunâtre; l’infér. 
jaunâtre à sa base, brune à son extrémité. Tarses et 
Doigts gris brun. Ongles brunâtres. Iris brun clair. Les 
dimensions ont été données dans la diagnose. — Bec 
variant beaucoup pour la longueur : O"O14 à 0"017 
(Bailly). 


JEUNE. D'une teinte générale plus sombre. Taches des 
parties supér. plus roussâtres. Le blanc du dessous du 
corps moins éclatant. Toutes les Rectr. bordées de roux 
de rouille. Bec court, peu fléchi (Degl. et Gerbe). 

Les sujets recueillis par Radde dans la Russie mérid. 
ne diffèrent du C.familiaris que par une taille plus forte 
(E. v. Homeyer). 

Suivant Suadevall (J. f. O. p. 60. 1855), la C. Costæ 
de Gerbe offre des teintes un peu plus foncées que celle 
de la Suède. Les proportions des Rém. n'offrent pas tou- 
jours des caractères précis, puisqu'il se trouve des su- 
jets chez lesquels la 2° Rém. n’est pas plus courte que la 
8°, mais aussi longue et quelquefois la dépassant. J’a- 
jouterai seulement que des sujets recueillis en Suisse 
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paraissent identiques à ceux qui proviennent de la 
Suède. 


HagirarT. Europe sept. Scandinavie. Alpes de la France 
et de la Suisse. Savoie. 

Ne niche pas en Norvège au-delà de Dovrefjell; ne 
dépasse pas cetle latitude en Suède. N'a pas été ob- 
servé en Laponie en Été (mais le 16 Déc. 1848), sous le 
Cercle polaire, près de Quickjock (Wallengr. Nauman- 
nia. p.137. 1857). Plus C. dans la Suède mérid. que 
dans le N.(Nilss.). Poméranie, Westphalie, Danemark, 
Gallicie, Dalmatie, Jura (Brehm). Obwald, canton de 
Fribourg (L. 0.-G.). Environs de Chambéry. Tarentaise, 
Pente mérid. du Mont-Cenis, Chamonix, Bonneville, Al- 
pes du Dauphiné, Basses-Alpes (Bailly). 

Turquestan (Severtz.). 


HISTORIQUE et MŒURS. Désigné d'abord par Linné sous le nom 
de Certhia familiaris, cet oiseau a toujours été confondu avec 
l'Espèce propre à l'Europe centrale et aux régions peu éle- 
vées de celle-ci. Brehm a le premier signalé les différences 
qui séparent ces deux Grimpereaux, laissant au premier la déno- 
mination de Certhia familiaris et décrivant (Beiträge. IL. p. 70- 
11) le second sous le nom de C. brachydactyla. Plus tard 
M. Bailly a reconnu, imdépendamment des naturalistes cités ci- 
dessus, la différence spécifique de l'oiseau du N. et des régions 
alpestres d'avec celui de la plaine et l’a dédié à M. le marquis 
Costa de Beauregard, alors Président et fondateur de la collec- 
tion ornithologique de la Société d'Histoire naturelle de Savoie. 

Le Grimpereau Costa diffère très peu du C. familiaris de Suède 
et doit même lui être réuni spécifiquement, ainsi que Brehm, 
dont les assertions ne peuvent être suspectes en pareil cas, l’a 
reconnu lui-même; seulement, pour cet Ornithologiste, le C. 
Costæ répondrait à sa C. septentrionalis, qui est une Subspecies du 
C. familiaris. Voici ce que Brehm a écrit à ce sujet : «J'ai vu 
» pour la première fois la C. Cosiæ à la réunion des Ornitholo- 
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gistes allemands à Gotha en Juillet 1854. Le pasteur Baldamus 
m'en montra plusieurs qu'il avait recus de France. Ges oiseaux 
me semblèrent alors être une simple Subspecies de la €. fami- 
liaris ; cependant je ne pus l’affirmer d'une manière positive, 
n'ayant pas de sujets de comparaison. Je reçus par la suite de 
Baldamus un exemplaire de €. Cosiæ, provenant du Jura. 
Après l’avoir étudié avec le plus grand soin, je vis qu'il cor- 
respondait parfaitement avec ma C. septentrionalis. Je fis part 
de mes observations à Baldamus, et j'appris de lui que Sun- 
devall avait fait la même remarque à Stockholm, ce que j’eus 
l’occasion de lire par la suite dans Le Journal für Ornithologie. 
Il est très intéressant de constater l'identité de ces deux Grim- 
pereaux qui habitent des contrées si éloignées les unes des 
autres. J'ai recu mon C. septentrionalis de la Suède, de la 
Galicie, et je puis certifier que les sujets provenant de ces 
contrées sont tout à fait semblables... , habitent les forêts de 
sapins, surtout celles où les arbres sont très grands; on les 
trouve de passage dans les bois composés d'arbres de diffé- 
rentes Espèces, dans les jardins, dans les lieux ombragés, 
surtout au bord des rivières, etc. Gomme ils volent à de petites 
distances, ils vont d’un arbre à l'autre... [ls se tiennent 
toute l’année par paires, mais ils émigrent d'une contrée à 
l’autre assez volontiers en compagnie des Meésanges et surtout 
des Parus ater, cristatus et major, des Roitelets et des Sittelles. 
Leur cri peut se rendre par ateh, sieh..….. » (Brehm). 

« Ce Grimpereau a les mêmes habitudes que le Grimpereau 
familier (4) (non pas celui de Linné)..... son cri de rappel est 
constamment moins aigu et plus doux... au Print. le mâle 
acquiert un ramage plus bref, plus doux encore que celui de 
son congénère...…. » (Bailly). 


NourRiTURE. Petits insectes et leurs larves. Araignées, 


Fourmis et leurs œufs, Punaises de sapins, ete. (Bailly). 


(1) Brachydactyla (Brehm). 


ZPMBIEE 


PROPAGATION. Niche dans les petits trous naturels des 
vieux arbres, mais plus particulièrement sous les pla- 
ques d’écorces soulevées et en partie séparées du tronc 
ainsi qu'au milieu des fentes naturellement pratiquées 
daus de vieilles souches qui tombent en vermoulure 
(Bailly). 


Nid assez grossièrement formé avec des brins d’her- 
bes, de la mousse, des toiles d'araignées, de la bourre 
et d’autres matières duveteuses (Degl. et Gerbe). 

Consultez : Moquin-Tandon, À. Z. p. 337. 1859. 


Œufs (3-4) d'un blanc assez pur et un peu brillant, 
ponctués ou tachetés, particulièrement au gros bout, et 
très rarement au petit, de brun rougeâtre, qui y forme 
souvent une couronne, mais leurs taches sont cons- 
tamment moins larges, moins nombreuses et d'une 
teinte un peu plus foncée que celle des œufs de l’autre 
Espèce. [ls varient considérablement dans leur lon- 
gueur : 0014 — 0016 sur 0"O11 à 0"012 (Bailly). 

Les œufs ne se distinguent par aucun caractère pré- 
cis de ceux de la C. brachydactyla (Bädecker, J. f. O. 
DISS DIN MEMSSG). 

Suivant Degland et Gerbe, le caractère qui distingue 
les œufs de cette Espèce de ceux de C. brachydactyla 
est que les taches ou les points qu'ils offrent ont ordi- 
nairement une teinte plus sombre, sont moins nom- 
breux et moins larges et que le fond de la coquille est 
d'un blanc plus franc. 

Thienemann, Fortpftanzungsg.pl. XVIL.f. 10.a. b. e., 
pari. 

Bädecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vôg. 
pl 48012007 ami. A CACoste 
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5. CERTHIUS BRACHYDACTYLUS. Brehm, Beiträge, 
I. p. 570 (1820). 


FALCINELLUS ARBOREUS. Klein, Stemm. p. 24 (1759). 

Europäische Baumklette. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 109 (1760). 

CERTHIA. Br. Orn. II. p. 603 (1760). 

Picchio passerino. ** Stor. degli Ucc. IL. pl. 195 (1767). 

CERTHIA. Salerne, Orn. p. 118 (1767). 

Le Grimpereau. De Montbeillard : B. Ois. V. p. 481. pl. 24. f.1 
(1778). 

Le Grimpereau. B. enl. 681. f. 1. 

European Creeper. Penn. Arct. Zool. Il. p. 334 (1792). 

Le Grimpar Grimpereau. Levaill. Promer. pl. 29. f. 1 (1803). 

Le Grimpereau ordinaire. Gérardin, Tabl. ornith.1. p.365 (1806). 

CERTHIA FAMILIARIS. T. Man. p. 252 (1815). — Ibid. p. 410 (1820). 

C. BRAcHYDACTYLA. Brehm, Beitr. [, p. 570 (1820). 

C. BRACHYDACTYLA, MEGARHYNCHOS, MEDIA, PARADOXA ET RUFIDOR- 
SALIS. Brehm, Naumannia. p. 358-359 (1856). — Ibid. p. 356 
et suiv. (1856). | 

C. ramicraRis. Gould, Eur. p. 237 (1837). 

C. FAMILIARIS. Barthél. et Lapommeraye, Richess. ornith. Midi 
de la France. p. 297 (1849). 

C. ramiLtARIS. Newton, Ed. Yarrell, 1, p. 468 (1871-1874). 

C. FAMILIARIS. Dresser, B. of Eur. p. 195. pl. 122 (187.). 

C. FAMILIARIS, p. H. Gadow, Cat. B. Brit. M. VIII. p. 326 (1883). 


Brachydactyla, de Bexyds, court et de Bgxrudos, doigt. 
Macrorhynchos, de puxodc, long et de büyyos, bec. 


CERTHIA FAMILIARIS. Swinhoe, Ibis. p. 152 (1874). 


Teintes pâles. Chaque plume du sommet de la tête et du cou por- 
tant une large tache blanche (Swinhoe). 
HABITAT. Amoor. Japon. 


Fasc. XXIII. — TENUIRCSTRES. 
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Danois : Trœæpikker (Teilmann). 

Allemand : Baumläufer. Baumläuferlein. Baumreiter. Gemeiner 
Klettervogel. Krummschuäbliger Baumkleber. Grüper. Grauspecht. 
Rindenkleber. Kleinspecht. Schindelkriecher. Kleiner Baumhacker. 
Baumklette. Brunnenläufer. Hierengrol. Baumsteiger. Baumruts- 
cher (Bechst.). | 

Hollandais : Boomkruiper (Schleg.). 

Anglais : Creeper (Willughby). Treesleeper. Brown Woodpecker 
(Macgill.). 

Français : Grimpereau (Belon). « Petit Grimpereau, Grimpreau, 
» Grimpeur, Grimpeux, Grimpet, Grimperet, Grimpars, Grimpant, 
» Gravison, Gravisson, Gravisseur, Gravisset, petit Gravaudeur, 
» Piochet, Grimpelet, Afourmillon, parce qu'il pioche ou bec- 
» quette l'écorce des arbres et mange les Fourmis qui s’y trou- 
» vent. En Berry, Rat Bernard. Quelquefois Bœuf par ironie. En 
» Provence, un Reteiro. En Poitou, un Gravelet. En Saintonge 
» petit Pic ou Picasson » (Salerne). 

Espagnol : Trepatroncos. Aranero (H. Saunders.). Catalan, Ras- 
pinell (Vayreda). 

Portugais : Trepadeira. Atrepa (A. CG. Smith). 

Italien : Rampichino (Savi). | 

Sicile : Branicaloru beccutortu (L. Benoit). 


Flancs et région crurale lavés de roux clair. Bord 
ext. de l’aile et Tectr. infraal. tachés de brunâtre. 


(de 


9 CERTHIA LONGICAUDA. Brandt, Bull. Ac. Petersb. (1852). 
C. FAMILIARIS. Taczan. J. f. O. p. 40 (1870). 

Plus foncé en dessus que l'oiseau européen correspondant. Des- 
sous du corps blanc, fortement teinte de roux. Long. de l'aile repliée 
g 02060, 9 0% 066. Bec depuis la commissure G 02020, © 02021. 
Tarse G 0" 0155. Ongle du pouce 0" 007-02009. 

HABITAT. Batna (Taczan). 


Me: de 


2. Rém. > 8. Long. lot. 0"125 à 0w129. Queue 0"054 — 
0058. Aile 0059. Ongle du pouce plus court ou aussi 
long que ce doigt. 

Teintes des parties supér. plus sombres que celles du 
C. familiaris; le blanc du dessous du corps moins pur et 
moins lustré. Proportions plus petites. Bande de l’aile 
d’un jaune pâle; celle de l'extrémité des Rém. d'un 
jaune pâle ow blanche. Croupion teinté de gris. Des 
stries noirdtres peu marquées le long des baguettes des 
plumes du dessous du corps. 

Mae. Dessus de la tête d'un gris noir, teinté de cou- 
leur de tan grisàtre, avec des taches longitudinales d'un 
blanc sale. Au-dessus des yeux passe un trait d’un gris 
blanc, qui s'étend jusque sur la nuque. Derrière du cou 
et dos à peu près de la couleur du dessus de la tête, 
mais offrant des taches plus grandes. Dessus de l'aile 
d'un gris foncé, teinté de gris jaune et offrant deux 
bandes étroites d'un jaune pâle; ces bandes se trouvent 
sur l'extrémité des longues et petites couvert., elles for- 
ment, lorsque l'aile est repliée, un angle avec la large 
bande qui passe sur les Rém. Croupion couleur de tan 
grisâtre. Lorums d’un gris foncé, de même que les 
joues qui offrent quelquefois un mélange de blanc. 
Tout le dessous du corps jusqu'aux Souscaud., qui sont 
teintées de gris jaunâtre, d'un gris blanc, les plumes 
offrant quelquefois des stries peu apparentes d'un gris 
foncé le long de leurs baguettes (Brehm). Iris brun 
clair. Bec couleur de corne, Mandib. inf. blanchâtre. 
Tarses de couleur de corne brunâtre. 

FemeLze. Taille un peu plus petite. Bec plus court. 
Dos moins teinté de couleur de tan. Les bandes des ailes 
sont quelquefois blanches (Brehm). 


JEUNE DANS LE NID. Bec tres court. Pupille couleur de 
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plomb. Iris d’un gris foncé. Dessus du corps offrant un 
mélange de gris foncé, de gris de tan et de gris blanc. 
Dessous du corps d’un gris blanc, avec des éclaboussu- 
res d'un gris foncé peu apparentes (Brehm). 


HagiTar. Allemagne (Bechst.). Hollande (Schleg.).Bel- 
gique, C. (de Sélys). Angleterre, pas C. (Macgill.). Can- 
ton de Fribourg (L. O.-G.). Alsace (Kroener). Savoie 
(Bailly). Jura, Ass. C. (Ogérien). Côte-d'Or, C. (Marchant). 
Rhône, C. (L. O.-G). Loire-Inf. (Lemetteil). Eure-et-Loir 
(Marchand). Lorraine (Godron). Loiret, Ass. C. (Nouel). 
Allier (Olivier). Anjou (Vincelot). Sarthe, C. C. (Gentil). 
Manche, C. (Lemennicier). Morbihan, Ass. C. (Taslé). 
Loire-inf. séd. (Blandin). Charente-Inf. C. (Beltrém.). 
Charente, C. GC. (de Rochebrune). Indre, C. (R. Martin). 
Hte-Vienne (L. O.-G.). Dauphiné (Bouteille). Hte-Loire 
(Moussier). Gard, C. (Crespon). Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyré- 
nées-Orient. (Lacroix). B.-Pyrénées, Landes, Gironde 
(Dubalen). Hendaye, C. (L. 0.-G.). Province de Gerona 
(Vayreda). Corse (CG. Bygrave Wharton). Murcie (R. 
Brehm). Grenade, séd. (H. Saunders.). Portugal (A. C. 
Smith). Sicile (L. Benoit). 

Mœurs. « Son vol est tout à fait semblable à celui de l’Espèce 
» précédente. Il ne vole pas loin et remue les ailes par inter- 
» valles. Souvent il se repose. Son cri est très caractéristique. 
» Le mâle se fait entendre au moins à une centaine de pas 
» lorsqu'il est posé; il prononce fé tit tit til tüt, ces syllabes se 
» suivant rapidement... après ce tit on entend comme xäh 
» #iäh.... Son chant, qui est plus doux que celui du C. familia- 
» ris a une strophe que l’on peut rendre par titilititwiiti. — Get 
» oiseau évite les forêts de sapins... Il fréquente de préférence 
» les plaines et les vallées où croissent les saules, les bouleaux, 
» les chênes. .… Il se plaît dans les villages dont les maisons 
» sont espacées et entourées d'arbres... » (Brehm). 
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CHANT DU GRIMPEREAU FAMILIER 
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Cri. tsig tsag tsig tsag tsig tsag. 


Fete 1010 8-6 6-# se pr —#— 


Nom 
mme em ae, 
Si SD SIT LE si si si si si si sit. 


(Lescuyer, Le chant des oiseaux). 


NOURRITURE. Petits coléoptères, presque toujours le 
Bostrychus typographus, le B. piniperda, rarement 
leurs Larves. Souvent aussi la Coccinella septempunec- 
tata, la C. XIV pustulata. Nymphes et œufs de la Forfi- 
cula auricularia (Brehm). 


PROPAGATION. Mid trouvé dans un saule creux; 1l 
était placé à un pied au-dessous de l'ouverture, qui était 
assez étroite, mais entourée de bois pourri et par con- 
séquent facile à élargir. Ge nid reposait sur une couche 
de bois vermoulu et était formé de mousse et de débris 


d’écorce disposés sans art. — Un autre nid était placé 
à l'angle d'une grange... et construit dans le trou 
d’une solive, formant un conduit long et étroit... En 


forme de demi-sphère aplatie..….. recouvert à l'extérieur 
de paille et de brins d'herbes, de morceaux d’écorce, 
de toiles d'araignées, etc. Une seconde couche était 
composée d'étoupes, de cocons de chenilles, de plu- 
mes... (Brehm). 


Ficures du Nid : Yarrell, Brit. B. 4° éd. p. 472. 
OEufs parsemés de grosses taches et ressemblant à s'y 
méprendre à ceux de la Mésange huppée (Brehm). 


5). est 


Consultez : Brehm (C. L.). Beiträge. L. p. 570 et suiv. 
— Ibid. IT. p. 71. — Naumannia, p. 440 et suiv. 1857. — 
Atlgern. deutsche naturhist. Zeit. p.99 et suiv. 1857. 
Blasius, Naumannia, p. 440 et suiv. 1857. Revue cri-  : 
tique des Espèces de Brehm. 


FAMILIA Il. SITTIDÆ 


Les Sittelles. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
Sittées. Less. Man. (1828). 


Bec droit, court et fort. Queue courte, à Rectr. faibles. 
Ongles allongés et courbés. 


PrÉRYLOGRAPHIE. « Selle de l’Aptérie spinale simple, rhomboï- 
» dale allongée, presque en lancette. 19 Rém., dont 10 prim. 
» 1° très courte, les 3°, 4° et 5° les plus longues » (Nitzsch). 


ANATOMIE. La carotide gauche existe seule (Garrod). 


PROPAGATION. Œuf de forme ovée allongée. Coquille à 
grain fin, mince, d’un grain pur et luisant ; couleur de 
la coquille mouchetée partout de points d’un rouge bri- 
que plus ou moins intense (0. D. Murs). 


TRIBUS. SITTINÆ. 
STIRPS. SITTEÆ. 
GENUS SITTA. L. Syst. (1738). 


Sitta. On trouve dans Aristote Eirrn, ou Zirrn, (Aldrovande). 
Ce mot est peut-être une onomatopée. Albert traduit à tort 
» otrra, d'Aristote par Psittacus. Mais dans Hesychius Zirruc, est 
» un genre d'oiseau que l'on regarde comme devant être celui 
» du Perroquet » (Aldrovande). 


Bec dur, cunéiforme, droit, assez pointu. Arèête de la 
Mandib. supér. assez vive, très peu déprimée à la base, 
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très faiblement arquée depuis le bord antér. des narines 
_ jusqu’à la pointe. Bords de cette Mandibule un peu dé- 
jetés en dehors et fléchis en dedans à la base, compri- 
més et fléchis un peu en dedans du milieu de leur lon- 
gueur à leur extrémité. Arête de la Mandib. inf. assez 
vive, un peu fléchie vers le haut. Narines basales, laté- 
rales, arrondies, recouvertes par des poils dirigés en 
avant. Quelques poils droits, placés obliquement en 
dehors, partent de la base du bec et se dirigent vers les 
Lorums. 1" Rém. presque rudimentaire; 3°, 4° et 5° les 
plus longues; les %, 4 et 5° échancrées sur leur bord 
ext. vers la moitié de leur longueur terminale. Tarses 
médiocres. Doigts assez longs; les antér. unis à la base. 
Pouce long. Ongles longs et courbés, surtout celui du 
pouce. Queue peu allongée. 12 Rectr. égales et arron- 
dies. Teintes dominantes, cendré bleuâtre en dessus, 
roussâtre ou blanc en dessous. 


6. SITTA CÆSIA. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 128 (1810). 


Spechtartige Meise. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 89 (1760). 
Sirra Br. Orn. IL. p. 588. pl. 29. f. 3 (1760). 

SITTA MINOR. Br. /. €. p. 592. 

Piechio grigio. ““Stor. degli Ucc. Il. pl. 193 (1767). 

SITTA seu PIGUS CINEREUS ALDROvANDI. Salerne, Orn.p. 116 (4767). 


SITTA SIBIRICA. Pall, Zoogr. I. p. 545 (1811). 


SITTA URALENSIS. Licht.: Gloger's Handb. p. 377 (1834). 

. ASIATICA. Gould, Eur. pl. 236 (1837). 

. URALENSIS. Degl. Orn. Eur. I. p. 602 (1849). 

. ROSEILIA. Bp. Consp. 1. p. 227 (1850). D’après Gadow. 
. URALENSIS. Liljeb. Oefvers, K. Vet. Ak. p. 275 (1851). 
. ASIATICA. Reichb. Handb. pl. DXI. f. 3348 (1854). 

. URALENSIS. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 23. f. 19 (1861). 


on un OU ON UN En 
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La Sittelle ou Torchepot de Montbeillard, B. Ois. V. p. 460. 
pl. 20 (1778). 

Le Torchepot. B. ent. 623. f. 1. 

SITTA EUROPÆA. Lath. Ind. p. 61 (1790). 

La Sittelle ordinaire et la petite Sittelle. Gérardin, Tabl. Ornith. 
I. p. 560-563 (1806). 

SITTA EUROPÆA. T. Man. p. 407 (1820). 

S. CÆSIA, CÆRULESCENS, PINETORUM, FOLIORUM ET ADVENA ? Brehm, 
Handb. p. 205-207 (1831). — Id. Vogelf. p. 74 (1855). 

15% Gould. Eur. pl. 234 (1837). 

S. AFFINIS. Blyth, J. À. S. p. 288 (1846). 

S. cæsia. Reichb. Handb. pl. DXI. f. 3546-3547 (1854). 

S. cæsiA. Dresser, B. Eur. III. p. 175 pl. 119 (187. ). 

S. cæsiA. H. Gadow, Cat, B. Brit. Mas. VIII. p. 347 (1883). 


Cæsius, gris, grisâtre. 
Allemand: Blauspecht. Grauspecht. Mayspecht. Holxhacker. 
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SITTA URALENSIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 107 (1867). 
S. EUROPÆA. B. East. Race. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VI. p. 
342 (1883). 
Parties infér. blanches. Peu de roux sur les flancs et sur le 
ventre. 
N. B. Les Synonymies ont été rédigées d’après M. Gadow. 
HaBrraT. Se trouve probablement en Suède (Nilss.). Dalmatie 
(Malh.). Russie au-delà de la Dwina (Fristch). Japon (A. Hen- 
derson). 
PROPAGATION. Thienemann, Fortpflansungsg. pl. IC. f. 7. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. Europ. Vôa. pl. 438 
RATE | 
SITTA EUROPÆA. L. Syst. p. 115 (1758). 


SITTA SEPTENTRIONALIS. Brehm, Handb. p. 206. 
S. SERICEA. T. Man. IV. p. 645 (1840). 


DM 


Nusshacker. Baumpicker. Kleiber. Blaue Spechtmeise. Grüsste 
Meise. Europäischer Sittvogel. Klener. Klaber. Tottler. Kottler: 
Spechtartige Meise. Kleberblauspecht (Bechst.). 

Hollandais : Boomklever. Blaawspecht. Gueldre, Brabantertje 
(Schleg.). 

Anglais : Nuthatch (Willughby). 

Français : Torchepot (Belon). « Son Nid est composé avecques 
» de la terre grasse, de si grâd artifice qu'il ne sçauroit estre 
» mieux, encor qu'il eust esté dressé de la main d'un potier. 
» C'est de là qu'il est nommé Torchepot » (Belon). 

« Lorraine, Le Macon ou Pic maçon. En Normandie, Torchepot 
» ou Percepot, jadis Chaussepot, selon Cotgrave. Quelquefois le 
» Dos bleu ou le Pic bleu, à cause de son plumage ardoisé ou 


SITTA EUROPÆA. Reichb. Handb. Suppl. pl. DXI ? DCI. f. 4051- 
4052 (1854). 

. EUROPÆA. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 23. f. 20 (1854). 

. EUROPÆA et SUEGICA. Brehm, Vogelf. p. 74 (1855). 

. SUECICA. Brehm, Naumannia p. 274 (1855). 

. EUROPÆA. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VII. p. 342 (1883). 
Ressemble à S. cæsia. Parties infer. blanches. Souscaud. rous- 
sûtres. Long. tot. 0127. 

C'est Gloger qui le premier a signalé la différence de cette 
Espèce et de la S. cæsia. 

Consultez: Blasius (J.) Naumannia. p. 433 (1856). — Liljeborg, 
OEfvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 257 (1851). — Wallengren, Nau- 
mannia. p. 138 (1854). 

« Les deux Formes de Sittelles européennes (Sitta europæa et 
» cæsia) ne peuvent constituer qu'une seule Espèce: il est même 
» impossible de les séparer comme Races locales ou Sous-Espè- 
» ces, car il n y aurait pas moyen de trouver des limites cons- 
» tantes pour les séparer ». (Taczan. Bull. Soc. Z. d. Fr. p. 249. 
1882). 

Suivant Nilsson, on trouve dans la Suède mérid. des indi- 
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» bleuâtre en dessus. Tape-bois. Becque-bois cendré. À Issoudun, 
» Cendrille; ailleurs Casse-noix. Casse-noisette. Grand Grimpe- 
» reau. En Picardie, Grimpard où Grimpant » (Salerne). 

Manche : Petit maçon (Le Mennicier), 

Seine-Inf.: Casse-noïsette (Lemetteil). 

Jura : Pie bleue (Ogérien). 

Savoie : Peic-blu. Tapaz-noyard. Beque-bois. Räpe-bois. Pic-à- 
brot. Pic-maçon. Tarentaise, Paleitas. Haute-Savoie, Rampa. 
Rampana (Bailly). 

Gard: Pique. Pi-bli (Crespon). 

Italien : Muratore (Savi). 

Sicile : Brancicaloru (L. Benoit), 


Parties supér. d’un cendré bleuâtre. Œil traversé par 


vidus avec les parties infér. d'un roux blanchâtre, qui se rap- 
prochent ainsi de la $, cæsia. 

Le Prof. Blasius affirme que les exemplaires du Danemark 
tiennent le milieu entre la S. europæa et la S. cæsia. 

HABITAT. Scandinavie. 

PROPAGATION. Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eiïer d. europ. 
Vôg. pl. 43. f. 7. 


SITTA RUPESTRIS. Cantraine, T. Man. pl. IT. p. 287 (1835). 


SITTA NEUMAYERI. Michah. Isis. p. 815 (1830). 

. RUFESCENS. Gould, Eur. pl. 235 (1837). 

. SAXATILIS. Schinz, Eur. 1. p. 266 (1840). 

. SYRIACA. T. Man. IT. p. 286 (1835). 

. SYRIACA. Degl. Orn. Eur. T. p. 603 (1849). 

. SYRIACA. Linderm. Vôg. Griechenl. p. 67 (1860). 
. SYRIACA. Fritsch, Vôg. Eur. p. 98. pl. 23 (186.). 
. SYRIACA. Krüper, J. f. O. p. 129 (1861). 

. SYRIACA. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. I. p. 183 (1867). 
. SYRIACA. Dubois, Ois. Eur. pl. 108 (1872). 

. RUPICOLA. Blanf. Ibis, p. 87 (1873). 
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un trait noir. Parties infér. d’un jaune roussâtre. 
Flancs d’un rouge brun. Souscaud. roussälres avec des 
taches blanches. Gorge blanche. Long. lot. 0"13. 


Parties supér. d'un cendré bleuâtre. Un petit trait 
bleu derrière l'œil. Une raie bleue s'étend de la base du 
bec à l'œil, se divise au-devant de celui-ci pour l'entou- 
rer étroitement en dessus et en dessous, se réunir de 
nouveau en arrière avec sa subdivision et se prolonger 
de chaque côté du cou. Joues, région parot., menton et 
haut da la gorge blancs. Devant et côtés du cou, ainsi 
que le dessous du corps jusqu'aux souscaud. d'un roux 
jaunâtre clair. Des mèches allongées d’un roux vif sur 
les flancs. Souscaud. d’un blanc lavé d'un roux jaunà- 


SITTA NEUMAYERI. Dresser, B. Eur. IUT. p. 183. pl. 120 (187.). 
S. neumMAYERI. H. Gadow, Cat. B. Brit. M. NVIIL. p. 345 (1883). 

Bleu plombé pâle en dessus. Trait qui traverse l'œil large. Rectr. 
comme le dos; les ext. avec des bordures terminales fauves. Gorge, 
côtes de la tête et du cou, et haut de la poitrine blancs. Le reste 
du dessous du corps ocracé. Tout Le reste comme chez S. europa. 
(D'après Gadow, L. c.). 
HABITAT. Europe mérid. Dalmatie. Asie occid. (Bp.). Arménie 
(de Filippi). 

Michahelles dit (/. c.) qu'il tenait cet oiseau de M. Neumayer 
naturaliste de Raguse, où cette Espèce se rencontre. 

Mœurs. « Ne se tient que contre Les rochers » (v. d. Mübhle). 
« Son cri ressemble à un éclat de rire assez retentissant, hide- 
hadididi » (Linderm.). 

Voy. Krüper (Th.). Sitta syriaca in Griechenland (J. f. 0. 
D4129:1801) 

PROPAGATION. Vid construit contre les rochers à pic, protégé 
par une saillie et exposé ordinairement au levant ou au midi. 


VOD 


tre trés clair et bordées de roux marron vif. Rém. prim. 
brunes; les 3°, 4° et 5° portant une très petite tache 
blanc jaunâtre sur les barbes ext. au devant de l’échan- 
crure; les second. liserées très étroitement de gris blanc 
à leur extrémité; les second. les plus rapprochées du 
corps, d'un cendré bleuâtre. Les 2 Rectr. méd. d'un 
cendré bleuâtre; la 1° ext. noire à sa base, de manière 
à former un fer de lance, dont la pointe est appuyée 
contre le bout int. de la baguette; ce noir est suivi 
d'une bande blanche oblique, découpant en cœur une 
tache terminale grise; sur la 2° ext. le noir est plus pro- 
longé et suivi d’une grosse tache blanche, qui occupe 
les barbes int. vers l’extrémité de la plume, empiète un 
peu sur les barbes ext. où elle se trouve largement bor- 
dée par une bande grise, qui la limite en dessous; sur 
la 3° ext. le noir est encore plus prolongé, la tache 
blanche int. est plus petite, et le gris occupe par con- 
séquent moins de place. 4° et 5° Rectr. ext. noires, à 
tache terminale gris foncé. Bec bleuâtre. Tarses bru- 


Très gros, construit artistement avec de l'argile, pourvu d'une 
entrée de 11” de long, qui se termine vers une dilatation garnie 
de poils de bestiaux. Ce Nid est toujours incrusté extérieuré- 
ment d'élytres de la Chrysomela graminis ou du Trichodes anti- 
quus. Il adhère fortement contre les parois du roc (Thienem. 
Fortflanzungesch. p. 143). 

Œufs un peu plus gros que ceux de la S. cœsia ; d’un blanc 
de lait brillant, sans taches ou avec de très petites taches très: 
isolées et pâles. Taches profondes d’un gris rougeâtre. Taches 
superficielles d'un brun rougeâtre, 8-8 1/4” sur 7°’; 9 3/4-10” 
sur 7-7 1/4 (Thienem. Fortflansungsg. p. 143. pl. XVIL. f. 45. 
a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 43. 
156, 


De eu 


nâtres. Iris brun. Long, tot. 0"113 environ. Bec 0"018. 
Aile OO80. Queue 0"047. Tarse O"OL6. 


FemMEeLLe. Plus petite que le mâle. Bande noire de 
l'œil moins foncée. Teintes générales moins vives 
(d’après Bailly). 


JEUNE AU SORTIR DU NID. Parties infér. d’un roussâtre 
fauve. Flancs d’un roux foncé. Bande noire de la tête 
peu marquée (d'après Bailly). 


HaBirarT. Allemagne (Bechst.). Silésie (Gloger). Thu- 
ringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p.28. 1878), Hollande ; 
parait être borné à la province de Gueldre. Groningue, 
R. (Schleg.).Styrie (Seidensacher). Tyrol (Althammer). 
Séd. dans les collines de Condros, Campine en Eté. Rég. 
dans le reste de la Belgique (de Sélys). Suisse, C. (Meiss- 
ner et Schinz). Fribourg, Obwald, C. C. ({L. 0.-G.). R. 


SITTA CŒSIA MINOR. À. Brehm, Allgem. deutsch. naturh. Zeit. 
p. 447 (1857). 
S. GOŒESIA VULGARI Multo minor et in corpore inferidri pallidior, 
rostroque graciliore (À. Brehm, {. c.). 
. HaBirar. Espagne (A. Brehm). 


SITTA NGAENSIS. Godwin-Austen. P. Z. S. p. 44 (1874). 


SITTA EUROPÆA Subsp. À.ngaensis. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VII. 

p. 344 (1883). 

Poitrine d'un blanc grisâtre sale. Flancs d'un beau roux châtain. 
Souscaud. avec une large tache blanche subterminale, bordee et 
terminée de roux châtain. Pour tout le reste, cet oiseau ressemble 
parfaitement à S. europæa var. uralensis (Gadow). 

Hagirar. Collines du Beugale. 
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dans le N. de l'Angleterre. Pas observé en Ecosse. (Mac- 
g1ll.). Alsace, Séd. (Kroener). Lorraine, C. (Godron). Sa- 
voie, G. (Bailly). Jura, C. (Ogérien). Côte-d'Or, C. (Mar- 


chant). Rhône (L. O.-G.). Dauphiné (Bouteille). Allier 


(Olivier). Seine-[nf. (Lemetteil). Loiret, Ass. C. (Nouel). 
Indre, Séd. G.(R. Martin). Anjou (Vincelot), Sarthe, Séd. 
C. (Gentil). Morbihan, pas C. (Taslé). Manche (Le Men- 
nicier.). Loire-Inf. Séd. (Blandin). Charente-I[nf.R. (Bel- 
trém.). Gironde (Dubalen). Charente, Ass. C. (de Roche- 
brune). Gard ; Séd. près des Cévennes: en Hiv. prés de 
Nimes (Crespon). Aude, Séd. sur les points élevés. 
Ariège, jamais en plaine. Hérault. Htes-Pyrénées, toute 
l’année dans les forêts des montagnes (Lacroix). Murcie 
(R. Brehm). Grenade, pas observé dans d’autres con- 


SITTA TEPHRONOTA SHARPE Ann. Mag. N. H. n° 41. p. 450 
(1872). | 

SITTA SYRIACA. T. Man. III. p. 286 (1835). 

S. syriACA. Gray, Gen. B. I. p. 147 (1845). 


S. syriACA. Reichb. Handb. p. 150. pl. DXI. f. 3549-3550 (1858): 


Ÿ S. syrIACA. v. Müller, J. f. 0.:p..221 4856): 

. SYRIACA. Tristram, fbis. p. 128 (1859). 

. SYRIACA. Sclat. Ibis. p. 305 (1865). 

. NEUMAYERI. Dresser, Ibis, p."176 (1876). 

. TEPHRONOTA. Dresser, B. of Eur. III. p. 176 (187.), note. 

. SYRIACA. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIIT. p. 346 (1883). 
Plus pâle en dessus que S. rupestris. T. Gorge et côtés du cou 
blancs teintes de café au lait. Le trait noir le long des côtes de la 
tête et du cou semble plus large que ches cette dernière Espèce. 
Pour tout le reste, il se rapproche de l’oiseau de la Syrie. Taille 
plus forte. Six inches environ (Gadow). 
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HABITAT. Palestine. Perse mérid. Afghanistan. Turquestan 
mérid. (Gadow). 
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trées de l'Espagne mérid. (Saunders.). Portugal (A. G. 
Smith). Bulgarie (0. Finsch). Karpathes de la Gallicie 
(Wodzicki). N.de la Grèce (Linderm.). Sicile, Séd.(Malh.) 
Province de Gerona {Vayreda). | 

Parties boisées et montueuses de l'Algérie (Loche). 
Canaries, suivant Ledru ; ce fait parait douteux (Bolle). 

M. Liljeborg a rencontré près d'Upsal une Forme de 
Siltelle se rapprochant beaucoup de la S. cœsia. Cette 
Forme a le dessous du corps à peine plus pâle que chez 
les Sujets de l'Allemagne. Quoi qu'il en soit, on ne ren- 
contre en Scanie que la $. europæa (Liljeb. Naumannia 
p' EU. 1856). 


Mœurs. Savoie « C’est pendant loute l’année que nous le pos- 
» sédons. On l’observe particulièrement dans les bois de noyers 
» et de châtaigners, dans les parcs et les vergers garnis de 
» vieux arbres fruitiers, et parsemés de chênes et de frênes, qui 
» tombent en vermoulure...…. On l'entend fréquemment le jour 
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SiTTA WHITEHEADI. Sharpe, P.Z. S. p.233. 329. 414. pl. XXXVI] 

(1884). 

S. WmirenEabi. J. Whitehead, Ibis p. 28. pl. II (1885). 

S. similis S. Krueperi, capite eodem modo picturata. Sed qut- 
ture et pectore pallide cinerascentibus haud castaneo lavatis et 
præcipue plaga pectorali castanea nulla distenquenda. Long. tot. 
4.9, Culmen. 7. Alæ. 2.75. Caudæ 1.5. Tarse 0.7 (Sharpe, P. Z.S. 
p. 233. 1884). 

HagBiTaAT. Montagnes de la Corse (Sharpe). 

PROPAGATION. Mad (Whitehead, bis. p. 30. 1885. fig.) com- 
posé d’écorces et de mousse, de quelques plumes et de crins 
(Whitehead). Œufs (5-6) blancs, avec des taches rouges fon- 
cées, de la grosseur de ceux de la Mésange charbonnière 
(Whitehead). 


Ver au, 


» dans le canton qu'il s’est choisi pour y passer le temps des 
» nichées. Le cri qu'il jette le plus souvent, durant cette période, 
» …. est une espèce de sifflement éclatant qu'il se plaît à répé- 
» ter à chaque instant sur le même ton, et dont il précipite la 
» mesure de plus en plus : tdi, tà 1, tüi-tûr, tü-1 tà-1, il le pousse, 
» soit en grimpant ou en courant le long du tronc et des bran- 
» ches des arbres, soit en restant juché un moment à leur 
» cime... [ndépendamment de son sifflement d'Eté, que les 
» vieux font encore entendre de temps en temps pendant l’Aut. 
» et l'Hiv., cet oiseau possède encore deux autres cris très 
» différents. Le premier est faible, mais un peu aigu; il imite 
» presque le cri ordinaire des Grimpereaux ; il articule en effet : 


» ti ti ti où thi thi thi, répétés à distance égale... Le second est 
» plus fort et plus grave :..….…. ia, tia, tia-lia; ta-lia-tia, etc. » 
(Bailly). 


SITTA AMURENSIS. Swinh. P. Z. S. p. 350 (1874). 


SiTTA AMURENSIS. Taczan. J. f. O. p. 244 (1875)-Id. Bull. Soc. Z. 
de Fr. p. 136 (1876). 

S. AMURENSIS. Dybowski, J. f. O. p. 244 (1875). 

S. AMURENSIS. David et Oust. Ois. Chine. p. 901877). 

S. AMURENSIS. Bolau, J'. f. O. p. 115 (1880). 

S. AMURENSIS. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 348 (1883). 
« La Sittelle sibérienne à ventre blanc est remplacée sur l'Amoor 


» et dans le pays de l'Ussuri par une Forme voisine, qui diffère. 


» en Ce que sa gorge et sa poitrine sont blanches, tandis que le 
» ventre est roussâtre, de la même nuance que le dessous de la 
» Forme européenne Sitta cœsia. Wolf.» (Taczan. Bull. Soc. Zool. 
de France p. 136 (1876). Mantchurie (A David). 

HaBirarT. Amoor (Swinhoe). 


SITTA SIBIRICA. Cassin, Proc. Ac. Philad. p. 195 (1858) nec Brehm 
(1855). à 
S. RosEILIA. Blakiston, Ibis. p. 322 (1862). nec Bp. 


pen 


Casse. « On peut le prendre avec des collets que l’on place 
» à l'entrée de leur Nid ou bien avec des rejets amorcés de 
» noisettes, de graines de chanvre, etc. On le prend aussi avec 
» les cages que l’on emploie pour les Mésanges » (Brehm). 


NourRiITURE. Insectes et leurs œufs, chenilles, chrysa- 
lides, faines, noix, noisettes, glands, diverses graines 
(Bailly). 


PROPAGATION. Ils s'emparent d’un trou naturel d'arbre 
ou d'une cavité de Pic abandonnée ; quelquefois ils 
achèvent eux mêmes, à l’aide de leur bec... la cavité 
qu'ils veulent occuper, pourvu qu’elle ait été déjà com- 
mencée dans un arbre vermoulu..…… Trouvent-ils l’ou- 
verture trop large, ils s'empressent de Ia rétrécir sou- 
vent juste à leur grosseur avee de la terre grasse ou 
boueuse, qu’ils gâchent et consolident avec du gravier 
ou de très petites pierres..….; après ce travail, ils se met- 
tent à chercher quelques brins d'herbe, de paille et de 
mousse qu'ils transportent au fond de leur trou, dis- 
posent sans art et recouvrent de plumes, de morceaux 


de erin et de laine ou seulement de poussière de bois 
(Bailly). 


SITTA URALENSIS. Blakiston, Ibis, p. 89 (1863) nec Licht. 

S. EUROPÆA. Whiteley, Ibis. p. 196 (1867). nec L. 

S. EUROPÆA. Swinhoe, Ibis, p. 152 (1868). | 

S. EUROPÆA URALENSIS. Blakiston et Pryer, Tr. 4s. Soc. Jap. X. 
p. 152 (1882). 

S. AMURENSIS CLARA, Stejneger, Proc. M. St. Nat. M. p.392 (1886). 
Semblable à S. amurensis, mais avec toute la poitrine blanche. 

Abdomen et flancs teintes de fauve (Stejneg.). 
HaBiraT. Yesso (Steyneger). 


Fasc. XXII. — TENUIROSTRES. 


< 


pl. 43f. 6. 


VASE 


Œufs (5 5-7) blancs ou d'un blanc salé, quelquefois 
nuancé de jaunâtre, avec de petites taches et des pes 
disséminés plus ou moins abondants, rougeûtres ou. 
bruns, noirs ou cendrés. En général, Ee petites oices 
forment une couronne vers le gros bout. O"02 sur Ope 
(Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XVII, f. 16, a- be 
Badecker, Brehm et Passler, D. Eier d. europ. Vog… 


BIBLIOGRAPHIE. Atkinson (J.). On Sitta europæa. The Zoologist. 
p. 213. 1843). | 
Blasius (J. H.). Sitta europæa (Naumannia p. 433. 1855). 
Brehm (C. L.) Sitta europæa (Zeit. f. Zool.1., p. 205.1848).. | 
Couch. (J.). Nest of the Nuthatch (The Zoologist p. 6321. 1859). M 
Hadfield. (H. W.\ On the european Nuthatch. (The 7 és ë 
p. 5683. 1857). | 
Mosley (0.). Remarks on the Nuthatch. (The Zoologist. p. 1498. 
1846). | 
Siemuszowa Pietruski, Nutzen der Sitta europæa durch die 
Vertilgung der Borkenkäfer(Wiegm. Arch. 4 Jahrg. Bd. L p. 48, 
1838). 
Swainson (W.) Manners of the Nuthatch. (Loudon’s Mag. N. H: 
[. p. 328. 1829. — For. Not. XXII. p. 117. 1829). 


Errata p. 32, ligne 13, au lieu de Phænicoptera, lire 
Tichodromas phœnicopter«. 
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ORDO VII 


SCANSORES. G. Cuv. Tabl. H. N. (1798). 


SCANDENTES p. Scop. {ntrod. ad Hist. nat. (1777). 

Les Grimpeurs. Gérardin. Tabl. Ornith. (1806). 

Zycopacryui. Vieill. Anal. (1816). 

Les Grimpeurs. Less. Man. (1828). 

Scanprices Macgill. Man. Brit. Ornith. (1840). 

Grimpeurs ou Zygodactyles. Chenu et D. Murs, Encycl. H. N. Ois. 
(1851). 


Bec de forme diverse. Deux Doigts devant, deux ou tres 
rarement un seul derrière. Rectr. normales, ou à tiges 
raides, élastiques et terminées en pointe. 


PROPAGATION. — La plupart nichent dans des trous d'arbres. Œuf de 
forme sphérique, ovée, ovalaire, Coquille ordinairement d’un blanc pur, 
mat où à reflets. Couleur, le plus souvent celle de la coquille et sans 
taches. (D’après O. D. Murs.) 


SUBORDO II. SCANSORES SCANSORES 


Zygodactyles grimpeurs. Chenu et Des Murs, Encycl. H.N.Ois. (1851). 
ZYGODACTYLI ScANsORESs. O. D. Murs, Oo. ornith. (1861). 
Pici. Sandevall, Tentamen. (1873). 


Bec droit, conique, fort. Rectr. le plus souvent raides, 
élastiques et pointues. Ongles très forts. Langue longue, 
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visqueuse, munie de piquants dirigés en arriere, suscep- 
tible d’être projetée en avant. Habitudes essentiellement 
grimpeuses. 


FAMILIA. — CAMPEPHILIDÆ 


Cunéirostresou Sphénoramphes. Duméril, Zool. anal. (1806). 
Les Pics. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 

SAGITTILINGUES. Illig. Prodr. (1811). 

Pic. Pall. Zoogr. (1811). 

MacroGLossi. Vieill. Anal. (1818). 

Picées. Less. Man. (1828). 

Picarræ. Nitzsch, Pterylogr. (1840). 

Les Proglosses. Vincelot, Essais étymol. Mainc-et- Loîre. (1865). 


N. B. — Le nom de Tribu Picinæ devant être employé pour désigner 
une Subdivision de la Famille des Corvidæ (les Pies, dont le nom latin 
Pica donne lieu, comme le mot Picus, à des termes tout à fait semblables 
pour désigner des Subdivisions différentes), j'ai substitué ici, pour éviter 
toute confusion, les expressions Campephilidæ et Campephilinæ à celle de 
Picinæ, quoique généralement employée. Ces termes dérivent de.Campe- 
philus, qui est le nom d'un Genre de cette Famille. 


Sphénoramphes, de oyàv. coin, et de piusoc, bec. 
Sagittilinques, de sagitta, flèche, et de lingua, langue. 
Macroglossi, de paxpès, grand, et de y\ü5ca, langue. 
Proglosses de rod, en avant. et de Yoox. 


Bec fort, taillé en coin à l'extrémité, garni à sa base 
de poils couchés à plat et dirigés en avant. Ailes assez 
aigües, amples. Rectr. à tiges raides et pointues. Tarses 
courts. Doigts au nombre de 4, quelquefois de 3 seulement. 
Ongles forts, très courbés et aigus. Plumage à teintes 
tranchées. Le dessus de la tête est souvent rouge, surtout 
chez les mâles; des moustaches de cette couleur sont pro- 
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pres aux mâles. Plumes de la tête souvent prolongées en 
huppes. 


PréryLoGRAPEIE. — « Plumes pourvues d’une ba- 
_« guctte accessoire faible, comme chez les Passérinés. 
« 12 Rectr. dont les 2 ext. sont petites. À plérie du ver- 
« tex très remarquable; un trait vient de la base du bec, 
« passe par-dessus le front et s'étend jusqu'à l’occiput, il 
«est nu et se remarque chez tous les Pics. L’A ptérie tem- 
« porale existe toujours. Le reste de la tête est couvert 
« de plumes serrées. La Ptéryle inférieure descend sous 
« forme de trait depuis la gorge, et se divise bientôt en 
« deux branches qui envoient chacune une branche de liaïi- 
« son avec la Piéryle scapularre; ces branches forment 
_ «sur la poitrine une branche externe tout à fait hbre ter- 
‘« minée par un crochet, puis descendent jusqu’au bas- 
«ventre en décrivant un arc peu accentué. On observe 
«assez généralement chez les Pics une petite Ptéryle 
« scapularre int. qui leur est particulière, et qui s’étend 
(parallèlement à la branche principale très large qui passe 
«transversalement sur le haut de l’avant-bras: elle n’est 
« évidemment qu’une continuation de la branche ext. de 
« la Piéryle infér. qui s’avance jusqu’à Pépaule... 19 à 
«21 Rém., dontil y a toujours 10 pour la main, lapremiere 
« étant courte... Pééryle spinale descendant sous forme 
« de trait étroit depuis la nuque, et se continuant ainsi jus- 
« que entre les épaules; mais à partir de ce point, elle offre 
« des caractères variables chez les divers Picinés... Une 
« particularité très remarquable de cesoiseaux est queleurs 
« petits demeurent nus et sans aucun duvet jusqu’à ce que 
« les véritables plumes viennent à pousser. » (Nitzsch.) 
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ANATOMIE. — « Os de la tête très durs, pour résister aux chocs vio- 
lents que ces Oiseaux produisent avec leur bec contre les arbres. « Omo- 


plate courte, élargie un peu vers son extrémité. Fourchette très 


faible. Clavicule tres forte. Sternum pourvu d'une crête peu élevée. 
12 Vertèbres cercicales, de 7 à 8 dorsales, 8 caudales, dont la dernière 


“est très développée. » (A. Brehm). » L’organe le plus remarquable de 


ces Oiseaux est la Langue. Elle est mince, cornée, susceptible de 
beaucoup s’allonger, et pourvue de chaque côté de 5 à 6 aiguillons 
courts et raides. » (A Brehm). « Gette Langue est fixée à un os 
hyoïde allongé, droit, styloïde, de la longueur du bec; il envoie en 
arrière deux cornes d’une longueur double de la sienne et offrant deux 
articulations. L’Os hyoide est placé dans un fourreau très élastique, 
très riche en papilles, et ressemblant à un ressort lorsqu'il est rentré; 
ce fourreau se trouve dans la bouche et s'étend en droite ligne lorsque 
l'organe est projeté en avant. A l’état de repos, les cornes de l'hyoïde 
remontent en arrière en contournant l’occiput, passent par-dessus la 


tête et s’avancent jusque sur le front; elles glissent entre la peau et les 
oS, pour atteindre la base du bec bien au delà des Narines, où se trouve 


un canal particulier pour les recevoir. » (Burmeister). « Cette orga- 
nisation en exigeait une autre, qui devait consister dans un très grand 
dévoloppement des glandes salivaires. Celles-ci s'étendent sur les côtés 
du maxillaire infér., et remontent jusqu'au dessous de l'ouverture 
auriculaire. Ces glandes sécrètent un mucus particulier, qui imprègne 
toute la langue... Estomac musculeux. » (A. Brehm). « La carotide 
gauche existe seule. » (Garrod.) 


Mœurs. — Ce sont les Oiseaux grimpeurs par excellence. « Ils grim- 
pent à l'aide de mouvements brusques et saccadés. Leur queue leur sert 
de point d'appui pendant l’ascension. Les pennes s'appliquent par leur 


extrémité contre la branche ou contrele tronc de l'arbre. Ils grimpent 


en s’élevant perpendiculairement ou en spirale, quelquefois ils descen 
dent en tournoyant autour du tronc et la tête la première, comme onle 
remarque chez les petites Espèces... » (Baillv.) 

« Ces Oiseaux vivent solitaires dans les forêts... c’est à l’aide de leur 
bec taillé en coin que les plus grandes Espèces entament l'écorce des 
arbres et pratiquent des trous pour nicher... Leur nourriture consiste 
principalement en larves perforeuses, qu'ils dardent entre l'écorce ou 
dans les trous perforés, à l'aide de leur langue... » (T.) Le cri de ces 


Oiseaux est retentissant. Ils font entendre, surtout au Print. un bruit de 
crécelle qui se perçoit à une grande distance. « Ce bruit, que les Pics 


« 


« 


« 


« 


produisent avecleur bec contre les arbres, n’est point, comme l’a prétendu 
Gloger (Hand- und Hilfsbuch, p. 197), destiné à remplacer kur 
chant à l’époque de la reproduction. Ces Oiseaux n’ont d’autre but que 
de produire un ébranlement dans l'arbre qu’ils explorent, et de mettre 
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nie. 


« en mouvement les Insectes, qui sans cela, demeureraient immobiles dans 


« 


leurs retraites. » (Wiese, J. f. O. p. 220. 1860.) 
Les Pics se rencontrent dans toutes les contrées du glohe, à l'exception 


de l'Australie, dont les arbres ont l'écorce trop lisse pour que ces Oiseaux 
puissent s’y crampenner. On les trouve partout où il y a des arbres suscep- 
tibles d'offrir des cavités assez vastes pour contenir leur nid, ou dont le 
bois est de nature à être attaqué par les Insectes. 


UTILITÉ. — « Depuis les publications de Gloger, nous avons pris 


_l’habitude de regarder les Pics comme les Oiseaux les plus utiles des 


forêts, et comme étant dignes d’une protection illimitée. Mais dès que 
l'on a parcouru dans le Musée de la ville de Neustadt E. W. la collection 
de troncs d'arbres de différentes Espèces, qui y ont été rassemblés pour 
montrer les travaux de ces Oiseaux, on ne tarde pas à se convaincre 
que leur utilité a été bien exagérée. Si nous adressons à un visiteur 
la question suivante : En quoi consiste le bien que nous procurent ces 
Oiseaux ? il répondra : Les Pics détruisent les Insectes nuisibles. — 
Très bien. Mais avant tout. qu’entendez-vous par Insectes nuisibles? Le 
forestier nommera d’abord les Coléoptères, qui causent les plus grands 
dommages dans les bois, ceux qui composent la Famille des Mange-bois 
les Bostrichus, Eccoptogaster, Platypus et autres. Mais ces Insectes 
sont si petits et se tiennent si profondément dans l’intérieur du bois, cù 
i's se cachent si bien, que pas un Pic ne les recherchera et ne pourra les 
découvrir. Lorsqu'une forêt se trouve attaquée par les Scarabces per- 
forants, il ne faut attendre des Pics aucun secours. On a souvent 
observé dans différentes contrées, que les Pics ne se livrent jamais à la 
chasse de ces petits Insectes sur les arbres malades. L’extéricur d’un 
grand nombre d’arbres complètement détruits à l’intérieur montre 
souvent que les Pics ne s’en sont pas approchés. Ce n’est que lorsque 
le tronc est rongé dans tous les sens, et qu'il devient maladif ou ver- 


moulu, que les grandes Espèces d’Insectes, tels que Lamia ædilis, 


Spondylis buprestoides et les diverses Espèces du Genre Rhagium, 
s’y Ctablissent. Viennent seulement alors les Pics pour attaquer ces 
Insectes de grande taille. Ces Scarabées ne sont plus nuisibles; l'arbre 
dans lequel ils se logent est déjà perdu. Dans ce cas, peu importe que le 
Pic noir exerce son activité contre des troncs vermoulus pour rechercher 
les larves du Spondylis. Au lieu de nous être utile, cet Oiseau devient 
plutôt nuisible: car, sans lui, ces mêmes troncs seraient beaucoup plus 
vite détruits, et tomberaient plus promptement en poussière par suite 
du travail des larves. » 

« Une série de pièces très instructives de la même collection démontre 
très clairement que les boursouflures que l’on remarque souvent sur les 
arbres des forêts, et qui, dans certaines circonstances, peuvent être 
nuisibles à quelques uns d’entre eux, sont dues à la percussion exercée 
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« par les Pics contre leurs troncs. Les cavités creusées par ces Oiseaux 
« sont très préjudiciables aux arbres, qui segâtent promptement lorsqu'ils 
« sont sains, et s’acheminent plus rapidement vers leur fin lorsqu'ils sont 
« malades. Rien ne peut justifier l'opinion de ceux qui pensent que les 
« cavités creusées par les Pics permettent au tronc de sécher lentement. » 

« Une étude attentive de ces faits dans les collections et dans la Nature 
« ne manquera pas de dépouiller les Pics d’une partie de leur mérite 
« aux yeux de ceux qui sont tentés de les regarder comme les Oiseaux les 
« plus utiles et de diminuer considérablement la valeur des arguments de 
« Gloger, qui jouissent d’un crédit général. » (Ornith. Centralblatt, 
p.09. 1870). 


PROPAGATION. — Nichent dans des trous d'arbres. 

Œuf de forme ovée, l’un des bouts plus ou moins effilé. Coquille d’un 
grain si fin et si lustré que les pores en sont invisibles à l'œil nu; d'un 
blanc pur, et par son reflet offrant l'aspect brillant de l’émail de la porce- 
laine. Couleur, celle du grain de la coquille, blanche et sans aucune 
tache. (0. D. Murs.) 


BiBLioGRAPHIE. — Les Pics. (Les trois Règnes, p. 89, 1864). 

Kessler (K.), Zur Naturgeschichte der Spechte. (Bull. Soc. H. N. 
Moscou, p. 285, pl. X. 1844. — Id. à part. Riga. 1844. gr. in-8). 

Malherbe. (A.) Nouvelle classification des Picinées. (Mém. Ac. Soc. 
Metz, p. 313. 1848-1849.) 


Id. Monographie des Picidés. Pavis, Klinksieck. 1856). In-fol. 120 pl. 


lith. et col. 2 vols. 

Sundevall (J.) Conspectus avium picinarum Holmiæ. Simpsonet Wal- 
lin. 1866. in-8. 

Wharton (Henr. T.) On the proper generic Designation of the europ. 
Woodpeckhers. (Ibis. p. 253, 1881). 


UTILITÉ ET DÉGATS. — Allum. (B.) Unsere Spechte und ihre forst- 
hiche Bedeutung. Mit 35 Originalfiguren in Holzschnitt. Berlin.J. Spring. 
1878. 

Homeyer (E. F. v.) Die Spechte und ïhr Werth in forstlicher Bezie- 
hung. Frankf. 1879. gr. in-8. 

Waterton (Ch.). On trees perfored by Woodpeckers. (London’s Mag. 
N. H. IX. p. 74. 1836.) 


ANATOMIE. — Garrod (A. H.). On some of the cranial peculiarities on 
the Woodpeckers. (Ibis. p. 357. 1872). ; 

Berthold. (A.) Einige Notizen aus der Anatomie und Physiologie des 
Spechtes im Allgemeineu, des Grasspechts aber ins Besondere. (Isis, 
p. 909, 1824.) 
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Brehm (GC. L.) Etwas über die Spechte. (Allgem, deutsche Naturh. 
Zeit. N. F. Bd. 2 p. 456. 1856). 

Valentini. (C. B.) Anatome Pici majoris nigri Erhem. nat. Cur. 
Bemtiriet 8.p. 839, 1719.) 

Gloger (GC. L.W.) Der Schnabel der jungen Spechte und sein grüsseres 
Längenverhältniss im Gegensatz zu dem vom alten Vogel (J. f. O. 
p. 19, 1855). 

Heusinger (G.F.) De metamorplosi rostri Pici, Ienæ. 1821. 

De la Hire. Explication du mécanisme du mouvement de la langue du 
Pivert. (Mém. Ac. Sc. Paris. IX. p. 238. 1666). 

Huber (V.) De lingua et osse hyoido Pici viridis. Stuttgardt. 1821. 
in-8. , 

Jacobæus (0.) Linguæ Pici Marti structura mirabilis, (Acta Hafniæ. 
112249. 1673). 

_ Méry (J.) Observations sur les mouvements de la langue du Pivert. 
Hem Ac Sc Paris. p. 85.1799). 

Waller (R.) À Description of that curious Machine, the Woodpecker's 
Tongue. (Philos. Trans. XXIX. p. 509. 1716.) 

Malherbe (A.) Du plumage chez les Picidées. (Bull. Soc. H. N. Mo- 
selle. p. 11. 1860). | 


TRIBUS. — CAMPEPHILIN Æ 


Bec fort. Taille grande. Le noir domine dans le plu- 
mage, où 1l est disposé par grandes masses. Déssus de la 
tête rouge chez les Mâles. Plumes de locciput allongées 
en touife. 


STIRPS. — CAMPEPHILE Æ 


GENES. PICUS,1L. Syst. (1798). 


Dryocopus, Boic, Zsis, (1826). 
CarBonarius, Kaup, Nat. Syst. (1829), 
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DryorTomus. Swains. Fn,. bor, am. (1831). 
Schiwarzspeclte. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 
Dryôpicos. Malh. Picid. (1848-1849). 


Dryocopus de Apïov, pelit bois, et de Kontw, je frappe. 
Carbonarius, Charbonnier. 

Dryotomus de Apov, et de Tiuvw, je coupe. 

Dryopicos, mot hybride. 


Bec très dur, droit, plus long que la tête, triangulaire, 
terminé en cône tronqué. Arête de la Mandib. supér. très 
tranchante. Un sillon, qui lui est parallele, s’étend de la 
base du bec presque jusqu’à la pointe ; il est assez profond 
vers le milieu ct faiblement indiqué vers l'extrémité. Bords 
très tranchants, surmontés de la base aux trois quarts de 
la Mandib. par une dilatation arrondie, puis d’un plan 
perpendiculaire vers la pointe; ce plan est parcouru lui- 
même par un autre petit sillon qui va toujours en dimi- 
nuant. Mandib. infér. voûtée en dessous, parcourue par 
une arête longitudinale assez tranchante et pourvue d’un 
petit sillon de chaque côté de sou extrémité. Un autre petit 
sillon peu prolongé longe parallèlement en dessous le 
bord de cette Mandib. depuis son extrémité jusqu’à len- 
droit oùuelle se dilate un peu. Extrémité coupée perpendi- 
culairement. Narines ovalaires, situées à la basé des 
sillons, recouvertes par des poils allongés réunis en touf- 
fes. Rém. prim. dépassant peu les plus longues cubit., 
qui sont arrondies. 1° Rém. assez courte, 2°, 8° ct 4 les 
plus longues; Les 2°, 3° et 4° amincics sur leur bord ext. à 
partir du quart de leur longueur. Queue assez fortement 
étagée. Tarses médiocres, emplumés jusque vers la moitié 
de leur longueur. Ongles très forts, comprimés, très aigus, 
pourvus d'un sillon latéral de chaque côté, lequel s’étend 
de la base jusqu’au delà de la moitié de la longueur de 
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l’ongle. Pouce court. Doigt postér. ext. assez long; son : 
ongle le plus fort de tous. Taille assez grande. Plumage 
lâche, Le noir est la couleur dominante. Dessus de la tête 
rouge chez les mâles; cette couleur ne forme qu'un petit 
bandeau transversal sur l’occiput chez les femelles. 


1. PICUS MARTIUS. L. Syst. p. 112. (1758). 


P, cornicinus. L. Syst. p. 113. (1758). 

Schwarser grosser Specht. Klein, Verb, Hist. d. Vog. p. 78. (1760). 
Picus NIGER. Br. Orn.IV. p. 21. (1760). 

Piechie corvo. ** Stor. degli Uce. Il. pl. 172. (1707). 

Picus NIGER Maximus. Salerne, Orn. p. 101. (1767). 

Le Pic noir. B. Ois. VII. p. 4f. (1780). — Id. £Enl. 596. 

Black Woodpecker. Penn. Arct. Zool. Il. p. 324. (1792). 

Dryocopus mMARTIUS. Boiïe, Isis. p. 977. (1826). 

DENDROGOPUS PINETORUM ET MARTIUS. Brehm, sis. p, 1274. (1828). 
Dryocopus marrTius. Reichb. ÆZandb, pl. DOXLV. f. 4309-4311. (185%) 
_ DENDROCOPUS MARTIUS, ALPINUS, NIGER €t PINETORUM. Brehm, Handb. 
p. 185-186. (1831). — Vogelf. p. 67. (1855). — Naumannia. p. 274 
(1855) 


Murtius, de ce que cet Oiseau était dédié au dieu Mars. 


Norvégien : Sortspaette. (Stejneger). 

Suédois : Spillkräka, Tillkräha. Svartspett. (Nilss.) 

Danois : Sortspet. (Teilmann). 

Allemand : Der grosse Schioarzspecht. Gemeiner Specht. Tapfere 
Specht. Krülenspecht. Die Spechthrühe. Holzskrähe. Hollkrähe. Das 
Holshuhn. Der Fuselier. (Bechst.). 

Anglais : Great Black Woodpecker. (Macgill). 

Tateutaise : Piicha ner. (Bailly). 

Italien : Picchionero. (Savi). Sicile,  Pissica ferru niuru.(L. Benoit). 

Catalan : Picot negre. (Vayreda). 


Mare. — Noir. Dessus de la tête rouge. Long. tot. 
0,45. Free. Dessus de la tète noù. Une bande 
transversale rouge sur l’occiput. 
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Marx. — Noir, avec un peu de lustre sur les ailes et 
sur la queue. Dessus de la tête jusqu’au niveau de locci- 
put d’un beau rouge carmin lustré, avec la base des plu- 
mes noir. Yeux surmontés d’un large sourcil noir. Bec 
noir le long de son arête supér. et à son extrémité, jau- 
pâtre sur ses bords. Mandib. infér. de même,avec la pointe 
noirâtre. Tarses gris de plomb. Ongles un peu plombés. 
Iris jaune pâle. Long. tot. 0",45. Bec0",058. Aile 0",24. 
Queue 0",18. Tarse 0",04. 


FEMELLE. — Différe du mâle en ce que le dessus de 
la tête est noir. Une bande transversale rouge carmin 
sur l’occiput. | 


JEUNE. — D'un noir terne. Dessus de la tête rouge, 
laissant apercevoir le noir de la base des plumes. Iris 
blanchätre. 


VARIÉTÉ. — Dessus de la tête orange. (Bailly). 


HABITAT. — Nids découverts en Suède. W. H Simpson, Ibis. 
p. 265. (1859). Norvège, jusqu’à Salten dans le Norland. (Stejneger). 
Grandes forêts dela Suède et de la Norwège. (Nilss). Allemagne. (Bechst.). 
Silésie. (Gloger). Bavière. (Koch). R. R. actuellement près de Francfort. 
sur-Mein. (Althammer). Styrie. (Seidensacher). Danemark, ‘de pass. 
(Kjärb.). Hollande, très Acc. (Schleg.). Qvickjock. (Lüwenhj.). Finlande. 
(M. v. Wright}. Courlande, pas R. (Hummel). Toute la Russie ‘et laSi- 
_ bérie jusqu'à la mer d’Ochotsk. Pas au Kamtschatka. (Pall.). Sarepta. 
(Naum. ). Karpathes de la Gallicie.( Wodzicki). Bohême, pas R. (Fritsch). 
Bulgarie, Ass. R. (0. Finsch). Angleterre, très Acc. (Macgill). Suisse, 
Emmenthal. (Meissner et Schinz). Montagnes du canton de Fribourg, pas 
R. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Vosges. (Kroener). Lorraine, R. (Godron). 
Jura, forêts de sapin de Morez et de Saint-Claude. (Ogérien). Savoie. 
Assez répandu. (Bailly). Allier, Acc. (Olivier). Montagnes du Dauphiné; 
ass. R. (Bouteille). Haute-Loire; toute l'année dans les bois de la Chaise- 
Dieu, Ass. R. (Moussier). Gard, R. R.R.{(Crespon). Cévennes. (J. W. v. 
Müller). Forêts d’lraty, Basses-Pyrénées. Bois de Pins des Landes. 
R. (Dubaben). Luchon et Saint-Béat. Jamais près de Toulouse. Aude, 
R. R. Ariège. Grandes Forêts des Pyrénées. Hérault, R. R. R. Hautes- 
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Pyrénnées. Environs de Cauterets. Pyrénées-Orient. (Lacroix). Santander. 
(H. Irby), Grandes forêts de la Cerdagne. (Vayreda). 

Hakodacli en tout temps. (Blakiston). Mantchourie. Chine Sept. Pris 
aux environs de Pékin, R. R. R. dans l’intérieur de la grande muraille. 
(A. David). 


Mœurs. — «... Son vol est ordinairement court, quoique passablement 
« rapide; dans ce moment, il porte la tête et le cou relevés. Il vole d'un 
« tronc à un autre... Il creuse des trous arrondis et larges sur le côté des 
« grosses branches, soit pour y établir son nid, soit pour s’y réfugier 
« pendant le mauvais temps. Les arbres qu’il choisit pour cela, sont 
« pourris dans l’intérieur; il n’attaque jamais, comme les autres Pics 
« l’évitent également, des arbres sains. Lorsqu'il passe d’un arbre ou 
« d’un bois à un autre, il fait entendre un bruit particulier tirr tirr tirr; 
« lorsqu'il est posé sur une branche il pousse de temps en temps un cri 
« que l’on peut rendre par kli-üh kli-üh Ali-üh ou klih klih klih. C'est 
« le plus farouche de tous les Pics. » (Nilss.) 


CHASSE. — « Très farouche; se laisse cependant attirer lorsqu'on imite 
« le bruit qu’il produit avec son bec contre les arbres; il suffit pour cela 
« de frapper la crosse de son fusil avec un morceau de bois. » (Bechst.) 


NocRRITURE. — Sa nourriture principale est la f'ormica herculeana, 
ainsi que tous les Vers qui rongent le bois, Il recherche de préférence les 
larves de la Grosse Guépe, Sirex gigas. L., les Insectes nuisibles aux 
bois, tels que le Bostruchus typographus, et le B. piniperda. L., Spon- 
dyle buprestoides et Formica rufa. Ne mange pas de noix ni de semences. 


(L. Brehm). 


PROPAGATION, — «... Il creuse la cavité qui doit lui servir de nid dans 
« les arbres les plus vieux et les plus vermoulus à l’interieur. I lui donne 
« la mémeforme que celle du Pic vert, c'est-à-dire d’un long boyau ouvert 
« par le haut et plus large au fond... Il niche aussi dans des creux natu- 
« vels d'arbres. Mais les naturalistes ont passé sous silence qu'iln'y couve 
« qu'après en avoir arrondi l’ouverture et confectionné l’intérieur... » 
(Bailly). 

Œufs (3-4) ayant leur plus grand diamètre plus près du gros bout 
que du petit bout. (Thienem. Fortpflans.) 0®,03 sur On, 02 ou 0®,022. 
(Degl. et Gerbe).- 


Thienemann, Fortpfianzungsg: pl. XIII. f. 15. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vüg. pl. H. f. 3. 


Voyez : Th. Pleske. Ornith. Centralbl. p. 46. (1878). 
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TRIBUS II. — DENDRODROCOPINÆ 


Bec médiocre, fort ou faible. Le noir et le blanc alter- 
nent par taches régulières sur les Rémiges. Dessus de la 
tête complètement rouge chez les deux sexes dans quelques 
Genres. Souscaud. rouges. Taille relativement médiocre. 
Plumage assez serré. 


STIRPS. — DENDRODROCOPEÆ 


GENUS I. DENDROCOPUS. Koch, Baïer. Z. (1816). 


DyroBATES. Baie, Zsis. (1826). 
Buntspechte. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Le mêmeterme Dendrocopus avait déjà été établi par Vieillot (Analyse. . 


1816), mais il se trouve postérieur à celui de Hermann (Obs. Zool. 
1804) pour le même Genre de la tribu des Dendrocolaptinæ, auquel 
Vieillot le destinait. On peut donc sans inconvénient adopter le nom de 
Kocb, qui a li même date que celui de Vieillot. 


Bec médiocre, assez pointu, peu tronqué à son extré- 
mité, à sillons latéraux rapprochés des bords de la Man- 
dib. supér., dont l’arête est très tranchante et un peu 
infléchie vers le bas à partir du milieu de sa longueur. 
4° et 5° Rém. les plus longues; la 1° très étroite, pres- 
que rudimentaire. Taille médiocre. Plumage varié de 
noir et de blanc. Souscaud. et une bande rouge seulement 
sur l’occiput des Mâles. Les jeunes ont le dessus de la tête 
rouge. 


Te LA 
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2, DENDROCOPUS MAJOR. Koch, Baier. Z. p. 72. (1816). 


Grosser Bunispecht. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p.29. (1760). 

Picus varius MAJOR. Br. Orn. IV. p. 34. (1760). 

Picchio vario magglore. **. Stor. degli Ucc. Il. pl. 167. 168. (1767). 
Pic varié ou Epeiche. B. Ois. VII. p. 57. (1780). — Id. Enl. 196 et 595. 


Spotted Woodpecker. Penn. Arct. Zool. Ill. p. 319. (1792). 


DryoBaATes MAJoR. Boie, Zsis, p. 325. (1828). 
PIiGus PINETORUM, PITYOPICUS et MONTANUS, Brehm, Isis. p. 1274. (1828). 
P. MAJOR, MONTANUS, PINETORUM et PITYOPICUS. Brehm, Handb. p, 187- 
188. (1831). — Vogelf. p. 69. (1855). — Naumannia. p. 274. (1855). 
P. magor. Gould, Eur. pl. 229. (1837), 
Picus piprA. Macgill. Man. Brit. Orn. I. p. 220. (1840). 
P. maor. Reich., Handb. pl. DOXXXIIT. f. 4210-4211. (1854). 
P. mAJor. Malh. Picid. p. 56. pl. 16. (1859). 
Pipra, nom grec de cet Oiseau dans Aristote; Gaza l’a traduit par 
Pipo. (Aldrovande). 


Norvégien : Storflagspætte. (Stejneger:). 
Suédois : Hachspett, Skogsnar. (Nilss.). 
Danois : Flede Spet. (Teilmann). 
Hollandais : De Bonte Spet. (Schleg.). 


?2?PICUS FRONDIUM. Brehm. Handb. p. 189, 
pl. 18. f. 4. (1834). 


PiciS FRONDIUM. Brehm, Vogelf. p. 69. (1855). — Naumannia, p. 274. 
(1855). 


Un peu plus grand que P.major, auquel il ressemble. 
Parties infér. d’un blanc un peu teinté de jaunûâtre. 
Bec fort. Les jeunes se reconnaissent déjà aux teintes 
plus claires du dessous du corps. (Brehm.) 


HABITAT. — Allemagne. R. dans les forêts d'arbres verts qu’il semble 
éviter. (Brehm). 


Allemand : Buntspecht (Pic varié). Gesprenkelter Specht. (Pic ta- 
cheté), à Elsterspecht (Pic pie, à cause de son plumage qui rappelle un 
peu celui de cet Oiseau). Grôüsserer Specht. Bechst.). 

Anglais : Greater Spotted Woodpecker. (Willughby). 

Français : Epeiche. (Belon). 

« On l’appelle Epeische, Espeiche, Epeiche, Epèche, Pic rouge ou à 
« cul rouge, Pic roullier, Pic madré, Pic noir et blanc. Les mots 
« Espec, Espeiche, et semblables, viennent de l’allemand Specht. » (Sa- 
lerne). 

Savoie : Dame, Pic-pic, Pi-noir et blanc. Piogque. Soldat. (Baïlly). 

Portugais : l’icapan malhado. (A. G. Smith). 

Italien : Picco rosso maggiore. (Savi). Sicile : Bizsia-ferru (L. Be- 
noit). | 

Castillan : Pico variegado. (Vayreda). Catalan: Picot garvé. (Vayreda). 


Maze. — Front d'un blanc plus ou moins roussätre. 
Une bande transversale rouge à l’occiput. Dessus du 
corps d’un noir brillant. Dessous du corps d’un blanc 
plus ou moins grisâtre ou roussûâtre. Côtés de la têle et 
du cou blancs. Une bande noire s’élend de la base du 
bec jusque sur le dos, en passant au-dessus des joues et 


LT  — 


? Picus aissA. Pall. Zoogr.. I. p. 412. (1811). 


Cissa, de Kicoa ou Kirré, Pie, à cause de la disposition des couleurs de 
cet Oiseau. 


Deux Pics de ina collechion provenant de la Sibérie, 
différent du P. major suffisamment pour en étre dis- 


hingués, au moins comme Race locale. La description 
de Pallas paraissant leur convenir, il est permis de 


penser que cet auteur l'avait rédigée d’après des exern- 
plarres de cette contrée. Zls se distinguent du P. major 
par des teintes plus vives, le blanc plus pur, le ban- 


deau blanc du front plus large et la raïe transversale 
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en envoyant une autre branche, qui se rend sur les 
côtés de la poitrine. Rém. avec des taches carrées nor- 
res et blanches. Souscaud. rouges. — FEMELLE. Pas de 
bande rouge sur l'occiput. — Jeune. Dessus de la téle 
rouge. Long. tot. 0",23. be 


Mare. — Front d’un blanc plus ou moins roussâtre. 
Dessus de la tète d’un beau noir bleu à reflets. Une bande 
rouge cramoisi traverse l’occiput. Manteau et croupion 
du même noir que celui du dessus de la tête, mais un peu 
moins foncé. Scapul. blanches. Camptérium noir. Moyen- 


rouge de l’occiput chez le Mâle plus large également. 
Bec plus court. Paraissent se rapprocher du Picus ma- 
or. Cassin. nec. L. Se rapporteraient peut-être au P.ma- 
jor hamischaticus de Sibérie. (Dybowski.) 


HABITAT. — Sibérie. 


Picus Mayor. Cassin, Perrys Exped. Jap. Il. p. 222. (1857). Nec L. 

P. masor. Whitely, Ibis, p. 195. (1857). / 

P. MAJOR JAPponIGuS. Blakist. Chrysanth. p.473. (Oct. 1882). 

P. saponicus. Seebohm, Zbis. p. 24. (1883). — Id. Hist. Brit. B. Egos. 
IT. p. 355. (1884). 

DRYOBATES JAPONICUS. L. Stejneg. Orn. Expl. Kamisch. p. 231, 232. 


(1885). p. — Id. Proc. Un. St. Nat. M. p. 109. (1886). 


Teintes du dessous du corps se rapprochant de celles 
du P. major cissa de la Scandinavie ; le blanc des Rém. 
second. plus développé et le blanc des second. les plus 
inlernes aussi développé que chez le P. Luciani. (D'apr. 
Seebohn, Zbis. p. 24. 1883). Voy. Stejneger, L. c. 

HABITAT. — Japon. 


Fasc. XXIV, 


& 


nes et grandes Tectr. Supraal., les plus proches du corps, 
blanches; ce qui forme une grande tache sur cette région; 
les autres T'ectr. noires. Rém. noires; la 2° liserée de 
blanc près de sa base sur son bord ext., avec une tache 
blanche arrondie près de sa base sur son bordint. Les 
suivantes sont marquées de taches carrées blanches, espa- 
cées sur leurs barbes ext. jusqu’à une petite distance de 
l'extrémité, ce qui forme un damier sur l'aile repliée ; Les 
barbes int. offrent des taches blanches arrondies jusque 
vers la moité de leur longueur. Les taches ext. sont un 
peu plus grandes que les prem. et s’étendent plus loin 
vers l'extrémité de la plume. Les dernières cubit. sont 
seulement bordées de blanc à l'extérieur jusqu’à la moitié 
de leur longueur. Une tache blanche ovoïde occupe les 
joues et la région parot. ; elle est limitée en dessous par 


Picus Mayor, H. Elwes et E. Buckley, Zbis. p. 188. (1870). 


 Intermédiüre entre le P. major et le P. syriacus. 
Le blanc des parties infér. n'offre aucune teinte rous- 
sâtre. (Elwes et Buckley.) | 


HABITAT. — Due d'Europe. 


PICUS NUMIDICUS. Malh. Mém. Ac. Mets. p. 242. (1842). 


LEucoNoToPicus numinices. Malh. R. Z. p. 375. (1845). 

Picus Numipicus. Reichb. Handb. p. 306. 844. (1854). Nec. pl. 633. 
f. 4213-4214. Lis 

P. MAURITANICUS. Brehm, Vogelf. p. 69. (1855). 

P. Jucunrua. Malh. Pacid. I. p. 65. (1859). 

DENprocopus numinicus. Caban. Mus. H. IV. P. 2. p. 31. (1863). 


ve ee im 
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une bande noire qui naît des commissures, et s’arrête en 
arriere contre la bande rouge de l’occiput; à partir du 
point où elle remonte derrière la tête, elle émet un rameau 
plus large, qui descend le long des côtés du cou, puis 
remonte sur le dos vers le pli de l’aile, interccptant un 
espace allongé blanc; ce dernier rameau en émet lui-même 
un second à partir de son point de courbure; celui-ci 
est court et s'arrête sur les côtés de la poitrine. Menton, 
gorge et dessous du corps d’un blanc plus on moins lavé 
de roussâtre clair. Ventre lavé de rouge carmin. Sous- 
caud. de cette couleur. Les 4 Rectr. méd. noires; la 1° ext. 
noire à sa base, cette couleur étant plus prolongée sur les 
barbes int. ; le reste blanc, avec deux barres transver- 
sales près de l’extrémité, qui est terminée de blanc; la 
suiv. est de même, mais le noir s'étend davantage, et la 
1° barre ne se prolonge pas sur les barbes ext.; 4° Rect. 
presque entièrement noire, avec une petite bordure blan- 
che sinueuse sur son côté int., la pointe blanche, deux 


Simullimus P. majori; verum quum alis tarsis digitrs 
paulo brevioribus ; cauda longiore. Rostro valde magis 
elongato, apicem versus compresso el altenualo, culmine 
magis elevala; quoad staturam haud difficulter dis- 
_dinguendus, tum colore quoque torquis lali pectoralis 
nigrr el cruentati plcrumque recognoscendus. Long. 
404911”, Caud.3" G”. Rostr. culmen 127. 
Durse 9 12% Digut. med. excl. ung. 6”. (Caban.). 


HABITAT. — Algérie. Espagne. Djebel Dakma. Atl. Orient. (O. Salvin). 
Forêts des trois provinces de l’Algérie (Loche). Tanger. (Carstens.) « Je 
ne l’ai jamais tué en Andalousie. » (H. Irby). 


PROPAGATION. — Œurs (6) semblables à ceux du P. major. (Favier). 
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taches de cette couleur près de l'extrémité: elles ne sont 
séparées l’une de l’autre que par la baguette, qui est 
noire. Bec brun plombé. Tarses plombés. Iris rouge 
carmin. Long. tot. 07,28. Bec ‘0,03: 2A 0e 
Queue 0",094. Tarse 0°,022. | 


FEMELLE. — Pas de bandeau rouge sur l’occiput. 


JEUNE. — Dessus de la tète rouge. Front gris rous- 
sätre sale. Teintes ternes. 


PICUS MAJOR KAMTSCHATICUS. Dybowski, Bull. 
Soc. z. d. Fr. p. 368. (1883). 


Bande frontale d'un blanc presque pur. Blanc du 
dessous du corps parfaitement pur. Taches blanches de 
la barbe ext. des Rém. beaucoup plus lonques que chez 
l’Oiseau d'Europe, formant éyalement 5 bandes sur: 
l'aile, mais beaucoup plus larges. Barbes ext. de la 


2° Rém. blanche dans sa moitié basale, et avec une ou 


deux taches blanches sur la moitié suivante. 1" Rectr. 
blanche dans les deux tiers terminaux ; là suivante dans 
sa moitié; la 3° à la barbe ext. blanche jusqu’à la mor- 
hé, l’interne jusqu'au tiers. (Dybowski). 


HABITAT. — Kamtschatka. 


Picus MAsoR. Strickl.. d'après G. R. Gr. Handi..B. ip. 182% 

? P, numinicus. Reïchb. Handb. p. 63.f. 4213-4214 (1854). Nec. p. 336. 
1844. Nec. Malh. 

P'Pericræ. Malh: Picid, p.427 pl 28, 4859). 


Similis P. majori, verum el minor, et rostrolongiore. 
P. numidici simillimo pallidiore cœærulescente-fusces- 


" 


eme 
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HABITAT. — Norvège, jusqu’au Cercle polaire. (Stejneger). Toute la 
Suède jusqu'en Laponie. (Nilss.) Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie, C. 
(Lundborg.). Gothiand. Niche. (Wallengr.). Danemark (Teilmann). 
Laponie, peu répandu. (Radde). Qvickjock. (Lowenbj.) Toute la Russie 
(Pall.) Finlande, GC. C. (M. v. Wright). Wuitegra. Kargopol. (Liljeb.). 
Russie mérid. C. dans les montagnes. (Radde). Sarepta. (Mœschl.) Kar- 
pathes de la Galicie. (Wodzicki). Bulgarie. (0. Finsch). Styrie. (Seiden- 
sacher). Allemagne. (Bechst.). Thuringe orient. GC. CG. (Th. Liebe, 
J. f. O. p. 60-61. 1878). Silésie. (Gloger). Bavière, C. (Koch). Suisse, C. 
(Meisner et Schinz). Cantons de Fribourg et du Valais, G. C. (L. O.-G.). 
Genève. (Fatio). Hollande. (Schleg.). Belgique, G. (de Sélys.). Angleterre. 
Irlande. Ecosse. (Macgill.) Alsace. (Kræner). Lorraine, Ass. C. (Godron). 
Seine-Inf, Séd. (Lemetteil). Côte-d'Or, Séd., C. (Marchant). Jura. (Ogé- 
rien). Rhône. (L.0.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier. Ass. G. (Olivier). 
Loiret, Ass. C. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Sarthe, Séd. (Gentil). 
Manche, C. G. (Le Mennicier). Morbihan. Séd. (Taslé). Loire-Inf. Séd, 
(Blandin), Anjou, (Vincelot). Charente-Inf,, Ass.R. (Beltrem.) Charente. 
(de Rochebrune). La Brenne, Indre, Séd. GC. (R. Martin.) Landes. 
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cente basi infra flavescente-cornea distinguendus. — 
Mare. Supraniger, fronte late subfulvescente albido, 
capitis lateribus et scapularibus latissime albis ; nucha 
minialo-rubra; Remigibus nigris maculis albis, exlus 
subquadralis, intus rotundatis ornatis. Subtus albus 
villa utrinque nigra a mandibulæ basi oriente inter 
genas gutiureque usque in pectus producta haud ita 
lala nigra; ventre imo crissoque pallide rosaceo-rubro 
lavals ; Retricibus nigris, extimæ utrinque apice fas- 
cus duabus macularibus plus rinusve obsoletis albidis, 
in sequente utrinque externa vel tota nigra, vel macula 
exiqua subobsoleta albida apicali nolala; sex interme- 
dus unicoloribus nigris. — Keuezce. À mare simillima 
nucha unicolor nigra distinguenda. Long. tot. 88”. 
D Coud/9.8": Rost:. culm. ! 1”. Tars, 
DU". Dig med. ex ung. 1”. (Caban.) 


HABITAT. — Syrie. 


Li) Sa 


Gäronde. (Dubalen). Haute-Loire. Séd. (Moussier). Gard. R. en plaine. 
Montagnes de la Lozère, de l'Ardèche, de l’Avcyron. (Crespon). Aude. 
R. R. en Été; plus G. en Hiv. Ariège, Gers. Hérault, Hiv., R. R. en 
Été. Hautes-P yrénées, forêts des hautes montagnes. Tarn. Tarn-et- 
Garonne, Pyrénéces-Orient. Niche dans la montagne. Descend en Aut. 
(Lacroix). Galice, Séd. pas C. (Don Francisco). Espagne mérid., tres 
localisé. C. C. Vers Pulverilla, le long de la route qui conduit de Casa 
vieja à Gibraltar. (H. Irby). Aranjuez, niche. (Saunders). Province de 
Gerona. (Vayreda). Portagal. (A. G. Smith). Sicile. (L. Benoit). Sardai- 
gne, C. G. CG: (Gara). Go”se. (J. White-head). 


Picus CaBanisi1. Gould, B. of As. IX. pl. 10. (1850). Nec. Malh. 
P. GouLotr, Malh. Picid, p. 62. pl. 17. 6-7. 

? P. Luctant. Malh. Picid. p. 63. pl. 47. f. 4. 5. (1861). 

? P. Mayor. Swinhoœæ, Ibis. p. 46.90. (1861). 

Denorocopus GouLoit. Caban. Mus. Hein. IV. P. 2. p. 35. (1863). 
PicuS MAJOR JAPONICUS. Blakiston. Chrysanth. (Febr. 1883). 
DRYOBATES JAPONIGUS, Stejneg. Explor. Kamtsch. p. 231. (1885) p. 
Dr. Goucpur. Stejneg. Proc. Un. St. Nat. Mus, p. 112. (1886). 


Se distingue, suivant Malherbe, de P. major par la 
teinte brun fauve des parties inférieures ; de P. manda- 
rinus, par l'absence de la bande rouge réunissant en- 
semble les deux bandes noires qui descendent de chaque 
coté du cou; se distingue à la fois de ces deux Espé- 
ces, par le rouge du ventre, qui est très étendu, et qui 
remonte jusque vers le milieu de la poitrine. Long. tot. 
(suiv.R. Swinhoe) 9". AueS3" 4”. Bec à partir du front 
174”. (Cabanis.) 


Voyez : L. Steineger, Proc. U. S. N. M. p. 112. 1886. 


HABITAT, — Chine. 


Picus CaBanisir. Malh. J. f. O.. p. 174. (1854). nec Gould. 
Picus GABANIsI1. Malh. Picid. pl. 17, fig. 89. (1859). 
..….. Jerdon, B. of. Ind. I. p. 275. (1862). 


D 


! Mœurs. — « Vit dans les forêts, préférant celles quine sont pas 

_« composées d'arbres verts. On le trouve aussi de préférence près des 
« lieux habités, dans les taillis et dans les vergers... » (Bechst.) 

« Il vole et grimpe avec rapidité. Son cri peut <e traduire par gick, 

« gick, gick. Il se tient la plupart du temps au sommet et sur les branches 

« des arbres; on l’aperçoit plus rarement à terre que le Pic vert. Gepen- 

« dant on le voit quelquefois en Hiv. près des fourmilières, où il pratique 


Mare. — Srmaillimus P. majori Europæ; pectore me - 
do paullulum coccineotincio. — T'euezze. Marr simail- 
lima, sed absque fascia occipitali coccinea. Diffère 
de P. major autant que P. syriacus, Ehrenb., ou P. fu- 
iginosus. Licht. diffère du P. medius. Le rouge de la 
poitrine est moins vif que chez le P.numidicus; et d’ail- 
leurs le coller notr reste interrompu. Les taches rouges 
sont sur un fond blanc plus ou moins lavé de rougeûtre 
clair. (Malh.) 


HaB:TAT. — Chine. (Malh.). 


PIGUS LEPTORHYNOHUS. Severtz. Zbis, p. 487, (1875). figs. 
Leptorhynchus, de xenroc, mince, et de s0yzxos, bec. 


Voisin du P. major. Bec gréle. Couvert..al. vers 
Particulation huméro-cubilale, portant de très larges 
taches blanches sur chaque barbe, et un bord ext. blanc 
continu, jusque vers les Rém. tertiaires, quelquefois 
aussi sur les second. Rém. prim. ayant aussi de larges 
taches blanches. Dessous du corps presque blanc; le 
rouge de l'abdomen s'étend jusque vers la moité du ster- 
num. "Long. tot. 5.10 -10.7 inches (d’après Severtz). 


HABITAT. — Turquestan, (Severtz.). 
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« comme ce dernier des crenx profonds et arrondis. À l'époque de la 
« reproduction, il fait un bruit semblable à celui que produit le Pic noir, 
« en frappant comme lui avec son bec sur une branche desséchée comme 
« sur un tambour... » (Nilss.) 

« Cet Oiseau lacère les écailles des cônes du Pinus sylvestris pour les 
« détacher. » (H. Schalow, Ornith. Centralblatt, p. 9. 1876). 


NourRITURE. — Insectes, larves, chrysalides, vers à bois, semences 
de pins, noix, etc.. (Nilss.). Voy. Gloger, J. f. O. p. 89. (1855). 

« Pour ouvrir les noisettes, il cherche une fente dans un arbre, y fixe 
« la noix, qu'il frappe ensuite avec son bec jusqu’à ce qu’elle soit brisée. 
« Comme peu d'arbres offrent des fentes assez larges pour cela, plusieurs 
« Oiseaux emploient la même; c'est ainsi que sous un poirier de mon 
« jardin, j'ai tué plusieurs de ces Pics, qui se rendaient dans ce but au 
« même endroit... » (Bechst.) 


PROPAGATION. —- Nid placé au fond d'un arbre creux et composé 
d’une couche grossière de bois vermoulu. (Bechst.) 


Œufs (4-6) diminuant légèrement de diamètre du côté du petit bout, 
qui est arrondi. Dimensions variables. (Thienem.) 0,023 sur 0,018. 
(Degl. et Gerbe.) ki 

Thienemann, Fortpflanzungsgesch. p. 96. pl. XIII, f. 9. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. Il. fig. 4. 


Picus LEPToRnyNCHUS Var B. leucoptera. Severtz, bis, p. 488 (1875). 


Le blanc de l'aile est encore plus étendu, surtout sur 
les Rém. second., qui sont quelquefois complètement 
blanches, avec une bande noire sinueuse, ou une série 
de taches centrales noires le long des baguelles. (Sc- 
vertz.) 


HABITAT. — Turquestan. (Severtz.) 
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GENUS 11. DENDRODROMAS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Piertpicus. Bp. Consp. Vol. Zygod. (1854). 


Dendrodromas, de 8:v590v, arbre, et de ôpouxs, coureur. 
Pipripisus, de Pipræ, l’un des noms latins du Pic, et de Picus. 


Bec relativement faible, droit, à pans latéraux un peu 
inclinés, à sillons latéraux prolongés j usqu'au delà dela 
moitié du bec. 1"° Rém. assez courte ; la 4° la plus longue; 
20°. Plumage varié de noir, de blanc et de rouge. 
Taille médiocre. Les mâles seuls ont du rouge sur la tête. 
Plumes de loccipnt un peu allongées. | 


3. DENDRODROMAS LEUCONOTUS. G. R. Gr. Hand. B.IL. 
: + p. 182. (4870). 


Picchio vario massimo. ** Stor. degli Ucc. II. pl. 169. "7 (1767). 

Picus reucorus. Becht. Nuturg. Deutsch. Il. p. 1034. pl. 28. fig. 1 Or 
2. ®.(1801).— Id. Taschenb. p. 66. (1803). 

DRyoBaTES LEucoxorus. Loie, Jsis. p.326. (1828). 

Picus LEuconorus. Brehm, Isis. |. 1274. (1828). 


DENDRODROMAS CIRRIS, Caban. Mus. H. IV. P. 2. p. 89. 
(1863). 


Picus crus. Pall. Zoogr. IL. p, 411. (1814). 
MP HEUCONOTUS. Blakist. Chrysanth. p. 473. (1882). 
? DRYOBATES LEucoTos. Stejneg. Proc. U. St. Nat, M. p. 114. (1886). 


Cirris. 
Voisin de P. Poe Long. 12". Beaucoup de 


blanc dans le plumage; toutes les taches très grosses ; 
Scapul. blanches vers le bas; les taches noires des 


ho of ee 


Picus LEuCONOTUS. Brehm, Handb. p. 190 (1831). 

P. Leuconorus, Gould, Eur. pl. 228. (1837). 

P. CIRRIS, LEUCONOTUS, POLONICUS, Brehm. Vogelf. p. 69. (1853). — 
Naumannia, p. 274. (1855). 

P. Hueseri. Brehm, Isis. p. 728-729. (1843). 

PiPRIPICUS LEUCONOTUS. Bp. Consp. Vol. Zggod. p. 8. (1851). 

Picus LEucoNoTUS. Reichb. Handb. pl. DOXXXII. fig. 4217-4218. 
(1854). 

P, LeuconoTus. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 15, fig. 6 et 7. (1854). 


Leuconotus, de evzxos, blanc, et de vtoc, dos. 
Hueberi. Cette Sous-Espèce de Brehm avait été dédiée par son auteur 
à M. Hüber, qui l’a observé le premier en Carinthie. 


Mare. — Dessus de la tête rouge. Plumage noir, 
varié de blanc. Bas du dos blanc. Suscaud. rouges. 


Rectr. ext. très petites; le rouge du bas du ventre peu 
_ prononcé. (Reichb. Handb. p. 367). 


« 

HagBiTar — Toute la Sibérie et la contrée de l’Amoor. Change un peu 
de livrée vers les contrées orient. ; non seulement les 2 Recir. méd., 
mais encore les 4 intermédiaires sont complètement noires, Comme ces 
Pics varient aussi en Allemagne, on ne peut maintenir le D, cirris de 
Cabanis. (E. v. Homeyer). | 


Picus LEuconoTus. Blakist. Zbis. p.325. (1862). 
? P. urarexsis. Whitely. Zbis. p. 195. (1867). 
? P. LeuconoTus. Swinh. Jbis. p. 451. (1875). 
DRYOBATES SUBGIRRIS. L. Stejneger, Proc. U. St. Nat. Mus. p. 113. 
(188€). | 
Semblable à D. Leuconotus, mais plus grand. Côtés 
de la tête et tout le dessous du corps fortement teintés 
de fauve brunâtre. — Mas. Aile 0",155. Rectr. 0",095. 
(D’après L. Stejneger, Z. c.) 


HagiraT. — Le N. de l’île Houdo. Yesso. Japon. (Stejneger). 


DO 


Flancs roses flammés de noir. Long. tot. 0,28. — 
FEMELLE. Pas de rouge sur la tête. 


Mare. — Front blanc jusqu'au devant de l'œil. Poils 
des narines noirâtres. Dessus de la tête et nuque rouges. 
Dessus du cou, Manteau et Scapul. noirs. Bas du dos et haut 
du croupion, blancs. Bas du croupion et Suscaud. noirs. 
Petites Tectr. Supraal. et aile bâtarde, noires. Moyennes 
et grandes Tectr. supraal. offrant quelques-unes des 
taches blanches, grosses et arrondies, largement termi- 
nées de cette couleur pour la plupart. Rém. noires; la 
1" avec 2 taches rondes blanches sur les barbes int. ; 
les suivantes avec des carrés blancs sur leurs barbes ext. ; 
ils sont disposés de distance en distance jusqu’à l’extré - 
mité de la plume, ce qui forme damier lorsque l’aile est 
repliée ; ces mêmes Rém. sont marquées sur leur bord 
int. de 4 taches blanches arrondies, qui se rapprochent 
d'autant plus de l'extrémité que la plume est plus interne. 
Les 2 ou 3 Rém. cubit. les plus proches du corps, tra- 


DryYoBATES Namivei. Stejneg. Proc. U. St. Nat. Mus. p 117. pl. Il. 
(1881). 

Picus LEuconoTus. Blakiston et Pryer, Tr. As. Soc. Jap. X. p. 133. 
(1882). : 


Dédié à M.Namye, zoologiste. Du Tokio educational Museum, n° 178. 


Semblable à P.leucotus. Bechst. mais beaucoup plus 
foncé. Taches blanches de l'aile moins nombreuses. Pas 
de bande blanche formée par les moyennes couvertures 
de l'aile. D'après Stejneg. [. c.) 


HABITAT, — Japon (Stejneger). 


PAS a LA 
: à 


… FE 


versées de 2 ou 8 bandes blanches transversales. Joues et 
devant du cou blancs. Une moustache noire naît de la 
base du bec, passe en s’élargissant derrière les oreilles 
pour <e rendre vers le dos en envoyant une branche sur 
les côtés de la poitrine. Gorge, devant du cou et dessous 
du corps, blancs. Épigastre lavé de rose carmin. Ventre 
teinté de rose. Suscaud. rouge cramoisi. Côtés de la poi- 
trine avec de larges stries noires; des stries plus étroites 
sur les côtés de l’épigastre, et moins marquées sur les 
flancs et les côtés de l’abdomen. Les 4 Rectr. méd. noires ; 
la 1"° ext. blanche, avec deux raies transversales noires 
sur les barbes int., espacées de la base à la moitié; le 
reste est traversé par 2 autres bandes irrégulières noi- 
res; Ja 2° Rectr. ext. de même, avec les barres du côté 
int. très larges, et un petit trait et une tache noirs pres 
de l'extrémité; la 3° presque entièrement noire, avec une 
tache blanche à bords int. sinueux sur son bord ext. ; cette 
Rectr. est traversée près deson extrémité par une bande 
transversale d’un blanc roussâtre coupée dans son milieu 
par une ligne noire et suivie d’une bande irrégulière 
noire et transversale ; l’extrémité de la Rectr. est rous- 
sâtre. Bec bleuâtre. Pieds cendrés. Iris rouge. Long. tot. 
0,28. Bec 0",039. Aile 0",148. Queue 0",09. Tarse 
OO24 


FEMELLE. — Pas de rouge sur la tête. Les stries des 
parties infér. plus larges et plus foncées. 


JEUNE. -— Dessous du corps d’un blanc jaunâtre jus- 
que vers le ventre. Bande frontale d’un gris blanc jau- 
nâtre. Stries du dessous du corps larges. Bandes des 
ailes incomplètes. (Brehm). 


HABITAT. — Se rencontre sporadiquement dans la péninsule scandinave. 
Ass. C. dans les forêts de sapins du Wermland Supér. (Nilss.), Upsal, R. 
(A. Mesch). Gothland, R. Niche. (Wallengr.) Jockmocks. — Lappmark. 
Ass. R. (Lowenhj.). Finlande, Ass. GC. vers la région de Kuopio, plus R. 
dans le S. (M. v. Wright). R.R. en Allemagne; beaucoup moins R, en 
Silésie. (Gloger). Carinthie (Brehm). Sarepta (Moœschler). Galicie, pas 
R.R. (Wodzicki). De pass. en Hiv. en Pologne, Hongrie, Dalmatie, 
Albanie. (Fritsch). Duché d'Anhalt, observé une fois (Naum.) Marche de 
Braudbourg, niche (** D. zoo. Gaïten. p. 369. 1872). Tyrol, observé 
une seule fois. (Althammer.) Quelquefois dans les forêts d’'Yraty et d'Uur- 
dois, Salzbourg (Otto Reiser, Mitthlgn. Orns. Ver. Wien. p. 184. 1886). 
Hautes-Pyrénées. Découvert dans les Pyrénées en 1880. Loche, lettre à 
L. 0.-G. 28 Août 1852). Capturé à Saint-Béat. Pibrac, Févr. 1861. 
Tournefeuille, Déc. 1863. Bagnères de Bigorre, Mars 1853. Pyrénées- 
Orient. très Acc. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). 


* Mœurs — « Préfère les contrées en plaines à celles en montagnes. 
« Mœurs analogues à celles du Pic épeiche.…. n'est pas précisément 
« farouche... Se tient le plus souvent au sommet des troncs... »(Nilss.) 


PROPAGATION. — Œufs plus ou moins aliongés, s'amincissant légère- 
ment vers le petit bout, qui est arrondi. (Thienem.) 0,026-0m,027 sur 
Om,02. (Degl.). | | 

Thienemann, Fortpflansungsgesch. p. 95. pl. XIII, fig.s. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. Il. fig. 7. 


— 


_ GENUS II. DENDROCOPTER. Caban. Mus. H. IV. \ 
(1863). 


Dendrocopter, de ivôrov, arbre, et de xôntw, je frappe. Kontnp, mar- 
teau. 


Bec mince, faible, pointu, sillon latéral peu marqué. 
1" Rém. rudimentaire; les 3°, 4° et 5° les plus longues; 
2° — 7°. Dessus de la tête rouge dans les deux sexes. 
Plumes de locciput assez étroites et un peu allongées. 
Plumage varié de noir et de blanc. Taille médiocre. 


me 


4. DENDROCOPTER MEDIUS, Caban, Mus. A. IV. p. 41. 
(1863). date 


Picus menus. L Syst. p. 111. (1758). fie Ra 

Kleiner Buntspecht. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 19. (1760). 

Picus varius. Br. Orn. IV. p. 38. pl. 2. fig. I. (1760). 

Picchio vario sarto. ** Stor degli Ucc. IT. pl. 166. (1767). 

Le Pic varié à têle rouge. B. enl. 64. 

Middle Spotted Woodpecher. Penn. Arct. Zool. Il. p. 326. (1792). 

Picus cyNœpus. Pall. Zoogr. I. p. 413. (1811). 

DENpropicus MEnius. Koch, Baier, Zool. I. p. 73. (1816). 

Picus MAJor Var. Steph. Gen. Zool. IX. p. 103. (1826). 

DRYOoBATES MEpIus. Boie. Isis p. 326. (1828). 

Picus mepius. Brehm, Isis p. 1274. (1828). 

P. MEDIUS, ROSEIVENTRIS ET QUERCUUM. Brehm, Handb. p. 190-191. 
(1831). — Vogelf. p. 70. (1855). — Naumannia, p. 274. (1855). 

P. menius. Gould, Eur. pl. 228. (1837). 

Prpripicus mMEDIus. Bp. Consp. Volucr. Zygod. p. 8. (1851). 

Picus menus. Reichb. Handb. pl. DOCXXXIV. f. 422. (1854). 

P. mepius. Fritsch, Vôg. Eur. pl. 15. f. 8. (1854). 


Français : Pic Mar (T.) 


Mar, abréviation de Martius. 


Preus SANCTI-JoAnnis. W. T. Blanford, Ibis. p. 226. (1873). 


Affinis P. medio, sed pileo minus roseo, pectore albo 
haud fulvo, abdomine medio flavo, crisso subcauda- 
libusque solis coccineis; pectoris lateribus abdomineque 
strüs nigris angustioribus signatis; Rectricibus extimis 
fascia unica alba mediocri transversa, nec £ latis no- 
tatis, penultimis albo maculatis, haud fasciatis, reliquis 
omnino nigris. Remigibus e contrario maculis majori- 
bus signatis. Long. al. 4,75. Caud. 2,75. Tarse 0,8. 
Rostr. a front. 1 poll. (Blanford.) 


HABITAT. — Forêts de chênes de Shiraz, à 4000 ou 7000 pieds, Perse 
mérid. (Blanf.). 


nn gg 

Plumage varié de blanc et dé noir. Scapul. blanches 
comme chez le P. major. Bas du dos noir. Dessus de la 
tête rouge carmin. Dessous du corps blanchätre. Flancs 


avec des strres brun foncé. Souscaud. rouges. Long. 
204,510, 20. 


Mare. — Front d’un cendré roussâtre jusqu’au devant 
des yeux. Dessus de la tête et occiput d’un rouge car- 
min brillant. Dessus du cou, manteau et croupion, noirs. 
Scapul. blanches. Petites et moyennes Tectr. supraal. 


DENDROCOPTER SCINDEANUS Caban. Mus. IH: IV. P. 2 
p. 42. (1863). 


Picus scixpeanus. Horsf. et Moore, Cat. B. Mus. E. I. Comp. I. 
p. 671-981. (1556). 
 P. SCINDEANUS. Jerd. B. of. Te lp:2757 14802); 


Voisin de P. medius, mais plus petit. Côlés du ven- 
tre dépourvus de rouge. Un large trait noir de la base 
de la Mandib. supér. sur les côtés du cou. Long. tot. 
172%. (Caban.) FES QUE 


DENDROCOPTER CRUENTATUS. Caban, Mus. H. IV. 
P. 2. p. 42. (1863). 


_ Prous syriacus. Hemp. et Ehrenb. Symb. phys. note 5. (1828). 
P.GRUENTATUS. Antinori, Naumannia. p. 411. pl. 1-2. (1856). 


Vertice loto coccineo (S'), velnigro, coccineo colore 
potato (®). Pectore medio coccineo (® ); pennis anali- 
bus rubris ; remigibus macula alba terminalis ; statura 
P. majoris. (Antinori.) 


HABITAT. — Jardins de Damas. Syrie, Anatolie. cos Palestine. 
(Tristram). 


ee 


noires. Les grandes Tectr. noires, terminées par des 
taches blanches de chaque côté. Rém. prim. offrant des 
carrés allongés, blancs, sur leurs barbes ext.; ceux-ci 
sont espacés jusque près de l’extrémité des plumes, et 
forment damier lorsque l’aile est repliée; à ces carrés 
correspondent sur les barbes int. des taches blanches 
arrondies, excepté sur la moitié terminale des plumes. 
Joues etraies sourcilières cendrées. Gorge, côtés et de- 
vant du cou d’un blanc terne. Une bande noire descend 
de la base du bec sur les côtés du cou, et se rend vers la 
poitrine, qui est d’un blanc un peu jaunâtre, ainsi que 
les flancs. Épigastre et flancs lavés de rose. Ventre et 
Souscaud. cramoisi. Des stries noires bien marquées sur 
les côtés de la poitrine; elles sont plus étroites et moins 
foncées sur les flancs et sur les côtés de l’épigastre. Les 
Rectr. méd. noires; les latérales blanches et barrées 
transversalement de noir; la 4° ext. presque entièrement 
noire, bordée de blanc extérieurement près de son extré- 
mité, et avec 2 petites taches blanches contre la baguette 
sur le côté int. pres de l'extrémité. Bec et pieds brunä- 


1 


Picus MaAgoroïpes. Hodgs. Zoo!. Misc. 85. (1844). | 
P. DARJEELENSIS. Blyth, J. A. S. XIV. p.196. (1845). 
P. DARJEELENSIS. Reichb. Handb. pl. DCXXXIV. f. 4219-4220. (1854). 


Très voisin du P. medius ; s’en distingue facilement 
par le devant de la têle, qur est noir. Le cercle nuchal 
est rouge comme chez le P. major, et le dessous du corps 
brun. | 


HABITAT. — Himalaya, Darjeeling. Nepaul. (Hodgs.) 


| — 33 — 
tres. Long. tot. 0*,20, Bec 0",024. Aïle 9",14. Queue 
0",089. Tarses 0",023. 


Feuezce. — Rouge de la tête moins vif. La bande qui 
part de l'angle du bec est grisâtre. (Nilss.) : 


JEUNE. — Du rouge rembruni sur un petit espace du 
haut de la tête. Le blanc du plumage est terne. Flancs 
plus tachetés que chez les adultes. Rouge de l'abdomen 
et des Souscaud. rose. (Bailly.) 


HABITAT. — Scandinavie mérid. (Nilss.). Courlande, niche. (Hummel). 
Russie Occ., pas G. Pas en Sibérie. (Pall.). Gallicie, CG. (Wodzicki). Pas 
en Bohême. (Fritsch). Styrie, Séd. près de Hartberg. (Seidensacher). Ty- 
rol, R. niche. (Althammer). Prusse, pas C. Silésie, surtout près des fleu- 
ves. (Gloger). Bavière, KR. (Koch). Observé en Gueldre et dans le Brabant 
septentr. (Schleg.). Bois de chênes de l’Ardenne, R.R. Acc. en Hollande. (de 
Sélys). Suisse, pas C. (Meissner et Schinz). Séd. en plaine et dans les 
montagnes de l’Alsace. (Kroener). Lorraine, Ass. C. (Godron). Jura, 
R. R. Plusieurs sujets ont été tués dans la forêt de Boulieu et sur le pla- . 
teau des Rousses. (Ogérien). Savoie. R. (Bailly). Seine-Inf. (Hardy), 
Sarthe, Ass. R. Séd. (Gentil). Eure-et-Loir, deux captures. (Marchand). 
Manche, R. R. (Le Mennicier) Loire-lnf., R. R. R. (Blandin). Charente- 
Inf, Ass. R. Passe en Été. (Beltrém). La Brenne, Indre, 15 Mars-30 Avr. et 
fin Oct. pas R. (R. Martin). Provence, Ass. R.(J. W.v. Müller). Collines 
boisces et champs de châtaigniers des pays montagneux du Gard; pas C. 
(Crespon). Basses-P yrénées, Gironde, Landes. C. (Dubalen). Aude, Gers, 
Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et Garonne, Pyrénées. Orient., 
R.R. R. (Lacroix). Savoie, R. Séd. (Bailly). Murcie, pas R. dans les 
forêts de pins des Sierras de Espuna et de la Pila. (Guirao). Province de 
Gerona. (Vayreda). 


Mœurs... — « Pas très très farouche. Son cri, kick ou kjck, se distin- 
« gue de celui du P. major, en ce qu'il est poussé sur un ton plus élevé...» 
(Gloger). | W | 

« Pendant l'Été et la plus grande partie de l’Aut., il faut aller cher- 
« cher cet oiseau dans Ics bois de haute futaie des montagnes de la Sa- 
voie, surtout dans ceux qui, par le moyen des sources qui les arrosent 
sur plusieurs points, entretiennent dans leur sein plusieurs sortes d’in- 
sectes ailés ou rongeurs, qu'il aime avec excès .. » (Bailly). 

Fasc. XXIV. | 3 
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PROPAGATION. — Œufs un peu courts, rarement allongés. Grain relati- 
vement un peu plus fin que chez les grandes Espèces. (Thienem.) 0m,022- 
0m,023 sur 0" ,019. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Foripflanszungsgesch. p. 96. pl. XIII. f. 10. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vôg. pl. 11.f. 5. 

Voyey : Walter (Ad.) Etwas über das Nisten und die Eierzahl von 
Picus medius. (J. f. O. p. 370. 1886). 


GENUS IV. PICULUS. Brehm, Vogelf., p. 10. (1853). Nec. Is. 
| Geoffr. (1832). 


XvyLocopus. Caban. Mus. H. IV. P. 2 p. 51. (1863). 


Piculus, diminutif de Picus, Le Genre Piculus. Geoffroy répond à 
Picumnus de Temminck, 
Xylocopus, de EŸhov, bois, et de x6mos, coup. 


Bec court, offrant un sillon peu marqué, rapproché de 
son arête, quiest tranchante. Pans latéraux de la Man- 
dib. supér. peu inclinés. Un petit espace plan allongé et 

presque vertical à la base de cette Mandib. 1° Rém. 
presque rudimentaire; les 8°, 4°, 5°, 6° et T° Les plus lon- 
gues ; 2° — &°. Queue arrondie; les 4 Rectr. méd. seules 
terminées en pointe, les autres faiblement acuminées. 
Plumage varié de blanc,de noir et de rouge ; les femelles 


n'offrent pas cette dernière couleur. Taille petite. : 


— 


5. PICULUS HORTORUM. Brehm, Vogelf. p. 70. (1855). 


Picus minor. L. Syst. p. 114. (1758). 

Kleiner Buntspecht. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 29. (1760). 

Picchio sarto minore. ** Stor. degli Ucc. I, p. 170. fig. 1. o”. fig. 2. 
Var. alba. (1767). 

PicUS VARIUS TERTIUS OMNIUM MINIMUS. Salerne, Orn. p. 107. (1767). 

Le petit Épeiche. B. Ois. VII. p.62. (1780). — Id. Ent. 698. figs. 1 et 2. 

Denprocopus minor. Koch, Baier. Zool. p. 73. (1816). 
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DrYoBATES mINor. Boie, Isis, p. 326. (1826). 

Prcus minor. Brehm, Isis, p. 1274. (1828.) 

P. HorToruM et mMiNoR. Brehm, Handb. p. 192-193. (1831). 

PIGULUS HORTORUM. HERBARUM et MINOR. Brehm, Vogelf, p. 274. (1855.) 

PICULUS HORTORUM, HERBARUM, MINOR Ct CRASSIROSTRIS. Brehm, Nau- 
mannia. p. 70 (1855). 

Picus minor. Gould, Eur. pl. 231. (1837). 

Picus sriocarTus. Macgill. Man. Brit. Orn. I. p. 220. (1840.) 

Picus minor. Reichb. Handb. pl. DEOXXXVI. fig. 4234-4235. (1851). 

PICULUS HORTORUM, HERBARUM, MINOR, CRASSIROSTRIS et PUSILLUS. Brehm, 
Vogelf. p. 70. (1855). 

HoB Malh. Picid. p. 113. (1859.) 

XyLocopus MINOR. Caban.. Mus H. IV. P. 2. p. 51. (1860.) 


Picus piprA. Pall. Zoogr. I. p. 414.(1811).. 

P. minor. v. Middend. Sibir. Reise p. 132. (1846). 

P. KAMTSCHATCENSIS. Bp. Consp. Vol. Zygod. p. 83. (1851). 

sise Malh, Picid. p.115. pl. 26. f. 1-3. (1859), 

XYLOCOPUS KAMTSCHATCENSIS. Caban. Mus. H, IV, P. 2, p. 53. (1863). 

P. pipra. Dybowsk. J. f. O. p. 336. (1868). 

P. KamTscHaTGEnsis. Dyb. J. f. O. p. 97. (1873). p. 336. (1874) 
p. 255. (1875). 


Se distingue de P. minor par le dos, qu offre plus 
de blanc, le dessous du corps dépourvu de stries pecto- 
rales, et dont le blanc est plus pur. Plus de blanc aux 
Rectr. latérales. Taille plus forte. Long. tot. 6”. (Ca- 
ban.) 


HagiTaT. — Kamtschatka. Côtes de la mer d'Ochotsk. (Gaban.) Daou- 
rie. Embouchure de l’Ussuri. (Dybowski et Pareix). 


Picus Levocc. Malh. Cat. Ois. Algér. p. 22. Dans Bull. Soc. H. N. 
Moselie. (1845). 


Dédié à M. le capitaine Lepoux, qui s'est occupé avec beaucoup de 
zèle de l'Ornithologie algérienne. 


RE. 0e 


Norvégien : Liden Flagspætte. (Stejneger). 

Suédois : Lilla Hackspetten. (Sparrm.). 

Danois: Lille Træpikker. (Teilmann). 

Allemand : Der kleine Buntspecht. (Bechst.). 

Anglais : Lesser spotted Woodpeckher Hickwall. Crank-bird pra 
borer. (Macgill.) 

Français: Épeichette. 

Savoie : Petit Pic. Petite Dame. Damette. (Bailly). 


MaLe. -— Dessus de la tête rouge. Dessus du corps 
nor, avec des bandes blanches sur les ailes etsur le bas 
du dos. Dessous du corps d’un gris clair ou blanchätre, 
avec des stries notres sur les flancs. Long. tot. 0",15, 
— Femeze. Pas de rouge sur la tête. 


MALE. —- Front jaune grisâtre. Dessus de la tête 
rouge carmin. Joues et côtés du cou blancs. Dessus du 
cou et manteau, noirs; celui-ci largement terminé de 
blanc, cette couleur étant traversée de barres noires. Bas 
du dos blanc, barré transversalement de noir. Croupion 


ot Suscaud. de cette couleur, Petites Tectr. supraal. noi< 


res; les moyennes et les grandes noires à la base, avec 
une grande tache blanche sur leur milieu, suivie d’une 


Très voisin de P. minor; teintes plus foncées ; taille 
plus petite. Long. tot. 5"57 (Gaban. Mus. H. IV. 
F2 D 02, 1009.) 


HABITAT. — Algérie. 


M. L. Stejneger (Proc. U. S. N. M. p. 119, 1886) indique une 
Forme du Piculus hortorum propre à Yesso, et qu'il regarde certaine- 
ment comme distincte du précédent, puisque dans la Synonymie il ne cite 
pas le Picus pipra de Pallas. Cet Oiseau se raÿprocherait du P. minor 
de Linné et du P. minor Var. borealis de Sundevall, Consp. Püicin. 
p. 26. (1866). 


__— 31 — : 

autre noire. Aile bâtarde, 1" et 2° Rém. prim., noires; 
les suivantes avec des carrés blancs sur leur côté ext.; 
les derniers de ces carrés sont placés à une certaine dis- 
tance de l’extrémité de la plume; des taches arrondies 
blanches leur correspondent sur le côté int., mais sont 
encore plus éloignées du bout de la Rém. Les Second. 
sont traversées de bandes noires et blanches alternes; la 
dernière de ces bandes est noire. Parties infér. d’un blanc 
grisâtre, avec des stries noires longitudinales au centre 
des plumes, excepté à la gorge et sur le devant du cou. 
De la base du bec descend de chaque côté du cou une 
bande noire, qui se rend sur le côté de la poitrine. 
Les 4 Rectr. méd. noires; la 1®ext. blanche avec des 
barres noires, et terminée de blanc ; la suivante blanche 
sur son côté ext., avec une tache allongée à la base de son 
côté. int., et deux ou trois barres transversales de cette 
couleur ; la 3° ext. est noire avec une large bande blanche 
terminale oblique d’arrière en avant et de dehors en de- 
dans. Bec et pieds brunâtres. [ris rouge brun. Long. tot. 
0,15. Bec 0",011. Aile 0",085. Queue 0",05. Tarse 
(e,016. 


FEMELLE. — Front brunâtre et devant du sinciput 
d’un blanc sale, avec ou sans mouchetures noires. Sinci- 
put noir en arrière. Les stries noirâtres de la poitrine et 
des flancs sont plus nombreuses. (Nilss.) 


JEUNE MALE. — Dessus de la tête d’un rouge rose, la 
base de chaque plume étant noire, ainsi que ses bords. 
Une tache blanche au-dessus de l’œil, et une plus grande 
de même couleur sur les côtés du cou. Une tache brunà- 
tre sur l’oreille ct une autre noire derriere celle-ci. Des- 
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sous du corps d’un rose sale, avec des taches noires sur 


les flancs. Iris rouge. Pieds gris verdâtre. Bec d’un 
plombé terne. (Nilss.) 


HagiTaAT. — Norvège. (Stejneger). Jamais en Hiv. dans la Scanie mérid. 
(Nilss.). Upsal, CG. (A. Mesch.). Laponie, Ass. R. (Schrader). Wainungs- 
kaja. (Liljeb.) Courlande. (Hummel). Russie. (Pall.). Finlande. (M. v. 
Wright). Styrie, pas GC. (Seidensacher). Tyrol, Séd. C. C. (Althammer). 
Allemagne. (Bechst.). Bavière, Ass. R. (Koch). Silésie, R. R. (Gloger). 
Suisse, pas CG. (Meisner et Schinz.). Canton de Fribourg, paraît R. St- 
Maurice-en-Valais. (L.0.-G.). Hollande, R. R. R. (T.). Brabant. sep- 
tentr. Groningue. (Schlez.). Belgique, R, (de Selys). La plupart des 
contrées mérid , orient. et cent. de l'Angleterre ; s'avance au N. jusqu’au 
Comté de Derby et à l'O. jusqu’au Shrewsbury et au Hereford. (Macgill.). 
Guernesey, C. C. (CG. Smith). Alsace; Séd. (Krœner). Lorraine, Ass.R. 
(Godron). Savoie, pas CG. (Bailly). Seine-Inf., pas C. (Lemetteil), Côte- 
d'Or, R. (Marchand). Rhône, R. (L.0.-G.) Allier, G. (Olivier). Loiret, 
Séd, (Nouel). Eure-et-Loir, très Acc. (Marchand). Sarthe, pas C, 
(Gentil). Manche, pas C. (Lemennicier). Morbihan, Séd. Ass. R. (Taslé). 
Loire-Inf., pas G. (Blandin). Charente-fnf , Ass. R. (Beltrém.), Charente. 
(de Rochebrune). La Brenne, Indre, pas R. (R. Martin). Landes. Gironde. 
(Dubalen). Dauphiné. pas C. (Bouteille). Haute-Loire. (Moussier). R. près 
de Nimes. Ass. C. en Aut. dans les bois du Gard voisins de la Lozere. 
(Crespon). Aude, Aut. et Print. Ariège, Pyrénées en Été. Gers. Hérault. 
Hautes-P yrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. P yrénées-Orient. peu répandu. 
(Lacroix). Aranjuez. (Saunders) Grèce. (Linderm.). Forêts de l'Épire, C. 
en Hiv. (T. Pocoys). Sicile, pas C. (Malh.). Sardaigne, Hiv. R. (Cara). 


Mœurs. — « Il se plaît pendant l'Été et le commencement de l’Aut., 
« dans les vieux bois de chênes, dans les forêts de sapins, et jusque dans 
« les vergers des pays montagneux... Dès les premirs jours de Mars, le 
« mâle ne cesse de redire. les cris vifs, assez aigus, qu’expriment les 
« mots pli, pli, pli, pli répétés jusqu'à quinze fois de suite... » (Bailly)... 

« N'est pas défiant. Se voit solitaire ou à la suitedes bandes de Mésanges 
« sur les grands peupliers qui bordent les routes. Son cri est caracté- 
« ristique. » (R. Martin). 


_ Cnasse. — « Les campagnards le prennent dans des lacets, dans des 
« nœuds coulants faits avec du crin, et dans d'autres engins, qu'ils ten- 
« dent pour prendre les Bruants, les Pinsons, les Moincaux et les 
« Mésanges… Ils y mettent pour appât des graines de chanvre, de fro- 
« ment et des noyaux de fruits. L’'Epeichette s’ÿ empêtre en suivant Les 
« taillis,.. « (Bailly). 1 4 


Da use x Fe 
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NouRRITURE. — Insectes, Fourmis; pour prendre celles ci, il va en 
sautillant dans l'herbe, ce qui lui a: valu en Allemagne le nom de 
Grasspecht. (Bechst.). 

PROPAGATION. — S'empare d'un petit trou d'arbre naturel, dont il 
dispute quelquefois la propriété aux Mésanges et aux Süttelles. (Bailly). 

Œufs courts ou allongés, arrondis vers le gros bout, pointus à l’autre 
extrémité, ou mousses. (Thiencm.). 0,019 sur 0m,014-0m,015. (Degl. 
et Gerbe). | 

Thienemann. Fortpflansungsgesch. p. 97, pl. XI, fig. 12. a-b. 

Bädecker. Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ.Vôg. pl. IL. fig. 6. 


TRIBUS II. — PICOIDINÆ. 


Deux Duigts devant, un seul derrière. Plumage varié de 
noir et de blanc. Pas de rouge. 


STIRPS. — PICOIDE Æ. 


GENUS. PICOIDES. Lacép. Mém. Institut. (1799). 


TRIDACTYLIA. Steph. Gen. Zool. (1815). 
APTERNUS. Swains. Classif. (1837). 

Pipones. Gloger, Hand- und Ililfsb. p. 198. (1842). 
Dreisehige Spechte. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Picoides, nom hybride, composé du latin Picus,et du grec elôoc, appa- 
rence. $ 

Apternus, de à, sans, et de ntépva, talon. 

Pipodes, de Ilixù, nom grec du Pic, et de eièos. 


Bec allongé, assez grèle, assez pointu; arête de la 
Mandib. supér. tres tranchante, très peu fléchie vers 
son extrémité; plans latéraux très obliques ; sillons laté- 
raux situés très près des bords de la Mandib. supér. Tar- 
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ses vêtus Jusque vers la moitié de leur longueur. Pouce 
nul. Ongles très arqués. 1° Rém. rudimentaire; les 3, 
4 et 9° Les plus longues; 2° un peu plus longue que la 6°. 
Queue très étagée, à Rectr. méd. terminées en pointe et 
raides. Plumage varié de noir et de blanc; le jaune rem- 
place le rouge sur la tête des mâles. Plumes de l’occiput 
peu allongées. Taille médiocre. 


6. PICOIDES TRIDACTYLUS Lacép, Mem. Institut (1799). 


Picchi atre dita. ** Stor. degli Ucc. Il, pl. 180. (1767). 

DENDROCOPUS TRIDACTYLUS. Koch. Baier, Zool. p. 74. (1816). 

Picoines VARIEGATUS. Valenc. N, Dict. XL. p. 191. (18...). 

DRYOBATES TRIDACTYLUS. Boie, Isis. p.326. (1828). 

PICOIDES ALPINUS MONTANUS. Brehm, Isis p. 1274. (1828). 

PICOIDES MONTANUS, ALPINUS et LONGIROSTRIS. Brehm, Handb. p. 194. 
pl. 14. f. 1. (1831). — Id. Vogelf. p. 71. (1855). 

Picoines EuRoPÆUS. Less. Trait. p. 217. (1831). 

APTERNUS TRIDACTYLUS Gould, Eur. pl. 232. (1837). | 

APT. TRIDAGTYLUS. Reichb. Handb.. pl. DCXXXI. f. 4199. (1854), 

APT. TRIDACTYLUS, LONGIROSTRIS €t MONTANNUS. Brehm, Naumannia 
p. 274. (1855). 


PICOIDES SEPTENTRIONALIS. Brehm, Jsis. p. 1274. (1828). 
— Vogelf. p.71. (1855). 


Picus TRIDAGTYLUS. L. Syst. p.114. (1758). 

P. rripacrycus. Nilss. ZUum. Fiqurer. pl. 53. (1831). 

APTERNUS TRIDACTYLUS. Reichb. Zardb. pl. DOXXKI. f. 4195-4196. 
(1851). | 

APT. SEPTENTRIONALIS. Brehm, Naumnania p. 274. (1855). 


Queue plus arrondie que chez le P. tridactylus. 
Dessous du corps offrant un petit nombre de taches. 
(Brehm.) fin 
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Maze. — Front noir. Sommet de la têle d'un jaune 
soyeux. Occiput et joues, noirs. Moustaches noires, se 
prolongeant en bandes sur les côtés du cou et de la pori- 
trine. Parties supér. noîres, variées de blanc sur le cou 
et les Rèm. Parties infér. blanches, avec des raies sur 


l'abdomen et sur les flancs. Long. tot. 0",17.— FEMELLE. 
Dessus de la téte noir. 
MALE. — Front noir, tacheté de blanc. Poils des na- 


rines noirs et blancs. Une grosse tache arrondie d'un 
jaune de paille doré très vif sur le vertex. Sourcils, ocei- 


La FEMELLE en premiere livrée se distingue par le 
jaune du front. qui est très peu étendu. Couleurs vives. 
Plumes du ventre noires, avec des bordures et des ban- 
des transversales d’un gris blanc. Iris brun. (Meves.) 


HABITAT. — Montagnes de la Scandinavie. (Brehm). Vit isolément dans 
les forêts de bouleaux de la Laponie. Séd. dans les bois situés près de Ja 
rivière Munk, Waranger Fjord. (Schrad.). Ass. C. dans certaines contrées 
de Ja Scandinavie. Dalécarlie. Herjeädalen. Wermland. Se montre jusque 
dans le Smäland et l’Ostergüthland. Pas observé en Scanie. (Nilss). 


APTERNUS TRIDACTYLUS. von Schrenck, Amurl. p. 264. (1860). 
APT. TRIDACTYLUS. DYBOWSK. J. f. O. p. 97, (1872). 
Picoipes cRISSOLEUCUS Taczan, J. f. O. p. 255. (1875). Nec Baird. 


Assez différent de P. crissoleucus de la Daourie et du 
lac Baikal. Blanc du dos moins étendu. Suscaud. entie - 
rement notes, assez fortement rayées de noir sur les 
cotés el pourvues'en arrière de raies transversales très 
marquées. 


HABITAT. — Emboucüuure de l'Ussuri, 
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- put, derrière du cou et tout le dessus du corps, noirs. Un 
trait blanc descénd de la région parot. sur les côtés du 
cou, qui est tacheté de cette couleur. Manteau avec des 
taches blanches disposées longitudinalement, mais peu 
régulièrement. Ailes noires..Rém. prim. marquées sur 
leur bord ext. de petits carrés blancs, formant des lignes 
brisées obliques d’arrière en avant ct de bas en haut, 
lorsque l’aile est pliée; les suivantes, à partir de la 4°, 
portent des taches blanches arrondies assez grosses tout 
le long de leurs barbes int. Région parot, noire. Un 
large trait blanc commençant au lorum passe au-dessous 
de l'œil et de la région auric. Tour de l’œil noir moucheté 
de blanc. Une bande noire mouchetéc de blanc et nais- 
sant de la base du bec descend en s’élargissant sur les 
côtés de la poitrine. Gorge, devant du cou, milieu de la 
poitrine et de l’épigastre, blancs. Côtés de la poitrine, du 
ventre et flancs couverts de nombreuses taches coniqnes 
noires bordées de blanc; ces taches sont transversales sur 


PICOIDES CRISSOLEUCUS, Baird, Rep. Explor. and Sur-. 
vey miss. Pacif. Railroad. IX, p. 101. (F8 


PICOIDES CRISSOLEUCUS. Brandt. 

APTERNUS CRISSOLEUGUS.  Reichb. Handb. nt DCXXXI. f. ne 2 4198. 
(1854). 

LS Malh. Picid. p. 180. pl. 40. (1859). 

TRIDACTYLIA KAMTGHATCENSIS. Caban, Mus. H. IV. P. 2. Ds 2 (863) 


Voisin de P. tridactylus, maïs tout le dessous du corps 
estblanc. Les Rectlr. ext. portent deux taches noires seu- 
lement sur leurs barbes int. Long tot. 8" 6". Bec 1” 2”. 
Aile 4" 5", Queue 3". Tarse 81/2”. (Reichb.) 


HaBiTAT, — Bords de l’Irtysch. (Reichb.). 


LUS 

les flancs et la région crurale. Souscaud. avec des taches 
transversales lancéolées au centre, et terminées de 
blanc. Les 4 Rectr. méd. noires; la 1" ext., qui est tres 
courte, est noire sur les barbes int. et blanches avec des 
barres transversales noires sur l’ext.; la suivante offre 
des barres noires transversales alternant avec des blan- 
ches; la 3° est noire sur ses barbesint. jusqu’au quart de 
son extrémité, où elle est blanche et traversée par une 
barre noire irrégulière ; sur ses barbes ext. elle est noire 
jusque vers la moitié de sa longueur, offre une petite 
tache blanche ronde sur ce noir, puis elle présente trois 
barres blanches alternant avec deux barres noires. Bec 
couleur de corne noirâtre. Pieds grisâtres. [ris bleuâtre. 
Long. tot. 0",17. Bec 0,027. Aïle 0",13. Queue 0",067. 
Parse 0°,02. 


PICOIDES ARCTICUS. G. R. Gr. Jandl. B. I.p. 181. (1870). 


Picrs Triactyzus. Wils. Am. Orn. éd. Bp.... (1825). 

P. arcricus. Swains Fn. bor. Amer. pl. 57. (1831). 

P. Kocui. Gloger, Handb. Vôüg. Eur.p. 462. (1833). 

De Audub. Orn. Biogr. V. p. 558. pl. 132. (1831-1839). 

APTERNUS ARTICUS. Swains. Classif. Il. p. 306. (1837) 

ArT. ARGTICUS. Reichb. Handb. pl. DOXXX., f. 4189-4191. (1854). 
me Malh. Picid. p. 174. pl. 39. (1859). 

TrivacryLia ARCTICA. Cabau. Mus H.1IV. P. 2. p. 27. (1863). 


Koch. Cette dédicace s'adresse-t-elle à l’auteur de la Baiïerische Zoo- 
logie ? à 


Dos et milieu de la queue d'un noir uniforme à reflets 
bleus. Couvert. al. et Réèm. d’un brun noir; ces der- 
nières rayées de pelites taches blanches. Flans rayés de 
taches notres en forme de croissants. Tête notre. Un trait 
d'un blanc pur s'étend des narines jusque derrière la 


PAR QU 
- FEMELLE. — Haut de la tête d’un blanc lustré ct varié 


de fines raies noires. Teintes plus ternes que chez le 
Mäle. (Bailly.) 


JEUNE. — Ressemble à la Femelle. Teintes du dessus 
du corps sans lustre. Dessous du corps d’un blanc sale 


sur son milieu, et beaucoup moins barré de noir que chez 
les adultes. (Brehm.) 


tête, en passant au-dessus des yeux; ce trait est limité 
par un autre, qui est noir, et qui se dirige vers le 
dessous du corps, qui est blanc. Sommel de la têle d'un 
jaune-safran chez le Mâle. — KFemeLLe. Dessus de la 
tête noir à reflets bleus. Long. tot. 10”. Bec 17 9°. 
Aile 5" 8”. Queue 8° 5”. (Reichb. Z/andb. p. 361.) 


HABITAT. — Amérique sept. 


PICOIDES DORSALIS. Baird, B. N. Am. II. lp 85. f. 1.(1800). 


Muite Malh. Picid. p. 179. (1859). 
TrivacryLiA DoRSALIS. Caban. Mus. H.IV. P.2. p.26. (1863). 


Probablement identique au P. americanus, Sws. 
Chez le P. tridactylus d'Europe, tout le dos présente exac- 
tement les mêmes caractères que chez le P. americanus 
et le P. dorsalis, c’est-à-dire que chez quelques sujets, 
il y a une large bande longitudinale blanche, comme 
chez le P. dorsalis; chez d’autres, cette bande est tra- 
versée par des raies noires transversales, comme chez 
le P. americanus. Celte différence ne suffit pas pow: 
élablir une distinction spécifique. (Cassin, Proc. Ac. 
nat. Sc. Philad. p. 201. 1863.) | 
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N. B. — Picus varius cayennensis. Briss. Orn. II. p. 54, et l’Epei- 
che ou Pic varié ondé de Buffon, Ois. VII. p. 78, ainsi que le Pic tacheté 
de Cayenne Buff. ent. 553, seraient, d’après Reichenbach, identiques 
au P. tridactylus Var. B. Gm. Syst. p. 439. De plus, ils ne devraient 
pas être rapportés au 2. tridactylus, mais ils constitueraient une Espèce 
distincte, qui n’a pas été retrouvée depuis Brisson. 


HABITAT. — Alpes de l'Allemagne et de la Suisse. (Brehm). Montagnes 
du canton de Fribourg et de Berne. (L. O.-G.). Savoie, R. R. (Bailly). 
P yrénées-Orient. Séd. sur les montagnes, R. R. fLacroix). Sommités des. 
hautes montagnes de la province de Gerona. (Vayreda). 


PROPAGATION. — Le mâle et la femelle, pour se propager, se rendent 
maitres d'une cavité d'arbre, Mais si elle ne leur paraît pas assez profonde, 
s'il leur est en outre facile de la creuser plus bas en enlevant, par exem- 
ple, la poussière, la terre ou les morceaux de bois naturellement entassés 
au fond de cette excavation, ils se mettent ensemble à la déblayer, et la 
débarassent de tous les matériaux inutiles qu’ils rejettent au pied de l’arbre, 
(Bailly). 

_ Œufs (4-5) un peu allongés, à petit bout ariondi. 10 1/2”’ sur 8”, 
99/’ sur 8 3/4”. Très faciles à confondre avec les œufs du D. medius. 
(Tienemann, Fortpflanzungsgesch. p. 94. pl. XIII. f, 11). 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. europ. Vôüg. pl. 11. f. 8. 


Picus mirsurTus Vieill. Am. Sept. Il. pl. 24. 1807). 
D udub. P-0f Am. pl. 269. (18...). 
anus HIRSUTUS. Reichb. Handb. pl. DOXXX. f. 1192-4194. (1854). 


Dos rayé de blanc. Parties infér. blanches, rayées 
de noir à partir de la gorge jusqu'aux Souscaud. Ailes 
notres. Rém. avec T rangées de taches blanches et de 
taches terminales de même couleur. Rectr. méd. norres; 
la plus ext. pou blanche. S. Sommet de la tête 
jaune-ciuron. $. Semblable au Mâle; Sommet de la 
tête Aorrite F blanc. (Reichb. Handb. p. 361.) 


HABITAT. dt dEni 


CNE PE 


© TRIBUS IV. — GECININÆ 


Bec allongé, assez faible. 4 Doigts. Plumage vert. Du 
rouge sur, la tête; cette couleur manque ou est moins 
étendue chez les femelles. Taille assez forte. Ces Oiseaux 
recherchent souvent leur nourriture à terre. 


STIRPS — GECINE Æ 


GENUS. — GECINUS. Boie. Isis. (1831) 
Gruünspechte Schleg. Krit. Uebers. (1844). 
CaLoropicus. Malh. Picid. (1862). 


Gecinus, de yñxivos , qui ébranle la terre. 
Chloropicus, mot hybride : du grec Xhwpôs, verdoyant et de Picus. 


Bec assez allongé, à pointe comprimée et un peu arron- 
die. Faces latérales de la Mandib. sup. assez inclinées; 
sillon très rapproché de l’arête et accompagné en dehors 
d'autres sillons peu marqués, qui lui sont paralléles;' 
Arête tranchante. 1 Rém. rudimentaire; les 3-7" les 
plus longues; 2° égalant presque la &. Plumes de l’occi- 
put et de la nuque un peu allongées. Dessus du corps 
vert. Tarses courts, médiocrement emplumés. 


7. GECINUS VIRIDIS. Boie, Isis p. 542. (1831). 


Picus vminis, L. Syst. p. 113. (1758). | | 
Grunspecht, Klein, Verb. Hist. d.. Vôgel. p. 29. (1760). 
Picchio verde, ** Stor. degli Ucc. Il. pl. 165. ©”. (1767). 


AY we 


Picus virinis. Br. Orn. IV, p.9.(1760). He n + 

P. viripis et Picus viRiDiS MAJOR. Salerne, Orn. p. 101- 102. (4767). 

Le Pic vert. B. Ois. VIT. p. 23. pl. 1. (1780). — Ent. 371. o. 879. © 

COLAPTES PINETORUM, FRONDIUM, VIRIDIS et VIRESCENS. PACE Isis: 
p. 1274. (1828). 

GECINUS VIRIDIS, PINETORUM, FRONDIUM ET VIRESCENS. Brehm, Héndb 
p. 196 et suiv. (1831). — Vogelf. p.72. (1855).— Naumannia. p.274. 
(1855). 

Piaus vrripis. Gould, Eur. pl. 226. (1837). 

GEcinus viripis. Reichb. Handb. pl. DCXX. f., 4131-4133. (1854). 

CuLoropicus viripis. Malh. Picid. II. p. 118. (1862). 

GEGINus viripis. Hargitt, Zbis. p. 30. (1888). 


Voyez cet article. 
Norvégien : Grônspette. (Stejneger). Gertrudsfogel. (Nilss.). 
Suédois : Gronspett. Gyllenräuna. Grôngoling. (Nilss.)._ 


—— 


Gecixus SauNDEnsi1. Taczen. J. f. O. p. 349 (1878). 


Mare. — Supra viridis, uropygio et supracaudalibus 
Sulphureis. T'ectricibus alarum dorso concoloribus. Re- 
migid. et ala spuria nigricantis brunneis extus albo, 
basin versus plumarum sordide maculatis, secundariis 
vuridibus tectricum concoloribus. Cauda nigricante 
griseo transfasciata, lateribus Restric. minime oliva- 
ceo lavatis. Pileo et vitta lata malari læti coccineis. 
Loris, supercilis el regione orbitali nigro ardesiacis. 
 Gula sordide albida. Regione oculari, colli lateribus 
et corpore subtus loto cinerascenti- albido, hoc minime 
viridente et medio minime flavicanti lavato. Subcau- 
dalhibus albidis flavido lavatis et fusco transfasciatis. 
Rostro nigricanticorneo. Mandib. basi latissime. Pedib. 
saturate plumbeis. Iride cærulescentr alba. Long. al. 
0",162.Caud.0",110. Rostr. a commiss. 0",045.(Tacz.) 


HABITAT. — Caucase. 


RUE De 


Danois : Gronspett. (Teilmann). 

Allemand : Grünspecht. Zimmermann. Grasspecht. (Beichst.). 

Anglais : Green Woodpecker Græœnvoodspite. (Willugby). Howhole 
Woodwall. Gafflar. Gappingale. Popinjay. Rainbird. (Macgill.). 

Français : Pic verd. (Belon). « Le nom de Pic-verd, Pivert, Perd, 
« vient de Picus viridis... comme Pic-mard, Pimard, Picumart, vient 
« de Picus martius. On l'appelle autrement Pic jaune; en Poitou un 
« Picosseau; en Périgord un Picotat; en Guyenne un Bivai; en Picardie 
«un Becquebo; à Metz Bachebo, c'est-à-dire Beschebois, Becque-bois. 
« Ray dit que c'était le Pluviæ avis des anciens, ou l’Oiseau de la pluie, 
« et que les Anglais le nomment aussi Rain-fowl dans le même sens, 
« parce que l’on croit qu’il annonce la pluie quand il crie plus fort et plus 
« bruyamment que de coutume. En Sologne le vulgaire l’appelle pour 
« cette raison l’avocat des meuniers. Les Bûcherons de la forêt d'Orléans 
«lui donnent quelquefois le nom de Poulain à l’Hermitage, parce 
« qu’il semble hennir comme un Poulain. D’autres l’appellent Pleu-pleu, 
« parce qu'il crie naturellement plui-plui ou pleu-pleu.…. Cotgrave appelle 
« encore le Pivert Espec, et c’est le nom vulgaire qu’on lui donne en Nor- 
« mandie. (Salerne). : 

Seine inf. : Pleupleu. (Lemeteil). 

Savoie : Pichat. Piçat. Püchat. Pièque. (Bailly). 

Charente : licateau. (de Rochebrune). 

Hollandais : De grœne Specht. (Schleg.). 


Espagnol : Picapinos. Castillan, Pico verde. (Guirao). Catalan, Picot 


vert. (Vayreda). 

Italien : Picchio verde. (Savi). 

Sicile : Pissica ferru virdi. (L. Benoit). 

Mare. — Dessus du corps d’un beau vert. Croupion 
d'un jaune un peu verdâtre. Dessus de la tête et mous- 
taches rouges. Lorums et tours des yeux noirs. Iris 
blanc. Long. tot. 0",31. — Emezre. Moustaches 
noires. 


Mae. — Dessus de la tête jusqu’à l’occiput et mousta- 
ches, qui naissent à la base du bec, d’un rouge carmin 
brillant; cette couleur laissant apercevoir largement la 
base des plumes, qui est d’un gris noirâtre. Manteau ct 

Scapul. d’un vert olive jaunâtre. Croupion jaune-serin 
_ très légèrement verdâtre. Tectr. supraal. et Rém. cubit. 
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les plus proches du corps de même vert que le manteau, 
mais teinté de cendré. Rém. prim. d’un gris brun foncé 
avec de petites taches quadrilatères d’un blanc jaunûtre 
clair sur les barbes ext. formant damier lorsque l’aile est 
pliée, et des taches arrondies de même couleur sur les 
barbes int. jusqu'a la moitié de leur longueur ; les second. 
liserées extérieurement de vert olive jaune teinté de 
cendré. Suscaud. jaune-serin lavécs légèrementde verdä- 
tre. Rectr. d'un gris brun verdätre liserées de vert plus 
marqué et traversées de bandes parallèles brun gris foncé. 
Lorums et tour des yeux noirs. Région parot., gorge, 


* côtés et devant du cou d’un blanc lavé de gris jaunâtre très 


clair. Le reste du dessous du corps d’un gris vert jaune 
tres clair, plus fortement lavé de jaune sur l’épigastre et 
sur le ventre. Région crurale plus brunâtre, avec des 
croissants de cette couleur. Souscaud. gris brun verdà- 
tre clair, fortement teintées de jaune clair à leur base, et 
traversées de croissants gris brun. Mandib. supér. noirà- 
tre ; l'infér. jaunâtre. Pieds grisâtres. Iris blanc. Long. 
tot, 0,31. Bec 0",04. Aïle 0",16. Queue 0",105. Tarse 
0",03. Q | 


FEMELLE. — Moustaches noires. 


JEUNE. — Rouge du dessus de la tête un peu moins 
étendu que chez l'adulte. Manteau vert jaunâtre à bordu - 
res gris verdâtre, la plupart des plumes offrant à leur 
centre une petite tache souvent effacée en forme de losange 
d’un blanc jaunâtre lavée de gris sur les bords. Tectr. 
supraal. vert grisâtre avec une tache centrale d’un jaune 
vert; Scapul. de même. Croupion et Suscaud. d’un jaune- 
serin un peu verdâtre avec des bandes transversales on- 
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ere 
dulées d’un gris verdätre. Rectr. en dessus d’un gris 
brun verdâtre liserées de jaunâtre, terminées de brun 
noirâtre et barrées de taches ou raies irrégulières de cette 
dernière couleur. Taches des Rém. plus blanchâtres que 
chez les adultes. Espace entre le bec et l’œil et sourcils 
d’un blanc verdâtre rayé longitudinalement de gris noir. 
Moustaches des Mâles indiquées par une raie noire tache- 


tèe de blanc verdätre, qui part de la base du bec et se 


continue en s’élargissant par une raie noire tachetée de 
rouge. Gorge d’un blanc glauque avec des raies longitu- 
dinales grises. Devant, côtés et derrière du cou d’un 
blane jaunâtre, avec des stries gris verdâtre nombreuses. 
Poitrine d’un gris blanc jaunâtre, chaque plume étant 
cerclée de gris verdâtre foncé. Épigastre, flancs et ventre 
d’un blanc jaune ocreux, avec de courtes taches transver- 
sales brisées d’un gris vert clair ; ces taches sont encore 
plus claires sur le ventre, qui est nuancé de gris vert très 
faible. Souscaud. blanc jaune d’ocre, avec des raies trans- 
versales ondulées gris vert. 


Hagirar. — Norvège jusqu’au Cercle polaire. (Stejneger). Suède. C. 
en Scanie. (Nilss.). Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Dane- 
mark. (Teilmanm). Pas en Finlande. (M. v. Wright). Russie Occid., pas 
R. Diminue à mesure que l’on s'approche de la Sibérie, moins commun 
que le G. canus. (Pall.). Courlande. (Hummel). Sarepta. (Moeschl.). 
Caucase. (Ménétr.). Bulgarie, GC GC. (0. Finsch). Karpathes de la Galicie. 
(Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). Beaucoup plus R. en Allemagne et 
en Bohème que le G. canus. (Fritsch). Silésie. (Gloger). Thuringe Orient. 
(Th. Liebe). Bavière, GO. (Koch). Suisse, C. (Meisner et Schinz). Canton 
de Fribourg, (L. O.-G.) Hollande. (Schleg.). Belgique, Séd. G. (deSélys). 
Pas en Écosse. C. dans les contrées boisées de l'Angleterre. (Macgill.). 
Alsace, Séd. (Kroener). Lorraine, C. (Godron). Seine-Inf., (CG. Lemeteil). 
Côte d'Or, Séd. C. (Marchant). Jura. (Ogérien). Savoie, C. G. (Bailly). 
Rhône, C. (L.0.-G.).Dauphiné. (Bouteille). Allier, C. (Olivier), Loiret, Séd. 
(Nouel). Eure-et-Loir. (Marchant). La Brenne, Indre, Séd. C. G. (R. Mar- 
tin). Sarthe, Séd. (Gentil). Anjou. (Vincelot). Manche. (Le Mennicier). 
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Morbihan, Séd. GC. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Gharente-Inf., Ass. C. 
(Beltrém.). Charente, (de Rochebrune). Haute-Loire, C. (Moussier). 
Gard, pas R. (Crespon). Basses-Pyrénées. Landes, Gironde. (Dubalen) 
Haute-Vienne, G. G. (L. O.-G.). Aude. Ariège, Gers. C. C. €. Hérault, 
pas C? Hautes-Pyrénées. Tarn-et-Garonne. Pyrénées- Orient. C. C. (La- 
croix). Province de Gerona, C. (Vayreda). Santiago, GC. (D. Francisco). 
Murcie, R. (Guirao). Portugal. (A. C. Smith). Grèce, R. R. Ne se trouve 
que dans les bois de chênes et de châtaigners à une hauteur de 1000 à 
1200 pieds au-dessus du niveau de la mer. (Linderm.). Iles Joniennes. 
(T. Powys). Sicile, C. Ass. R. près de Messine. (Malh.). Sardaigne. 
(Cara). 

Bords de l’Ussuri près du lac Baïkal, Zris d’un brun foncé.(E. v. Ho- 


meyer). 


Mœurs..…. — « Cet Oiseau est assez circonspect. Son vol est rapide et 
« alors l’Oiseau décrit des paraboles prolongées; ainsi, lorsqu'il bat des 
« ailes, il se relève, puis il redescend en les refermant.' Sa démarche sur 
« le sol est sautillante. On le voit souvent à terre près des troncs pourris 
« et des fourmilières. Il pratique contre les arbres vermoulus des trous 
« ronds... Son cri est fort et retentissant : on l’entend souvent répéter 
« gi gi gi gi, surtout lorsque le temps se prépare. En Norvège, où il a 
« reçu le nom de Gertrudsfogel, un météorologiste distingué m’a aïfirmé 
« que le Pic vert prédisait le mauvais temps trois jours d'avance; si son 
« cri est faible, sur un seul ton, le temps doit être beau; s'il est fort, 
« on peut compter sur la pluie et sur l'orage; s’il s'approche des habi- 
« tations en criant plus fort, c’est la tempête. » (Nilss.). 

« Quelques vieilles gens et des personnes crédules attribuent au Pic 
« vert la connaissance d’une herbe ou d’une plante propre à faire sauter 
« le fer. Elles assurent sérieusement que, si l’on vient à fermer avec une 
« planche, par exemple, fixée à l’arbre à l’aide de pointes ou de tout autre 
« instrument de fer, la cavité où il se retire chaque soir pour dormir, ou 
« celle qui renferme sa couvée, cet oiseau, en retrouvant son habitation 
« close, va de suite à la recherche de cette plante. Il revient ensuite, 
« disent-elles, à son refuge et s’empresse de l’ouvrir à l’aide de cette 
« herbe, dont il se sert comme d’une lime, c’est-à-dire en faisant passer 
« et repasser avec son bec, sa tige ou ses feuilles sur les objets en fer, qui 
« ne tardentpas à se rompre, et à lui rétablir l'entréelibre de sa demeure. » 
(Bailly). | 

« À la fin de l’Hiv. 1860, j'avais remarqué dans une des propriétés 
« de Montmorency (Seinc-et-Oise) deux Pics qui avaient commencé à 
« creuser leur nid dans un orme à environ 4 mètres du sol. Vers le 
« milieu de Mai, pensant à juste raison qu’ils devaient avoir des œufs, 
« j'appliquai une échelle et montai le long de l’arbre, mais impossible 
« d'introduire mon bras dans l’ouverture... Le trou était profond de 
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« 50 centimètres environ... Je me décidai à boucher le trou avec cette 
« espérance que peut-être, pressée de pondre, la femelle déposerait les 
« œufs dans un trou d'arbre des environs... Le soir vers 4 heures, pas- . 
« sant dans cette même allée, j’entendis frapper à coups redoublés sur 
« l’orme que j'avais quitté le matin... j’aperçus cranponné à l'arbre et 
« frappant sans interruption juste à la hauteur du fond du nid... un Pic qui 
« tout préoccupé de son opération ne me vit pas et me laissa approcher. 
« Il s’envola alors, et grand fut mon étonnement lorsque j’entendis 
« continuer, mais intérieurement dans l’arbre, le même bruit que j'avais 
« entendu au dehors... Evidemment, j'avais enfermé la femelle dans le 
« nid... 

« Je collai mon oreille à l’endroit où les coups de bec arrivaient sans 
« arrêt et... de son côté, le mâle n'était pas resté inactif, je vous assure, 
« car l'écorce de l'arbre était fortement entamée sur une largueur de 
« 5 à 6 centimètres et sur une profondeur de plus de 2 centimètres... Le 
« le commencement du tou correspondait juste à celui que la femelle 
« commençait à l'intérieur... Je retirai la pierre que j'avais mise le 
« matin pour boucher l’entrée du trou; la femelle s’élança immédia- 
« tement... . 

« En quittant la maison, je fis part au jardinier de ce qui venait de 
« arriver; il me plaisanta beaucoup, me disant que c’ctait impos- 
« sible, attendu que dans la journée, à plusieurs reprises, il avait vu les 
« deux Pics qui frappaient l'orme à l'extérieur, ct qui étaient tellement 
« occupés à leur travail, qu'ils le continuaient malgré sa présence, ne 
« s’envolant qu’au moment où il allait les toucher... Je m’expliquai alors 
« l'énorme trou fait en si peu de temps... Le Pic mâle avait cu recours à 
« l’obligeance d’un camarade, de son frère peut-être. Cette histoire est 
« vraie en tous points... » Servaux (E.). Note pour se: vir à l’histoire des 
Pics. Lettre à M.E. Mulsant, (Ann. Soc. Linn. Lyon, VII. p. 170. 
1860-1861). 


NoURRITURE. — Fourmis, Chenilles, Larves de Scarabæus auratus; 
on le voit souvent à terre, et l’on trouve ordinairement son gésier rempli 
de Fourmis rouges. Insectes xylophages, vers, chrysalides. Attaque 
quelquefois les ruchers pour dévorer les Abeilles. (Bechst.). 


Uriuité. — Cet Oiseau est utile aux forêts en détruisant une grande 
« quantité d'insectes nuisibles, de larves et de vers... Il ne cause aucun 
« dommage, si ce n’est dans les jardins situés près des forêts, où ila 
« l’habitude de visiter les ruchers. » (Nilss.). 

L’utilité des Pics en général, et du Pic vert en particulier, a été très 
exagérée. Tout en admettant que comme les Oiseaux insectivores, ceux-ci 
détruisent une grande quantité d'insectes nuisibles, et surtout d’insectes 
nuisibles aux forêts, il ne faut pas s’en reposer sur eux pours’assurer de la 
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conservation des arbres. En effet, ils ne détruisent qu’une très faible partie 
de l’immense multitude de ces êtres infiniment petits, qui apparaissent 
soudainement par millions de millions et disparaissent aussi brusquement. 
Ce ne sont pas quelques Oiseaux qui sont capables d'arrêter ce fléau. Je 
dis quelques Oiseaux, car les Pics sont peu nombreux en Espèces et très 
clairsemés dans une vaste forêt. Leur action est très limitée contre ces 
pygmées du Règne animal, et il est facile de s’en convaincre en jetant 
les yeux sur les nombreuses fourmillières qui se trouvent dans les champs 
et dans les forêts. Les Pics verts les visitent assidûment, mais ne les 
détruisent pas, car leur nombre paraît toujours être le même, et dans les 
pays où ces Oiseaux sont le moins protégés, les arbres sont tout aussi 
sains que dans ceux où ils jouissent de toute sécurité par suite de l’insou- 
ciance des chasseurs, qui les méprisent comme gibier. En Suisse, par 
exemple, les ornithologistes seuls détruisent quelques Pics; ces Oiseaux 
devraient donc y pulluler et anéantir toute fourmilière, tous ces Bostryches 
si redoutés des forestiers; et pourtant il n’en est rien. Ccs Insectes y pul- 
lulent par moments d’une manière désespérante, et le moyen le plus 
efficace d'arrêter leurs ravages est l'observation des sages mesures de 
police, d'après lesquels tout propriétaire, après avoir fait abattre des 
arbres, doit, sous peine d’amende, faire enlever à une époque déterminée 
l'écorce des plantes sous laquelle ces Insectes se logent et se développent. 
Il en est de cela, comme des chenilles, que les Oiseaux insectivores dé- 
truisent infiniment moins que la main de l’agriculteur. On a dit que les 
Pics étaient des Oiseaux inoffensifs et ne causaient aucun dégât; cela est 
vrai, car lorsqu'ils pratiquent même dans des arbres sains en apparence 
des cavités plus ou moins vastes pour y rechercher leur nourriture ou y 
placer leur nid, ils n’entreprennent ce travail que contre des arbres déjà 
rongés à l’intérieur et ne percent jamais ceux qu’ils savent par instinct 
ne contenir aucun insecte dont ils pourraient se nourrir. Si donc les Pics 
attaquent des arbres déja malades, ou en position de dépérir de plus en 
plus, ils ne causent aucun dommage. Mais sont-ils une sauvegarde pour 
les forêts, et guérissent-ils les arbres attaqués? Certainement non; pre- 
miérement, comme il a été dit plus haut, ils ne détruisent relativement 
qu’un nombre insignifiant de ces infiniments petits; en second lieu, ces 
cnnemis de l’agriculture et des forêts savent, à l'approche du Pic, se 
retirer dans des retraites inaccessibles à son bec robuste et à sa langue 
subtile. Quoi qu'il en soit de ces objections contre l'utilité des Fics, beau- 
coup de naturalistes les'ont mis au nombre des Oiseanx les plus utiles de 
la création. L'Abbé Vincelot (Réhabilitation du Pic vert, p. 12-13) 
dépeint les manœuvres de cet Oiseau lorsqu'il va attaquer les Fourmi- 
lières, et paraît croire que dans une de ces visites il en détruit tous les 
habitants; c'est ce dont il est permis de douter; ailleurs, M. Vincelot 
semble ne pas croire que le Pic vert puisse se procurer des Fourmis lors- 
que l’herbe n’est pas fauchée, que le blé n’est pas coupé. « Pour trouver 
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« les fourmis dans les sillons, dit-il, il faut courir... or, comment courir 
« quand on ne peut pas marcher ?... Il est de toute évidence que la 
« course seule pourrait, à cette époque de l'année, procurer aux Picsverts 
« leur nourriture presque exclusive. » Telles sont des assertions faciles 
à réfuter. D'après ce passage de l'Abbé Vincelot, les Pics verts, parce 
qu’ils ne peuvent courir, seraient donc soumis pendant de longs mois à un 
jeûne des plus rigoureux, puisqu'ils ne pourraient plus se procurer leur 
nourriture presque exclusive ; et par conséquent ils cesseraient d'être des : 
Oiseaux aussi utiles qu’on le dit. Ensuite, il n’est pas aisé de comprendre 
comment il est si nécessaire de courir comme les Cailles, les Perdrix, 
pour s'emparer de quelques fourmis. Ajoutons que sile Pic vert doithâter 
quelquefois sa marche sur le sol, il exécute des mouvements de progres- 
sion assez rapides par le saut. C’est un Oiseau sauteur tout comme grim- 
peur. Enfin,pour se procurer des fourmis, il a bien meilleur compte de les 
rechercher là où elles sont le plus abondantes, c’est-à-dire vers les monti- 
cules toujours visibles de ces insectes; que de se plonger dans les bautes 
herbes, pour saisir avec peine quelques sujets égarés (.....) 

Le D' Altum, loin d'attribuer aux Pics toutes les vertus dont on leur a 
fait honneur, les rend responsables de certains dégats (Forstzoologie), 
qui sont isignifiants d’après M. E. v. Homeyer. Cet auteur (Der z00lo- 
gische Garten, p. 143 et suiv., 1876) prend de nouveau la défense des Pics, 
qu’il regarde en somme comme des Oiseaux d’une utilité inconstestable. 


PROPAGATION. — Nid placé rarement à une hauteur moindre que celle 
de 20’. L'entrée est arrondie et seulement assez large pour laisser le pas- 
sage à l’Oiseau. L'intérieur est profond d’un pied . Les œufs sont déposés 
sur des copeaux. (Thienem.). 

Œufs (5-6) plus ou moins allongés et inégaux de diamètre, diminuant 
rapidement vers le petit bout mais beaucoup moins que les œufs des autres 
Pics. Dimensions variables, (Thienem). 0,28 sur 0,02. (Degl. et Gerbe). 


Thienemann, Fortpflanzungsgesch. p. 99. pl. XIII. f. 14. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier. d. europ. Vôg. pl. 11. f. 1. 
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Gecnus Saarpel. H. Saunders, P. Z. S. p. 153. (1872). 


Dédié à M. Robert Bowdler Sharpe, l’un des ornitho- 
logistes les plus distingués de notre époque. 


He 

Mare. — G. viridi semallimus, sed fascra lateral 
cinerea fascia mystacali omnino coccinea, et uropygio 
flavo facile distinguendus. ©. Mars similis, sed quiture 
magis cinereo; fascia mystacalr nigra. (H. Saunders.) 


HABITAT. — Grenade. (H. Saunders). À été observé en France près 
des Pyrénées. (Lacroix, Acclimat. p. 166. (1877). 
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9, GECINUS CANUS. Boie, Isis. p. 542. (1831). 


Picus virinis NoRVEGICUS. Br. Orn. IV. p. 18. (1760). 

Graukôpiger Grünspecht. Klein, Verb. Hisl. d. Vüg. p. 30, (1760). 

Picchio verde. * Stor. degli Ucc. Il. pl. 177. Q. (1777). 

Picus canus. Gm. Syst. p. 434. (1788). 

P. norvecicus. Lath. Ind. p. 236. (1790). 

Grey-headed Woodperker. Penn. Arct. Zool. II. p. 325. (1792). 

Picus vigibicanus. Mey.et Wolf, Taschenb. I. p.120. (1810). 

P. cxLoris. Pall. Zoogr. I. p. 408. (1811). 

P. caniczæps. Nilss. Orn. Suec. I. p. 105. (1817). 

COLAPTES VIRIDICANUS, CANUS et CANIGEPS. Brehm, Jsis. p. 1274. (1828). 

PIGUS VIRIDICGANUS, CANUS ET CANICEPS. Brehm, Handb. p. 199-201. 
(1831). 

P. canus. Gould, Eur. pl. 227. (1837). 

GEciNus canus. Reichb. Handb. pl. DOXX. fig. 4135-4136. (1854). 


CaLoropicus Guerint. Malh. R. Z. p. 529. (1849). — Picid. II. p. 127. 
pl. 80. (1862). 

 Grenus Guen. Reichb. Picid. pl. DOXXII. fig. 4144-4145. (1854). 

G. Guerini. David et Oust. Ois. Chine. p. 52. (1877). 

G. Guerini. E. Hargitt, Zbis, p. 12. (1888). 


Voisin du G. canus dont \ diffère par la couleur 
noire de la nuque. Long. tot. 10”. Bec 1°3". Aile 46”. 
Queue 38”. (Reichb.) 


HABITAT. — Chine centr. Chensi mérid. C. C. (A. David). 
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GEGINUS CANUS, VIRIDICANUS et GANIGEPS. Brehm, Vogelf. p. 72, (1855). 
CxLoropicus GANUS. Malh. Picid. II. p. 124, (1862). — Naumannia, 

p. 274. (1855). | | 

Mare. — Front d’un rouge brillant. Moustaches 
noires. Parties supér. d'un vert olive. Nuque avec des 
stries grises. Croupion jaune verdätre. Dessous du 
corps gris cendré verdûtre. Long. tot. 0",28. — Fr- 
MELLE. Pas de rouge sur la tête. | 


Mare. — Bec un peu plus grêle que celui du G. vtr 
dis. Front, poils des narines et un croissant au devant des 
yeux, ainsi qu'une étroite moustache partant de la base 
du bec, noirs. Vers le haut du front prend naissance une 
grande tache qui s’avance en s’arrondissant sur le vertex, 
et se termine par mèches au devant de l’occiput; cette 
tache est d’un rouge carmin très brillant. Le reste du des- 
sus de la tète et la nuque sont d’un cendré faiblement 


GECINUS CANUS. Blakiston, Zbis. p.325. (1862). 

G. canus. Whitely, Zbis. p. 195. (1867). 

G. canus. Swinh. Zbis. p. 451. (1875). 

G. canus. Blakiston et Preyer, Zbis, p. 229. (1878). 

Picus cANUS JESSOENSIs. L. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 407. 
(1888). 


_ Semblable au Picus canus viridi-canus, Mey. et Wolf, 
mais toute la tête fortement teintée de vert, et le dessous 
du corps plus clair. Les traits noirs (chez le mâle) 
plus allongés sur la tête. d’apr. L. Stejneger. 


HABITAT. — Ile de Yesso, Japon. (Stejneger). 


Voyez E. Hargitt. Comparaison de sujets obtenus des Vosges, envoi de 
M. Mougel. (Ibis, p. 19. 1888). 


En 
teinté de verdâtre, avec des stries noirâtres au centre des 
plumes, très fines sur le cou, et mieux marquées aux 
alentours de la plaque rouge. Manteau et Scapul. d’un 
vert cendré. Tectr. supraal. de même, mais plus nuan- 
cées de jaunâtre. Les plus longues Rém. cubit. d’un cen- 
dré brun lavé de jaunâtre, et avec des barres transver- 
sales gris brun peu visibles. Les Rém. prim. portent sur 
leurs barbes ext. jusque près de leur extrémité une série 
de petites taches carrées d’un blanc jaunâtre; toutes les 
Rém. sont terminées de brun jaunâtre. Les 4 Rectr. méd. 


GECINUS TANCOLO. Gould, P. Z. S. p. 283. (1862). — 
Id. B. of Asia. VI, pl. 37 (1864). 


TAnNGoLo. « J’ai adopté le nom chinois de cet oiseau comme terme spé- 
« cifique. » (Gould, Z. c.). 


Teintes très foncées. Plaque noire occipitale complète. 
(A. David). 


HABITAT. — Depuis le Fokien jusqu’au Setchnan. (A. David). 


PICUS, CANUS, PERPALLIDUS. L. Stejneger, Proc. Un. St, Nat. Mus. 
p. 107. (1886). 


Tête d'un gris pâle, front gris, tout le plumage 
fortement teinté de cette nuance, un soureil blanc bien 
marqué. Forme qu se rapproche du véritable P. canus 
dé Norvège. (D’après L. Stejneger, L, c.) 


. HABITAT. —, Capturé à Sidinij, Ussuri, 25 Nov. 1884, par M. Kali- 
nowski (Stejneger). ‘ 
Voy. E. Hargitt, Zbis, p, 21. 1888. 


_ St 

sont d’un gris brun verdâtre, avec la pointe brun noirâ-- 
tre, et traversées de raies peu marquées d’un gris brun; 
les Rectr. ext. d’un brun noirâtre à la base, terminées 
de brun roussâtre. Région parot. gris verdâtre. Côtés du 
cou de cette couleur, lavés de vert. Gorge d’un blanc jau- 
nâtre. Devant du cou de cette nuance, mais un peu lavé de 
vert. Tout le dessous du cou d’un cendré verdâtre très 
clair, avec des croissants gris verdâtre peu marqués. Long. 


tot. 0",28. Bec 0",035. Aile 0,16. Er 10. Tarse 
0",025. 


FEMELLE. — Vertex gris cendré sans rouge. Mousta- 
ches étroites. Un trait noir entre le bec et l’œil 


JEUNE au sortir du nid. — Teintes moins pures que 
celles des adultes. Chez les Mâle, le rouge du front est 
terne, suivi d’un peu de jaune. Le gris de la tête est plus 
vert et les stries plus courtes et plus larges. Le Manteau 
est d’un vert uniforme; mais les Rectr. supraal, sont d’un 
vert olive, traversées de bandes d'un gris brun verdâtre. 
Gorge d’un blanc lavé de gris verdâtre. Les moustaches 
noires sont à peine indiquées. Devant et côtés du cou d’un 
gris verdâtre terne. Dessous du corps de même, avec la 
poitrine lavée de jaune et offrant des taches et des crois- 
sants à demi effacés d’un gris verdâtre; ils sont assez 
bien marqués sur la région crurale et même aux Sous- 
caud. 

HaBirAT. — Norvège, jusqu’au delà du Cercle polaire. (Stejneger). 
Jamais dans la Suède mérid., si ce n’est pendant les Hiv. rigoureux et 
lorsqu'il y a beaucoup de neige. Disséminé dans le Smäland, l'Upland, le 
Wermland, la Dalécarlie et l’'Herjedalen. Pas en Angleterre. (Nilss.). 


Upsal, R. (A. Mesch). Danemark, de pass. R. (Kjärb.). Finlande merid. 
et centr. Pas R. dans certaines localités, (M. v. Wright). Russie, de Saint- 
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Pétersbourg au Volga. (Pall.). Sarepta. (Moeschl.). Jardins de Kizil- 


. Azas et environs de Lenkoran. (Ménétr.) Bulgarie, plus R. que G. viridis. 


(O. Finsch). Karpathes de la Gallicie; ne se trouve pas dans les localités 
où il n’y a pas d’abeilles. (Wodzicki). Styrie. Séd. (Seidensacher). Pas 
R. dans l'Allemagne centr., or. et occ. Silésie, pas C. (Gloger). Vallées 
de la Roda et de la Saale, pas R. (Brehm). Thuringe orient., pas RE 
(Th. Liebe, J. f. O. p. 62. 1878). Bavière, pas R. (Koch). Tyrol. Ass. 
R. (Althammer). GC. en Suisse, Fribourg, Berne, Obwald. L. O.-G.). 
Genève, Acc. (Fatio). Alsace, séd. en plaine et dans les montagnes. 
(Kroener). Lorraine, Aut. (Godron). Seine-Inf., R. R. (Lemett.) Très 
Acc. en Savoie, et seulement dans le Faucigny. (Bailly). Saône-et-Loire, 
R. (L. O.-G.), Côte-d'Or; bois de Citeaux. (Marchand). [a Brenne, 
Indre, pas R. (R.Martin, Bull. S. :. de Fr. 1887). Manche, pas C. (Le 
Mennicier). Sarthe, séd. (!), R. (Gentil), R. Morbihan, séd. (!),R. (Taslé). 
Loire-Inf. Acc. (Blandin). Haute-Garonne, R. R. R. Hautes-Pyrénées, tué 
une fois à Cauterets, Pyrénées-Orient. R. R. R. (Lacroix). Observé 
une fois en Andalousie. (Machado). Monténégro. (T. Powys). Grèce, R. 
R. R. (Linderm.) Sibérie, C. G. G. (Pall.) 


Mœurs analogues à celles du G. viridis. 


Œufs ressemblant à ceux du G. viridis, mais un peu plus petits. 
Dimensions variables. (Thienem.) 0",026 sur 0,019 (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 101. pl. XII, f. 15. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg, pl. I. f 2. 


TRIBUS V. — JYNGINÆ. 
Les Torcols. Gérard. Tabl. Ornith. (1806). 


Bec court et faible. Queue arrondie, à pennes molles. 
Plumage rappelant celui de l’Engoulevent ou des Oiseaux 
nocturnes. $Sexes à peu près semblables. 


Lu PTE 


STIRPS. — JYNGEÆ. 


GENUS. JYNX. L. Syst. (1758). 


Torquizza. Br. Orn. (1760). 

Yunx. L. Syst. 12e éd. p. 172. (1766). 
Jynx. Retzius, Fn. Suec. p. 100. (1800). 
Junx. Reïchb. Æandb. p. 431. (1854). 
Junx. Cab. Mus. H. IV. p. 4. (1863). 


Le mot Jynx étant tiré du grec ’IuYé ne doit pas s’écrire yunæx, comme 
on le voit souvent. (Gloger, J. f. O. p. 326. 1856). Dérive du verbe ‘’Iitw, 
je pousse un cri perçant. 

Torquilla, de Torques, collier; pour exprimer une des principales 
habitudes de ces oiseaux, de contourner leur cou d’une manière particu- 
lière, tandis que le reste de leur corps est immobile. « Torquilla est un 
« nom fabriqué par Gaza. » (Aldrovande). 


Bec conique, sans sillons latéraux, un peu renflé à sa 
base sur les côtés, un peu comprimé vers son extrémité. 
Mandib. supér. plus longue que l’infér.; son arête 
arrondie. Narines basales, découvertes, percées dans une 
membrane. 2° Rém. la plus longue; 2° >> 4*; 1" presque 
nulle. Queue assez allongée; 10 Rectr. arrondies à l’ex- 
trémité. Tarses médiocres, emplumés à la base. 4 Doigts. 
Ongles faibles. 


10. JYNX TORQUILLA. L. Syst. p. 112. (1758). 


Picus TorqQuizLa. Klein, Stemm. p. 5. (1759). 

Drehhals. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 30. (1760). 
TorouicLa. Br. Orn. IV. p. 4. pl. I. f. 1. (1760). 
 ToRQuILLA STRIATA. Var. A. Id. Jbid. p. 7. 

Torcicollo. **Stor. degli Ucc. Il. pl. 186. (1760). 

Jynx sive TorquirLa. Salerne, Orn..p. 107. (1767). 

Le Torcol. B. Ois. VII. p. 84. pl. 3. (1780). — Id. ent. 698. 


"NN 


Wryneck. Penn. Arct. Zool. II. p. 313. (1792). 

Picus 1Ynx. Pall, Zoogr. I. p. 416. (1811). 

JYNX TORQUILLA, ARBOREA ET PUNCTATA. Brehm. sis. p. 127%. (1828). 
— Handb. p. 202-203. (1831). — Naumannia. p. 274. (1855). — 
Vogelf. p. 73. (1855). 

Yuxx TORQUILLA. Gould, Eur. pl. 233. (1837). 

Jynx TorqQuiLLA. Reichb. Handb. pl. DOXIX. f. 4125-4126 (1854). 

JYNx TORQUILLA. Forma septentrionalis. Sundev. Consp. Picin. p. 108. 
(1866). ; 

JYNX TORQUILLA. Forma meridionalis. Sundev. L. c. 


Norvégien : Sägiok. Vendehals. (Stejneger). Sägjok, de sà, semer, et 
« de gjok, Coucou, parce que cet oiseau commence à se faire entendre 
« au moment des semailles. » (Nilss.). 

Suédois : Goktyla. Gôktita. (Nilss.). 

Danois : Vendehals. (Teilmann). Traduction de Torcol. 

Allemand : Drehhals. Drehvogel. Otterwindel. Natlerwindel. Hals- 
dreher. Natterhals. Grauspecht. (Bechst.). 

Hollandais : Draaihals. Mierenjager. (Schleg.). 

Anglais : Wryneck. (Willughby). Emmets-hunter. Cuchook's maid. 
Snake-bird, Turkey-bird. Barley-bird. (Macgill.). 

Français : Torcol. (Albin), « ...Torcol, Torcou, Torcot, Turcot, 
« Tercot, comme qui dirait Tourne-cou; en Provence, un Fourmillet 
« ou Tirelangue; en Saintonge, Grand’Langue. » (Salerne). 

Jura : Torcou, Tournetête, Fourmilier, Tirelangque. (Ogérien). 

Savoie : Torcou, Tirelangue, Etorce. (Bailly). 

Gard : Türo-Léngo. Fourmié. (Crespon). 

Espagnol ; Hormiguero. Torcecuello. (H. Saunders). 


JYNX JAPONICA. Bp. Consp. I. p. 112. (1850). 


YuNx JAPONICA, Bp. L. c. 

Yunx JAPONICA, Swinhoe, Zbis. p. 162 (1874). 

Yunx JAPoNICA, Blakiston et Pryer, Zbis. p. 229. (1878). 

JyNx ToRQUILLA, Stejneg. Proc. Un. St. Nat. M. p. 102. (1886). 


Simailis J. torquillæ, sed valde minor el coloribus di- 
lulioribus (Bp.). 


Voyez : L. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 103. (1886). 


52 Fate 
Portugais : Papa-formigas. (A. C. Smith). 
Italien : Torticollo. (Savi). Sicile, Furmicularu. (L. Benoit). 
Catalan : Xuala, Lleuqut. Dormidor. Formique. (Vayreda). 


Dessus du corps brun mélangé de roux plus ou moins 
accentué de noir et de gris. Une bande d’un brun noti- 
râtre sur le milieu de la nuque. Gorge, devant du cou 
et poitrine d’un jaune roussâtre, avec des rares trans- 
versales brunes. Le reste du dessous du corps blanc, 
avec de petites taches triangularres brunes. Rém. pré- 
sentant un damier formé par des taches carrées rous- 


ses et brunes. Queue cendrée, avec des points blancs et 


roussôtres. Long. tot. 0",17. 


Parties supér. grises avec des bordures roussâtres. Des 
bordures plus ou moins marquées d’un brun foncé sur le 
vertex et l’occiput. Derrière du cou et milieu du manteau 
avec des mèches longitudinales brun noir bordées de 
roussâtre et bordées d’une série de taches allongées d’un 
blanc jaunâtre. Sur les côtés du manteau se trouvent 
quelques petites taches dont la moitié ext. est d’un blanc 
jaunâtre et la moitiéint. brun noir. Tectr. supraal. tein- 
tées de roussätre ; les méd. avec 4 points arrondis d’un 
blanc jaunâtre et cerclés de brun noir du côté int.; ces 
points sont disposées parallèlement au bord de l’aile. Rém. 
prim. brunes avec une série de petits carrés roux clair le 
long de leur bord ext. jusque vers l’extrémité de la plume; 
à ces carrés clairs correspondent sur le bord int. des taches 
de même nuance, mais plus claire, qui s’avancent beau- 


coup moins vers l’extrémité. Les plus longues Rém. cubit. 


sont comme les T'ectr., mais avec un pointillage brun 
alternant transversalement avec des barres très indistinc- 
tes roussâtres. Les plus rapprochées du corps ont à leur 
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centre une tache allongée brune. Croupion et Rectr. d’un 
cendré blanchâtre pointillé tres finement de noirâtre 
avec une petite strie au centre de chaque plume. Rectr. 
avec 3 ou 4 barres transversales indiquées par des raies 
blanchâtres pointillées et bordées d’un trait haché et trem- 
blé brun noir. Joues et région parot. d’un jaunâtre clair 
avec des ondulations transversales brunes. Gorge et côtés 
du cou, ainsi que le devant jusqu’à la poitrine d’un jaune 
paille roussâtre avec des lignes transversales brunes un 
peu ondulées et bien marquées. Poitrine et le reste du 
dessous du corps d’un blanc un peu jaunätre, avec des 
croissants à peine ébauchées, des lignes transversales in- 
terrompues, un peu ondulées et très fines, noirâtres. 
Flancs roussâtres, avec ces lignes mieux marquées. 

_Souscaud. jaune roussâtre clair, traversées de lignes 
ondulées brunâtres. Bec et pieds brun clair. Iris noisette. 
Long. tot. 0",17. Bec 0",016. Aïle 0",085. Queue 0",065. 
Tarse 0",019. 


JEUNE. — Cucucus suscrisra. L. Fn. Suec. p. 27. (1761). 
Yunx TORQUILLA, Gm. Syst. p. 423. (1788). 


Teintes plus claires que celles des adultes. 


HaBirarT. — Norvège, C. jusqu'à Drontheim. (Stejneger). Suède, ©. 
jusque bien avant vers le N. (Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie, 
R. (Lundb.) Gothland, niche. (Wallengr.). Toute la Russie. (Pall.). Cau- 
case jusqu’à la hauteur de 2000 pieds. (Ménétr.). Russie mérid., arrive 
en Avr. émigre en Sept. (Radde.) Sarepta. (Moeschler). Bulgarie, C. 
(O. Finsch). Allemagne. (Bechst.) Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe). Bavière. (Koch). Finlande mérid., Ass. C. (M. v. Wright). 
Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer). Suisse, Ass. G. (Meisner et 
Schinz). Canton de Fribourg, C. Obwald. (L. O.-G.) Danemark, niche 
dans le Holstein. (Teilmann). Belgique (du Sélys). Avgleterre. (Macgill.) 
Guernesey, Été; (G. Smith). Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). Seine-Inf. 
(Lemetteil). Savoie, Ass. C. (Bailly). Côte-d'Or. (Marchant). Jura, Ass. 


en 


C. (Ogérien). Rhône, C. C. (L. O. G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, C. 
(Olivier). Loiret, Ass. R. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Sarthe. (Gentil). 
Manche. (Le Mennicier). Morbihan, R. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). 
Eure-et-Loir. (Marchand). Charente-Inf., Ass. GC. Niche dans les murs. 
(Beltrém.) Charente, C. C. (de Rochebrune). La Brenne, Indre. (R. Mar- 
tin), Landes, Gironde, B.-Pyrénées. (Dubalen). Haute-Loire, C. (Mous- 
sier). Gard. (Crespon). Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. 
Tarn. Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient. Quelques sujets demeurent. 
(Lacroix). Heudaye. (L. O.-G.). Espagne mérid. C. (Saunders). Portugal. 
(A. C. Smith). Corse. (CG. Bygrave Wharton). Grèce, passe l’Hiv. (Lin- 
derm.). Epire, pas GC. (T. Powys). Cyclades. (Erhard). Sicile (Malh.). 
Sardaigne. (Gara). Santander. (H. Irby). Province de Gerona (Vayreda). 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens). Observé au commencement 
d'Oct. près de Kérén. (V. Hengl.). : 

Sibérie orient. Dimensions se rapprochant de celles de l'Espèce, 
d'Europe, mais les teintes sont un peu plus pâles. (E. v. Homeyer). 
Smyrne. (v. Gonzenb.). Inde. (H. Irby). Chine, Hiv. Péking, Août. 
(Swinhoe). Les exemplaires de la Chine sont plus grands que ceux 
d'Europe. (Caban.). 


Mœurs. — « Cet Oiseau se reconnait au premier coup d'œil par un 
« signe, ou plutôt par une habitude qui n'appartient qu’à lui, c’est de tordre 
« et de tourner le cou de côté et en arrière, la tête renversée vers le dos et 
« les yeux à demi fermés, pendant tout le temps que dure ce mouvement, 
« qui n'a rien de précipité, et qui est au contraire lent, sinueux ct tout 
« semblable aux replis ondoyants d’un Reptile: il paraît étre produit par 
« une convulsion de surprise et d’effroi, ou par une crise d’étonnement 
« à l’aspect de tout objet nouveau... Les petits dans le nid se donnent les 
« mêmes tours de cou; en sorte que plus d’un dénicheur effrayé les a 
« pris pour de petits serpents... Le T'orcol a encore une habitude assez 
« singulière : un de ces Oiseaux qui étaiten cage depuis vingt-quatre heures, 
« lorsqu'on s'approchait de lui, se tournait vis-à-vis du spectateur, puis 
« le regardant fixement, s’élevait sur ses ergots, se portait en avant avec 
« lenteur, en relevant les plumes du sonimet de sa tête, la queue épanouie, 
« puis se retirait brusquement en frappant du bec le fond de sa cage et 
« rabattant sa huppe ; il recommençait ce manège, que Schwenckfeld a 
« observé comme nous, jusqu à cent fois de suite et tant qu'on restait en 
« présence. Ge sont apparemment ces bizarres attitudes et ces tortures 
« naturelles qui ont anciennement frappé les yeux de la superstition quand 
« elle adopta cet Oiseau dans les enchantentements, et qu'elle en pres- 
« crivit l'usage comme du plus puissant des philtres... Chaque individu 
« vit solitairement et voyage de même : on les voit arriver seuls au mois 
« de Mai... ils repartent en Sept... on ne peut guère les élever en 
cage; ilest très difficile de leur fournir une nourriture convenable. 
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« Un Torcol adulte que Gesner essaya de nourrir de Fourmis, ne vécut 
« que cinq jours... Sur la fin de l'Été, cet Oiseau prend beaucoup de 
« graisse, ct il est alors excellent à manger, c'est pour cela qu’en plu- 
« sieurs pays on lui donne le nom d’Ortolan... » (B.) 

« Son cri, que le mâle fait souvent entendre au Print. peut s'exprimer 
« par gi gi gi gi, ces syllabes se suivant d’une manière précipitée… Il 
est facile de le conserver vivant cn lui donnant des vers de farine et de 
Ja pâtée de Rossignol... » (Bechst.). 
Quoique le Torcol ne grimpe pas habituellement, il le fait cependant 
quelquefois contre le tronc des arbres. Avart eu l'occasion d’observer de 
très près des jeunes de ces Oiseaux, je les vis un jour entrer et sortir de 
leur nid et parcourir à la façon des Pies, les branches de l'arbre dans 


lequel ils avaient été élevés, mais sans prolonger beaucoup cet exercice 
(L. O.-G.) 


ES 
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PROPAGATION. — Niche dans des trous d’arbres à une hauteur qui 
varie de 4 à 30’ au dessus du sol. Les œufs sont déposés sur quelques 
copeaux. (Thienem.). 

Œufs courts ou allongés, arrondis à la base, diminuant très peu vers 
la pointe, qui est mousse ou un peu effilée. (Thienem.). 0m,022 à Om,026 
sur 0m,016 à 0m,017. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 92. pl. XIII. f. 6. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Lier d. europ. Vôg. pl. 50. f. 7. 


SUBORDO II. — SCANSORES INSESSORES. 


ZYGoDAGTyLI INSESsORES. O. D. Murs, Oo!. ornith. (1860). 


Bec médiocre, plus ou moins arqué, quelquefois énorme, 
{Toucans). Habitudes percheuses. 


FAMILIA. — CUCULIDÆ. 


Les Coucous. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
AMPHiBoLi. [llig. Prod. (1811). 

IMBerLi. Vieill. Anal. (1816). 

Cuculées. Less, Man. (1828). 

COGCYGES HUMILINARES. Sundev. Tentamen. (1873). 


Fasc. XXIV. 
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Bec un peu allongé, plus ou moins arqué. Narines 


basales, découvertes. Aïles et Queue ordinairement lon- 
gues. 10 Rectr. Tarses courts. 


PTÉRILOGRAPHIE. — « Ptéryle du dessous du corps se 
« divisant déjà à la gorge... Ptéryle spinale envelop- 
«pant une grande À plérie en forme de lamette, qui s’é- 


. «tend de l’épaule à la fossette caudale; cette Ptéryle 


«couvre tout le bas du dos, et les plumes qui en font par- 
«tie sont très écartées.… 19 Rém. » (Nitzsch). — Voyez : 
F. E. Beddard, P. Z. S. p. 174. 1885. 


ANATOMIE. — «12 Vertèbres cervicales, 7 dorsales, 7 caudales. 
« Sternum arqué en dehors vers sa partie postér. Fourchette réurie à 
« la Créte sternale par une véritable articulation... Bassin court... 
« Langue cornée... à bords tranchants. Pharynx vaste... Jabot très 
« glanduleux. Geésier membraneux, susceptible de beaucoup se dila- 
« ter. » (d’après Nitzsch). 

Le Syrinx suit chez les Coucous 2 modifications principales : 

10 Syrinx trachéo-bronchial ordinaire, comme chez Cuculus. 

29 S. bronchial : Crotophaga. 


Cucuzus caAnorus. Syrinx tracheo-h'onchial; les anneaux tra- 


chéens et les premiers anneaux bronchiaux sont largement ossifies. Les 


anneaux trachéens antér. sont d’une largeur uniforme. Les anneanx 
postér. sont, comme chez Steatornis et d’autres Oiseaux, imbriqués l’un 
sur l’autre. Voyez F.E. Beddard, p. 168. 1883. 


Mœurs. — « Ces Oiseaux sont farouches; ils vivent solitaires, ne 
construisent point de nids; la femelle transporte les œufs qu’elle pond, 
dans le nid de différentes Espèces de petits Oiseaux, qui couvent l'œuf et 
élévent le jeune; c’est le plus souvent dans les nids de Espèces du 
Genre Bec-fin, du Pipit, du Merle, et quelquefois de la Pie-grièche, 
que les Coucous déposent un œuf. Ils vivent d’Insectes, particulière- 
ment de chenilles velues.. » (T.). 
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N. B. Il faut rectifier ici l'erreur de Temninck qui a généralisé à tous 
les Oiseaux de cette Famille l’inaptitude de notre Coucou d'Europe à 
l’incubation. Plusieurs, tels que les Coccysinæ et les autres Coucous 
américains construisent des Nids et couvent leurs œufs. 


PT ne 


PT EE TER 


2. Mir due 


TRIBUS I. — CUCULINÆ. 


Tarses relativement courts et faibles. Queue ample. 
Pas de huppe. | | 


STIRPS. — CUCULEÆX, 


Ailes et Queue longues. 


GENUS. CUCULUS, L. Syst. 1758. 


Cuculus dériverait du grec Koxxvs, ces deux mots sont une onomatopée 
d’après le cri de l’Oiseau ; aussiles Grecs et les Latins avaient-ils, les pre- 
miers, le verbe xoxvketv, et les seconds cuculare pour dire crier comme 
le Coucou. D'après Aldrovande, Cuculus est un diminutif de Cuccus. 


Bec médiocre, un peu élargi à sa base, avec une très 
petite échancrure à son extrémité. Arête de la Mandib. 
supér. arrondie,un peu arquée vers lé bas; ses bords sont 
déjetés en dehors à sa base. Narines basales, arrondies, 
découvertes, entourées d’une membrane proéminente. 
Ailes longues ; 3° Rém. la plus longue; 1" un peu plus 
courte que la 7°. Queue longue, ample, à Rectr. arron- 
dies et étagées. Suscaud. et plumes du croupion longues 
et touffues. Souscaud. atteignant la moitié de la longueur 
de la queue. Tarses courts, emplumés le long de la plante. 
Les 2 Doigts ant. divisés; l’antér. ext. le plus long’; le 
postér. ext réversible en avant. Pouce court. Ongles ar- 
qués, comprimés, peu aigus. Taille relativement assez 
forte. Le gris cendré domine dans le plumage. 


ES ue 


11. GUOULUS CANORUS, L. Syst. p. 110. (1758). 


Gemeiner Kuckuck. Klein, Verb. Hist. d. Vüq. p.33. (1760). 

CucuLzus. Br. Orn. IV. p. 105. (1760). 

Cucule cenerino. **Stor. degh Ucc. I. pl. 67. (1767). 

CucuLus NosTras. Salerne, Orn. p. 38. (1767). k 

Le Coucou gris. de Montbeillard, B. Ois. VI. p. 305. (1779). 

Le Coucou gris. B. Ent. 811. 

European Cuchoo. Penn. Arct. Zol. Il. p. 312. (1792). 

?Cucurus BoREA11S. Pall. Zoogr. Il. p. 442. (1811). 

Coucou vulgaire d'Europe. Levaill. Afr. pl. 202. (1806). 

CucuLzus caAnoRus et GINEREUS. Brehim. Zsis.p. 1272 (1828). — Handb. 
p. 151-152. (1831). — Vogelf. p. 52. (1855). j 

C. canorus. Gould. Eur. pl. 240. (1337). 

CG. CANORUS, CIRENEUS et LONGIPENNIS. Brehm, Naumannia. p. 271. 
(1855). : 

C. canorus. v. Heugl. O. Afr. I. p.779. (1870). 


CUCULUS GULARIS. Steph. Gen. Zool. IX. p. 85, 
pl. 17. (1815). 


Coucou vulgaire d'Afrique. Levaill. Afr. pl. 200. (1806). 

CuauLus capENsIs. Cuv. R. A. p. 424. (1817). 

C. LINEATUS. Swains. W. Afr.Il. p. 178. pl. 18. (183). 

G. ruricoLuis. v. Heugl. Syst. Uebers. p. 49. (1846). J. f. O."p2 265: 
(1864). 

CG. LepinaTus. Caban. Mus. H.IV. p. 34. (1862). 

C. GuLaris. Sharpe, P. Z. S. p. 585 et suiv. (1873) p. 587 figs des Rectr. 
ext. de C. canorus et de C. qularis. 

C. GuLanIis. v. Heugl. O. Afr. I. p. 781. (1870). 


Cinereus, sublus albus nigro transversim anguste 
lineatus. Orbitis rostrique basi aurantiacis. Rectrice 
exlima alba, fasciolis nigris subsenis. Tarsis semiplu- 
mats. (Bp.) Jris brun jaunâtre.(Hartl.) 


HaBiTAT. — Afr. occ. (Swains.) Natal. (H. Gurney). Nil blanc (v. 
Heugl.) Nubie. (Verr.). 0 69 Lt 
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Norvégien : Gok. (Stejneger). 

Suédois : Gôk. (Nilss.) 

Danois : Giog. (Teilmann). 

Allemand : Der europäische Kuchkuck. Aschgrauer Kuchuck. Sin- 
gender Kuckuch. Guchguch. Guckqu. Guchaug. Guchauck. Gukker. 
Guchufer (Bechst.). 

Hollandais : Koekock. (Schleg.). 

Anglais : Cuckow. (Willughb.). 

Français : Coucou. (Belon, Portr. d'Ois.). « Coucou, cocou, vient, 
« comme Cuculus, du cri de l'Oiseau. En Provence, un Coudiou. Nos 
« Solognots nomment le jeune Coucau un Coucouat; ce qui a beaucoup 
« de rapport au mot des Italiens, qui appellent le nid du Coucou cu- 
« cauaia où Cuocouaia. » (Salerne). 

Savoie : Coccu, Coque. (Bailly). 

Gard : Couqü. (Crespon). 

Castillan : Cuclillo commune. (Guirao). Catalan : Cucut, Cuch. 
(Vayreda). 

Portugais : Cuco. (A. G. Smith). 

Italien : Cuculo. (Savi.). Sicile : Turturaru. (L. Benoit). 


CUCULUS INDICUS. Sykes. P. Z. S. p. 92. (1832). 


CucuLus iNpicus. Blyth, J. A. S. p. 901. (1842). 

C. canorus iNpicus. Id. /bid. p. 19. (1846). 

GC. ipicus. Caban. Mus. H. IV. p. 34. (1863). 

G. oprTaATus. Radde, Sibir. p. 135. (1862). 

G. inpicus. Dyboweski, J, f. O. p. 95. (1873). p. 336. (1874). p, 200. 
(1876). 


Srmillimus omnino coloribus Remigumaue forma 
G. canoro., verum quum paulo minor, tum subtus fas- 
cus aliquatulum augustioribus seu tenuioribus jam GC. 
leptodetum spectans; vocans quoque diverso sono; lec- 
tricum autem subalarium fasciolis ut in G. canoro Le- 
nuissimis Creberrimis. Long. tot. 19 9".Caud. 6" 4". 
Rostr. culm. 8 1/2”. Tarse 9”: Digit med. excl. ung. 9". 
(Caban.). 


HABITAT. — Inde. Sibérie. 


D ue 

Mare. — Parties supér., gorge et devant du cou 
gris cendré. Dessous du corps blanc avec des rares trans- 
versales d'un brun noir. Queue gris noir avec des taches 
blanches à l'extrémité, sur les baguettes et le long des 
barbes int. Iris, tour des yeux et pieds jaunes. Long. 
tot. 0°,39. — FEMELLE. Ressemble au Mâle. Souvent 
elle offre un plumage analoque à celui du jeune, seu- 
lement la couleur brune de ce dernier est rempla-- 
cée par du roux. — Jeune. Dessus du corps d’un brun 
lustré, varié de roussâtre et de blanc. Parties 1nfér. 
blanches avec des raies transversales brunes. 


Mare. — Parties supér. d’un cendré bleuâtre, un peu 
plus clair et plus bleu sur le croupion et les Suscaud., 
d’un cendré brun lavé de cendré sur les Tectr. supraal. ct 
surtout sur le Camptérium et les dernières Tectr. eubit. 
Rém. brunes avec des reffets bleu cendré; elles offrent 


Mœurs. — « Entendu de loin, son cri ressemble aux syllabes bum 
« bum prononcées sourdement; la 1"e courte, la 2e accentuée. Cet oiseau 
« se fait entendre jusqu’à la fin de Juin. » (Dybowski). 


PROPAGATION. — Place ordinairement ses œufs dans le Nid de l’Anthus 
agilis. (Dybowski. J. f. O. p. 95. œuf pl. fgs. 7 et8. 1873). 


Cucuzus caAnorus. Hume, Str. Feath."p. 288. (1876). 


Diffère des sujels de l'Inde et de l'Europe, par sa 
taille, qui est un peu plus petite et son bec un peu plus 
faible. Aue 797. Long. tot. 12,75. De nombreuses 
barres transversales en dessous. (Hume). 


HABITAT. — Iles Andaman. (Hume). 
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toutes des taches ovalaires, allongées dans le sens trans - 
versal, et blanches ; ces taches se trouvent sur les barbes 
int. jusqu'aux deux tiers de leur longueur. Les Rectr. 
méd. sont noires à reflets bleu cendré, et finement termi- 
nées de blanc; les latérales offrent de petites taches blan- 
ches ovalaires disposées de distance en distance le long de 
la baguette, de manière que la tache du côté ext. soitun 
peu plus élevée que celle du côté int. Les taches de la 
Rectr. la plus ext. sont plus grandes et irrégulières. Quel- 
quefois les deux Rectr. méd. offrent quelques taches 
comme les Rectr. qui l’avoisinent. Toutes sont terminées 
de blanc, mais la tache terminale de la Rectr. la plus ext. 
est la plus grande. Espace entre le bec et l’œil, joues, 
Région parot., côtés et devant du cou ct haut de la poi- 
trine d’un bleu cendré clair. Le reste du dessous du corps, 
blanc avec des raies transversales souvent très déliées, à 


GUCULUS TELEPHONUS. Heine, J. f. O. p. 352. (1863). 


Gucuzus canorus. T. Fn. jap. p. 138. Note. (1850). Nec. L. 


Simillimus omnimo coloribus Remigumque forma C. 
canoro ef G. indico; Siatura huic æqualhs; illo minor. 
Rectricum maculis majoribus quam quibus amborum 
ulorum caudæornantur ; sublus fascsiis latioribus quam 
G. indici fenworibus ac parvioribus quam G. canori 
fascratus, tectricibus subalaribus rulto sparsius et spa- 
hosus quam illoruim fasciolatus. Long. tot. 13" al. 8"8”. 
Caud. 6” 4”. Rostr. culm. 9 1/2". Tarse 9”. Digit. 
med. ex ung.9" (Heine). 


HABITAT. — Java. 


bords un peu frangés, d'un noir grisätre. Souscaud. d’un 
blanc roussâtre, avec des lignes transversales ondulées ou 
des croissants, ou même simplement quelques petites ta- 
ches rares transversales d’un gris noir. Bec noir decorne, 
jaune à la base et vers les commissures. Pieds, ongles, 
paupières et Iris, jaunes. Intérieur de la bouche rouge 
orangé. Long. tot. 0",35-0",36. Bec 0",02. Aile 0,225. 
Queue 0,169. Tarse 0,028. 


Cucuzus Leproperus. À. Dubois, Bull. Mus. R. Belg. IV. p. 147. 
(1886). 
CG Stormsü. Id. Zbid. pl. II. (1887). 


Diffère de G. canorus, par des teintes plus sombres, 
et une taille plus petite. Long. tot. 0",270. D'apres 
Dubois. 


HagiraAT. — Lac Tanganyka, Afr. centr. 


CUCULUS CANORINUS, Caban., Mus. H. IV. p. 35. (1863). 


Cucuzus canorus. Horsf. Tr. L. Soc. XIII. p. 179. (1822). 

G. canoLoiDes. Müll. Verhandel. nat. Gesch. Nederl. Bezitt. p. 235. 
(1811). 

NiIcoCLARIUS CANOROIDES. Bp. Consp. Volucr. Zygo. p. 6. (1851). 

Gucuzus canonus. v. Midd. Sibir. Reise. Il. p. 131. (1853). 

G. Horsriecot. Horsf, et Moore, Cat. B. E. Ind. Comp. Il. p. 703. 
(1854). 

NICOCLARIUS CANORINUS. G. R. Gr. Handl. B. II. p. 216. (1870). 

C. cANORINUS. Prjewalski, Rowleg's Orn. Misc. p. 318. (1877). 

GC. cANoRINUS. À. David et Oust. Ois. Chine. p. 535. (1877). 


Simaillimus omnimo coloribus Remigumque forma 
G. canoro, verum quum aliquanto minor, tum suba- 
laribus crebre fasciolatis medus fere concoloribus 
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FEMELLE. — Ressemble beaucoup au Mâle. Teintes 
moins pures. Taille plus petite. 7 existe presque toujours 
des taches de roux dans le plumage. 


A 


FEMELLE à l’âge d'un an. — S'offre souvent sous la 
livrée de la prétendue Variété rousse. C’est alors : 


CucuLus rurus. Br. Orn. IV. p. 110. (1760). 

C. agparicus. Sparrm. Mus. Carls. p. 55. (1788). 

C. aeparTicus. Lath. Ind. 1. p. 215. (1790). 

C. rurus. Bechst. Naturg. Deutschl. p. 495. pl. 18. (1791). 
C. Burus. Nilss. Orn. Suec. I. p. 119. (1817). 


tanquam fasciam longitudinalem albidam formantibus 
diversus; Sublus fascuis ut in GC. canoro crebrioribus 
D 2 Long. tot. 12° 6". Al. T6”. Caud. 667. 
Rostr. culm. 9". Tars. digit. med. excl. ung. 9 1/27. 
(Caban.) 


HABITAT. — Java. Timor. Ile Morty. (Caban.). Sibérie orient. (Taczan. 
Bull. Soc. 3. l'rance. p. 237. 1876). S. E. de la Mongolie. (Prjew.). 


CGUCULUS TENUIROSTRIS. Verr. D’apr. G. R. Gr. 

anal. BAT. p 219 (1810): 

CuauLus canorus. Desjard. P. Z. S. p. 111. (1832). 

G. canorus. Hartl. P. Z, S. p. 224. (1862). 

C. Rocxir. Roch et Newton, Zbis. p. 166. (1863). 

CG. Rocunr. Schleg. P. Z.S. p. 424. (1866). 

G. Rocxu. Schleg. et Pollen, Madag. r. 53. (1868). 

G. Roc. Sharpe, P. Z.S. p. 399. (1870). p. 582. (1873). 


Supra ardesiacus ; gutture pallidius cinereo ; pectore 
el abdomine in fundo albo-flavescente fasciüs rarioribus 
anguslis nigricantibus. Subalaribus flavescenti-albidis, 
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Parties supér. d’un roux de rouille terne, plus vif sur 
le croupion et les Suscaud., avec des bandes transversales 
brunes. Rém. brun roussâtre, avec des taches roux clair 
sur leur bord ext. jusque vers les trois quarts de leur 
longueur, et d’autres taches beaucoup plus grandes d’un 
blanc lavé de rouille sur leur bord int. ; elles s'étendent 
presque jusqu à la baguette de la plume. Suscaud. traver- 
sées à leur extrémité de barres brun roux. Les 2 Rectr. 
méd. roux de rouille terne, avec des barres brunes trans- 
versales jusqu'à la moitié de leur longueur ; ces barres 
sont suivies d’autres barres de même couleur et plus lar- 
ges en forme de /\, et d’une grosse barre terminale de 
même. De chaque côté de la baguette et dans l’intervalle 


tenuissime ardesiaco fasciolatis. Subcaudalibus ochra- 
ceis, maculis nonnulis nigris; rectricibus nigris, macu- 
hs rarioribus minutrs albis prope scapam notatis, om- 
nium apicibus albis. Ala extus unicolore, nigricante. 
Remigum pogonus inlernis albo fasciatis vel postice 
transversim maculatis. Maæilla nigricante. Mandibula 
flava, apice obscuro. Pedibus flavis. Long. tot. 10-117. 
Rostr. a front. 8". Al:5" 11". Caud, 5° 7-8" 


HABITAT. — Madagascar. (E. Newton). 


CUCULUS SATURATUS. Hodgs. J. À. S. XII. 
p. 942. (1843). 


CucuLus HIMALAYANUS. Blyth, Cat. B. As. Soc. p.7:!. (1859). 
C. SATURATUS. Caban. Mus. H. 1V. p. 37. (1863). 

C. spec.? Dybowski, J. f, O. p. 200. (1876). 

C. HYMALAYANUS. Taczan Bull. Soc. z. Fr. p. 238. (1876). 
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de ces barres se trouve un large trait blanc longitudinal, 
plus large sur les Rectr.ext. Toutes les Rectr. sont termi- 
nées de blanc; les barres des Rectr. ext. sont toutes en 
forme de À. Parties infér. d’un blanclavé de grisâtre ou 
de roussâtre, chaque plume étant traversée de barres bru- 
nes frangées de blanc; ces barres sont plus larges sur les 
flancs. Souscaud. blanches, avec des barres brunes trans- 
versales un peu effacées sur les bords. 


JEUNE. — Cucucus RuruS. Gm. Syst. p. 409. (1788). 
Coucou vulgaire premier âge. Levaill. Afr. pl. 201. 


Ressemble un peu à la Femelle en plumage roux, mais 
toutes les teintes sont plus foncées. Les barres du dessous 
du corps sont plus larges, le roux qui les sépare est plus 
terne; ces barres sont pour la plupart frangées de blanc, 
surtout sur la tête. 2 ou 5 plumes blanches sur l’occiput. 
Le brun domine sur les ailes, qui portent de nombreuses 


Plus petit que le G. imdicus; ressemble au G. commun. 
Les Rém. ext. sont également aigques et non arrondies, 
comme le dit Cabanis; 1° — T°, tandis que dans G. ca- 
norus la 7° est un peu plus longue. Ternte de la gorge, 
des côtés de la téte et du devant de la poitrine beaucoup 
plus pâle que dans l’Espèce d'Europe. Raies transver- 
sales foncées beaucoup moins nombreuses sur le ventre, et 
elles sont assez larges. Souscaud. fauves comme dans le 
G. indicus, maîs sans taches foncées; seulement sur 
chacune des deux plumes les plus longues, y a deux 
taches, mais qui sont couvertes en entier par les plumes 
suivantes. Subalaires blanches, très peu tachetées. Les 
Rectr. ont des taches blanches plus grandes que dans le 
C. canorus, surtout sur les latérales, où les bandes blan- 
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taches rousses avec quelques franges blanches au bout des 
plumes. Extrémité des Rém. frangée de blanc. Parties 
infér. d’un blanc un peu lavé de grisâtre sur la poitrine, 
_le devant et les côtés du cou, de roussâtre tres clair sur le 
reste, avec des barres transversales brunes. Souscaud. 
blanches avec quelques traits transversaux interrompus 
d’un brun clair. 


HaBiraT. — Norvège, C. (Stejneger). Toute la Scandinavie jusqu’en 
Laponie. Emigre au commencement de Sept., revient dans la première 
moitié de Mai. (Sundev.). Upsal. (A. Mesch). Danemark. (Teilmann). 
Laponie, se montre vers la mi-Juin, séjourne peu. (Schrader). Quickjock. 
(Lüwenbj.) Nowaja Ladoga. Archangel. C. (Liljeborg). Laponie russe. 
(v. Middend.). Finlande. (M. v. Wright). Courlande. (Hummel). Sa- 
repta (Moeschl.) Bains du Caucase; G. CG. sur les bords du Kour, près 
de Saliane; plus R. à Lenkoran. (Ménétr.) Steppes de la Russie mérid. 
jusqu’en deçà de Sir-Darja. (Eversm.) Russie mérid., arrive en Avr. La 
Variété rousse n’y a jamais été observée. (Radde). Nordman affirme tout 
le contraire. (J. f. O. p. 365. 1854). Karpathes de la Gallicie; remonte 
sur les montagnes jusqu'à une altitude de 2500 pieds. (Wodzicki). Bul- 
garie, C. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Allemagne, C. (Brehm). 
Silésie. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 63-64. 1878). 
Tyrol. (Althammer). Belgique, C. (de S:lys). Suisse. (Mesner et Schiuz). 
Canton de Fribourg, CG. La Variété rousse y a été observée. Obwald. 
G. G. G. (L. O.-G.). C. dans toutela France. (Degl.). Alsace, Avr. à Sept. 
(Krœner). Lorraine, C. (Godron). Seine-Infér. (Lemetteil). Savoie. 
(Bailly). Jura, C. C. (Ogérien). Côte-d'Or. (Marchant). Rhône, C. C. 
La Variété rousse s’y montre quelquefois. (L.O.-G.) Dauphiné. (Bouteille). 
Allier, C.C. (Olivier). Loiret. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchant). Anjou. 
(Vincelot). Sarthe. (Gentil). Manche, G. G. (Le Mennicier). Morbihan, C. 
(Taslé). Loire-Iuf. (Blandin). Charente-Inf. (Beltrémieux). Charente. (de 
Rochebrune). Indre, G. CG. (R. Martin) B.-Pyrénées. Landes. Gironde. 


ches s'étendent sur presque toute la longueur des plu- 
mes. Long.tot.0",228. Aile phée 0,"170. Queue 0”,147. 
(Taczan.) 


HABITAT. — Tué par Dybowski au bord de la baie Abrek. (Taczan.) 
Himalaya. (Blyth.). | 
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(Dabalen) Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Aude. Ariège. Gers. 
Hérault. Hautes -P yrénées. Tarn. Tarn-et Garonne. Pyrénées-Orient. (La - 
croix).Hendaye(L.O.-G.) Corse.(C.Bygrave Wharton).Hollande(Schleg.), 
Angleterre, arrive fin Avr. émigre fin Juill. ou Août. (Macgill.). Guer- 
nesev, Santander. (H. Irby). Province de Gerona. (Vayreda) C. CG. en 
Été (G. Smith). Santiago. (D. Francisco). Murcie, C. CG. (Guirao). Es- 
pagne mérid. CG. CO. au pass. du Print. Ne se reproduit pas en Andalousie, 
(Saunders). Baléares. (A. v. Homeyer). Portugal. (A. G Smith). Al- 
garves, C.(E. Rey). Grèce. (Linderm.). Gyclades. (Erhard). Corfou, arrive 
en Avr., séjourne peu de temps. (T. Powvys). Sicile. (Malh.). Sardaigne. 
(Cara). 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.) Saint-Thomé. (Weiss.) G. au 
Print. dans tout le N. E. de l'Afrique. Kéreis en Juill. (v. Heugl.). 

Turquestan. (Severtz.) Palestine. (Tristram). Chine en Été, Ass. C., 
Kiangsi, Setchian, Pékin, Mongolie. À Pékin se nomme Keu-kou. (A. 
David). 


N. B. — Les indications suivantes pourraient se rapporter, au moins 
pour la plupart, à des Espèces voisines du C. canorus : 

Oudh, R. Plus C. à Kumaou, Avr., Mai, Juin. (H. Irby). Amoy, de 
pass. Formose. (Swinhcc). Hakodadi. (Blakiston). Sommets les plus 
élevés des monts Stanovoj ; pas observé au delà du Taimyr; Identique à 
lV’Epèce d'Europe. (E. v. Homeyer). À été entendu pour la première 
fois le 23 Avr. dans le Darjeeling. (G. E. Bulger). 


Coucou roux. — « Le Cuculus rufus ne constitue pas une Espèce 
« distincte, ainsi que l'ont cru plusieurs ornithologistes, et entre autres 
« le comte de Tyzenhaus. La couleur rousse ne domine que chez les 
« jeunes élevés dans les contrées marécageuses, et ne se voit pas chez les 
« Coucous des pays montagneux. » (Wodzicki). 

« Le C. roux n’est rien autre qu’une jolie Variété accidentelle à laquelle 
« est sujette la Femelle du C. canorus, qui finit cependant toujours par 
« revêtir le plumage gris du mâle. » 

« J’ai vu dans la collection de Bechstein, lorsqu'il demeurait encore à 
Waltershausen, le C. roux, qu'il regardait comme une Espèce dis- 
« tincte ; ce sujet ne différait en rien de ceux que je possède. 

« Le C. canorus et le C. rufus se rapportent tous deux à une seule 
et même Espèce; et cela d’après les considérations qui suivent : 

« 1° Ces deux formes s’allient ensemble, comme l’a observé Naumann 
« et comme je l’ai constate souvent. 

« 20 J’ai décrit une Femelle très adulte dont le plumage formait la 
transition du C. canorus et du C. rufus. 

« 3° On ne trouve aucune Femelle du C. cendre, qui soit sans offrir 
des traces de roux dans le plumage. 
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« 4o Il est excessivement rare de trouver au Print. un mâle Coucou, 
dont le plumage soit roux. (Ou pour mieux dire, tous ceux dont on a 
constaté le sexe et qui portaient la livrée rousse étaient des Femelles.) 
« 9° On ne trouve jamais un jeune Coucou, qui ne présente pas un peu 
de brun roux, ou du moins sur les Rémiges. » (C. L. Brehm). 


Mœurs. — « C’est un oiseau tres farouche, sauvage et brusque, sa 
démarche à terre est sautillante et très gauche... Son vol est facile et 
rapide, par suite de la longueur de ses ailes; ... cependant il parcourt 
rarement tout d’un trait une longue distance... » (L. Brehm). 

« Le Coucou arrive ordinairement vers le milieu d'Avr., quelquefois 
plus tôt, mais c’est par exception... Quoiqu'il soit un Oiseau percheur, 
il ne se tient pas uniquement dans les forêts... Il se trouve aussi dans 
les contrées dénudées, mais il y est plus rare que dans les pays boisés. 
D’après mes observations, la première condition que le Coucou recher- 
che dans le choix d’un séjour, est une contrée où il y ait beaucoup de 
petits Oiseaux capables d'élever sa progéniture... Chaque Coucou mâle. 
se choisit un district d’une certaine étendue qu’il défend avec opiniâtreté 
contre ses rivaux... Naumann a constaté par des observations réitérées 
que le même Oiseau revient toujours dans le même lieu... Le Coucou 
parcourt son domaine sans relâche; et aussi on le voit revenir avec une 
certaine régularité sur le même arbre... J’ai observé que le nombre 
des Femelles est bien moins grand que celui des mâles; il pourrait bien 
sans exagération être évalué à la moitié. Tandis que les mâles gardent 
leur domaine, comme il a été dit, les Femelles ne se tiennent dans au- 
cune localité déterminée, et se promènent de tous côtés... Une Femelle 
que je pouvais reconnaître à l'absence d’une de ses Rectrices, ne visitait 
pas moins de cinq domaines de mâles, et certainement on pouvait 
croire qu’elle poussait encore plus loin ses pérégrinations... Dès les 
premiers jours de son arrivée, le Coucou chante rarement avec beau- 
coup d’entrain... un peu plus tard, il se fait entendre non seulement 
lorsqu'il est perché, mais même lorsqu'il vole ; il chante le matin et le 
soir, et surtout immédiatement après la pluie... Son chant est réelle- 
ment w-uh, et non pas Aukuk; mais comme le premier w est plus 
accentué que le second, nous croyons entendre qu; de même, nous 
ajoutons au second uh un G ou un Æ... Naumann dit que l'on peut 
très bien imiter le chant du Coucou sur la flûte par le fa dièse et le 
ré de l’octave moyenne. Je ne puis rien dire sur ce point, mais je cer-- 
tifie qu’on ne peut rendre ce chant sur le piano, et que nos horloges 
coucous ne le rendent pas du tout... Lorsque le Coucou chante, 
abaisse un peu les aïles, relève sa queue qu'il tient horizontale, enfle 
sa gorge, fait entendre son gu-guh, puis il se retourne en le répétant 
quinze, vingt, trente, quarante et même soixante fois de suite... » (A. 


Brehm). 


GR. M 
a — 
Coucou, coucou. 


(Lescuyer, le Langage des oiseaux.) 


« Le jeune du Coucou est facile à nourrir, car il mange avec avidite 
des Veïs, des Chenilles, des Papillons, des Mouches, des Coléoptères, 
de la viande; mais il ne vit pas longtemps en captivité, et lorsqu'on 
peut le conserver, c’est un oiseau désagréable, sauvage et malpro- 
pre. » (L. Brehm). 

« Je ne combattrai pas sérieusement la prétendue métamorphose an- 
nuelle du Coucou en Epervier... je dirai seulement que ce qui a pu y 
donner occasion, c’est: que ces deux Oiseaux... se ressemblent par le 
plumage, par la couleur des yeux et des pieds. surtout étant vus par 
dessous tandis qu’ils volent. Le Coucou bat des ailes en partant et file 
ensuite comme le Tiercelet... Ajoutez à cela que les couleurs du plu- 
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mage sont fort sujettes à varier dans l’une et dans l’autre Espèce. . » 


(Guéneau de Montbeillard). 


« Quoique rusés, quoique solitaires, les Coucous sont capables d’une 
sorte d'éducation; plusieurs personnes de ma connaissance en ont élevé 
et apprivoisé. On les nourrit avec de la viande hachée, cuite ou crue, 
des Insectes, des œufs, du pain mouillé, des fruits, etc. Un de ces 
Coucous apprivoisés reconnaissait son maître, venait à sa voix, le sui- 
vait à la chasse perché sur son fusil... » (Guéneau de Montbeillard). 


NouRRITURE. — « Insectes. Je ne puis assurer si, comme le dit Nau- 
mann, il mange le fruit de la Bourdaine. Il préfère à tout plusieurs 
sortes de chenilles velues... Très souvent on trouve dans son gésier la 
chenille du Bombyx caja ; il dévore aussi des chenilles lisses, telles que 
celle du Payilio napi, ou d’autres Espèces à demi-velues, comme celle 
du P. cratægi. Le Coucou se nourrit aussi de Coléoptères. » (L.Brehm). 
« Le Coucou n’est pas un mangeur d'œufs; seulement la Femelle en 
saisit un dans le Nid d’un autre oiseau pour faire place au sien. Comme 
elle le saisit avec le bec, elle peut bien l’avaler, c’est ce qui explique 
pourquoi on trouve des débris d’œufs dans son gésier.… Voilà pourquoi 
on peut tuer quelquefois des femelles de ces Oiseaux loin de tout nid et 
portant un œuf dans leur œsophage. » (Walter, Ornith. Central-Bl. 


p. 155. 1877). 


Une observation semblable à la précédente a été publiée par Baldamus 


dans ses Meue Beiträge zur Fortpflansungsgeschichte des europ. 
Kukkuks, Naumannia, p. 307 et suiv., 1853. Cet auteur cite p. 345 le 


4 De même que dans les Fascicules précédents, les citations musicales de 


M. Lescuyer n’ont pu être reproduites en plain-chant, conformément au texte 
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fait que nous lui avions communiqué d’un œuf qui se trouvait dans le gosier 
d'une femelle de Coucou que nous avions abattue. Cet œuf ressemblait 
beaucoup à celui du Bruant Proyer qui était très abondant dans le voi- 
sinage, mais ne provenait certainement pss d’un oiseau de cette Espèce, 
comme le prouvait sa petitesse. Par sa coloration, il venait à l’appui de la 
théorie de pasteur Baldamus, qui, dans le mémoire cité, avait rassemble 
de nombreuses observations tendant à prouver que la femelle du Coucou 
pond des œufs de couleur analogue à celle des œufs des Oiseaux dans le 
nid desquels elle doit les déposer (L. O.-G.). 

« Le Coucou est presque exclu-ivement insectivore.… Il rejette par le bec, 
« comme le font les Chouettes, des pelotes composées des parties non diges- 
« tibles des insectes qu'ils ont mangé. » (Gérard, Dict. univ. d’'hist. nat.) 

« Ce que les Coucous rejettent le plus souvent, ce sont les pelotons 
« formés dans leur estomac par les poils de chenilles velues, qu’ils pré- 
« fèrent à tout autre nourriture. De là vient l’observation faite par Wil- 
« son, que chez le Coulicou américain et aux yeux rouges, les parois 
« de l’estomac étaient complètement revêtus d'un poil fin et duveteux. 
« Get ornithologiste a pens' que ce revêtement était destiné à empêcher 
« l’irritation de cette partie par les poils de chenilles velues, dont ils se 
« nourrissent, et il a cru que ce fait physiologique était particulier au 
« C. americuin, mais le même fait a été constaté dans l’estomac du C. 
« d'Europe par Naumann, ét il aurait sa cause, suivant ce dernier au- 
« teur, dans les mêmes chenilles velues qu’il a mangées, et dont les poils, 
« en s’implantant dans la muqueuse intérieure de cet organe, la rendent 
« velue commè une toison. » (Chenu et D. Murs). 

Brehm (Jsis I. p. 272. 1823) a soutenu qu'il existait de véritables poils 
dans l'estomac du Coucou. Carus a réfuté cette assertion (Isis I, p. 666. 
1823. pl. 8); cet anatomiste s'est attaché à démontré que ces poils étaient 
identiques à ceux d’une espèce de chenille dont le Coucou se nourrit. A cette 
allégation, Brehm répondit que ces organes sont implantés régulièrement 
et perpendiculairement sur les parois de l'estomac, et qu'ils présentent 
des bulbes à leur base. Il ajouta, que le fait de l'implantation de corps étran- 
gers sur un organe aussi délicat que l’estomac, aurait pour effet une irri- 
tation violente et fatale pour l'Oiseau (/sis, p. 1250, pl. 18, 1823. Bd. Il). 
Suivant Carus, il n'existe pas de bulbes; l'estomac des Oiseaux est suscep- 
tible de supporter des corps bien plus nuisibles que les poils des chenilles, 
sans en être affecté d’une manière fâcheuse. (Isis, p. 295, 1824.) 

Enfin Bruch, pour trancher la question, a nourri de jeunes Coucous ex- 
clusivement avec des chenilles, et a trouvé leur estomac rempli de poils. 
Ayant ensuite éleve d’autres Coucous en leur donnant une alimentation 
toute différente, il vit clairement que l’estomac de ces derniers ne présentait 
aucune trace de poils. (sis, p. 579-580, pl. 4, 1. 1-2, 1825.) 

M. Michel Sachse (Augsburger Zeitung. — Mitthign. Orn. Ver. Wien 
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p. 91. 1881) dit avoir trouvé dans l’estomac d’un Coucou des débris de 
plumes de jeunes Oiseaux insectivores. 


Quoique les Coucous détruisent un grand nombre d'Oiseaux insectivores, 


presque tous les ornithologistes sont unanimes pour déclarer que les ser- 
vices qu’ils rendent en dévorant les chenilles, contrebalancent au delà 
les torts qu’on peut leur attribuer. 


PROPAGATION. — « Dès le temps d’Aristote, on disait communément que 
jamais personne n’avait vu la couvée du Coucou. On savait dès lors que 
cet Oiseau pond comme les autres, mais qu'il dépose ses œufs ou son œuf 
dans le même endroit, dans les nids des autres Oiseaux plus petits ou 
plus grands, tels que les Fauveites, les Verdiers, les Alouettes, les 
Ramiers, etc.; qu’il mange souvent les œufs qu'il trouve; qu’il laisse à 
l’étrangere le soin de couver, nourrir, élever sa géniture; que cette 
étrangère, et nommément la Fauvette, s’acquitte fidèlement de tous ces 
soins, et avec tant de succès, que ses élèves deviennent très gras, et sont 
alors un morceau succulent... Le peuple disait, il y a 20 siècles, comme 
il le dit aujourd'hui, que le Coucou n'est qu'un petit Æpervier métamor- 
phosé ; que cette métamorphose se renouvelle tous les ans, à une époque 
déterminée; que lorsqu'il revient au Print., c’est sur les épaules du 
Milan, qui veut bien lui servir de monture afin de ménager la faiblesse 
de ses ailes... Qu'il jette sur les plantes une salive qui leur est funeste 
par les Insectes qu’elle engendre ; que la Femelle du Coucou a l'attention 
de pondre dans chaque Nid qu’elle peut découvrir un œuf de la couleur 
des œufs de ce Nid. (Voy. Salerne)... pour mieux tromper la mère; 
que celle-ci se fait la nourrice ou la gouvernante du jeune Coucou; qu'elle 
lui sacrifie ses petits qui lui paraissent moins jolis; qu’en vraie marâtre 
elle les néglige, ou qu’elle les tue ou les lui fait manger. D’autres soupçon- 
nent que la mère Coucou revient au Nid où elle a déposé son œuf et 
qu'elle chasse ou mange les enfants de la maison pour mettre le sien plus 
à son aise; d'autres veulent que ce soit celui-ci qui en fasse sa proie, 
ou du moins qui les rende victimes de sa voracité, en s’appropriant ex- 
clusivement les subsistances que peut fournir la pourvoyeuse commune... 
D'autres prétendent que c'est la nourrice qui abandonne le nourrisson 
lorsqu'elle s'aperçoit aux couleurs de son plumage, qu'il est d’une autre 
Espèce ; enfin plusieurs croient qu'avant de prendre son essor, le nouris- 
son dévore la nourrice qui lui avait donné jusqu’à son propre sang. I] 
semble qu’on ait voulu faire du Coucou un archétype d’ingratitude ; 
mais il ne fallait pas lui prêter des crimes physiquement impossibles ; n’est- 
il pas impossible, en effet, que le jeune Coucou à peine en état de manger 
seul, ait assez de force pour dévorer un Pigeon Ramier, une Alouette, 
un Bruant, une Fauvette! Il est vrai qu’on peut citer en preuve de cette 
possibilité un fait rapporté par un auteur grave, M. Klein, qui l'avait 
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observé à l'âge de 16 ans; ayant découvert dans le jardin de son père, 
un Nid de l'auvette, et dans ce Nid un œuf unique qu’il soupçonna être 
un œuf de Coucou, il donna au Coucou le temps d'éclore et même de 
se revêtir de plumes, après quoi il renferma le Nid et l’Oiseau dans une 
cage qu’il laissa sur place. Quelques jours après, il trouvala mère Fau- 
vette prise entre les bâtons de la cage, ayant la tête engagée dans le 
gosier du jeune Coucou quil’avait avalée, dit-on, par mégarde, croyant 
avaler la chenille que sa nourrice lui présentait apparemment de trop 
près. Ce serait quelque fait semblable qui aura donné lieu à la mauvaise 
réputation de cet Oiseau; mais il n’est pas vrai qu’il ait l'habitude de 
dévorer sa nourrice, ni les petits de sa nourrice. Premièrement il a le 
bec trop faible, quoique assez gros; le Coucou de M. Klein en est la 
preuve, puisqu'il mourut étouffé par la tête de la Fauvette, dont il 
n'avait pu briser les os... » (Guénau de Montbeillard). 

« Ce qui semble avoir le plus étonné certains naturalistes, c’est la 
complaisance qu'ils appellent dénaturée de la nourrice du Coucou, 
laquelle oublie si facilement ses propres œufs pour donner ses soins à 
celui d’un Oiseau étranger, et même d’un Oiseau destructeur de sa propre 
famille. Un de ces naturalistes, fort habile d’ailleurs en Ornithologie, 
frappé de cette singularité, fait des observations suivies sur cette ma- 
tière, en Ôtant à plusieurs petits Oiseaux les œufs qu’ils avaient pondus, 
et y substituant un œuf unique de quelque Oiseau autre que le Coucou 
et que celui auquel appartient le nid ; il s’est cru en droit de conclure 
de ses observations qu'aucun des Oiseaux qui se chargent de couver 
l’œuf du Coucou, même au préjudice de sa propre famille, ne se char- 


gerait de couver un œuf unique de tout autre Oiseau qui lui serait 


présenté dans les mêmes circonstances, c’est-à-dire qu’il serait sub- 
stitué à tous les siens, parce que cette complaisance serait nécessaire au 
seul Coucou, et que lui seul en jouit en vertu d’une loi spéciale du 
Créateur. » (De Montbeillard). 

D'après une série d’expériences faites à ce propos, de Montbeillard 


conclut : 


-« 10 Que la Femelle de plusieurs Espèces de petits Oiseaux qui se char- 
gent de couver l’œuf du Coucou, se charge aussi de couver d’autres 
œufs étrangers avec les leurs propres ; 

« 20 Qu’elles couvent quelquefois ces œufs étrangers par préférence 
aux leurs propres, et qu’elles détruisent quelquefois ceux-ci sans en 
garder un seul; 

« 30 Qu’elles couvent et font éclore un œuf uuique autre que celui du 
Coucou; 

« 40 Qu'’elles repoussent avec courage la Femelle Coucou lorsqu'elles 
la surprennent venant déposer son œuf dans leur nid; | 

«5° Enfin qu’elles mangent quelquefois cet œuf privilégié, même dans 
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le cas où il est unique. Mais un résultat plus important et plus général, 
c’est que la passion de couver, qui paraît quelquefois si forte dans les 
Oiseaux, semble n'être point déterminée à tels ou tels œufs, ni à des 
œufs féconds, puisque souvent ils les mangent ou les cassent, et que 
plus souvent encore ils en couvent de clairs; ni à des œufs réels, puis- 
qu’ils couvent des œufs de craie, de bois, etc., ni même à ces vains 
simulacres, puisqu'ils couvent quelquefois à vide, que, par conséquent, 
une couveuse qui fait éclore, soit un œuf de Coucou, soit tout autre 
œuf étranger substitué aux siens, ne fait en cela que suivre l'instinct 
commun à tous les Oiseaux, et que, par une dernière conséquence, qu’il 
est au moins inutile de recourir à un décret particulier de l’Auteur de 
la Nature pour expliquer le procédé de la Femelle Coucou. » 

« Je connais plus de vingt Espèces d’Oiseaux dans le Nid desquels Je 
Coucou dépose son œuf : la Fauvette ordinaire, celle à téte noire, 
la Babillarde, la Lavandière, le Rouge-gorge, le Chantre, le Tro- 
glodyte, la Mésange, le Rossignol, le Rouge-queue, l'Alouette, le 
Cujelier, la Farlouse, la Linotte, la Verdière, le Bouvreuil, la 
Grive, le Geai, le Merle, la Pie-grièche... » (De Montbeillard). 
D’après ces faits qui prouvent qu’un grand nombre de petits Oiseaux 


couvent l'œuf du Coucou, on pourrait croire qu’ils couvent aussi indis- 
tinctement les œufs des autres Oiseaux que l’on glisse dans leur Nid ou 
que l’on substitue à l’un des leurs; c’est ce qui n’a pas lieu ainsi que le 
démontrent les expériences suivantes du Père Bénédictin Blaise Hanf: 


« J'ai trouvé, dit-il que tous les petits Oiseaux ne couvent pas d'œufs 
étrangers; je donnai l’œuf d'un T. musicus, à un Loriot, mais le 
jour suivant je trouvai l'œuf devant le Nid et ouvert à coups de bec; 
au même Loriot, je donnai l’œuf de la petite Pie-grièche, maïs celui-ci 
aussi fut jeté hors du nid et il ne garda que l’œuf d’un autre Loriot, que 
je lui donnai après; je donnai aussi à un Pinson l'œuf du Bouvreuil… 
et lui enlevai un de ses œufs pour ne pas changer leur nombre ; mais, 
quoique je ne trouvai pas à terre l’œuf introduit, il n’y avait pourtant 
jamais de jeune Bouvreuil dans le Nid... Il est tres probable que le 
Coucou, en cas de besoin, soit souvent forcé de confier son œuf à maint 
Oiseau qui ne couve pas d’œuf étranger... De même qu'il y a certains 
Oiseaux qui ne couvent pas d'œufs d'Oiseaux étrangers, de même il y en 
a qui ne se dérangent pas dans l’acte de couver quand on leur glisse un 
œuf étranger dans le Nid. De ce nombre sont : le Rouge-gorge et 
l’'Hirondelle... Le Coucou est souvent obligé de se servir de son bec 
pour introduire son œuf dans le nid étranger. » (Le P. Blaise Hanf). 

On s’est occupé de rechercher les causes qui empêchent la Femelle du 


Coucou de couver elle-même son œuf; les uns ont supposé que cet empé- 
chement était dû à l’organisation physique de l'Oiseau, d'autresont invoqué 
d’autres raisons plus ou moins plausibles; M. Florent Prévost a conclu 


SA 
que la Femelle Coucou étant polygame, ne peut élever ses petits, c'est 
pourquoi elle confie ses œufs à d’autres oiseaux qui en prendront soin. 

Le Dr Altum donne l'explication suivante de ce phénomène : « La nour- 
« riture principale du Coucou se compose de chenilles velues, qui se 
« montrent dans certaines années en très grande quantité et dans des loca- 
« lités déterminées et deviennent une véritable calamité... Comme ce fléau 
« ne se manifeste pas régulièrement chaque année, et que la plupart du 
« temps elles se trouvent plus disséminées et moins nombreuses, il en ré- 
« sulte, que si le Coucou est créé pour arrêter les ravages de ces Insectes, 
« il doit se trouver dans deux conditions. Il doit être doué d’un grand 
« appétit, et se tenir isolé des autres individus de son Espèce et cela 
« pour la plupart du temps et dans presque toutes les localités où il s'éta - 
« blit. Il doit donc se montrer d’une manière sporadique et isolée pour 
« la plupart du temps. Mais si les chenilles apparaissent en très grande 
« quantité sur un seul point... un seul Oiseau est incapable de détruire 
« d’une manière sensible ces mêmes chenilles, qui se comptent alors par 
« millions. Il faut alors que le Coucou ait l'instinct de venir en masse de 
« contrées plus ou moins éloignées et de se diriger vers les points mena- 
« cés... Ce n’est qu'après avoir accompli leur mission que ces Oiseaux 
« se dispersent de nouveau pour vivre isolés comme auparavant. Il s’en- 
« suit donc que si le Coucou est chargé de combattre efficacement contre 
« les chemlles, non seulement lorsqu'elles viennent en masse, mais encore 
« dans les années ordinaires, ct s’il est appelé à jouer ce rôle important 
« dans l'économie de la nature, il doit être complètement déchargé du soin 
« de ses œufs et de ses petits, et doit à l’époque de la reproduction aller 
« librement partout où existe le danger... Voilà pourquoi il ne peut cou- 
« ver les œufs lui-même... Je ne sais si les Oiseaux exotiques, qui con- 
« fient, comme le Coucou, leurs œufs et leurs petits à d’autres Oiseaux 
« étrangers à leur Espèce, se trouvent dans les mêmes conditions, et agis- 
« sent ainsi d'après les mêmes raisons, mais je ne le trouve pas invraisem- 
« blable. Je ne puis donc former que des hypothèses au sujet des habitudes 
« du Molothrus pecoris.. » Altum (J. f. O. p. 166, 1866). 

On sait que ie M. pecoris de l'Amérique septentrionale ne se charge pas 
du soin de ses œufs ni de ses petits. 


On s’est demandé naturellement comment le Coucou pouvait déposer son 
œufsans le briser dans des Nids d’un accès difficile pour lui. Levaillant a 
le premier découvert que cet Oiseau, après l’avoir pondu à terre, le trans- 
porte avec son bec dans un Nid étranger. 

« Si la disposition des lieux le permet ou la construction du Nid, la 
« Femelle Coucou se place dessus et pond son œuf. Dans le cas contraire, 
« elle le pond sur le sol, le saisit dans son bec et le dépose dans le Nid. 
« Plusieurs observateurs ont été témoins de ce fait; je citerai entre autres 
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« M. Adolphe Müller, qui a vu avec une lunette d'approche la manœuvre 
« du Coucou... » (A. Brehm). 

M. Bailly (Ornith. de la Savoie, I, p. 339-390) cite ses propres obser- 
vations qui viennent confirmer ce qui précède. 

La Femelle du Coucou après avoir confié son œuf à d’autres Oiseaux 
demeure-t-elle indifférente à sa progéniture, ou vient-elle de temps en 
temps, comme on l’a prétendu, la visiter et même la défendre? Sur ce point, 
comme sur beaucoup d’autres, les opinions se trouvent très partagées. 
D'après M. Tschusi Schmidhofen, la Femelle du Coucou veillerait avec soin 
sur ses petits. (Voyez À. Brehm, Ornith. Centralbl. 1877.) 

Quoique le Coucou confie ses œufs à d’autres Oiseaux pour les faire 
couver, on lit cependant deux ou trois observations citées dans divers au- 
teurs, de Femelles de Coucous, qui n’ont pas dérogé à la loi ordinaire et 
ont couvé elles-mêmes leurs œufs. La première est mentionnée par M. Dar- 
win, aïieul de Ch. Darwin, dans sa Zoonomia, 1792, et un autre a été 
communiquée par M. le Forestier Ad. Muller au Zoologischer Garten, 
année 1868. 

Œuf de la grosseur environ de celui du Bruant jaune, le diamètre le 
plus grand est toujours plus rapproché du gros bout; cet œuf est souvent 
allongé vers le petit bout, qui est arrondi. Couleur variant du blanc au 
jaunâtre, au grisâtre et au verdâtre. Les œufs à fond blanc ont des taches 
éparses, quelquefois des lignes entortillées. Les œufs de couleur foncée 
ont des taches qui le sont trois fois plus que le fond. Quelquefois ces taches 
sont peu distinctes, ordinairement réparties sur toute la surface de l'œuf 
et très serrées, parfois accumulées vers le gros bout où elles forment 
rarement une couronne. On voit des exemplaires qui resssemblent aux 
œufs de la Bergeronnette grise, à ceux du Pipit des buissons, de 
l’Alouette des champs, et de la Fauvette des jardins, et qui ne s’en dis- 
tinguent que par des points plus nets et par le grain de la coquille. Celle- 
ei est lisse; on y remarque des lignes en relief entre-croisées comme un 
réseau, qui circonscrivent de petites dépressions, dont quelques-unes ont 
l'aspect de pores anguleux. Ce dernier caractère est toujours sûr, lors- 
que d’autres manquent pour distinguer ces œufs. À l’intérieur l’œuf du 
Coucou est verdâtre. {Thienem.). 

Comme on vient de le voir, les œufs du Coucou varient beaucoup de 
grosseur et de couleur; et ce qu'il y a de plus remarquable, c’est que la 
Femelle de cet Oiseau a l'instinct de déposer le sien dans le Nid qui con- 
uent des œufs de couleur analogue à celui qu'elle vient de pondre. Ce fait, 
quoique réel et prouvé par les observations d’ornithologistes très distin- 
gués, paraît néanmoins ne pas être constant, puisqu'il a été nié par d’autres 
observateurs qui font autorité dans la science, et qui ont trouvé des œufs 
de Coucous très différents pour la couleur de ceux avec lesquels ils avaient 
été placés. Le D' A. Brehm, qui du reste se range du côté de Baldamus 
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et affirme comme lui que la Femelle Coucou pond des œufs analogues pour 
la couleur avec ceux du Nid dans lequel elle les dépose, dit qu'il y des 
exceptions à ce fait; il les explique ainsi : « Les œufs de Coucou, dit-il, 
« qui diffèrent de ceux des parents nourriciers, proviennent de ces Femelles 
« de Coucou, qui n’ont pu découvrir un Nid convenable, et se sont con- 
« tentées du premier venu... » 

MM. Chenu et des Murs regardent aussi comme vraisemblable cette 
ressemblance des œufs de Coucous avec ceux des Oiseaux auxquels ils sont 
confiés. « Ce qui ren la chose vraisemblable, disent ces auteurs, c’est 
« que d'une part, on n’a jamais été bien fixé sur la couleur réelle ou con- 
« stante de l’œuf du C. chanteur. Ainsi, sans monter bien haut dans les 
« citations à cet égard, voici la description que M. Degland, d'accord avec 
« M. Gerbe, donne de l’œuf de notre Coucou : ces œufs sont très petits 
« relativement à la taille de l’Oiseau et varient beaucoup pour la couleur. 
« Ils sont ou cendrés, ou roussâtres, ou verdâtres ou bleuâtres, avec des 
« taches petites et grandes, rares ou nombreuses, d’un cendré foncé, 
« vineuses, olivâtres on brunes, avec quelques points et parfois des traits 
« déliés noirâtres.. S'il en est ainsi (et le fait est constant), il est bien 
« clair que l'Oiseau estle seul dont l'œuf puisse varier ainsi d’une teinte 
« à une autre... [l est donc pour le moins étonnant qu’on se soit borné à 
« constater ces variations, sans chercher à les expliquer autrement que par 
« l'influence de la couleur de la localité dans laquelle ces œufs ont été 
« pondus, etc. C’est d’une autre part, d’après le plus grand nombre des 
« observations, les œufs de couleur cendrée plus ou moins brunâtre ou 
« roussâtre qui se sont, à notre connaissance, rencontrés le pius souvent 
« dans les Nids de Fauvettes de jardins, de Bruants, ou de Rouge- 
« gorge; et ceux d'une teinte verdâtre ou bleuâtre uniforme, ont été pres- 
« quetoujours retirés des Nids de Rossignol de murailles ou de Traquet… 
« Il est donc à penser si les œufs étrangers trouvés dans le Nid de ces 
« divers Oiseaux en Europe proviennent véritablement de la même Espèce 
« de Coucou, que ce changement, ou pour mieux dire cette appropriation 
« de couleur dépendait en quelque sorte de la volonté de l’Oiseau, et que 
« les œufs en vue de la ponte desquels le Coucou vient de visiter à l’avance 
« tel ou tel Nil renfermant les œufs de son propriétaire, revêtent, presque 
« aussitôt qu’ils sont pondus, ou au moment où ils vont l'être, la couleur 
« propre aux œufs de l’Espèce qui les doit couver; que c’est uniquement 
« à cette similitude de coloration que serait due la facilité avec laquelle 
« ces petites Espèces d'Oiseaux se laisseraient aller à les couver comme 
« les leurs propres. » (Cheau et des Murs). 

D’après la mémoire du P. Blaise Hanf, l'œuf du Coucou ne ressemble 
nullement à l’œuf des Oiseaux dans le Nid desquels il est déposé; ainsi, 
dans le Nid de l’Accenteur mouchet, à côté de deux œufs d’un vert foncé, 
était un œuf bien plus grand ayant un fond vert pâle, des points et des 
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taches irrégulières grises et bleues, comme l'œuf de la Sylviu cinerea… 
avec trois autres d’un blanc pur du Rouge-queue, était un œuf de Coucou 
qui n’avait pas de dessin et était de couleur verdâtre très pâle. Dans un 
Nid de Pouillot (Phyllopneusto montana), à côté de ses quatre œufs 
blancs fortement tachetés de points brun foncé, un œuf de Coucou qui, 
sur un fond gris jaunâtre est tacheté également sur toute sa surface de 
points de même couleur plus foncés et de points noirs. 

Ces assertions du P. Blaise Hanf sont émises d’une maniére trop géné- 
rale quoique fondées. Ainsi j'ai trouvé dans des Nids du Bruant proyer 
des œufs de Coucou ressemblant à s’y méprendre à ceux de ce dernier 
Oiseau. Le D' Baldamus a publié dans la Naumannia une planche pour 
montrer la similitude des œufs de Coucou avec ceux d’autres Espèces 
destinées à les couver (L. O. — G.). 

Le jeune Coucou se développe très rapidement après son éclosion, au 
point de doubler de volume au troisième jour de son existence, comme 
Pässler l’a observé... Le jeune Coucou jette hors du Nid les autres 
petits Oiseaux avec lesquels il est élevé. Naumann a fait des expériences à 
ce sujet et a observé que non seulement il s’en débarrasse de cette manière, 
mais qu'il rejette aussi des balles de papier froissé que l’on place à côté 
de lui. (D’après A. Brehm). 

« Ge n’est, dit Dumont, qu’au moment où les propres œufs de la cou- 
« veuse sont près d’éclore, où à celui où les petits viennent de naître, que 
« les Coucous-expulsent ou les uns ou les autres, probablement afin de ne 
« pas exposer leurs petits à manquer de nourriture ; et même, d’après les 
« expériences rapportées par Edw. Jenner (Trans. Zool. Lond.) l'expul- 
« de ces petits œufs ou de ces petits serait faite par le jeune Coucou lui- 
« même. Voici, suivant lui, la manœuvre que le jeune Coucow emploie, 
« en se glissant sous l’un des Oiseaux, dont le berceau est par lui partagé : 
« il tâche de le placer sur son dos, où il le retient à l’aide de ses ailes, 
« et se traîne à reculons jusqu'au bord du Nid, par-dessus lequel il jette 
« la charge. Lorsqu'il l’a laissé tomber, il recommence son travail, et ne 
« discontinue pas jusqu'à ce qu’il soit venu à bout de son entreprise; il 
« suit le même procfdé pour les autres petits et pour les œufs... Le même 
« observateur a fait une autre expérience, dont il résulterait que l'instinct 
« qui porte le jeune Coucou à en agir ainsi est tout simplement celui 
« de son bien-être et de sa conservation personnelle; car ayant trouvé 
« dans le même nid une Fauvette et deux Coucous nouvellement éclos, 
« avec un œuf de la première Espèce, il vit les deux Coucous se disputer 
« longtemps la possession du Nid: chacun d'eux portait successivement 
« son antagoniste jusqu’au bord et retombait au fond, accablé sous le 
« poids de sa charge, mais Le plus gros parvint, après beaucoup d’efforts, 
« à jeter dehors son adversaire, ainsi que la petite Fauvette et l'œuf, et 
« il fut seul élevé. » (Dumont, Dict. Sc. nat.). 
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. € Enfin Naumann père dit avoir vu une Femelle de Coucou jeter elle- 
« même hors du Nid le petit de l'Oiseau à qui elle avait donné la charge 
« de sa progéniture. Il est affirmé par plusieurs auteurs que la Femelle 
« du Coucou visite souvent le Nid où elle a déposé son œuf, et il serait 
« d'autant moins étonnant que parfois elle exécutat elle-même cette œuvre 
« d’ingratitude, que nous avons vu F1. Prévost surprendre un Coucou 
« Femelle retirant du Nid et déposant sur l'herbe un œuf de Bergeron- 
« nette. » (Chenu et des Murs). 

C’est Jenner qui a le premier remarqué que le jeune Coucou jette hors 
du nid ses frères adoptifs. Cette observation a été confirmée par M. Ad. 
Müller (Zool. Garten. Oct. 1868), et plus tard par Mlle Blackburn. 
(Jägarefôrb. nya Tidskr. p. 246. 1875, et la fig. à la même page 
représentant la manière dont le jeune Coucou s’y prend pour se débar- 
rasser de ses compagnons). 
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(CucuLUS GANORUS MINOR. À. Brehm, Allgem. deutsch. Nat. Zeit. p.24. : 
1857). 


Taille petite. 


HABITAT. — Espagne septentr. et centr. G. près de Madrid. (A. Brehm) 


TRIBUS II. — C'OCCYSTINÆ. 


Bec allongé, très convexe. Tarses assez courts et forts, 
à Scutelles larges. Une huppe occipitale formée de plu - 
mes acuminées. Queue longue et étagée. 


STIRPS. — COCCYSTEÆ. 


GENUS. COCCYSTES. Gloger, Handb. d. Vôg. Eur. 
| p. 449. (1834). 


Eporius. Less. Tract. p. 1147. (1831). Nec Cuv. R. A. (1817). 
Coccyeus. Savi, Orn. tosc. p. 253. (1827). 
OxyLoPLucs. Swains. Classif. IL. p. 322. (1837). 


Coccysus, mot mal composé d’après Kôwxvë, Coucou ; Gloger l’a très 
bien corrigé en Koxxvotnc. 


Evozius; de "Eôwioc, nom grec d’un Oiseau inconnu. 
OxYLoPHUs ; de 6évc, aigu, et de A6poc, huppe. 
Coccyzus, mot aussi mal composé que Coccysus. 


_ Bec mesurant deux tiers de la longueur de la tête, 
assez large à la base, où il forme de chaque côté comme 
un triangle à base située sur le crâne, et dont le plan est 
légèrement incliné en bas et de dedans en dehors. Arête 


roQue 
arrondie, s’avançant un peu entre les plumes du front, 
médiocrement courbée. Bords de la Mandib. supér. un 
peu arqués. Extrémité de celle-ci assez pointue et dépas- 
sant celle de la Mandib. supér. Narines libres, ovalaires, 
recouvertes à moitié par une membrane. Tarses médiocres, 
forts, recouverts de plumes en avant, nus en arrière, 
garnis antéricurement de larges scutelles. Ongles médio- 
cres, légèrement arqués. Ailes assez longues, aiguës. 
1" Rém. de la longueur des dernières Cubit. 2° un peu 
o°; 3° et 4° les plus longues. Queue 
très longue, à Ho étroites, très étagée; 10 Rectr. 


plus longue que la 5 


Sus et Souscaud. de médiocre longueur. Plumes occipitales 
allongées, acuminées. Sexes presque semblables. Les 
jeunes différent assez des adultes. 


— 


13. COCCYSTES GLANDARIUS. Gloger, Handb. d. 
Vüg. Eur. p. 450. (1834). 


Coulicou noir et blanc. Vieill. Orn. fran:. pls. 53.54. (1822). 

Coccyzus pIsANUS. Vieill. En. franç. p. 60. pl. 29. f. 1. 2. (18:3). 

Coccysus GLANDARIUS. Savi, Orn. tosc. p. 254. (1827). 

CUCULUS GLANDARIUS et GRACILIS. Brehm, sis, p. 1272. (1828). 

Cucuzus maAcrourus. Brehm, Handb. p. 153-155. (1831). 

Coccyzus GLANDARIUS. Rüpp. N. Wirbelth. p. 62. (1835). 

CucuLus GLANDARtUS. T. Man. IT. p. 274. (1835). 

OXYLOPHUS GLANDARIUS. Bp. Comp. List. (1838). 

Ox. GLanparius, Strickl, P. Z.S. p. 219. (1850). 

Ox. GLANDARIUS et MINOR, Brehm, Naumannia, p. 271. (1855). — 
Vogelf. p. 53. (1855). 

CoGGYSTES GLANDARIUS. Caban. Mus. H. IV. p. 44. (1862). 

OxYLOPHUS GLANDARIUS. Degl. et Gerbe, Orn. eur.I. p. 164, (1867). 

CoccysTEs GLANDARIUS. v. Heugl. O. Afr. p. 786. (1870). 

C. GLANDARIUS. Sharpe, P. Z. S.-p. 5. p. 595. (1573). 


ARRATe — On trouve dans les lesiques : où l’on récolle les na 
et non pas qui récolte les glands ; néanmoins ce mot a servi à désigner le 


Fee 


Geai Liñné l’a imposé également à l’Oiseau de cet article, qui n'offre 
pour tant point de rapports avec cette derrière Espèce. FE 

 Melissophänus est une erreur typographique pour Melissophagus, 

de £hioox, abeille, et de wxyèc, qui mange. 


© Français : Coucou geai (T.). 

Espagnol : Cuco real (H. Irby). Cucu del mono. (Saunders). 

Dessus du corps, ailes et queue d’un cendré noir à 
reflets très faibles, verdâtres, parsemé de taches blan- 
ches rares sur le dos et le croupion, nombreuses sur 
les Couvert. supér. des ailes. Gorge et devant du cou 
d’un jaune ocreux clair. Le reste du dessous du corps 
blanc. Rectr. largement terminées de blanc, à l’excèp- 
ion des deux intermédiaires. 


MALE ET FEMELLE. -— Cucurus AnpaLusiæ. Klein, Hist. av. 
Prodr. p. 30. (1760). 
GC. AnpaLusiæ. Briss. Orn. IV. p. 126. (1760). 
C. cLaAnDarius. L. Syst. p. 159. (1766). 
Grand Coucou tucheté. de Montbeill.: B. ois. VI. p. 126. (1779). 
Coulicou noir et blanc. Vieill. Orn. franç. pl. LIT. (1822). 
Cucuzus maAcrourus. Brehm, Beitr. I. p.294. pl. v. (1823). 
C. MeuissopHAnNUs. Vieill. Encycl. p. 1334. pl. 188. fig. (1823). 
CucuLus GLANDARIUS. T, PI. col. 414. (1826). ®. 


Dessus de la tête, espace entre le bec et l’œil et région 
auriculaire d’un gris noir. Derrière du cou, dos, crou- 
pion, Scapul., Couvert. supér. des ailes, Rém., Suscaud. 
et dessus de la queue d’un cendré brunâtre à faibles re. 
flets verdâtres. De petites taches triangulaires blanches 
sur les petites Couvert. des ailes; ces taches vont en 
s’agrandissant sur les moyennes Couvert., et occupent 
un grand espace à l'extrémité des grandes Couvert. Les 
taches blanches sont très rares et très petites sur le dos et 
les Scapul. ; elles sont remplacées aux Suscaud. par des 
Jisérés d’un blanc grisâtre transversaux. Rectr., à l’ex- 


os de 
-ception des deux du milieu, qui ont une teinte plus noirà- 
tre que les autres, largement terminées de blanc; cette 
couleur occupe plus d'espace sur les Rectr. ext. Joues, 
menton, gorge et devant du cou Jaune d’ocre clair, nuance 
qui s'étend en arrière sur les côtés du cou. Dessous du 
corps blanc. Couvert. infér. des ailes blanches, lavées de 
jaune clair. Pieds grisâtres. Long. tot. 0",038 environ, 
Bec 0°,024, 0",024. Tarse 0*,03. Aile 0,020. Queue 
0,20. — Iris brun foncé. Bec d’une couleur de corne 
pourprée, plus clair en dessous. Pieds couleur de corne 
bleuâtre..{S. Allen). 


FemeLs (provenant de Casamanze). — D'un brunâtre 
obscur en dessus, avec des taches blanches. Dessus et 
côtés de la tête noirs. Gorge roussâtre. Rém. d’un roux- 
cannelle clair, brunes à la pointe, et terminées par un peu 
de blanc. Dessous de l’aile d’un fauve jaunâtre. Long. du 
bec 10”. AI. 7” 8”. Tarse 18.”. (D’après Hartlaub, J. f. 
€ p. 265. 1861). 


JEUNE. — Grand Coucou tacheté, de Montbeill : B. Ois, VI. 


p. 362. 
CucuLus pisanus. Gm. Syst. p. 416. (1788). 


Huppe tres courte, noire ainsi que la tête. Taches des 
ailes d’un blanc roussâtre. Gorge, côtés et devant du cou, 
haut de la poitrine d’un roux foncé. Toutes les parties 
infér. d’un blanc roussâtre. Bec et pieds brun de plomb. 
Iris gris. (Degl. et Gerbe). 

HagiTaT. R. en Grèce, (Linderm.) Tué à Galway, Angleterre, 1843. 
(B. Bail). Northumberland, Bellingham. (Yarrell). Malte, R. R. (S. Allen). 


Quelquefois en Provence. (Crespon). Espagne, C. G. (A. Brehm). Province 
de Gerona. (Vayreda). Santander. (H. Irby). Murcie, pas R. (Guirao). 


LEO 


Andalousie, arrive fin Févr. C. (Saunders). Portugal. (E. Rex.). Lan- 
guedoc, Acc. (Vieill.). 

Sénégal. (Hartl.). Quelquefois aux Canaries. (Bolle). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Beyrouth. (L. O.-G.) Égypte, Nubie, Arabie. 
(v. Heugl.). 


Mœurs. — Le C. glandarius a trois cris d'appel ; le « premier qui 
ressemble au cri d'appel du C. canorus ; son cri d’alarme, qui ressem- 
« ble un peu à celui du Geai ou du Rollier ; et le troisième enfin, que . 
« l’on peut traduire par Wurree Wurree, d'où vient sans doute son nom 
arabe Tookook. » (W. Hewitson, Zbis, p. 78 (1859). 

Smyrne. « Se tient de préférence près des villages dont les environs 
offrent des arbres élevés et des bosquets.. » Il est ordinairement assez 
« farouche. » (Krüpér, J. f. O. p. 280. 1877). 
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NouRRITURE. — Cheniiles. Insectes. Œufs d'oiseaux. (S. Allen). 


PROPAGATION. — « Sc sert des Nids de la Pica Mauritanica et de 
« l’Athene meridionalis. M. Tristram croit qu’il élève lui-même ses 
« petits, et reconnaît que ses œufs ressemblent à ceux de la Pie. Celui qui 
« est représenté pl. II. f. 2. (Zbis, 1859) ressemble à l’œuf du Merle, 
« tandis que l’autre (f. 1.) pourrait passer pour un œuf du Merle à plas- 
« tron blanc, » (W. GC. Hewitson, Ibis, p. 76 et suiv. 1859). 

« Pond ses œufs dans le Nid du Corvus cornix, (A. Brehm, J. f. O. 
«Cp. 144. 1853). — J. H. Cochrane, Jbis, p. 361 et suiv. 1863), ou bien 
« dans celui de la Pie. (Tristram, bis, p. 282, 1866). 

M. v. Gonzenbach a élevé des doutes sur l’assertion du D' Brehm. 
M. Antinori aurait observé près de Smyrne cet Oiseau qui élevait lui-même 
ses petits. (W. Schlüter, J. f. O. p. 238. 1859). A cette objection, Brehm 
répond qu’elle ne repose que sur les assertions de personnes étrangères à 
l’histoire naturelle. (Voyez, J. f. O.p. 392 et suiv. 1861). 

Pond ses œufs dans le Nid du C. cornix (S. Allen, Ibis, p. 358. 1862) 

Œuf de la grosseur moyenne des œufs de Pies. Forme, celle des œufs 
de Cuculidés. Couleur, vert bleuâtre clair. Taches gris cendré et gris 
brunâtre, rapprochées surtout vers le gros bout, où elles forment une 
couronne ; on remarque en outre des points d'un brun foncé. (Bädecker, 
J. f. O.p. 117. pl. V.f. 4. 1853). — 0,030 sur 0,024. (Baldamus). 

Voyez : E. Rey, J. f. O. p. 460. 1871. 

Œuf. Naumannia. pl. f. 3. 1854. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôüg. pl. 50. f. 4. 


ORDO VIII 


ALCYONES. Mey. et Wolf, Taschenb. (1810.) 


Les Martins-récheurs. Gérardin. Tabl. Ornith.: (1806). 
ANGULIROSTRES. Illg. Prodom. (1811). 

PELMAToDEs. Vieill. Anal. (1816). 

SYNDACTYLI. Cuv. R. A. (1817). 

Syndactyles. Less. Man. (1828). 

BRACHYPODES p. Brehm, Handb. (1831). 

JAGULATRICES. Macgill. Man. (1840). 

VOoLUCRES SYNDADYLÆ. Sundev. Teutain. (1873). 


Alcyon, de as ou &Xc, et de «veu, concevoir; concevoir dans la mer. 

« .… n’y eût pas de nom plus célèbre chez les Grecs: ils appelaient 
« Alcyoniens, les jours de calme vers le solstice, où l’air et la mer sont 
« tranquilles ; jours précieux aux navigateurs, durant lesquels les routes 
« de la mer sont aussi sûres que celles de la terre: ces mêmes jours 
« étaient aussi les temps donnés à l’AZcyon pour élever les petits. L'ima- 
« gination toujours prête à enluminer de merveilleux les beautés simples 
« de la Nature, acheva d’altérer cette image en plaçant le nid de 
« l’Alcyon sur la mer aplanie; c'était Éole qui enchainait les vents cn 
« faveur de ses petits enfants; Alcyone, sa fille plaintive et solitaire, sem- 
« blait encore redemander aux flots son infortuné Ceïx, que Neptune avait 
« fait périr, etc. » (B). 


Pelmatodes, de neluatuônc, qui a rapport à la plante des pieds 
Racine réux, plante des pieds, et eido:, forme, aspect. Les Doigts de ces 
Oiseaux étant tous (ceux de devant, du moins) unis offrent une sorte de 
plante assez unie. 

Syndactyli, de 5iv, particule exprimant une liaison, et de ôdxtudos, 
Doigt: Doigts réunis. 

PBrachypodes, de Bpayds, court et de nos, pied. 

Jaculatrices, chasseurs: Jaculatrix se disait de Diane. 


Bec de forme diverse, souvent très long. Ailes courtes 
et arrondies, ou allongées et aiguës. Queue très courte 
ou très longue. Tarses trés courts. Le plus souvent trois 


Doicts devant et un derrière; le médian uni à lext. jus-. 


qu'à la troisième articulation, et à l'int. jusqu’à la L*. 
Doigts quelquefois aussi, mais très rarement, complète- 
ment divisés. Ongles courts. Plumage orné de couleurs 
vives, non métalliques. Taille très variable. 

« Ge Groupe, si naturel lorsque l’on n’envisage que le 
« caractère tiré de la conformation des pattes, toutes éla- 
« blies sur le même type, paraît renfermer des Tribus 
«parfois disparates, lorsqu'on se reporte au bec; et ce- 
«pendant les rapports d'organisation intime sont entre 


«eux d’une concordance et d’une homogénéité presque 


«complète. Aussi nous ne pouvons nous rendre compte 
« des idées qui viennent de diriger M. Ch. Bonaparte, et 
« qui lui ont fait éloigner les unes des autres des Tribus 
«si bien organisées pour être groupées ensemble... » 
(Chenu et D. Murs.) 


PROPAGATION. — Nids placés dans des tr'o1s d'arbres ou creusés dans 
le sable des berges des rivières. 

Œur de forme sphérique. Coquille d’un grain si fin et si lustré que We 
pores sont javisibles à l'œil nu; d’un blanc pur et offrant l’aspect brillant 
de la porcelaine. Couleur blanche et sans taches. (0. D. Murs). 


FAMILIA I — AZLCEDINIDÆ#. 


ALGEDINES. Pall. Zoogr.(1811). 
ALCYoNEs. T, Man. (1820). 
Harcyoninæ. Vig. Gen. B.(1825). 
Halcyonées. Less. Man. (1828). 
Alcyonces. Less. Trait. (1831). 
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Bec long, droit, pointu. Aïles courtes et arrondies. 
Queue courte. Tarses très courts. Formes trapues. Plu- 
mage orné de couleurs très vives, parmi lesquelles se fait 
remarquer le bleu d’aigue-marine lustré. Formes mas- 
sives. 


PréryLoGrapaie. — « Les Ptéryles se rapprochent 
« pour la forme de celles de Upupa, mais elles sont plus 
« larges, surtout celles du ventre. Pas d’aptérie spinale, 
« quoique la Pééryle de la colonne vertébrale se trouve 
« élargie en forme de lancette allongée à peu près dans ce 
«point... Apiéries pourvues d'un duvet assez serré. 
« Les jeunes sont complètement nus au moment de leur 
«naissance, mais peu de tempsapres, lorsque les plumes 
« commencent à pousser et ne sont pas encore sorties 
« de leurs étuis, ils ressemblent à de petits ZZérissons...» 
(Nitzsch.) | 


ANATOMIE. — « Le Cräne offre dans son ensemble une certainé res- 
« semblance avec celui du Æéron. Le dos du Bec et le Front se trouvent 
« presque sur la même ligne. 11 vertèbres cervicales, 8 dorsales, T cau- 
« dales.. Sternum assez semblable à celui des Pics... Langue exces- 
« sivement courte, moins longue que large, presque triangulaire, recour- 
« bée en dehors le long de ses bords, rep'iée en dedans à son bord. 
« postér. … l’harynx vaste... Jabot très court. Estomac membraneux ét 
« extensible. Pas de Cœceums. » (d'après Nitzsch). | 

Morcez0 Cunningham, P, Z.S. p. 280. pl. XKXI1V.1870. 


Ces Oiseaux sont pourvus des deux Caroïdes. (Garrod). 


LAIBUS. — .ALCEDININÆ 


ALCEDINES. Tlhicnem, Fortpflanz. (1845). 


Bec plus long que la tête, à arête déprimée sur la Man- 
dib. Supér. Scapulaires (Pennæ scapulares. Sundev.) 


Pig ues 
très développées, recouvrant ordinairemeut le bas du dos. 


Rém. prim. dépassant un peu l'extrémité des dernières 
cubit. 


STIRPS. — ALCEDINE Æ. 


Bec relativement faible. Plumes du dessus de la tête 
un peu allongées et terminées carrément. Ailes et queue 
courtes. Rarement 3 Doigts seulement. Sexes presque 
semblables. 


GENUS. ALCEDO. L. Syst. (1758). 


Alcedo, dérive de Alcyon. 


Bec long, pointu, un peu comprimé, un peu élargi à sa 
base. Mandib. supér. offrant une arête arrondie, enta- 
mant très peu les plumes du Front, très peu fléchie vers 
l'extrémité, bordée en dessous d’une rainure qui s’avance 
jusqu’au delà des trois quarts de sa longueur, à pans laté- 
raux obliques; cette arête est un peu arrondie latérale- 
ment à son extrémité; elle dépasse un peu celle de 
la Mandib. infér.; ses bords sont un peu rentrants. 
Mand. infér. à pans latéraux obliques de dehors en 
dedans, se joignant sur une arête arrondie et tres peu 
relevée à son extrémité. Narines basales, linéaires, re- 
couvertes en dessus par une membrane. Tarses tres 
courts. Bas des Tibias un peu dénudés. Pouce très court. 
Ongles assez gros et courbés. 2° Rém. la plus longue. 


"fr ates 
Queue courte; 12 Rectr. arrondies. Souscaud. atteignant 
l'extrémité des Rectr. 


4. ALCEDO ISPIDA. L. Syst. p. 115 (1758). 


Europüischer Eisvogel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 35. (1760)... 

Ispipa. Br. Orn. 1V. 471. (1760). 

Ispina an VETERUM ALCYOx. Salerne, Orn. p. 122. (1767). 

Le Martin-pécheur. B. Ois. VIT. p. 164. pl. 9. (1780). — Id. Ent. 77. 

GracuLA ATHIS. Gm. Syst. p. 398. (1788). 

European Kingfisher. Penn. Arct. Zool. II. p. 328. (1792). 

ALCEDLO ISPIDA, SUBISPIDA ET ADVENA. Brehm, Isis. p. 1272. (1828). 

AL. ISPIDA, SUBISPIDA, ADVENA BRACHYRHYNCHOS et BELLA. Brehm, 
Handb. p. 148-150. (1831). —- Id. Vogelf. p. 51. (1855). . 

ALC. ISPIDA, SUBISPIDA, BRACHYRHYNCHOS et BELLA. Brehm, Naumannia. 
p. 271. (1855). 

ALCELO ISPIDA. Reichb. Handb. pl. CCCXCL fig. 3401-3403. (1851). 


« Le nom d’Ispida, Suivant l’auteur de De natura rerum, dans 
Gesner, est formé du cri de l’Oiseau. » (Aldrovande). 


A 


Norvégien : Isfugl. (Stejneger:). 

Suédois : Zsfogel. (Nil:s.). 

Danois : Zisfugl. (Teilmann). 

Allemand : Æisvogel. (Gesner). Künigsfischer. (Bechstein). Eïisvogel, 
Oiseau de glace, ainsi nommé parce qu'on le voit en Hiv. le long des 
ruisseaux plonger sous la glace (Gesner). Kônigsfischer, récheur du Roi. 


+ 


+ 


? A1CEDO PALLIDA. À. et L. Brehm, Vogelf. p. 51. (1855). — C. L. Brehm, 
Naumannia. p.271. (1855). 


Taille petite. Teintes très püles. Ventre blanchätre. 
(Brehm.) 


HABITAT. — Grèce. À été observé en Saxe. (Brehm). 


nee 


Hollandais : De Tisvogel. (Schleg.) 

Anglais : Kingsfisher. (Willughby). Ne 

Français: Martinet-pécheur. (Belon). Martin-pécheur. (Albin). 

« En Normandie, Oiseau de Saint-Martin, parcequ'on s’est plu à 
« donner des noms de Saints aux animaux. On le nomme autrement 
« Drapier, parce qu'on prétend qu'étant desséché cet suspendu dans une 
« garde-robe, il préserve les habits de toutes sortes de vermines. On 
« l'appelle encore Artre, parce que, comme dit Bélon, il éhasse des 
« étoffes et pelleteries les artes, artisons, teignes et vers des scarabées. 
« On lui donne aussi Ics noms de Vert Pécheur, Pêche-Martin, Péche-. 
« Veron, Pique- Veron, Merle d'Aiyue où Merle d’eau, Merle ou Merlet 
« bleu, Pêche-poisson, l'Oiscau pécheur. En Limousin Merle Picheret ; 
« ailleurs Merle Pescheret, Pivert bleu, Pivert d'eau ou de rivière, 
« l'Enfant bleu, l’Oisean bleu, Autour de Paris Mounier, dit pour Meu- 
« nicr, parce qu'il se plait auprès des moulins à eau. Tartarin par ono- 
« matopée, à cause de son cri. Ea Lorraine Pockery. Les mariniers de la 
« Loire l'appellent encore aujourd'hui Alcyon ou Virevent parce qu'ils 
« s’imaginent qu'il tourne au vent comme une girouette; mais, selon 
€ Willughbyr, c’est une imagination du vulgaire, que cet Oiseau suspendu 


——_——_— —— 


ALCEDO ISPIDA. Pall, Zoogr. I. p. 435. (1811). 
A. Pazcasnr. Reichb. Jandb. pl. COGXXII. fig. 3943-3044. PI. CC. 
fig 3019. (1851). 


Semblable à À. ispida, mais la couleur de la gorge 
est nettement limitée en ligne droite, ct tranchée d'avec 
celle de la poitrine. Long. 1”. Bec 17 47. (Keïchb® 


HAUITAT. — Russie d'Asie. 


ALCEDO BENGALENSIS. Gm. Syst. p. 450. (1788). 


ISPiDA BENGALENSIS. Br. Orn. IV. p. 475. (1760). 

Martin pêcheur du Bengale. B. Ois. VII. p. 201. (1780). 

ALCEDO BENGALENSIS. v. Kittl. Kpfrt. 29. fig. 2. (1833). 

IspibA JAPONICA. T. Fin. jap. pl. 77. (1850). 

ALGEDO BENGALENSIS. Reichb. Handb. pl. CCCXINIT. fig. 3047. (1851). 
À. minor. Schleg, Mus. P. B. Alcedin. p. 7. (1863). | 


Pr 


« par Je bec à un fil dans une chambre, tourne toujours sa poitrine du 
« côté du vent. Le Dictionnaire de Trévoux dit encore que les matelots 
« nomment notre Alcyon le Puant, non pas que cet Oiseau pue, mais 
« parce qu'il sent, disent-ils, le mauvais temps. J’avoue que je ne com- 
« prends pas mieux la raison de cette dénomination, que la dénomination 
« même. » (Salerne). 

Jura : Pêche- Verron. (Ogérien). 

‘Bretagne : L’Oiseau de Saint-Jean. (Taslé). 

Charente : Péche- Martin. (de Rochebrune). 

Savoie : Merlosz blue. Péchuz. (Bailly). 

Gard : Argué (de teigne, dermeste, à cause des propriétés attribuées 
à cet Oiseau d’'éloigncr ces insectes. (Crespon). 

Espagnol : Polillero. Martin pescador. Castillon, Alcion commune. 
(Guirao). | 

_Castillan : Arnela. (Vayreda). Catalan : Butigué. Blavet. Arne. 
(Vayreda). 

Portugais : Pica-peixe. Guarda-rios. (A. G. Smith). 

Italien : Uccello pescatore. (Ol:na). Uccello del paradiso. (Belon). Pes- 
catore del R. Piombino. (Aldrov.). Piombino, petit plomb, « à cause 
« de son habitude de tomber à plomb dans l'eau (B.), » 

Sicile : Martineddu. (L. Benoit). 

Sardaigne : Uccello pescatore. (Cara). 


Tête vert bleu avec des bandes transversales d’un 
bleu d'azur. Derrière l'œil une tache rousse ct une 


A. BENGALENCIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 116. (1867). 

spin minon..v. Heugl. O. Afr. I. p. 178. (1830). 

A. BENGALENSIS. Dybowski, J. f. O. p. 336. (1874). 

ISPIDA BENGALENSIS. Dybow:ki, J. f. 0. p. 253. (1875). 

ISPIDA BENGALENSIS. Taczanowski, Bull. Soc. z. Fr. p. 135. (1876). 


Semblable à À. ispida. Gorge d’un blanc pur passant 
par degrés au roux du dessous du corps. Bec relative- 
ment mince et long. Long. tot. 0",16 environ. Bec à 
partir du front 0",038. 


HABITAT. — Tenasseriin. Malaca. Ceylan. Bornio. (Reichb.) Yesso, 
au N. (Blakiston). Les exemplaires du Japon offrent des dimensiors un 
peu supérieures à celles de ceux des bo:ds de l’Amoor. (E. v. Homeyer, 


is 10 
blanche. Dos et croupion bleu d’outremer luisant. Des- 
sus de l'aile et un trait à côté de la gorge, verts arec 
des taches outremer. Queue bleue. Dessous du corps 
roux. Gorge blanche larée faiblement de roussâtre ; cette 
couleur est limitée en ligne droite par le roux du des- 


sous du corps. Bec brun. Pieds vermillon. Long. tot. 
CRÈTE 


Dessus de la tête barré transversalement de noir un 
peu verdâtre et de bleu d’azur, qui se montre sous forme 
de taches sur l’occiput. Haut du manteau et dessus du 
cou d’un noir verdâtre un peu méché d’azur. Dos, crou-- 
pion et Suscaud. d’un bleu d'azur très lustré, très pur 


aux Suscaud. Scapul. d’un noir un peu verdâtre lavé d’a- 


J. f. O. p. 56. 1859). Pas à l'E. de l’Ienissei. (Id.) Baïkal, pas R. Daourie. 
(Taczan.). Guzerat septentr. (A. Butler). Kessang. (Bouvier, Bull. Soc. 
20 Trance, p. 299. 1876). 


? ALCEDO ISPIDOIDES, Less, Compl. B.1X. p. 345. (1837). 


Long. 6". Bec long et effilé. Joues entièrement bleues, 
sans taches rousses qui traversent l'œil. La tache blan- 
che du cou n’est presque pas sensible. Ventre roussâtre. 
(Less.) d 


HABiTAT. — Bourou. (Less.). 


ALCEDO SINDIANA... 


ALCEDO SINDIANA. Hume, Str. Feath. p. 168. (1873). 


Intermédiaire entre À. bengalensis ef A. ispida. Bec 
relativement beaucoup plus court que chez loiseau 


L 
L 
L 
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zur. Les dernières Rém. cubit. d’un noir verdâtre lavées, 
d'azur; les prim. de même, liserées extérieurement de 
cette dernière teinte. Rectr. d’un noir azuré un peu vio- 
lacé. Un trait roux de chaque côté du front. Lorums noi- 
râtres. Au-dessous de lPœil commence une large bande 
rousse qui s'étend en arrière; elle est suivie d’une large 
tache arrondie en arrière, blanche et lavée de roux posté- 
rieurement. De chaque côté de la base de la Mandib. infér. 
part un trait large d’un noir verdâtre, rayé transversale- 
ment d'azur et s'étendant au-dessous de la tache rousse 
auriculaire et de la tache blanche du côté du cou, s’arrè- 
tant vers le pli de l’aile. Gorge et devant du cou d’un 
blanc lavé de roussâtre clair, limité en ligne droite par 
le blanc jaunâtre du dessus du corps. Ge roux est un peu 
plus clair le long de la crête sternale. Bec brun rouge à 
la base. Pieds rouges. Ongles noirs. Iris brun. Long. tot. 
0®,17 environ. Bec 0,031, Aile 0°,076. Queue 0”,037. 
Larse 0 ”,01. 


FEMELLE. — Teintes moins vives, surtout celles de la 
tête, qui est rayée de bleu verdâtre clair sur un fond 
vert grisätre. (Brehm.) 


JEUNE. — Teintes ternes. Le vert bleu du dos et des 
ailes offre moins de lustre ; il est aussi moins vif, Poitrine 


d'Europe, et se rapprochant de celui de la Grèce et 
de la Palestine. T'aule plus forte que celle de À. ben- 
galensis. (d'apres Hume.) 


HaBiTaT. — Sindh; de Kussmore, extrémité N.-E. de la Rivière Habb, 
jusqu’à son autre point le plus mérid. et occid. (Hume,) 


ÉD es 


offrant des bordures d’un bleu verdâtre assez distinctes 


autour des plumes. (Brehm.) 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Suède, R. au N. de la Scanie. (Nilss.) 
Danemark. (Teilmann). Pas en Finlande, (M. v. Wright). Russie mérid. ; 
pas R. (Radde). Lenkoran. (Ménétr.). R, sur le Volga; s’avance quelque- 


fois jusqu'à l'embouchure du Kama. (Eversm.). Bulgarie, très répandu. 


(O. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Tyrol, Ass. R. (Althammer), Alle- 


magne. (Bechst.) Silésie, pas R. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Licbe, 


J. f. O.p. 53. 1878). Suisse. (Meissner et Schinz). Canton de Fribourg. 
(L. O.-G.) Hollande. (Schleg.) Belgique. (de Sélys). Angleterre, Séd. 
(Macgill.) Guernesey. (GC. Smith.) Alsace, sed. (Krœner). Lorraine, Ass, 
C. (Godron). Savoie, Séd. (Bailly). Côte-d'Or. (Marchand). Jura, CG. 
(Ogérien). Rhône, G. (L. O.-G.) Dauphiné. (Bouteille). Seine-Inf, (Lemct- 
teil), Allier, G. (Olivier). Loiret, Séd. C. (Nouel). Eure-et-Loir. GC. G. 
(Marchand). Indre, CO. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Séd. C. 
(Gentil). Manche, GC, (Lemennicier). MorbiLan, pas G. (Tasle). Loire-Inf. 
Séd. (Blandin). Seine-Inf. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). B.- 
Pyrénées. Landes. Gironde.(Dubalen). Gard, GC. (Grespon). Aude. Ariège. 
Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarz. Tarn-ct-Garonne Pyrénéces- 
Orient. (Lacroix). Hendaye. Fontarabie. CO. (L. O.-G.). Province de 
Gérona. (Vayreda). Santiago. (Don Francisco). Lac d’Albufera, pas R. 
(Ign. Vidal). Murcie, C. (Guirao). Espagne mérid.(H. Saunders). Gibraltar, 
Print. et Eté. (H. Irby). Grèce, Séd. (Linderm.). Cyclades. (Erhard”} 
Epire. Corfou. G. Séd. (T. Powys). Portugal, G. (A. GC. Smith). Malte, 
Août et Sept. (CG. A. Wright). Ajaccio. (G. Bygrave Wharton). Sicile. 
(Malh.). Sardaigne. (Cara). $ 

Toute l'Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.) Canaries, Séd. (Bolle). 
B. Égypte, Ass. isolé pendant l'Hiv. depuis le Dclta, jusque dans la 
moyenne Égypte. (v. Heugl.). Ë 

Guzerat, Sept. (E. A. Butler, Str. Feath. p. 208. 1877). 


VARIÉTÉ. — « Il y a dans a collection Mercier une Variété de Martin- 
pécheur à dos et à côtes bleues et à ventre roux clair, tuée à Argenton, » 
(R. Martin). , 


Mœurs. — « 11 semh'e que le Murtin-péch ur se soit échappé de ccs 
« climats où le soleil verse avec les flots d’une lumière plus pure, tous 
« les trésors des plus riches couleurs... Son vol est rapide et filé : il suit 
« ordinairement les contours des ruisseaux, en rasant la surface de l’eau ; 
« il crie en volant Xï kï ki ki d’une voix perçante ct qui fait reteuur 
« les rivages : il a dans le Priat. un autre chant, qu’on ne laisse pas d'en- 
« tendre malgré le murmure des flots et.le bruit des cascades; il est très 


+ 
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« sauvage et part de loin; il setient sur une branche avancée au-dessus 
« de l’eau pour pêcher; il y reste immobile et épie souvent deux heures 
«entières, le moment du passage d'un petit poisson : il fond sur cette 
« proie en se laissant tomber dans l'eau où il reste plusieurs secondes : il 
« ea sort avec le poisson au bec, qu'il porte ensuite sur la terre... A défaut 
« de branches avancées sur l'eau, le Martin-pécheur se pose sur quel ue 
« pierre voisine du rivage ou même sur le gravier ; mais au momeat qu'il 
« aperçoit un peut poisson, il fait un bond de {12 ou 15 pieds, et se laisse 
« tomber à ploub de cette hauteur. Souvent aussi on le voit s'arrêter dans 
« son vol rapide, demeurer immobile et se soutenir au même lieu pen- 
« dant plusieurs secondes... On donne à cet Oiseau desséché, la propriété 
« de conserver les draps et autres étoiles, elc... Ces vertus quoique ima- 
« ginairez, le cèdent encore aux merveilles qu’en ont raconté quelques 
« Auteurs, en recueillant les idées superstitieuses des Anciens sur l’A/- 
« cyon : il a, disent-ils, la propriété de repousser la foudre... Ce qu'il 
« y a de singulier, c’est qu'on les retrouve jusque ch°z les Tartares et 
« dans la Sibérie: » 

(B)... « Les Ostiaques ôtent la peau, le bec et les pattes de cet Oiseau, 
« et les renferment dans une bourse; tant qu'ils ont cette espèce d’amulette, 


_Qils ne cro ent pas avoir aucun malheur à craindre. » (Gm. Voy. Sibér. 


Ana franç. U. p. 112). 


CHASSE. — « Comme ces oiseaux se posent dans des endroits déter- 
« minés, on peut facilement les tirer, en se cachant tout près de ces en- 
« droits, et en les faisant passer contre soi par une autre personne. On 
« les obtient encore plus facilement si l’on a un petit étang dans le voisi- 
« nage du domaine que ces Oiseaux se sont choisi. On plante sur les bords 
« de cet étang des bâtons en les inclinant suffisamment, ct l'on donne de 
« l'écoulement à l’eau. Les Martins-pécheurs viennent se poser sur ces 
« bâtons, et peuvent être tirés d’une cachette que l’on a préparée d'avance 
« à cet effet. » (Brehra). 


NouRrITURE. — La Cobitis barbalula, le Cyprinus phosanus, le 
Cyprinus carpio. (Brehm), Sangsues, Vers. Limaçons. Frai de poisson et 
de grenouille. (Bailly). Se nourrit de petits poissons, mais surtout d’in- 


sectes qui détruisent le frai du poisson. (K. Th. Liebe, J. f. O. p. 286. 1883). 


UTILITÉ. — Quoiqu'il se nourrisse de poissons et qu’il en détruise 
beaucoup, il cause peu de dégâts, attendu qu'il n’attaque pas de petites 
espèces, — Voyez l’article précédent. 


PROPAGATION. — « Pratique son nid dans la paroi; à pic d’une berge, 
« en creusant une galerie de 2” de profondeur et inclinée de bas en haut. 
€ Une semblable galerie sert à l'Oiseau pendant plusieurs années, Les 
« œufs sont déposés sur le sol,sans aucun apprêt. (Thienem. Fortpflansz. 


je 5 
« p. 103). Brehm dit (Beiträge, I. p. 598) queles œufs sont deposés sur 
« un tas d’arêtes de poissons. » 
Consultez : Moquin-Tandon, R. Z,p. 295. 1859. 
Œufs (5-7-11) à coquille très lisse, d’un blanc pur, luisant, grain très 
fin, avec des traits en reliefs étroits, entre lesquels se trouvent épars des 
pores très ténus, arrondis. (Thienem. 0,021 sur 8,02, (Degl.et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 102. pl. XIIL, f. 2. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. XI. f. 9. 


BIBLIOGRAPHIE. — ** Eisvogelfrage. (Mitihlgn. Orn. Ver. W. p. 35. 
XX. 1833). 

**Vertilgung der Eisvôgel (Mitthlqn. Orn. Ver. W. p. 186. 1886). — 
Primes offertes pour la destruction des Martins-pêcheurs, considerés 
comme destructeurs de poissons. 

Brehm (C. L.) Alcedo ispida. (Isis, p. 525, 1843), K. Th. Liebe, 
Zur Nahrung der Eisrügel, (J. f. O. p. 286. 1883). 

Hawlik (Jos.) Der Æisvogel Alcedo ispida. (Mitthlqn. Orn. Ver. 
Wap-137. (1887). 

Homeyer (E. von) Eïisvogel (n’est pas préjudiciable) (Muüthlgn. 
Orn. Ver. Wen. p. 99. 1882). 

Schlegel (H.). Der Eïisvogel in Gefangenschaft. (Der Thiergarten, 
p. 133. 1864), 


FAMILIA IL — MEROPIDÆ 


Les Guépiers, Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). 
Mexops. Pall. Zoogr. (1811). 
ANGULIROSTRES. Savi, Orn. Tosc. (1827). 


Bec aussi long, ou plus long que la tête, effilé, un peu 
courbé et pointu. Aïles longues. Queue plus ou moins 
longue, avec ou sans filets. Formes élancées. 12. Rectr. 


= % : 


TRIBUS. — MEROPINÆ 2 


STIRPS. — MEROPEÆ 


pe 


GENUS. MEROPS. L. Syst. (1758). 


APIASTER. Br. Ornith. (1760). 


Merops. En grec Mépoÿ. « Suivant Probus, Merops vient du grec 
» leipw, je partage, et de àY, voix, parce que le eri de cet Oiseau se 
« compose de plusieurs accentuations. On appelle aussi les hommes 
« Meropes, à cause de leur langage articulé, des mots, des syllabes et des 
« lettres dont il se compose. Joannes Goropins dit qu’il ne peut affirmer 
« si ce mot Merops est d’origine grecque ou scythe, ou dérivé de toute 
{ autre langue. L’étymologie grecque parait bien préférable, parce 
« qu’elle fait allusion au cri de l'Oiseau. S’il venait de la langue scythe, 
_« Merops signifierait une multitude d'habitants plus considérable que 
« celle qui existe sur la terre. Mer se traduisant par le mot plus, hops 
« étant appliqué aux hommes, Merops désignerait une multitude habitant 
« un autre globe que le nôtre, où celle serait plus considérable ». (Aldrov. 
Ornith. Lib. XII. p. 424). 

Apiuster. Mot de création récente. On le voit figurer pour la première 
fois dans Gesner, suivant Brisson. 


_ Bec plus long que la tête, arqué, pointu, un peu élargi 
à sa base, à pans inclinés de haut en bas.et de dedans en 
dehors ; un peu comprimé vers sa moitié terminale. Arêtes 
tranchantes; celles de la Mandib. supér. entamant les 
plumes du front. Narines basales, latérales, petites, re- 
couvertes en arrière par de petites plumes et des poils 
courts. Ailes longues, aiguës : 1° Rém. rudimentaire; la 
2° la plus longue. Queue assez faible, à Rectr. arrondies, 
excepté les 2 méd., qui s’amincissent et se prolongent 
en filets à partir de l'extrémité des latérales. Tarses 
courts. Le doigt ext. uni au méd. jusqu'à la 2° articulation ; 
l'int. jusqu’à la 1°. Ongles arqués, comprimés, aigus ; le 
médian le plus long et le plus fort, un peu dilaté sur son 
bord int. Teintes du plumage vives. 


Les fes 


2. MEROPS APIASTER. L. Syst. p. 117. (1758). 


Menops. Klein, Stemm. p. 25. (1759). 

Immenwolf. Bienenfrass. Klein, Verb. Hist. d. Vôg.p. 113. (1760). 

Aprasrer. Br. Orn. IV.-p. 432. (1700). 

APIASTER ICTEROCEPHALUS. [d. Jbhid. p. 537. 

Merops coNGENER. L. Syst. p. 183. (1766). 

Le Guépier. B. Ois. VI, p. 480. pl. 23. (1780). — Id. End. 938. 

MEROPS CHRYSOCEPHALUS. Lath. Znd. I. p. 273. (1790). 

Le Guépier vulgaire d'Afrique. Levaill. Guépiers. p. I. Oo. 2. jeune 
(1803). | | 

Merops HUNGARIÆ ct APIASTER, Brehm, Jsis. p. 1272. (1828). 

M. HuNGARIÆ et ELEGANS. Brehm, Handb. p. 146-147. (1831). — Id. 
Vogelf. p. 50. (1855). | 

M. APIASTER, HUNGARIG et ELEGANS, Brehm, Naumannia.p. 271.(1855). 

M. APIASTER Reïichb. Handb. pl. CCCCXLIII. f. 8220-3222 (1852). 

M. APIASTER. v. Heugl. O. Afr. I. p. 196. (1870). 


Norvégien : Biæder. (Stejneger). 

Suédois: Biätare. (Nilss.). 

Danois : Bieæder. (Teilmann). 

Allemand : Zmmenwolf. (Gesner). Bienenfänger. Schwanseisvogel. : 
Dienenfrass. Heuvogel. Heumüher. Einsamer Braacher, Inmenfrass. 
Bienwolf. Gemeiner Bienenvogel. (Bechst.). 

Anglais: Bee-eater. (Willughby). 

Français : Guespier (Belon). Le nom comme ceux des autres langues 
donnés à cet Oiseau, indique qu’il se nourrit de guëpes ou d'abeilles. 

Gard : Séreno. (Grespon). 

Espagnol : Abejorno. 

Castillan : Abejaruco commun. (Guirao). À bellarola (Vayreda). 

Portugais : Abelharuco Melharuco. (A. CG. Smith). 

Italien : Gruccione. (Savi).: 

Sicile : Appisa ferru. (L. Benoit), 

Sardaigne: Marragan. (Cara). 


Dessus de la tête, du cou et haut du dos rouge-mar - 
ron. Bas du dos, croupion et Suscaud. d’un roux jau- 
nâtre. Gorge d’un jaune d’or, bordé d’un collier now 


vers le bas. Dessous du corps couleur d'aigue-marine. 
Une bande norre part du bec et s'étend vers l'oreille. 
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Aie d'un vert olivâtre; une bande roux-marron clair 
occupe les moyennes el les grandes Tectr. supraal. 
Long. tot. 0,26. 


ADuLTE. — Front blanchâtre, lavé vers le haut d’aigue- 
marine, teinte qui se fond avec le marron vif du dessus 
de la tête, du cou et du haut du manteau. Ge brun mar- 
ron passe insensiblement vers le bas au jaune roux, cou- 
leur qui est plus claire sur les Scapul. et le bas du dos. 
Croupion et Souscaud. d’un verdâtre lavé de roux jaunà- 
tre. Une bande d’un vert olivâtre se trouve sur le Cam- 
pistrum ; elle estsuivie d’une autre bande transversale très 
large, d’un roux marron clair, qui occupe les moyennes 
et les grandes Tectr. supraal. Rém. second. d’un vert 
olive. Rém. prim. d'un noir fortement teinté d’aigue- 
marine, noires sur leur bord int. Un trait noir s’étend de 
la base du bec à l'œil et se prolonge derriere celui-ci jusque 
sur les côtés de l’occiput. Menton, gorge, joues et région 
parot. d’un jaune d'or, lavé d’un peu d’aigue-marine au- 
dessous de la bande oculaire noire. Ce jaune est limité en 
dessous par un trait noir transversal, qui se fond sur son 
bord inf. avec la couleur d’aigue-marine du dessous du. 
corps. Cette dernière teinte est plus claire et plus azurée 
aux Souscaud. Bec noir. Pieds bruns. Iris rouge. Long. 
tot. 0",26. Bec 0",039. Aile 0",15. Queue 0",11. Long. 
des Rectr. méd. au delà des latérales 0,02. Tarse 0",013. 


JEUNE. — D'un brun verdâtre en dessus. D’un jaune 
terne à la gorge et au cou, sans collier noir. Rectr. méd. 
de la longueur des autres. Bec court. (Degl. et Gerbe.) 


HABITAT. — Observé à Muoniovaara, Scandinavie, à 25 milles au N. 
du Cercle polaire. (0. R. Hederstrüôm). R. R. dans la Suède centr. et 
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mérid. Observé en Juin 4816près d’Ystad. Tué en Août 1829 près de San-’ 
däker, district de Hügsäter. (Nilss.) Danemark, 5 Juin 1840, Quelquefois 
dans le Holstein. (K'ärbb.) Heligoland. (Gaetke). Bains de Saliane près de 
Kour. (Ménétr.) S'avance jusqu'à Orenbourg. (Eversm.). Sarepta. 
(Naum.) Russie mérid.; arrive vers la fin de Mai, émigre vers la fin 
d'Août; se tient dans les steppes et même sur les montagnes jusqu’à une 
altitude de 1000 pieds. (Radde). Volga. Don. (Pall.) Tyrol, ivrég. (Altham - 
mer). Autriche. Hongrie. R. en Silésie. R. R..R. dans l’Allemagne cen- 
trale. (Gloger). Bavière, R. R. (Koch). R. en Suisse, se montre quelque- 
fois en troupes près d'Yverdon et de Neuchâtel. (Meisner et Schiuz). 
Bords de la Sarine? (L. O.-G.) a été observé plusieurs fois dans S. de 
l'Angleterre et en Irlande. (Macgiil.) Tongres, Belgique, Mai 1856. 
(de Sélys). Jura, très Acc. (Ogérien). Lorraine, R. R. (Godron). Obsérvé 
en Mai 1776 dans la vallée de Sainte-Reine en Bourgogne. (de Montbeil- 
lard). Savoie, R. R. Irrég. (Bailly). Dauphiné. (Bouteille). Eure-et-Loir. 
R. R. R. (Marchand.) Loiret, R.R. R. Tué aux environs de Châteaure- 
_nard. (Nouel). Observé en Juill. 1840 à Saint-Remy près d'Amiens, 
(Lemetteil). B.-Pyrénées. Landes. Gironde; Irrég. (Dubalen). Ass. C. 
vers la fin de Mars dans la Camargue, où il niche; émigre ver la fin 
d'Oct. (A. v. Homeyer). Gard. (Crespon). A été tué a Brioude, Haute- 
Loire. (Moussier). Haute-Garonne, Accid. Hautes-Pyrénées, R. R. Tarn, 
Ass. C. Pyrénées-Orient. R R. (Lacroix.) Corse. (G. Bygrave Wharton). 
Murcie, C. C. au Print. (Guirao). Espagne mérid. CG. G. d’Avr. à Août. 
(H. Saunders). Gibraltar. (H. Irby). Baléares; pas toutes les années. 
(A. v. Homeyer). Portugal, GC. C. (A. C. Smith). Cyclades, de pass. 
(Erhard). Corfou, arrive en grand nombre en Epire au mois d’Avr. 
(T. Powys). G. sur les bords de l'Alphée et de l’Eurotas, du Sperchius, 
de l’Acheloüs et du Céphise. (Linderm.). Messine, de pass. fin Avril. 
(Malh.). Sardaigne. (Cara.). Province de Gerona, arrive en Avr. 
(Vayreda). | 


Algérie. (Loche). Djebel-Cdough. (Buvry). Tanger. (Carstens.). Quel- 
quefois de pass. aux Canaries. (Moquin-Tandon). Une troupe de ces 
oiseaux s’est abattue en Déc. 1828 sur les dragonniers d'Orotava, (Bolle). 
Sénégal. (Swains.). Casamanze. (Verr.). Cap en Janv. (Victorin). Tout le 
N.-E de l’Afr. de la fin de Mars au commencement de Mai, et d’Août en 
Oct. (v. Heugl.). 


Turquestan. (Severtz.) Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine. (Tristram). 
Candahar, commencement d’Avr., émigre en Aut. (T. Hutton). Afgha- 
nistan. (Blyth). Perse, G. G. (de Filippi). | 


Mœurs. — « ...]ls se tiennent dans des contrées découvertes, ou du 
« moins dans des localités où il existe des places libres au milieu de 
« la végétation. Ce sont des Oiseaux très agiles; ils ont pour s'ébattre, 
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« de même que les irondelles, les vastes plaines de l'air, qu'ils pareou- 
« rent en tous sens sans se donner de repos. Tantôt on les voit raser le 
« sol d'un vol rapide en suivant un long espace, tantôt effleurer la surface 
« des eaux, et parcourir un long trajet sans paraître remuer les ailes; 
« ‘tantôt ils se balancent à une grande hauteur dans les airs, où ils pren- 
« ment mille postures différentes... Ge sont des Oiseaux très sociables; 
& mais ils w’admettent parmi eux que leurs semblables. » (Gloger). 

. Tandis que les petites Espèces de cette Famille ment momen- 
« leurs postes pour un temps plus ou moins long, on voit par 
« un beau temps tous les membres d’une association du Guépier vulgaire. 
« Les vols sont réunis, sans être trop serrés, car chaque individu sait 
« profiter d'un espace plus ou moins grand, qui s'offre à lui, sans cepen- 
« dant perdre de vue la direction que prend toute la troupe; du reste ces 
« Oiseaux ont soin de se rappeler continuellement. Leur-cri de ralliement 
« pendant leur chasse peut se traduire par Schürr ou Guep, Guep poussé 
« sur un ton élevé... » (A. Brehm). 


NouRRITURE. — Coléoptères. Sauterelles, ‘leurs Larves; mais surtout 
les insectes armés d’aiguillons, tels que Guêpes, Bourdons, Abeilles, «etc. 
« Ce qu'il y.a surtout de remarquable, c’est que ces Oiseaux peuvent 
« avaler une grande nr de ces insectes, ainsi que leurs SEniu, 
« Sans «en être incommodés..…..» (Gloger). 


PROPAGATION. — Pratique dans les berges des rivières une galerie de 
diamètre variable, horizontale et droite, de 5 à 6 pieds de profondeur ; 
vers le fond, cette galerie s’élargit et se trouve garnie d’un peu de mousse 
et d'herbes sèches. (Thienem.). 

Œufs (5-7) de dimensions variables. D'un blanc pur. Grain plus fin 
que celui des œufs de A. ispida. (Thienem.) 0",024-0m,0235 sur 0,022. 
(Degl. et Gerbc). 

Thienemann, Fortpflanzungsgesch., p. 107. pl. XI. f. 4. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. II f. 13. 


BIBLIOGRAPHIE. — H. Irby, Straits of Gibraltar. p. 66. 

Degréaux (L.). Notice sur la nidification du Guépier vulgaire. 
(Soc. H. N. Toulouse. 2e Fascic. 14878). 

Leadheater (B.) Exhibition of casting of a Bea-Ea'er. (P. Z.S. 

p. 199. 1863). 


FAMILIA Il. — CORACIIDÆ 


Les Rolliers, Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 
Callichnomes. Sai, Orn. tosce. (1827). 
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Eurystomées, Less. Man. (4828). 
Les Rolliers. Less. Trait. (1831). 
Coracianæ. Bailly, Ornith. Savoie. (1853). 


Rollier. « Gesner avait oui dire que le mot allemand Roller exprimait le 
« cri de cet Oiseau. Schwenckfeld dit la même chose du mot Rache; il 
« faut que l’un ou l’autre se trompe, et j'incline à croire que c'est Gesner, 
« parce que le mot Rache adopté par Schwenckfeld, a plus d'analogieavec 
« la plupart des noms donnés au Rollier dans différents pays, et aux- 
.« quels on ne peut guère donner de racine commune que le eri de l'Oi- 
« seau; en allemand, on dit Galgenregel, Halbregel, etc. » (Sonnini, 
N. éd. de B. XLIV. p.287). 

… Eurystomcées, d'après le Genre Eurystomus de Vieill, Ce mot vient de 
eJpus, large, et de créux, bouche. 

Bec de la longueur de la tête ou plus court que celle-ci, 
un peu arqué, à pointe infléchie en bas, comprimé. Ailes 
aiguës et allongées. Queue assez longue; 12 Rectr. Tar- 
ses courts. Dorgts divisés. Teintes très vives; le bleu d’azur 
est la couleur dominante. Les Rectr. se prolongent 


quelquefois en filets. Taille assez forte. 


TRIBUS. — CORACIINÆ 


STIRPS. — CORACIEÆ 


GENUS. CORACIAS. L. Syst. (1758). 


_ GarGuLus. Br. Orn. (1760). 


Coracias, de xopaniuc, qui tient du Corbeau. 
Galqulus, nom d’Oiseau emprunté à Pline par Brisson; quelques-uns 
supposent que c’est le même que Galbula. 


Bec de la longueur de la tête, épais à la base, comprimé 
dans le reste de son étendue, arqué, très courhé, à sa 


Ut 
pointe, qui est dirigée presque verticalement vers lé bas. 
Arête de la Mandib. supér. arrondie, assez large à sa base 
entamant les plumes du front. Narines basales latérales, 


oblongues, obliques, recouvertes à la base par les plumes 


du front. Quelques poils raides aux commissures. Aïles 
assez longues, aiguës; 2° et 3° Rém. les plus longues. 
Tarses courts. Ongles arqués, comprimés; le médian le 
plus fort et dilaté sur son bord int. 12 Rectr. ; la plus ext. 
dépassant un peu les autres qui sont arrondies. Taille 
relativement assez forte. 


3. CORACIAS GARRULA. L. Syst. p. 107. (1758). 


PIicA ARGENTORATENSIS. Klein, Stemm. p. 10. (1759). 

Mandelkrähe. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 61. (1760). 

BéreuLus. Br. Orn. If.p. 6%. pl..5. f. 2. (1760). 

GARRULUS ARGENTORATENSIS ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 96. (1767). 

Le Rollier. B. Ois. I. p. 135. pl. 70. (1775). — Id. Ent. 486. 

Holler. Penn. Arct. Z'ool. Il. p, 297. (1792). 
Peu, Rollers. pl. 32. 33. (1803), 

ne GARRULUS. Vieill. N. Dict. XXIX. p. 128. (1819). 

CORACIAS GERMANICA et GARRULA. Brehm, Jsis. p. 1273. (1828). 

C. GERMANICUS, PLANICEPS, GLAUCOPTERUS et GARRULUS, Brehm. Handb. 
p. 198-160. (1831). — Id. Vogelf. p. 55. (1855). 

G. GARRULUS, GERMANICUS, PLANICEPS (et GLAUGOPTEROS?) Brehm, Nau - 
mannia. p. 271. (1855). | 

C. GARRULUS Gould, Eur. pl. 60. (1837). $ 

C. GarRRuLA. Reichb. Handb. pl. CCCOXXXI. f. 3179-3186.(1852). 

C. GARRULA. v. Heugl. O. Afr. [. p. 171. (1869). 


Norvégien : Bläräke, (Stejneger). 

Suédois : Bläräka. Spansk Kräka. Smäland; Drottning Kerstis- 
kräka. « On l'aurait observé en Suède pour la première fois du temps de 
« la Reine Christine. » (Nilss.). 

Danois: Ellekrage. (Teïlmann). 

* Allemand : Deutscher Papagey. Galgenregel, Halck-Regel, (Gesner). 
Wud Golt:-Kraje. (Worm), Gals-Kregel, Mandelkrähe. (Schwenckf.) 
Birck-Hehr (Frisch). | ie 


æ 


PR, 

Hollandais : De quoone Scharrelaar. (Schleg.). 

Anglais: Roller. (Willughby). 

Français : Rollier. (B.) 

Espagnol : Carranco, Carlanco. (Saunders). 

Castillan : Asulejo. (Guirao). 

Sardaïgne : Serenone. (Cara). 

Catalan : Harraire. (Vayreda). 

Tête, derrière du cou et dessous du corps d’un beau 
bleu d’aigue-marine. Dos et Scapul. d’un brun cannelle. 
Petites Couvert. supér. des ailes d’un bleu violet. Cou- 
vert. moyennes de même que la tête. Rém: brunes. La 
rectr. la plus ext. de chaque côté dépassant de très 


peu les autres. Long. tot. 0",32. 


ApuzTe. — Dessus de la tête et du cou d’un beau bleu 
azuré clair un peu lavé de vert. Manteau, Scapul. et der- 
nières Rém. cubit. d’un roux fauve pur. Campistrum et 
pl de l'aile d’un bleu azuré violet. Les autres Tectr. su- 
praal. d'un bleu azuré d’aigue-marine. Grandes Tectr. 
carpiennes de même couleur, mais très claire et un peu 
verdâtre. Base des Rém. second. de même, mais d’une 
nuance plus azurée; d’un bleu noir indigo foncé dans Île 
reste de leur étendue. Rém. prim. noires; la 1" liserée 
d'azur verdâtre. Croupion violet, entremêlé d’azur ver- 
dâtre. Les deux Rectr. méd. d’un gris cendré noirâtre 
nuancé d’aigue-marine; la 1®ext. bleu d'azur foncé 
à sa base, noire avec une ‘teinte azur verdâtre à sa 
pointe, azur d’aigue-marine clair dans son milieu; sur les 
autres Rectr., le bleu de la base occupe d'autant plus 
d'espace que la Rectr. est plus interne; toutes ces Rectr. 
sont ombrées de bleu cendré vers l'extrémité, toutes .ont 
les baguettes bleu foncé. Gorge blanc grisâtre. Joues et 
région parot, d’un azur verdâtre. Devant etcôtés du cou 


= 93 
d’un bleu d'azur un peu verdâtre, avec une strie beaucoup 
plus claire le long de chaque baguette. Le reste du des- 
sous du corps vert azuré d’aigue-marine clair. Souscaud. 
fortement lavées de bleu d’azur.Rém. d’un beau bleu vio- 
let en dessous sur leurs barbes int. 


Jeuxe. — D'un gris glacé de bleu vert sur la tête, la 
poitrine et le ventre. D'un brun terne sur le dos. La Rectr. 
ext. n'excède pas les autres. Queue en grande partie d'un 
vert bleuâtre foncé. (Degl. et Gerbe.) 


HABITAT. — Norvège mérid. (Stejneger). Suède, C. entre Orebro 
et Westeräs. Wermland Sept., R. (Nilss.). Upsal. (A. Mesch). Dalécarlie, 
observé une fois. (Lundb.) Gothland, niche. (Wallengr.) Danemark, 
niche, pas C. (Kjärb.) Pas observé dans le Jemtland, ni dans l’Helsing- 
land. Quelquefois près de Gefle. CG. (Hartmann). C. C. près d'Orenbourg. 
S'avance jusqu'à Kasan. (Eversm.) Russie mérid. C. en Crimée. (Pall.) 
Sarepta, pas R. (Naum.) C. dans les Steppes du Caucase et à Lenkoran; 
ne dépasse pas l'altitude de 2000 pieds. (Ménétr.) Russie mérid., de pass. 
en Mai; demeure en grande partie dans les vallées où il niche; émigre 
en Sept. (Radde). Arrive en Allemagne versla fin d’Avr., émigre vers la 
fin d’Août ou le milieu de Sept. (Fritsch). Bulgarie, C. niche. (O0. Finsch). 
Styrie mérid., niche. (Seidensacher). Tyrol, de pass. irrég. (Althammer:). 
Isolément le long du Rhin. Se montre en Silésie. (Gloger). Bavière, R. 
(Koch). R. R. en Suisse, a été tué à Thun, Interlacken, Yverdon. (Meis- 
ner et Schinz). Observé une seule fois près de Genève. (Fatio). Angleterre. 
R. R. R. A été observé plusieurs fois en Écosse, aux Orckneys, aux 
Shetland. (Macgill.) Hollande, Acc. (Schleg.) Alsace, Acc. (Kroener). 
Lorraine, Acc. (Godron). Côte-d'Or, a niché. (Marchand). Jura, R. R. R. 
a été tué près de Sellières. (Ogérien). Savoie, R. a été rencontré par 
couples au Print. (Bailly). Seine-Inf. Acc. (Lemetteil). A été tué dans le 
Département de l'Isère, près de Lyon. (L. O.-G.) Observé en Franche- 
Comté, Champagne. (Degl.). Eure-et-Loir, R. R. R. (Marchant). Haute- 
Loire, R. R. R. (Moussier). Dauphiné. (Bouteille). Gard. R. R. a niché. 
(Crespon). Cap Breton, surtout dans les forêts de pins à Minizan; peu 
farouche. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes- 
Pyrénées, Tarn-et-Garonne. Province de Gérona, grandes forêts de _ 
Matsanes, Cambrenys, la Jonquera, Lequesens, etc. (Vayreda). Pyrénées- 
Orient. R. R. R. (Lacroix). Murcie. C. (Guirao). Andalousie, habite les 
édifices isolés, arrive au Print. Émigre en Hiv. (Machado). Très localisé 


dans l’Andalousie, R. près de Gibraltar ; C. C. dans la vallée du Gu dal- 
quivir à Cordoue. (Saunders). Arrive vers le milieu d'Avr. dans les îles 
de l’Archipel grec. Péloponèse. Contrées de la Roumélie plantées d’oli- 
viers. Niche en colonies dans le Maine. Emigre vers la fin d’Août. (Lin- 
derm.) Cyclades, de pass. (Erhard). Corfou, arrive en grand nombre vers. 
le miliéu d’Avr. ; séjourne peu de temps. (T. Powys.) Sicile, arrive au 
commencement d’'Avr., séjourne et émigre en Sept. C. dans les localités 
boisées et montueuses. (Malh.) Sardaigne, de pass. (Cara). 

Algérie. (Loche). Tanger, de pass. traverse le détroit de Gibraltar en 
Avr. et Mai, revient en Août pour se retirer versle S. (Favier), a été tué 
à Fuertaventura, Canaries. (Bolle). N. E. de l'Afrique. (Hartl.) Tigreh;: 
côte de Somali; Oct. et Nov. C. C. (v. Heugl.). 

Smyrne. (v. Gonzenb.) Jourdain. (Tristram). Candahar, arrive vers 
le milieu d’Avr.; émigre en Aut. (T. Hutton). Kachemire. Afghanistan. 
Be Burnes). 


Mœurs. — « Se montre en petites troupes vers la fin d’Avr. dans 
» « l'Égypte, où il s'arrête peu de temps. On le rencontre alors dans Îles 
« champs, les prairies, les bois d’oliviers, sur la plage et au milieu des 

« dunes où croissent des plantes marines. En Juill, ilretourne dans le S... » 
- (v. Heugl.) 

« En 1839, à l’époque du mois de Mai, deux de ces Oiseaux établirent 
« leur Nid dans le trou d'un mur d'une bergerie de nos alentours. Un 
« paysan les ayant aperçus, les tua et m’apporta deux petits vivants qu'il 
« leur avait enlevés. Je les conservai pendant quelque temps; ils étaient 
« devenus familiers comme des Geuis, dont ils ont presque le même 
« cri... » (Crespon). ; e 


Nourriture. — Sauterelles. Insectes. — Scorpions. (Favier). 


: Propagation. — Niche dans des troncs d'arbres et de vieux bâtiments. 
(Degl. et Gerbe). ; 
. Œufs (4-7) globulaires, d’un blanc tres lustré. 0,038 sur 0,02: 
(Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsgesch. pl. XLI, f. 9. a-c. 
_ Bälecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. Il. f. 12. 
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ORDO IX. — OSCINES. 
_Bechst. Taschenb. (H801). 


 Canont. Illig. Prodr. (1811). 

_ Insectivores. p. T. Man. (1820). 

_ Syivicouæ. Vig. Gen. of B. (1825). 
ee is Swains.  . Il. : 218. (1837). 
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& | Oui de 08, bouche et de cano, ” chante. 


Lee 


> 
2e 


_ re composée Pise, Nids plus ou moins artistement 


rails et généralement placés sur les branches des 


“arbres. Ces oiseaux sont ceux qui sont les mieux orga— 
_ nisés pour le chant. 


7 
Lee 


… Axarome. -—La carotide gauche existe seule. (Garrod). 


hd 


ä ÿ SUBORDO i: 


— OSCINES SUSPE NSORES. 


PEAU ET Ti ea RES 
À Ê Fe 4 F és ; 
TACES ie Nes Le 
. | - | RU ni none. 
 . _suspendent de toutes les manières. La ponte a lieu dans : 
des troncs d’arbres ou dans des nids généralement closet 
très artistement construits. : 
“TE FAMILIA. — PARIDÆ. ne 
Les Mésanges. Gérardin, Tabl. Ornith. (1806). | | RS 
|  Æcrrmau. Vieill. Anal. (1816). TN 
ee Parusinées. Less. Man. (1828). : LP CAES 
 :  Mésanges, Less. Trait. (1831). 1 LME TT EE 
Pl | j ; ; ; ÉSENT TE HS ES 
Fe Mésange. « Du grec inusité ueïos, parvus. Il y a apparence que la 2 cie) 
«© Mésange à été ainsi nommée à cause de sa petitesse. Aussi les Suédois 
è « l’appellent-ils Tetta ; les anglais Titmouse, vraisemblablement du ee 
«grec vuriès parvus. Cette dernière étymologie paraît plus savante, à: 
« mais moins naturelle que celle de Ménage, qui fait venir Mésange de cree 
« l'allemand Mesenke. Les Allemands, appellent cet oiseau Meise; les Ft 
__. « Flamands Mees ; les Anglois-saxons disent Mas ; or ces mots ont beau | |: 
__ « coup de ressemblance avec le grec inusité uetoc, » (Salerne). Ajoutons Le 
que les Suédois ne disent pas Teita, mais Tita, dont l'étymologie serait 
à chercher (Salerne). AE 7 2"1e 


qe Lucas (Fred.-A.). Notes on the Osteology of the Paridæ, Süta and. RES 
| Chamæa. (Smiths. Instit. U, Si.Nat. Mus. h° 830. Proc. Un. St. Nat. 
0 : M:XHI.p. 337. 1890). 


‘ DATE 


He Bec court, fort, entier. Narines couvertes par des soies + 
dirigées en avant. Ailes médiocres. Queue médiocre où 

2 allongée. Tarses et Doigts épais; le Doigt ext. uni au mé- - 
7 dian à sa base. Ongle du pouce le plus fort de tous. Pla= 
mage lâche. Plumes du croupion allongées, décomposées 


et touffues. Taille quelquefois très petite. Fe 
_ «Oiseaux de petite taille, de teintes plus ou moins 
__  « variées. Ces oiseaux se tiennent dans les bois, les bos— 


} ET quets et sur les arbres. Ils sont très pétulants, se cram- : Re 
_ « ponnent avec les ongles au-dessous des branches, des 
«tiges des plantes qu'ils examinent dans tous les sens 
_  « pour y rechercher des insectes, dont se compose en Été & 


C s” s 


ec 


Wien, p. 64. 1878). 


| D D | 
leur unique nourriture, quelques-uns se nourrissent en 
Aut. de baies, de fruits et de semences. Mais la plupart 
sont réellement omnivores, et ne dédaignent pas la 
viande, le suif, la graisse. Quelquefois ils attaquent et 
dévorent des oiseaux malades ou pris dans des pièges... 
Leur chant n'est pas très mélodieux... Dès que les 
petits sont élevés, tous se rassemblent en troupes, qui 
parcourent les forêts. Ils s’envolent les uns après les 
autres d’un arbre à l’autre, d’un buisson à un autre, et 
celui qui part le premier fait entendre son cri en volant 
pour avertir toute la bande, qui arrive peu à peu et ne 
cessant de crier, Sexes presque semblables. Jeunes 
différant un peu des adultes. » (Nilss.) Voyez de la 


_ Blanchère (Lect. H. N. p. 81. 1866). 


Casse. — «Les Mésanges attaquent la Chouette avec beaucoup d'ar- 
deur, c’est pourquoi on peut en prendre une grande quantité à la pipée, 
à l’arbret ou aux gluaux arrangés d’une manière quelconque, en les 
attirant au moyen d’une Chouette , ou bien en pipant. Elles répondent . 
aussi très bien aux appelans.de leur Espèce, et on parvient aussi, au. 
moyen de plusieurs sortes d’appeaux à oisillons que nous avons décrits 
au premier livre, à imiter assez bien leurs cris pour les attirer autour de 
soi, et on peut, par ces deux moyens, en prendre un assez grand 


nombre aux trébuchets battans, au trébuchet sans fin, aux gluaux et 


au brai. On en prend égalemeat aux trébuchets à fi'et, à l’assommoir 
du Mexique, aux collets simples, à la mésangette, en employant pour 
appât du chenevis ou des noix cassées. On ne prend guère aux pièges 
que des Charbonnières des Nonnettes, des tête bleues, il est rare 
d'y prendre des Mésanges des autres Espèces 5 (J.-J, G....... Man, de 


- l'oiseleur. p. 190). 


Voyez L. Brehm, Vogelf. p. 245-255. 


BiBLioGRAPHI£. — Kolazy (Josef). Die Meisen. (Mitiheilgn. orn. Ver. 


de Sélys-Longchamps (Edm.). Considérations sur le Genre Mésange, 


(Le Natur. p. 527. 1884 — Mitthlqn. orn. Ver. Wien p. 3. 1886). 


M. von Tschusi zu Schmidhoffen (Mitthign. orn. Ver. Wien. p. 108. 


(1885) a fait connaître un fait intéressant dont il a été témoin, S’étant 


eue AU. 
approché, d'un groupe de Mésanges composé de parents et de leurs petits, 
deux de ces derniers n’obéissant pas aux cris répétés qui leur étaient 
“adressés pour fuir au plus tôt, les parents se précipitèrent sur eux etles 
_ : firent tomber, les dérobant ainsi à la vue de l'observateur. Le même 
ae ornithologiste a été témoin de deux faits analogues de la part d'un 
. Ligorinus chloris et d’un Lanius collurio. (J, f. O. p. 142. 1867 et 
p. 275. 1870). 


Re PROPAGATION. — Nids construits avec beaucoup d'art ou sans soins, 
suspendus aux branches des arbres ou placés dans des arbres creux. 
: Œufs. Forme variant de la forme ovée allongée à la forme ovée 
globulaire. Coquille à grain très fin, blanche et peu luisante. Couleur 
d'un blanc pur, sans aucune tache, ou maculé de quelques points rouge 
brique réunis en plus grand nombre au gros bout. (0. D. Murs). 


— 


TRIBUS I. = PARIN#. 


_ Bec plus haut que large; mandib. égales. Ponte dans 
| des troncs d'arbres ; un seul Genre excepté. 


ee STIRPS À, PARLE. LOS 
 GENUS I. LOPHOPHANES. Kaup. Nat. Syst. (1829) 
Lophophanes, de Aôvos, huppe et de pxivw, je montre. - SRE 


Une huppe formée par des plumes accuminées. Teintes 
_grisâtres. 1" Rém. très courte; 4°, 5°et 6° les plus longues. À 
15 Queue médiocre. - 


en ne EE LOPHOPHANES CRISTATUS. Brehm, Naumannia, 
 . _ p. 286. (1855). 
En PARUS CRISTATUS. L. Syst. p. 189. (1758). 

Haubenmeise. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 188. (1760). 


: :  Panus crisratus. Br. Orn. III. p. 558. (1760). 
P, crisrTATus ALDrovAnDI. Salerne, Orn. p. 216. (1767). 


NE PA te Cr cotes iCR 
La Mésange huppée. de Montheillard, B. Ois. V, p. 447. (1778). se 
_ La Mésange huppée. B. ent. 502. f. 2. a LD TEA 
 Crested Tiütmouse. Penn. Arct. Zool. III. p. 125. (1192). RER 
PARUS MITRATUS ET CRISTATUS. Brehm, Jsis p. 1284. (1828). Pet 
PP arISTATUS, MITRATUS, CAPISTRATUS ET RUFESCENS, Brehm, Zändb, 


p. 467-468. (1831). — Vogelf. p. 243. (1855). Es 
ne P. crisrarus. Gould, Eur. pl. 156. (1837). LD RER 
ie Fe LOPHOPHANES CRISTATUS, MITRATUS ET RUFESCENS. Brehm, Nuuman- 

= nia. p. 286. (1855), 

RS L. cristTaATus. Dresser, B. of Eur. IL. pl. 115. (1877). 

neun PARUS cRiSrATUS. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 27. (1883). 


SE J # 
er Norvégien : Topmejse. (Stejneger). 
| Suédois : Tofstita. Meshat. Toppmes. (Nilss.). ; Æ 
Le Allemand : Kupp-, Kupfr; Schopf-, Kobel-, Strauss-, Haubel-, LUE 
2 Heidenmeïse, (Bechst.). nn. 
Hollandais : De Kiifmees. (Schleg.). Re 
er Anglais : Crestad Titmouse. (Macgill.). RTS TES a 
Français: Mésange huppée. (B.). TRUE 
Savoie : Lardine à capuchon. Mésange capucin. Capucette. (Bailly). s 
en: |: Castillan : Paro moñudo. (Vayreda). Catalan : Mallarenga de cresta. ma 
_ (Vayreda). me 
Parties supér. grises. Dessous du corps blanchätre, 


Flancs roussâtres. Gorge noire. Une huppe composée de 
_ plumes noîres, chaque plume étant bordée de gris blanc. 


Long. tot. 0",125. ‘ à. 

=.  Apuzré. — Plumes de la tête ct de là huppe noires, ; < 
_ bordées de gris blanc. Poiïls des narines de cette couleur. oe 
Parties supér. d'un cendré roussâtre. Rém. et Rectr. plus 


foncées, mais liserées de la même teinte que le dos. Sour-  * 
cils; no. Région parot. et côtés du cou d’un gris blanc, ne 
chaque plume étant liserée de gris. Un trait noir du bec à: ee 
l’œil. Une bande noire commençant de chaque côté et en a 


arrière des tempes descend presque verticalement en. 
s’amincissant et en s’arrondissant en avant pour suivrele 
contour de la tête jusqu'à l’articulation maxillaire, Der- 


— 8 — Sr 
riere clle est une bande gris blanc à plumes Éordéss de. a 
gris; plus en arrière encore, et commençant derrière la e 
huppe, se trouve une bande noire assez large, un peu si- 
nueuse; celle-ci descend vers le bas et les côtés du cou 
pour passer devant le pli de l’aile et s'unir à une grosse | 
tache noire triangulaire, qui part du menton, couvre la A 
gorge et le bas du cou, où elle se termine nettement en 
lione droite. Parties infér. d’un blanc un peu grisâtre. 
Flancs, ventre et Souscaud. blancs. Long. tot. 0",125. 
_Bec0",007, Aile 0",073. Quene 0",052. Tarse 0",021. 
Bec noir de corne, Pieds plombés. Iris noisette. D Re 


JEUNE. — Huppe courte. Teintes moins pures, un 
jeune sujet capturé près d’'Hendaye offre une huppe courte 
dont toutes les plumes sont très arrondies, noires et pres— 
que sans bordures. 


HABITAT. — Limité aux forêts de pins et de sapin de la Suède; pas R. 
dans le Smäland, Blekinge, Halland, Upland, Wermland. (Nilss.). Upsal, 
C. (A. Mesch). Dalécarlie, G. (Lundb.). Finlande. (M. v. Wright). Cour- 
lande. (Hummel). Russie occ. et mérid. jusqu'au Volga. (Pall.). Karpa- 
thes de la Gallicie. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). Tyrol, Séd. (Al- 
thammer). Répandu en Allemagne. (Gloger). Bavière, G. (Koch). Hollande, 
Groningue et quelques parties du Gueldre. (Schleg.). Ne se trouve que À 
dans quelques localités de la Belgique. Toute la belle saison dans les col- TRIER 
lines boisées à Halloy, près de Ciney, et dans les bois de sapin dela Came re 
pine. (de Sélys). Ne se trouve dans les îles Britanniques, que dans les forêts 
du N. de l’Ecosse. (Macgill.). Forêt de Glen Moor, Ecosse. (Macgill.). 
Niche près de Glasgow. (Sir W. Jardine). Albernethy on the Spey. (G. 
Gordon). Bois de Castle Grant, Invernesshire. (A. G. More). Elgin. (Mon- 
tagu). Suisse, C. Obwald, Canton de Fribourg, C. C. (L. O.:G.). Genève. 
(Fatio). Pas G. en France; GC. C. dans les B.-Alpes. (Degl.). Alsace. (Kroe- 
ner). Lorraine, Ass. R. (Godron). Savoie, G. C. (Bailly). Dauphiné. (Bou- 
teille). Seine-Inf, pas R. (Lemetteil). Allier, R. (Olivier). Indre, R: R. 
en Eté, plus G. pendant les grands froids. (R. Martin). Loiret, Acc. R. 
(Nouel). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Eure-et-Loir, R. R. (Marchant). 
Manche, Ass. R. (Le Mennicier). Morbihan, Pas C. (Taslé). Loire-Inf., 
R. (Blandin). Charente-Inf, C. de pass. et Séd. (Beltrém.). Haute-Loire, 


 C. dans les bois de pins. (Moussier). Tous les Hiv, dans les Cévennes, R. 
en Provence. (J. W. v. Müller). Gard, R. R. R. Hiv. rig. (Crespon). 
Forêts de pins de Bayonne à Bordeaux. (Dubalen). Haute-Garonne, R.R. 
R. Aude, Ariège, Hérault, R. R. R. Hautes-Pyrénées, Ass. R. Pyré- 
nées-Orient. S. dans les forêts élevées. (Lacroix). Galice, de pass. R. 
15 _ Observé dans la commune de Grijon, au N. de Santiago, dans un bois de 
_ chênes; Hiv. rig. Janv. 1844 et 1847. (D. Francisco). C. C. dans les boisde 
_  chênes-liège d'Almoraima, à 40 milles de Gibraltar, dans tous les cantons 
du voisinage où il y a de ces arbres. (Saunders et H. Irby, Zbis, p. 199. 
x ce 1872). Province de Gerona, ne s’écarte pas des forêts de pins. (Vayreda). 


Sn 


Mœurs. —— « ....N'a jamais quitté les forêts de pins ou de sapins... 
À « Son cri d'appel peut se traduire par Ærrrr-it..….. » (Nilss.). 
VAR « S’éloigne des bois de la plaine et des coteaux vers la fin de Févr. ou 
« les premiers jours de Mars. Dés lors, on la rencontre plus particuliè- 
« rement dans les bois verts des collines ou qui garnissent le pied et le” 


fl 


(Bailly). 


NOURRITURE. — Semences, jeunes pousses d'arbres verts, baies de 
_genièvre, chenilles, larves, mouches, papillons de nuit. (Bailly). 


\ 


nr -PropaGgaTIoN, — Nids placés dans des trous d'arbres; semblables à ceux 

- : des autres Mésanges; diamètre 3 1/4”. Haut. 1 1/2”. Profond, 9”. (Thie- 
5" nem.). Free 
5 _  Œufs (6-10) courts ou allongés, à pointe arrondie, D'un blanc tirant 


_ plus Ôu moins au rougeâtre. Taches grandes, serrées, confluentes, brouil- 
__lées, d’un roux clair, d’un roux brun ou bleuâtre, formant une couronne 
vers le gros bout, ou le couvrant entièrement. Taches profondes manquant 
…  généralementouse distinguant par une teinte plus pâle à laquellese trouve 
__ mêlé du gris. Un grand nombre de ces œufs ressemblent à ceux du Certhia 
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de ceux des autres Mésanyes par leur grosseur et leurs taches. (Thienem.). 
 Om,015 sur 0m,013. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XVIII. f. 10. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Lier d. europ. Vüg. pl. A7. f. 17. 


GENUS II. PARUS. L. Syst. (1758). 


Periparus. de Sélys, Bull, Soc. Z. de France. p. 76. (1881). Type 
Parus ater. L. 


« milieu des montagnes. Quelques paires s’y reproduisent; mais le plus 
« grand nombre gagne à cette intention des régions plus élevées... » 


brachydactyla, dont ils se distinguent par le grain. Ces œufs se distinguent 


HE Lee et 


5 £ 


ee Dares: peut- être, comme le veut l'abbé Vincelot, c'est une e corruption de. 
Parvus, petit. Charleton (Onomasticon Zoicon) fait dériver ce motde , 

: ; . Parvus et de mus, souris; ce qui pourrait.être aussi vrai; les Mésanges De 
auraient été comparées à des souris, ce qui serait indiqué Le o mot alle De 
. mand Meise, qui sert à désigner ces oiseaux. - 7 ‘ 


. _. Bec fort. Pas de huppe.8° et 4° Rém. les plus longues; 


. £— 6". Tête et gorge, noirs; joues blanches. Taille free 
5e forte que celle des autres Mésanges. 


DU. 5 PARUS MAJOR. L. Syst. p. 180. (4788), 


ne .  Kohlmeise. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 87. (1760). 
VE PARUS MAJOR sive FRINGILLAGO. Br. Orn. II. p. 539, (4760). + 
… Cinciallegra maggiere. **Stor degli Ucc. IV. pl. 377. f. 2. (1767). 
à FRINGILLAGO seu PARUS MAJOR. Salerne, Orn. p. 209. (1767). 

2e Laigrosse Mésangeou Charbonnière. B. Ois. Y. p.:292:pE 17. (778). 
Ds 0 Id. ent, 3. 1. ne 
PARUS IGNOTUS, Lath. Gen. Syn. II. p. 517. (1781-1784). 
Great Titmouse. Penn. Arct. Zool. HI p. 123. (1792). 


K, A | 


| | PARUS BOKHARIENSIS. Eversm. Reis. Bokh. Zool. Au 
: A | p. 131. (1823). 


us BOKHARIENSIS. Jaubert, Bull. Seÿnat.AX.’p.:71. (1877. 
_P. BORHARIENSIS. Bp. Consp. I, p. 229. (1850). 3 
__P, soKHaniensis. Brehm, Vogelf. p. 211. (1855). 

P. pazuipus. Brehm, Naumannia. p. 367. (1856). 

_P. soccxaRiIENsis. Severtz. J. f. O. p.346. 385. (1873). SE 

P: BOCGHARIENSIS. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VII, p. 18. 11883) 4 + D 


db cinereus , Sublus albus ; pileo, much Le 

. “ . nigris. Genis et Rectricibus extimes (eau ue se ss 
a dyndatæ) albis. (Bp. C. R. XXXI. p. 478. 1850), à pou 
prés dela taille du P: major. D'un gris bleu cendré en 
1. dessus, avec une bande blanche sur l'aile, le dessous He > 
corps blanc et la distribution des teintes comme. chez ie 
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FE ue FRINGI:.LA 50. Pall. Zoogr. I. p. 555. 0) SUP Ae 
Ë . P. roBusTUS ET MAJOR. Brehm, Jsis, p. 1284. (1828). — Hand, p. 461. 
À - (1831). 
+708 P. Mayor. Gould, Eur. pl. 150. (1837). 
__ P. MAJOR, ROBUSTUS, PERNICIOSUS ET CYANOTOS. Brehm, Vogelf. p. 241. 
(1855). — Naumannid. p. 285. (1855 


_ P. major. (Brehm, Vogelf. p. 241). — Semblable au P. 

major pour la distribution des teintes. Le manteau ne tire 
_ pas au vert, mais il est d’un gris bleu cendré. Une bande 
_ ! blanche surl’aile. Dessous du corps d’un gris blanc avec une 
_ large bande noire longitudinale comme chez le P. major. 


__ Hagirar. — Asie, Capturé près de Greiz. (Brehm). 


ie > + A 


PARUS ATRICEPS. Brehm, Nawmannia, p. 367. (1856). 
Trés voisin de P. pallidus, mais de taille beaucoup 
plus forte. Teintes moins pures. (Brehm, /. c.) «Jepre- 
« nais d’abord cet oiseau pour le P. bokhariensis du 
_ _« Musée dé Berlin. Mais les ornithologistes de cette ville 
en « me firent observer qu'il n’en était pas ainsi; ce qui m’a 
_ «obligé de lui donner un autre nom. » (Brehm, L. c.) 


Z 


CE ol 


HABITAT. — Java. (Brehm). 


€ de regarde maintenant mon P. intercedens (Vogelf. 
Cp. 241) comme une Sous-Espece du précédent et je le 
« nomme P. pallidus intercedens. Il lui ressemble beau- 
_ « coup, mais les teintes du dessus et du dessous du corps 
_ « fait la transition de celle du P. major; le dessus du 
42 € corps tire un peu au verdâtre, et le dessous au jaunâtre. 
__(Brehm, Naumannia, p. 267-268. 1856). 


N: D. 0 Pres cyanotus de Brehm, dont le gris 
© bleu du bas du dos est très étendu, ne parait pas devoir 
É _ être séparé du P, major. 


> 
= 


PARUS MAJOR. Dresser, B. of Eur. Ul; pl. 106. (1877). 10 : ee * 
_ Parus masor. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VII. p. 19. (1883). 


européen, que beaucoup d’autres Espèces qué ont été sé 


 couvraient presque le croupion, où le bleu. cendré est. 


Norvège: Kjômejse. Talgltite. (Stejneger). a 
Suédois : Tulgmes. Talgoxe. (Nilss.). + re 
Danois : Muskvit. Tallepikker. (Teilmann). NE 2 
Allemand : Grasmeise. Spiegelmeise. Brandmeise. PaRmmesé. Fine Se 
 kenmeise. Meisenfink. Schwarzmeise. Spechkmeise. SORA POS ER ; 
Grosse schwarse Meise. (Bechst.). E ie … 
Hullandais : Koolmees. Haarlem, Plakker. Gueldre, Bijmees. (Schleg. L'Es e. 
- Anglais : Titmouse. (Charleton). Great Titmouse. Oxe Eye. (Willu= A 
 ghby). Site 
« Tit dans le principe signifie quelque chose de petit, ainsi il désigne LV 


« un tout petit oiseau ; mais ce mot fait confusion avec l’anglo-saxon 
« mâse, qui s'applique à une foule de petits oiseaux de différentes sortes, 
«_et n’a aucun rapport avec le mot anglais mouse, qui dérive d’une autre 


F3 


PARUS MAJOR des auteurs anglais. k RE LL ER 


Réellement aussi distinct du Parus major du Continent 


parées de leurs analogues. 


Proportions généralement inférieures à celles de 
l'oiseau du continent. Même distribution de couleurs, 
mas les leintes sont plus ternes et mal accentuées. No 
du dessus de la tête moins pur el moins brillant. Tache 
blanche de la nuque beaucoup moins distincte. Le vert - 
olive du dessus du corps plus foncé el moins pur re 


peu visible. Le bleu cendré des Rectr. est noirätre. # 
 Bordures des ailes moins claires. Joues d'un blanc Ph | 
terne. Le noir du dessous du corps est presque mat el. AA 
n'offre que peu de reflets. Le jaune de soufre est lacé à 5 
de verdäâtre terne. Long. tot. 0,14. Bec 0" OL. Aile. Fe 
0" ,073. Queue 0",061. Tarse 0",018. | 


HasirAtT. — Iles-Britanniques, 


__ « racine; ainsi on ne dit pas au pluriel Titmice, ce qui implique une 


_ « la seconde partie de ce mot de même que la première se rapporte à la 
« petite taille des oiseaux... Tomtit est une sorte de nom donné par plai- 


« santerie, comme celui de Tom Thamb. » (E. Ingersoll, Bull. Nuitall 


Club. 1883). 

Français : Mésange. (Belon). 
 Seine-Inf, : Grosse tête-noire. Serrurier. (Lemetteil). 

Savoie : Lardine. Grosse Lardine. Lardenne. Larda. Lardella. Bar- 
deira. Sarrayois. Sarraye (Serrurier). (Bailly). 

Dôle : Damette. (Ogérien). 

Morbihan : Pendaik. Penglaou. (Taslé). 

Gard : Sarayé. (Crespon). 

Espagnol : Carbonero. Carrajillo. (H. Saunders). Guerrero. Castillan, 
Paro carbonero. (Guirao). Catalan : Mallarenga Carboneras. Prima- 
vera. (Vayreda). 

| Italien : Cinciallegra. (Savi). Sicile : Vicinsedda. (L. Benoît). 
| Sardaigne : Cingallegra maggiore. (Cara). 
Castillan : errarilla. (Vayreda). 


Tête devant du cou et un trait longitudinal le long du 
 Siernum et du ventre, noirs. Dos d’un vert olive. Crou- 
_ pion cendré bleuâtre. Dessous du corps jaune pâle. 

Joues blanches. Long. tot. 0° ,15. 


RS MÂLe ADULTE. — Dessus de la tête jusqu’à l’occiput 
_ d’un noir bleuâtre très brillant. Espace entre le bec et 
l'œil, joues et région parot., blancs. Derrière la région 
__ parot. descend un peu obliquement en avant une barre 
noire à reflets bleuâtres, qui naît de l’occiput et se re- 
: joint vers le bas à une grosse tache noire, qui offre quel- 
os ! ques reflets, et qui couvre le menton, la gorge, le devant 
_ du cou jusque près du pli de l’aile et s'étend en s’arron- 
dissant jusque sur le haut du sternum. Une tache blanche 
bordée largement en dessous et sur les côtés de jaune 
clair, qui se fond bientôt avec le vert jaunâtre du manteau 
et.des Scapul. Croupion d’un cendré bleuâtre clair 


« erreur, mais Titmouses. La racine de mâse signifie diminuer et ainsi 


Re 1. “HP 
(P. cyanotos. Brehm). Suscaud. et Rectr. de ë même # 
nuance en dessus, mais plus foncée, moirées {ransversa- 1e 
lement de bandes un peu plus foncées et très peu visibles. ie 
La Rectr. la plus ext. blanche sur son bord ext. et à son “ . 
extrémité, gris bleuâtre tres clair sur ses barbes int. 
Baguettes des Rectr. noires. Tectr. supraal, petites et me 
méd. d’un bleu cendré assez vif; les grandes, de même, 
mais largement terminées de blanc, ce qui forme une “ 
bande un peu oblique sur l’aile. Rém. prim. cendré noï- 
râtre, liserées de bleu cendré jusque sur le milieu de leur 
longueur, puis d’un blanc jaunâtre; les cubit. étroitement 
liserées de vert; les dernières plus largement bordées À 
extérieurement de jaune vert blanchâtre. Côtés de la poi- 

trine, de l’épigastre et flancs d’un jaune souffre. Une 
bande noire longitudinale, composée de taches irrégu- 
lières et confluentes par places, suit la crête sternale du _. 
milieu du bas de la tache du dessous du couet s’unitàla 
grosse tache noire allongée, qui couvre le ventre jusqu'aux 
_ Souscaud. Tibias noirs vers le haut, blancs vers le bas. 
Souscaud, basales et ext. blanches; les méd. et les ter’ : 
minales noires. Bec noir. Pieds et ongles plombés. Iris 


Le 


CR EL à 


a —— 


PARUS MINOR. T. et Scleg, Fn. jap. p. 43. (4850) + à 


Parus MasoR. T. Man. II. p. 209. (1835). Nec L. LÉ ER 
P. minor. Brehm, Naumannia. p. 368. (1856). , a 

P. mor. David et Oust. Ois. Chine. p.278. (1877). | A. 
P. minor. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIIL p. 45. (1883). * 20 


_Diffère du P. major, par une taille plus pelite et.le 
blanc du dessous du corps, qui remplace le jaune de 
l’Espèce d'Europe. Seebohm, Jb:s, p. 33. 1879). 


HABITAT. — Japon. 


. un Are tot. 0",15. Bec On, o1. Aïle 0®,075. Queue ” 


0,069. Tarse 0,019. 


 FemeLce. — Teintes moins vives. Le noir du dessous 
du corps moins étendu. | 
JEUNE. — ?Panus renorus. Gm. Syst. p. 1006. (1788). 
?P. Srrômet {. Lath. Znd. Il. p. 563. (1790). 
? P. Srrômei. Vieill. Encycl. p. 504. (1823). 
P. renorus. Less. Man. IT. p. 322. (1828). | 
JEUNE. — Noir du dessus de la tête terne et un peu 
brunâtre. Le blanc des côtés de la tête un peu lavé de 
jaunâtre, limité en arrière par une bande noir brunâtre 
qui ne s’étend pas jusqu’au noir du devant du cou. Tache 
blanche occipitale lavée de jaunâtre et assez étendue. Tache 
gutturale d’un noir terne, peu étendue enlongueur et enlar- 
geur. Toutes les autres teintes du plumage pâles et ternes. 
_ La raiesternale indiquée par des mèches d’un noir terne 
_et un peu jaunâtre. Ventre et Souscaud. d’un blanc sale. 


VARIÉTÉ. — Un sujet mâle pourvu d’une huppe a été 
capturé le 23 Novembre 1873 près de Kelheim, Basse - 
Bavière. (F. A. Anne, K. Bezirksamts- Assessor, Der 
 &ool. Garten, p. 31. 1874). 


HABITAT. — Norvege. (Stejneger). Suède mérid. et centr. G. CG. plus 
R. dans le N. (Nilss.). Upsal, G. (A. Mesch). Dalécarlie, (Lundb.). Goth- 
land, niche, C. (Wallengr.). Finlande. (M. v. Wright). Courlande. 
_(Hummel). Russie et Sibérie, (Pall.). Russie mérid., Séd. C. (Radde). 
Sarepta. (Moeschl.). Forêts de Lenkoran. (Ménétr.). Karpathes de la 
Gallicie. (Wodzicki). Bulgarie. (O0. Finsch). Danemark. (Teilmann). Alle- 
magne, CG. C. (Bechst.). Silésie, G. C. C. (Gloger). Thuringe orient. G. GC. G. 
(Th. Liebe, J. f. O. p. 24. 1878). Bavière, GC. OC. C. (Koch). Hollande. 
(Schleg.). Belgique, séd. (De Sélys). Suisse, C. C. (Meisner et Schinz). 


1 Dédié par Pennant, Arcé. Zool. IL. p. 123, à Hans Strôm, auteur de Phy 
sisk og œconomisk beskrivelæ over fog deriet Sôndmiôür, etc. Sor0e. 1762 
_ in-4, et de Utkast ïltil en Beskrivelse over Hardanger, Bergens Stift, al 
Kjôbenhavn. Fees in-4, ainsi que de plusieurs mémoires ornith, 


Canton de Fribourg, Obwald. C. G. G. (L. 0.-G.). Genève, C. C. (Fatio). Hr 
Angleterre. (Macgill.). Guernesey, Ass, C. C. (Smith). Séd. en Frances" 
(Degl.). Alsace, C. C. (Kroener). Lorraine, C. C. (Godron). Vira, Gb ru ra 
(Ogérien). Savoie, C. G. G. (Bailly). Côte-d'Or, C. C. C. (Marchant), 
Rhône, C. C. C. (L. 0.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Ollier. (Olivier). Eure-.. 
et-Loir, GO. GC. C. (Marchant). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Séd. CG. G : … SR Sul 
(Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, C. C. (Taslé). Loire-Inf. 
Sed. C. C. (Blandin). Charente-Inf. C. C. (Beltrém.). Charente, CG. C.(de : 
Rochebrune). Haute-Vienne, C. C. (L. O.-F.). Indre, C. C. C. (R. Martin. 
Basses-P yrénées. Landes. (Dubalen). Haute-Loire, G. G. (Moussier). Gard, 
CG. C. (Crespon). Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. 
Tarn-et-Garonne. Pyrénées-Orient. (Lacroix). Corse. (G. Bygrave Whar- ne 
ton). Santiago, C. Séd. (D. Francisco). Murcie. (R. Brehm). Espagne . 
mérid. CO. CO. C. Les sujets de l'Andalousie sont un peu plus petits et ie 
d'une teinte plus vive que ceux des contrées plus septentrionales. (Saun- Fi Re 
ders). Portugal, R. R. R. (A. C. Smith). Baléares, C. (A. v. Homeyer). 4 
P. cyanotos. Brehm, ne se trouve pas en Espagne. (A. Brehm). Grèce; 
niche dans les montagnes, ne se trouve pas dans les îles. (Linderm.). 
Corfou, Hiv. (T. Powys). Naxos ; niche. (Kiüper). Sicile, Séd. (Malh.). 
Sardaigne, Séd. (Cara). Province de Gerona. (Vayreda). 

Algérie (Loche). Tanger. (Carstens.) Ténérifie et Palma. (Bolle). 

Les exemplaires de la Sibérie se distinguent par la coloration du 
dessous du corps, qui, chez les vieux, tire au verdätre. Le trait noir 
du milieu du ventre est indiqué seulement par quelques plumes de cette FA A 
couleur. (E. v. Homeyer). Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). 


Mœürs. — «...Se fait remarquer partout, et notamment dans les bois de rt 

.« noyers, de chataigniers, de hêtres et de chênes, ainsi que dans les champs ji 
« implantés d'arbres, dans les haies, les parcs, les vergers et jardins. On 

« ne la découvre guère en montagne dans les forêts de pins, de mélèzes Fe : 

« et de sapins que sur la fin de l'Eté et pendant l'Aut... Sa voix exprime ÉPRS: 


« (dès les premiers jours d’Avr. deux cris particuliers : par l’un, qui 
« imite assez le grincement de la lime ou du verrou, ce qui a fait donner 
« dans quelques-unes de nos contrées à cet oiseau les noms de Sarrayon 
« ou Sarraye (Serrurier), elle semble prononcer : thithipu, t1hiüthipu, 
‘« thithipu, qu'elle répète 3, 4 ou 5 fois de suite; par l’autre, on dirait _. 
« qu’elle articule les mots : stiti, stiti, stiti, stiti, qu’elle alterne souvent 
« avec les premiers : re 


\ 


j—=æ 2- se = Ra ES jee = N IE 2 ces 
re a = er == A or. nt 
thithipu  thithipu thithipu stiti stüiti stiti stiti 


. D’un naturel méchant et querelleur. Mise en volière, elle devient 
dangereuse pour les autres petits oiseaux que l'on y tient emprisonnés. 


R 


Pete avec elle; elle les fait dépérir en leur rongeant.les chairs à la longue. 
_« Son cri appel et même de détresse peut s'exprimer par les mots 
+ _ «thienk, thienk, thienk, répétés par trois oa quatre fois consécutives, 

:« comme celui du Pinson.… » (Bailly). C’est ce qui lui a valu le nom de 
Fringillago. 
« Sur la fin de l'Été, la Grosse Charbonnière s 'établit dans les chene- 
« vières et les ae Si elle y est seule ou deux à deux, elle se joint 
« souvent aux bandes des autres Mésanges qui hantent les mêmes loca- 
‘« lités, et, comme elles, elle y recherche avec avidité les graines de 
« chanvre, de soleil, ete. C’est là que les campagnards lui tendent le plus 
_« de pièges ; ils couvrent ordinairement de lacets les tas de ces plantes, et 
« prennent certainement plus de Mésanges qu ‘il ne leur en faut pour les 
« dédommager des grains qu’elles consomment. » (Bailly), 
C'est un des oiseaux qui se prend le plus facilement aux pièges. (Voy. 
Bechstein, Naturg. Deutschl. IV. p. 719 et suiv.). 
 « Vit très bien en captivité, mais il faut se garder d’enfermer d'autres 
« petits oiseaux avec elle. A l’aide de quelques soins on peut la conserver 
.  « huit à dix ans. » (Less,, Ois. de volière, p. 160). 


NOURRITURE. — Insectes, larves, œufs d’Insectes, en Été; pendant. 
l'Aut. et l’'Hiv. des semences, des re à amandes, des noix, du suif ; 
quelquefois des petits Crée Pour ouvrir les noyaux, elles les ue 
__… tissent entre leurs pattes et les cassent à coups de bec. (Nilss.). 
+ Voyez : Pässler (W.). Wie sich Parus major im Winter nährt. 
= (HE f 0. p.388: 1850). | 


PROPAGATION. — Niche dans des arbres creux, dans des trous de murs. 
Dépose ses œufs sur un simple matelas de bois vermoulu ou de matières 
molles. Nid composé d’abord d'une couche de mousse, puis de tiges déliées 
et de crins; il mesure quelquefois 3” d’épaisseur ; le creux en est peu 
profond et mesure 3" de diamètre. (Thienem.). 

Consultez : Moquin-Tandon, Re. 27 DT: 1899: 

25 Voyez Reichenow (D' Ant.). Ein Kohlmeisenpaar in Bayreuth. (Mit- 


theilungen orn. Ver. Wien. p. 111. 1884. — Extr. de Chemnitzer Fo 
er biait); 


Œufs (15) ordinairement courts, rarement un peu allongés, arrondis: 
légérement vers le gros bout, diminuant rapidement vers le petit bout, qui 


_— est mousse, rarement aïgü. D’un blanc de lait tirant au jaunâtre ou au 


grisâtre. Taches très petites, éparses ou serrées. Quelques exemplaires 
offrent des taches plus grosses, entremêlées de plus pe‘ites. Ordinairement 

- ces taches se trouvent accumulées vers le gros bout et y forment une cou- 
_ ronne, Taches profondes d’un gris rouge, plus ou moins foncées; les su- 
 perficielles sont rarement pâles, d’un brun rouge assez vif. Se distinguent 


DE Fasc. XXVI. Fe 


des œufs des Sittelles et 0 Ailes par le grain (Thienen. ). Om, 018 
à 0w,019 sur 0,013 à 0m,014. (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. X VIII. £. 2, a-b. | 
Bädecker, Bb et Pässler, D. Eter d. europ. Vég- pl 43, f. 3. 4 


3. PARUS ATER. L. Syst. (1758). 


Tannenmeise. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p.87. (1760.) 

PARUS ATRICAPILLUS. Br. Orn, IIL. p. 551 (1760). $ 
Cincillegra minoré** Stor.-degli Ucc. IN.-pl. 376. 2. (1700) 70002, 
PARUS ATER GEsnri. Salerne, Orn. p. 212. (1767). | PE 
La petite charbonnière. B. Ois. V. p. 400. (1778). 

Cole-Mouse. Penn Arct. Zool. II. p. 121. (1792). 


2 


PARUS PEKINENSIS. Le P. A. DAVID, Jbis. p. 155. £ 
(1870). Mae 


P. PERINENSIS. Le P. A. David, N. Arch. Mus. V1, p. 38. (1870). 

P. PEKINENSIS. Descr, : ;Ois.: recuellis parle 2 David. 
p. 54. pl. v. f, 1. (18..) 

P. PEKINENSIS. as Ois. de Chine VII, pl. 5. (1877). — This. p. 456, 
(1870). Ne 

P. PeRINENSIs. Swinh. p. 361. (1871). Se. 

P. PERINENSIS. Taczan. J, f. O. p. 328. (1874). / A 

P. PERINENSIS. David et Oust. Ois. Chine. p. 283. pl. 34. (1877). FER 

P. Ater. Chinese Race. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VI. Be ad. ee 
(1883). $ nor 


Très voisin de P. ater, dont \ se distingue par —. “4 
longement de ses plumes occipitales au-dessus destaches 
blanches. FT 

HABITAT. — Pékin. Hakodadi. (Swinhoe, Zbis p.155. 1874). 


N.-B. — Le P. ater de la Sibérie orient. se rapporte 
très bien à P. pehinensis (Taczan.). — Les différences 
principales sont les suivantes: plumes de la tête un peu 
plus longues, tache blanche de la nuque plus petite et plus 
tachetée de noir. (Taczan. J. f. O. p. 328. 1874). 
Voyez H. Seebohm, Jüts, p. 30. 1879. 


_— 19 — 


Panus CARBONARIUS. Pall. Zoogr. I. p. 556. (1841). 
np. ABIETUM ET ATER. Brehm, Isis p. 1284. (1828). 
_ P. ATER, ABIETUM ET PINETORUM. Brehm, Handb. p. 466. (1831). — Id, 
a Vogelf. p. 243, (1855). Naumania p. 285. (1855). 
_ P. rer, Gould, Eur. pl. 155. f. 1. (1837). 


PARUS ÆMODIUS. Hodges. J. A. 8. XIII. p. 943, (1844). 


Parus æMoius. Hodgs. Gray s Z. Misc p. 83. (1844). 

. ÆMODIUS Jardine, Contr. Orn. p. 51.(1851). 

. ÆMopius Jerdon. B. of Ind. II. p. 276. (1763), 

. ÆMODIUS Swinhoe, Zbis. p. 155. (1870). 

. ÆMODIus. Blanford, J, A. S. II. p. 57. (1872). 

. ÆMODIUS. Brooks, Str. Feath. p. 487. (1879). 

. ATER. Himalayan Race H. Gadow. Cat. B. Brit. Mus. VII p. 41. 
(1883). 


Æmodius, de Aiuwôtx, mal de dents. 


POP CPU EUEEN 


Bec beaucoup plus grêle et plus comprimé latérale- 
ment que P. ater. Le noir de la gorge s’élend sur tout 


Le de devant du cou; le reste du dessous du corps est d’une 
teinte d’ocre pâle. (H. Gadow). 


HABITAT. — Himalaya. 


PARUS BRÉTANNICUS. Sharpe et Dresser, Ann. Mag. N. II. 
VIII. p. 437. (1871). 


ParRus ATER. Auct. Brit. nec L. 


P.sriTannicus Dresser, B. of Eur. II. p. 95. pl. 107. f. 2. (187.). 


P. TER. English Race. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mas VIIL p. 41 (1883). 


Partes supér. d’un gris olivâtre. Croupion et une 


_ partie des flancs fauves. Rectr. et Rém. liserées exté- 


rieurement d'olive verdâtre. Pour le reste, cet oiseau 
ressemble au P, ater. (Gadow). 


HABITAT. — Angleterre, Sed. (Sharpe et Dresser) . 


Le Parus ater du Japon — P. ater. Subsp. Stejneger, 


- Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 377. (1886) ressemble au 


>» à: 


— 00 Èe 


Ponte ATER. enr, of Eur. p. 87. pl. 107. f, 3. (187). SRE 
P. ATER H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus VIII. p. 40. (1883). * à 


ne cas Kulmejse. Sortimejse. (Stejneger). ne: Hs + 
LA NTRe Suédois: Kolmes. (Nilss.). Er he tE 
à Allemand: Wald-, Holz-, Hunds-, Speer-, Kreuzmeise. à et ; 
__ meise. Kleine Kohlmeise. Thuringe, Harz-,  Pechmeise. (Bechst.). ES 

‘ Hollandais : De Zwarte Mees, (Schleg.). RAT ue L 


À 


si P. ater L. ed se rapproche du P. ater britannicus par les : _ 
_ teintes du dessous du corps. Un sujet provenant des. 
: Vosges ressemblait beaucoup aux RDA du Japon. 1 

à (Singer). 
|: PARUS OYPRIOTES. Dresser, P. Z. 8... , (18. .). 


P. cyprioTes Guillemard (F. H. H.) Th: 119. pl. II. (1888). | . 


Diffère de Parus ater par la teinte brunâtre des par= | 


lies supér., comme chez le P. britannicus; mais celle 
teinte est plus foncée. Tache blanche de la nuque peu. à 
marquée; noir de la gorge plus élendu vers le bas. 


Dessous du corps teinté de fauve; flancs et souscaud.… ee 
beaucoup plus foncés. Guillem. d'apr. Dresser). | 


HABITAT. — Chypre; ne se voit pas au-dessous de 4000 P. (Guillem). 


= 


/ 


Parus ATER Subsp. Stéjneg. Proc. Un. St. N. Mus. P- 377. (1880. 


Væ 


. « L'oiseau du Japon est ordinairement a 
à « comme appartenantau P.ater, cependantquelques au 
« teurs affirment que l’on rencontre dans celte contrée Lee 
« des sujets intermédiaires entre la forme typique et le AS 
up, pekinensis. David, Zbts, p. 155. 1870 dont le Le 


Fe cap Macgill. | 
| & - Français : Mésange à téte noire. Ge neue petite charbon- 
res : nière. (B.). ; ii mr 
Le Savoie: Lardine des montagnes. Dabine de sapins. (Bailly), 

. * Gard: Picho Sarayé. (Crespon). j 
: Italien : Cincia romagnola. (Savi), 


“+ ; . Castillan : Pequeña Carbonera. Catalan, Carbonera peteta. (Vayreda). 
- Sicile Munacedda. (L. Benoit). 6 
Sardaigne, Cingallegra minore. 

_  Téte, gorge et devant du cou, noirs. Joues et une 


ne sache allongée sur la nuque, blanches. Parties supér. 
he _ d’un cendré bleuâtre. Dessous du corps d'un gris blanc, 


_ blanches. Long: tot. 0",11. 


MÂze. — Dessus de lxtète, espace entre LB bec et. os 


FFE Fr dE côtés du. dessus du cou d’un beau a | 
brillant. Une tache blanche composée de grosses mèches 


> 


ne « très allongées. » 


« Les matériaux que j'ai à ma disposition étant in- 


‘e a suffisants, je n’établis pas de nom nouveau. » | 
_ «... Lesexemplairesdu Japon, quej'atsous les yeux, 
EC ressemblent en général au P. ater typique par les 
ee 5e deintes du dessus du corps, tandis que celles du des- 


«distingue le P. ater britannicus, seulement elles sont 
_  « plus pures el plus claires. Un sujet des Vosges!, 
+ portant dans le U.S. N. M. le n° 106465, ressemble 
_ QC assez bien aux exemplaires du Japon. » (L. Stejne- 


gr. Pr. Un. SE. N. Mus. p. 317. 1886). 


_ 1 Envoyé table par M. J.-B. Mougel de Vagney,. Vosges. . 


“ une. Cole Mouse. » (Willy) Cote Tit. Coat Titmouse. Blach-- 


 Flancs roussâtres. Ailes traversées par deux bandes 


Le cipal caractère est d'avoir les plumes occipitales. 


© sous sont à peu près semblables à la nuance qui. 


Se 


confluentes descend longitudinalement sur le milieu du 
cou, commençant à l’occiput et finissant vers le bas du cou, : 
Région maxill., joues, région parot. et côtés du cou, 


blancs. Une grosse tache noire triangulaire couvre le 


menton, la gorge et le devant du cou jusqu’au pli de. ” 


l'aile, et se termine carrément tout en offrant quelques 


liserés blancs. Dos et Scapul. d’un bleu cendré noirâtre. : 
Croupion teinté de roussâtre. Suscaud. et Rectr. en dessus. 


d’un bleu cendré noirâtre assez foncé. Tectr. supraal. 


comme le dos; les moyennes offrant des taches blanches 


arrondies; les grandes terminées de blanc, ce qui forme 
sur l’aile une petite bande transversale et un peu oblique 


d'avant en arrière. Rém. noirâtres, liserées extérieure - 
ment de bleu cendré lavé d’olivâtre faible. Poitrine, milieu 


de l’épigastre et ventre, blancs. Côtés de la poitrine tout 


près du pli de laile, noirs; côtés de celle-ci, de l’épi- 


gastre et flancs lavés de gris roussätre. Bec noir. Pieds 


plombés. Iris brun. Long. tot. 0*,11. Bec 0,01. Aile | 


0,059. Queue 0,042. Tarse 0",02. 


FEMELLE. — Le noir de la tête est un peu moins foncé; 


la tache blanche occipitale et le blanc des joues est moins 


étendu. La tache noire de la gorge est moins étendue vers 


le bas, et plus frangée de blanc. Le blanc du dessous du | 


corps est lavé de grisâtre. 


Jeune. — Le noir de la tête et du devant du cou ést 
très terne, la tache blanche occipitale est peu étendue, Le 
gris du dessus du corps et des ailes est lavé d’olivâtre; le 
blanc des joues est lavé de jaunâtre. Dessous du corps 
blanc sale, avec quelques mèches lavées de jaunâtre. : 


Flancs teintés de brunâtre clair. 


More 


SHarirar: — Norwège, C. (Stejneger). Forêts de sapins et de pins de 


a & Suède Centr. et Sept. pendant l'Été. (Nilss.), Upsal, C. (A. Meech). 
. Dalécarlie, C. (Lundborg). Gothland, niche. (Wallengr.). Danemark. 


(Kärb.). Finlande mérid. G. Plus R. dans le N. Emigre quelquefois en - 
grandes bandes « J’en ai observé vers le 19° Oct. un passage de plusieurs 
centaines d'individus, qui se dirigeaient de l'O. à l'E. » (M. v. Wright, . 
Notiser ur Sällsk. P. F, et FI. Fenn. 15 Hftet. 1848). Courlande. 
(Hummel). Russie et Sibérie. (Pall.). Caucase, C. (Hammel). Karpathes 
de la Gallicie. (Wodzicki). Styrie, (Seidensacher). C. dans toutes les 
forêts de Sapin de l’Allemagne. (Bechst.). Sibérie. (Gleger). Thuringe 
orient. (Th. Liebe, J, f. D. p 26. 1878). Bavière. (Koch). Tyrol, 
(Althammer). Suisse. GC. (Meissner et Schinz). Canton de Fribourg. 
Obwald, C.(L. O.-G.). Gueldre. (Schlez.). Belgique, Sept.-Avr. (de . 
Sélys) Angleterre. (Macgill.) Séd. dans quelques parties de la France: 

(Degl.). Alsace, (Kroener.). Lorraine, Aut. Ass. R. (Godron). Jura, 
Ass. R. (Ogérien). Côte d'Or, R. {Marchant). Savoie. (Baïlly). Envi- 
rons de Lyon, de pass. Aut. et Print. (L. O.-G. Cat. Ois. des environs 
de Lyon, p. 21). Dauphiné. (Bouteille). Indre de pass. en Hiv. Quelques- 
uns sont sédentaires. (R. Märtin). Seine-Inf. Irrég.. (Lemetteil). Loiret, 


- de Nov. à Mars. (Nouel). Eure-et-Loire, Hiv. (Marchand). Anjou, de 


pas*. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, 
Ass. R. (Taslé). Loire-Inf., pas C. (Blandin). Charente-Inf. Print. et 
Aut., Ass. R. (Beltrém.). Charente, Acc. (de Rochebrune). B.- Pyrénées. 


Landes. Pas C. (Dubalen). Hte-Loire, pas C. (Moussier). Gard, Ass, R. 


(Crespon). Hte-Garonne, seulementen Hiv. Aude, Ariège, Gers, Hérault, 
Pet..-Avr. Htes-Pyrénées, Hiv. Print. K. Tarn, irrég. Tarn-et-Garonne. 
Pyrénées-Orient. Hiv. (Lacroix). Santiago, GC, Sél. (D. Francisco). 


_ Murcie, C. dans la Sierra de Espana et dans les autres où il y a des bois 


de pins. (Guirao). Grenade et Cordoue, Print. Saunders). Portugal, R. 


. (A. G. Smith). Corfou, Hiv. (T. Powys), Sicile, pas GC. CG. R. dans les 


plaines. (Malh.). Sardaigne, R. R. R. (Cara). Bois de Cavra, Corse. 
(G. Bygrave Wharton). Portugal, R. (A, G. Smith). Province de Gerona, 
Cerdagne, CG. C. (Vayreda). 

G. sur les bord de l’Amoor ; le blanc des côtés de 1 tête s'étend plus 


_ loin que chez les A d'Europe. Bec long de 3". (E. v. 


Homeyer). Japon, Oct. (Blakiston). 


Mœurs. — « C'est ordinairement sur la fin d’Oct. ou durantlespre- 


« miers jours de Nov., et notamment le matin, que cette petite Mésange, 


«en quittant son séjour d'Été. s’abat par familles ou par bandes de 
« 9,0, 0.442 individus, assez fréquemment associés avec les Roitelets. 


« dans des régions iufrieures. Chaque compagnie a d'habitude un chef 
« chargé d’avertir, par de petits cris aigus, ses compagnons des dangers 


a 


« qu'ils courent...Une bande vient à peine de s’abattre dans un bois: ouun 


« verger, que l’on voit aussitôt tous les sujets qui la composent s’em- 
« presser de chercher leur subsistance. Alors ils s’accrochent par les pieds 
«au bout des branches ou des rameaux, s’y tenant dans plusieurs posi- 
« tions. Regagne les forêts des montagnes à la fin de Févr. ou seule: 
« ment en Mars... Son ramage, qu'on entend aussi dans les beaux jours 


« de l’Aut. et de temps en temps pendant l'Hiv. est plus éclatant, pris 


« er pren varié que le chant de la Grosse Charbonnière. 


EE 


thirbu thirbu thirbu ptchy ptchy ptchy ptchy ptchy Na. 


Le Fe Es rare ==! See = 


v di v di v di v di vdi pithy pithy pithy pithy pithy pithy 


CHasse. — « Elle est très peu méfiante; aussi tombe-t-elle facilement 
‘« en un moment deux ou trois fois de suite dans le même piège... J'ai 
« vu... toute une bande de 7 individus se laisser prendre en moins de 
. « cinq minutes, dans des lacets tendus sur de petites meules de chanvre. » 
(Bailly). | 
« On peut facilement les prendre avec un gluau que l’on fixe au bout 
« d’une longue baguette; et avec laquelle on parvient à Poe sur elles le 
« dit gluau. » (Bechst.). 


ProPpAGATION. Niche à peu d’elévation au-dessus du sol, dans des 
creux, des trous de murailles, sous des pierres ou dans des excavations 
du terrain, Nid presque toujours construit sans art; il ne se compose que 
d’un amas de mousse, de laine, de crins et de plumes sans connexion. 
(Thienem.). 


Œufs (6-8). — Dépassant de très peu pour la grosseur ceux du P. cau- 


datus. D'un blanc pur. Taches brunâtre, ou d’un rougeâtre pâle, ordinai- 
rement isolées et éparses, plus serrées vers le gros bout, où elles forment … 


une couronne. Ces œufs se rapprochent beaucoup de ceux de la Mésange 
nonnette, qui sont cependant plus gros, avec des taches plus vives et plus 
grosses ; se distinguent de ceux du P. caudatus, par la couleur du fond, 
qui est plus pure, et les taches, qui sont plus nettes. (Thienem.). 0",041 
sur 0m,012. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XVII. f.:1 a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 45. £ 10. 


: Voyez : W. T. Greene, Parus ater. ue orn. Ver. Wien 


p. 148. 1885). 


| _  GENUS 11. CFANETES. . Nat. Syst. (1820). —— 
; Ds ore Rubis > 


_ On doit lire Cyanetes et non Cyanistes, car ce mot vieñt du grec 
, xvavitns, tirant sur le bleu. On trouve aussi HU ÉENs et xvavitis; mais non 
+ “ HVAVIOT NS. | 


” Bec court et fort. Plumes de la tête un peu allongées en 
_ touffe. 1" Rém. très courte; la 4 la plus longue; 2° = 7°. 
Le bleu clair et le jaune dominent dans le plumage. 


a 


4. CYANETES CÆRULEUS. Brehm, Mand6. p. 462. (1881) 


us . Parus cæruLeus. L. Syst. p. 199. (1758). 

_  Blaumeise. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 87. (1760). 

_  Parus cæruzæus. Br. Orn. IL. p. 544. (1760). | 
Cinciallegra picola. * Stor. degli Ucc. IV. pl. 376. f. 1. (1767). 

_  _ Parus cæruLeus. Salerne, Orn. p. 213. (1767). 

La Mésange bleue. B. Ois. V. p. 413. (1778). — Id. ent. SAND 

ne Blue Titmouse. Penn. Arct. Zool. III. p. 124. (1792). 

PARUS GÆRULEUS ET GÆRULEATUS. Brehm, /sis. p. 1284. (1828). 
CYANISTES CÆRULEUS, CÆRULESCENS ET SALICARIUS. Brehm, Handb. 
D 2 pb. 262-463. (1851). a 


‘ _ PARUS CÆRULEUS ET GÆRULESCENS. Brehm, Vogelf. p. 242, (1855). 

as CYANISTES CÆRULEUS, GÆRULESGENS ET SALICARIUS. Brehm, Rae Fa 
Do p.285. (1855). - 

: PARUS CÆRULEUS. Gould. Eur. pl. 154. (1837); 

“ Hi CYANETES ULTRAMARINUS. Bp. R. Z. p. 146. (1841). 


Le PARUS CÆRULEANUS. Malh. Bull. Soc. H. N. Moselle. (1842), — R. Z. 
D | p.46, (1826). 
_  CYANISTES ULTRAMARINUS. Bp. LE 
7 PARUS vioLaceus. Levaill. Explor. Algér. (1844). 
P. vrozacæus. Bolle, J. f. O. p. 455. (1854). 
_  Cyanisres viocaceus. Brehm, Nauwmannia. p. 286. (1855). 
_  Panus viocaceus. Brehm, Vogelf. p. 242. (1855). 


Parus c&ruLEUS. Gould, B. Great Brit. II. pl. 24. (Isa a Ne 
P. cæruLeus. Dresser, B. Eur. IL. p. 131. pl. 113. (182 ue ete 
P. cæruLeus. H. Gadow, Cat. B. Brit. Museum. VIT. p. 12: (1833). mr. # 
ae Norvégien : Blämejse. (Stejneger). Vans 
ris Suédois : Blämes. (Nilss.). 

ee Danois : Blaaemes. (Teilmann). A 

: .. Anglais : Blew Titmouse. (Willughby). PTS 
# Allemand : Pimper-, Jungfer-, Mehl-, Käse-, Merl-, Pinelmeise 
: Blaumüller. Thuringe, Bleimeise. (Bechst.). a: de. 
| _ Hollandais : De Pimpel. Pimpelmees. (Schleg.). ne se 
de. Français : Mésange bleue. (Bélon). he Ras” : 


Parus Tenertrræ. Dresser, B. of Eur. IT. p. 139. (187.). _ à 
P. TENERIFFæ. p. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VII. pe 14, (1883),7 252 


Tête et collier d’un bleu noir. Dos gris bleus Dessous on 
. du corps comme chez C. cæruleus. 2 


HABITAT. — Italie mérid. (Brehm. «Je puis certifier que je n'ai jamais 5 
_« observé en Sicile et sur le continent napolitain que la forme désignée $ 
« sous le nom de P. cæruleus. » (J. Blasius), « Pas aux Baléares. La 
« coloration, et le chant de cet oiseau différent de ceux de P. cœruleus; 


- « ces caractères suffisent pour constituer une bonne Espèce. » (A. v. Ho . 
Fa meyer). ne 
. Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). « Je n'ai jamais pu découvrir : , 


=. « cet oiseau sur la côte espagnole. » (H. Irby, Sér. Gibralt. p. 100). p a 

+ Atlas orient. (O. Salvin). Fuertaventura et Lanzarote. Sujets difficiles — 

CSA à distinguer de ceux du continent. (E.-G. Meade-Waldo, Jbis. p. 433. 
F"v:4890): 


ce PROPAGATION. — Œuf très différent de celui de C. cæruleus; taches 
plus grosses et teintes plus vives. (Baedecker, J. f. O. pl. 2. f. 14. 1856). 
= Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 43. f. 12. 


(os » 
K Re 
- 


= Parus omBriosus. E. G. Meade-Waldo. Ann. Mag. N. H ser 6. ne 
p.102. (18:5:} er. p. 433. pl. XIII. (1890). | 


Parus Tenerifæ similis, sed fortior et robustior; tergo 
tolo olivaceo veridescente nec cæruleo; tectricibus ala- 


>: OR Re VE EL RTS TE = 
pre HEAR rc CNT REY, 


me 
Berry : Petite cendrille bleue. Sologne : Petite Arderelle. Arderelle 


bleue. (Salerne). 
Savoie : Magnère. Meigneret. (Bailly). 


_ - Castillan : Paro alionin. (Guirao). Catalan : Primavera blava. (Vay- 


reda). | 
Portugais : Chapim. (A -C. Smith). 
Italien : Cinciarella. (Savi). Sicile : Pirnizzola. (L. Benoît). 
Sardaigne : Cingallegra celeste. (Gara). 


rum viridibus, majoribus augentissime albo terminalis ; 
subtus ciürinus, P. tenerifæ simil. — Femina haud 


a mari distinguenda (E. G. Meade-Waldo, {. c.) 


HABITAT. — Se tient dans les forêts de pins. 


Cet oiseau a été nommé ombriosus d’après l’ancien nom Ombrios de 
l'ile de Fer. (Id. Jbid.). 


x | PARUS Tesemirræ. Less. Trait. p. 456. (1831). 


P. Tenertrrxæ. Koenig, J. f. O, p. 363. pl. IV. (1890). 


Teintes plus vives que celles de P. ultramarinus. Cou- 
verlures alaires non terminées de blanc. (E. G. Meade- 
Waldo, Zbrs, p. 433. 1890.) 


Hamrrar. — Grand Canaria, Ténériffe, Gomera. (Id. Zbid.). 


PARUS PALMENSIS. &B- -G, Meade- Waldo, Ann. Mag. N. H. ser. 6 LL. 
.p. 490. (18 }). — Ibis. p. 912. pl. XVI. (1889). 


Dessous du corps blanc au lieu d’être jaune; couvert. 


des ailes terminées d’un peu de blanc. Queue et Tarses 


allongés. Cri différent de celui des autres Mésanges. 
(E. G. Meade-Waldo, /. c.) 


HagiraT, — Palma. (Id. 2. c.). — A. Koenig, J. f. O0. p. 476. (1890). 


… Vertex d'un bleu ‘azuré. Front, joues et derrière de + ée 
: lête, blancs. Un trait bleu noirâtre sur les yeux. Care 
Ne bande de même couleur s'étend de la gorge vers la - 


nuque. Dessus du corps d’un vert jaunâtre. Queue bleue 


azurée en dessus. Bas du cou et dessous du corps, : 


jaunes. Une tache oblongue d'un bleu noir sur la gorge 
et l'abdomen. Long. tot. 0",11. 


MÂLE. — Front jusqu’au niveau du milieu de l'œil, 


sourcils se continuant par une bande qui entoure l’occiput, 


PARUS CŒRULEUS des Auteurs anglais, 


ra CŒRULEUS. Gould, Eur. pl. 154. (1837). | “de pe 


+ . CR] 0 ee. Dr esser, Eur RAT EN LPEUT Mt Deer ns Mage 


Bleu azuré de la tête, de la gorge, des côtés du cou, 


des ailes et de la queue très foncé et tirant sur l’indigo, 


Blanc du front et des côtés de la tête un peu cendré. 
Celui de la nuque peu étendu et très lavé de bleu. Vert 


du dessus du corps d’un cendré olivâtre sombre. Jaune 


du dessous du corps lavé de gris olive sale. Dimensions 
à peu près les mêmes que celles du P. cæruleus. 


HABITAT. — Iles Britanniques. 


GYANETES PERSICUS. Blanford, 1bis. p. 89. (1873). 
CYANISTÈS PERSICUS, Blanf, dc — Id. Eastern Persia. d 230. pl. XVI. 


f. 2. (1876). 
Parus PERICUS. H. Gadow, Cat. E. Br Mus. VII. p. 14. (1883). 


. C. cæruleo affinis sed Alonso ue obscuriori-— 


bus: dorso griseo olivaceo; pectore abdomineque Pal. es 


hide isabellino flavis. Apicibus albidis Tectricum ala- 


_ côtés du bec, Région parot., blancs. Un trait bleuâtre. 
s'étendant un peu derrière l'œil. Dessus de la tête enca— 

. dré par la bande blanche occipitale d’un bleu azuré plus 
clair près du front. Une tache triangulaire occupant la: 
gorge descend sur le devant du cou, où elle se termine: 
carrément et envoie de ses angles infér. de chaque côté une: 
bande qui remonte en s’élargissant sur les côtés du cou: 
et forme bientôt un triangle à sommet supérieur ; celle-ci 
encadre le blanc des côtés de la tête et envoie de ses 
angles infér. de chaque côté une bande qui remonte en. 
s’élargissant sur le côté du cou et forme bientôt un trian- 


gle à sommet supérieur, qui encadre le blanc des côtés 


de la tête, et envoie de son angle int. et inf. une petite 


bande qui borde la bande blanche occipitale; ces triangles 


et ces dernières bandes sont d’un bleu azuré noirâtre. 


Derrière du cou blanc très peu mêché de bleuâtre clair. 


ne) 


rium Majorem , fasciam transversalem præbentibus ; 
rostro minore. Long. alæ. 2.55. Caud. 0.65. Rostr. 
afront. 0.3. (Blanford). 


- HaBitTat. — Forêts de chênes près de Shiraz, Perse. (Blanf.). 


pa 


CRETE CES 


Parus PLeskit, Caban. Orn. Centralbl, p. 39. (1877). — J. f, O. p.243. 
pl. IL. £. 4. (4877). dr | 


ent le milieu entre P. flavipectus. Severtz. du Tur- 
questan e{ P.cæruleus, ou P. cyaneus. Dessus du corps 
bleuûâlre. Dessous blanc, teinté légèrement de jaune 
sur la poitrine. (Gaban.) 


Trouvé au marché de Saint-Pétersbourg. Observé à Omsk. (Guban.). 


— 30 —. fe des 
Manteau et Scapul. d’un cendré vert, plus jaunâtre sur 

| le Croupion. Suscaud.et Rectr. en dessus d’un cendré for— 
- tement teinté d'azur, ailes de même. Petites Tectr.su> 5 | 
praal. un peu violacées. Grandes Tectr. terminées par de a 
grandes taches blanches. Rém. d’un gris noirâtre, lisez 
rées d’azur extérieurement; les cubit. les plus proches du 
corps d’un cendré azuré, terminées par de grosses taches 
blanches. Parties infér. d’un jaune soufre. Une tache lon- 
gitudinale étroite, formée de mèches confluentes, entre- 
mêlées de quelques mèches blanches, règne tout le long: 
de la crète sternale. Bec brunâtre. Pieds plombés. Iris 
brun foncé. Long. tot. 0",12. Bec 0°,009. Aïle 0,068. 
Queue 0°,054. Tarse 0°,017. 


 Femezze. — La ligne sternale est plus étroite. 


_ Jeune. — Teintes moins pures. Le blanc est fortement 
teinté de jaune. 


Hagiratr. — Norwège. (Stejneger). Suède centr. et mérid. pas R. ne 
(Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie, C. (Lundb.). Gothland, niche. PR: 
R.(Wallengr.). Finlande, émigre en Hiv. (M. v. Wright). Courlande, PES 
R. R. (Hummel). Russie occ. et mérid. jusqu’au Volga; ne passe pas En 
l’Oural. (Pall.). Bords du Bug et du Dnieper. (Radde). Sarepta, (Moeschl.). F 
Lenkoran. (Ménétr.). Karpathes de la Galicie. (Wodzicki). Bulgarie, CO... 

(0. Finsch). Danemark. (Teilmanu). Allemagne. (Bechst.). Silésie, moins 

C. que P. ater. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Guernesev, Séd. EME 
pas C. (CG. Smith). Bavière, C. (Koch). Tyrel. (Althammer). Suisse, C. G. 
(Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, pas G G. (L. O.-G.). Genève. 2 
(Fatio). Hollande. (Schleg.). Belgique, Séd. C. (de Sélys). Alsace. |: 
- (Kroener). Lorraine, C. (Godron). Jura, C, C. (Ogérien). Seine-Inf, (Le- 
metteil). Allier, CG. G. (Olivier). Côte-d'Or, C. GC. (Marchant)}. Savoie. nt 
(Bailly). Dauphiné. (Bouteille). Rhône, C. C. (L. O.-G.). Eure-et-Loir. 
(Marchant). Loiret. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Séd. C. (Gentil). 
Mancle, C. C. (Le Mennicier). Morbihan, C. (Taslé). Loire-Inf., Séd. 
. (Blandin). Charente-Inf. G. C. G. (Beltrém.). Charente. (L. O.-G.). Haute- 
Loire. (Moussier). Gard, arrive en grand nombre en Aut. (Crespon). 
Basses- Pyrénées. Landes. C. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, 


_ Gers, toute l'année. Hérault, Oct. Print. Hautes-P yrénées, Tarn, Tarn-et- 


He Garonne, Séd. Pyrénées Orient., Hiv. (Lacroix). Hendaye, pas R. (L. O.G.). 


Corse, C. (CG. Bygrave Wharton). Galice, Séd. pas C. (D. Francisco). 
Murcie. (R. Brehm.). Andalousie, CG. GC. C. surtout dans les bois de 
Chênes-liège d'Almoraima. Les sujets de l'Espagne ont les teintes très 
” vives et se rapprochent beaucoup du G. Teneriffæ. (H. Irby). Grenade 
et Séville au Print. (H. Saunders). Baléares, R. coloration identique à 
ceile des sujets de l'Allemagne. (A. v. Homeÿer). On ne trouve aux 
Baléares que le C. cæœruleus et non le C. ultramarinus. (Bolle). Portugal, 
C. (A. G. Smith). Grèce, Hiverne en assez grand nombre, niche dans le 
N. (Linderm.). Epire, Corfou. Séd. (T. Powys). Naxos, pas R. Niche. 
(Krüper). Sicile. C. (Malh.). Sardaigne. (Cara). Corse. (J. Whitehead). 


Mœurs. — « Son cri peut se traduire par s? quewrretetch. Son chant 
« se réduit à quelques strophes insignifiantes. Cette Mésange s’apprivoise 
« facilement et vit en cage jusqu’à trois ans ; elle se montre aussiméchante 
« que la Mésange charbonnière; elle relève continuellement les plumes 
« de sa tête... » (Bechst.).. 

« On la remarque dans la plupart des lieux couverts de taillis et qu'a- 
« voisine l’eau, dans les pares et les vergers... On la voit souvent en com- 
« pagnie des Rousserolles et du Bruant des Roseaux, gravir en sautillant 
« et remuant les ailes, les cannes des joncset des roseaux... C’est spécia- 
$ « lement en Aut. et en Hiv. que la Mésange bleue se tient dans les bois 
« de hêtres, dont les semences servent alors à la nourrir ; elle mange aussi, 
« mais particulièrement dans les temps de disette, le gland et plusieurs 
« petites baies sauvages, celles surtout de l’Eglantier et du Gui... » (Bailly). 


NouRRITURE. — Insectes, larves et chrysalides en Eté. Baies, graines 
et semences, en Aut. (Nilss.). 


_ Onasse. — « Elle vient facilement à la voix dela Nonnette...….. La 
« Mésange bleue est facile à se laisser prendre dans les pièges. Pour en 
« capturer beaucoup, il suffit d’en placer une dans un trébuchet ou une 
« cage à battant, ou bien d’en tenir une pour appeau dans une cage au 
« milieu d’un buisson, que l’on couvrira de gluaux... » (Bailly). 


ProPpAGATIoN. — Nid sans consistance, composé de lichens, de mousse, 
de plumes et de crins. (Thienem.). 


Œufs variant beaucoup, allongés ou courts, assez brusquement arrondis 
vers le gros bout, pointus vers le petit bout. Taches ordinairement petites, 
formant une couronne continue vers. le gros bout. D’un blanc pur, ou d’un 
jaune rougeâtre, mats ou avec peu de reflets. (Thienem.). 0,016 sur 
Om,012. (Degl. et Gerbe). 

- Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XVIII. f. 3. a-c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d, europ. Vüg. pl. 43.f. 11. 


2: GENUS IV. PŒCILA. Kaup, Nat Syst as. ne. 


PœcILz. Kaup, L. c. è $ 


: Pœcila de Horxikos, varié. Le féminin Iotxn devant être latinisé en - 
Pœcila, il a été nécessaire de corriger le mot de Kaup. 


Bec robuste, de la moitié de la longueurde la tête, cuné:- | 
forme, comprimé jusqu’à la pointe. 4° Rém. la pluslongue. 
Tarses plus longs que le Doigt méd. Une calotte sur la 
tête et gorge, noirs. Parties supér. d’un gris plus ou moins de 
enfumé. Les infér. d’un gris blanchâtre. 


… CeGenreestremarquable par le grandnombred'Es- 
_pèces ou Races locales souvent difficiles à distinguer les 

unes des autres. Il n’y aurait eu que Brehm pour ne. 
pas en être découragé. GE 


me PŒCILA SALICARIA, Brehm, Naumannia, p. 286. 
(1855). 


dionchmetse. Kleïn, Verb. Hist. d. Vôg. p. 88. (1760). | ns 

Parus PpaLusrris. Br. Orn. II. p. 555. (17€0). de CE 

_  Cinciallegra cinerea. "*Stor. degli Ucc. IV. pl. 377. (1767). FE 5 
PARUS PALUSTRIS GESNERI. Salerne, Orn. p. 212.(1767). Fe 
La Nonneite cendrée. B. Ois. V. p. 403. (1778). — Id. enl, 3... 3. 
: Marsch Titmouse. Penn. Arct. Zool. III. p. 125. (1792). 

re PARUS PALUSTRIS. T. Man. p. 170. (1815). Nec L. 

= P. PALUSTRIS. Brehm, Lehrb. I. p. 262. (1823). 
P. PALUSTRIS ET SALICARIUS. Brehm, Isis. p. 1284. (1828). 
P. cINEREUS communis. v. Baldenstein, Neue Alpina. Il. p. 30. HEC 


P. sazicarius. Brehm, Handb. p. 465. (1831). HR 
PœciLA SALIGAR!A ET MURINA. Brehm, Naumannia. p. 286. ( (1855). LL ARTE 
PARUS SALICARIUS ET MURINUS. Br ne Vogelf. p. 242. (1855). ri 
}_ PœcGiLA SALICARIA ACCEDENS VERA ET MURINA. Brehm, Naumannia. # 
En p. 370. (1856). | en 


PARUS PALUSTRIS. Fritsch, Vôg. Eur. p. 108. pl. 21. £. 17. (1861). 


> EM ro 


__ 98 sn 


PœaiLe communis. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. I, p. 567. (1867). 
PARUS PALUSTRIS, Dresser, B. of Eur. HI. p. 108. (187 }). 
PARUS PALUSTRIS. H. Galow, Cat. B. Brit. Mus.: VIII. p. 49. (1883). 


: Allemand : Platten-, Nonnen-, Mônch-, Munch-, Aschen-, Riet-, 


By-, Hanf-, Rohr-, Gruu-, Garten-, Murr-, Koth-, Rind-, Hunds- . 


meise. Thuringe : Speckmeise. Schilfsperling. Meisenkônich. Dornreich. 
(Bechst.). 

Hollandais : De Z'wartkopmees. Korstje Kaas. Brabant Sept., Ossen- 
hopje. Gueldre, Zwarthkoppige Bijmees. (Schleg.). : 

Anglais : Marsh Titmouse. Blachcap. (Willughby). 

Français : La Nonnette cendrée. (Briss.). 

Seine-Inf., Petite tête noire. (Lemetteil). 

Savoie : Lardine à tête noire. (Bailly). 

Espagnol : Herrerillo. (Saunders). Castillan : Moujila. (Vayreda). 

Italien : Cincia bigia. (Savi). Sicile : Munaceda testa niura. (L. 
Benoît). 

‘Catalan : Paro de pantanos. (Vayreda). 


Taille petite. Parties supér. d’un cendré roussâtre. 
Joues et côtés du cou d’un gris blanchâtre. Calotte d'un 
now un peu roussâtre, se prolongeant au delà de la 


_ nuque. Flancset Souscaud. roussâlres. Noir de la gorge 


peu élendu. Bec nowrâtre. Iris brun. Pieds plombés. 
Long. tot. 0",11. Bec 0°,007. À ile 0,058. Queue 
0°,049. Tarse 0®,014. 


?Parus PaLusrris. Gould, B. Eur. pl. 155. f. 2. (1837). | 
P. paLusTRIs. Dresseri. Stejneg. Proc. Un. St. N. Mus. p. 200. (1886). 

Semblable au P. palustris typique; mais beaucoup 
plus foncé; le brun du dos plus olivälie et le croupion 
plus clair el d’un brun fauve plus clair. Flancs beau- 
coup plus bruns. Queue plus courte, les Rectr. les plus 
longues mesurant 0",049. Rectr. ext. plus courles que 
les autres qui sont presque égales. (Stejneg.). 

HABITAT. — Grande-Bretagne. 


Fasc. XX VI. 3 


MÂLE. — Calotte d’un noir profond, un peu luisant sur Fe 


le haut de la tête. Parties supér. d’un brun cendré. Ailes 
d’un brun noirâtre ; Rém. bordées de gris brun. Rectr. 
noirâtres, liserées d cendré brun Gorge noire. Joues et 
tempes blanchâtres. Dessous du corps d’un blanc grisâtre 
lavé de roussâtre. Bec noirâtre. Iris brun. Pieds d’un gris 
de plomb, (d’après Bailly). | 
Feuezze. — Noir de la calotte moins profond. (Bailly). 


JEUNE. — Parties supér. plus rembrunies; les autres 
teintes moins pures. Noir de la gorge très peu étendu. : 


(Bailly). 
HYBR1DE avec le C. cæruleus. Ba Le le C. cæru- 


leus par la bande blanche de l’aile, par la bande noire à 


travers l’oœil, se réunissant sur la nuque à celle du côté 
opposé, et par la couronne blanche encadrée de noir du 
sinciput. Pour tout le reste du plumage, il ressemblait à 
la Nonnelte vulgaire (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Allemagne. (Bcchst.). Silésie, C. (Gloger). Thuriige orient. 
(Th. Licbe, J. f. O. p. 27. 1878). Suisse. (Meiïsner et Schinz). Bavière, C. 
(Koch). Hollande. (Schles.). Belgique, Séd. G. (de Sélys).. Iles-Britanni- 
ques. (Macgill.). CG. en France. (Degl.). Alsace, Séd. (Kroener). Seine- 
 Inf. (Lemetteil). Lorraine, Ass. C. (Godron). Jura, G. (Ogérien). Côte- 
d'Or. (Marchant). Rhône. (L. O.-G.). Dauphiné, (Bouteille), Allier, C. 


(Olivier). Berry, Séd. GC. (R. Martin). Vosges. (Mougel, Msscr.). Eure- 


et-Loir. (Marchant). Manche, C. G. (Le Mennicier). Morbihan, P. C. (Tas- 


lé). Loire-Inf. Séd. (Blandin). Charente-Inf. Pas. C. (Beltréu Anjou. 


(Vincelot), Charente. (L. O.-G.). Haute-Vienne, C.- G. CG. (L. O.-G.). 
Haute-Loire. (Moussier). B.-Pyrénées. (Dubalen). Gard, R. R. R. Ne se 


montre qu'en Hiv. (Grespon). Aude. Hérauit. P yrénées- orient. R. R. R:: 


Hiv. (Lacroix). Provence, Hiv. ({. W. v. Müller). Lac Kopais. (Linderm). 
R. dans les jardins de Palerme. Jamais près de Messine. C. près de Ca- 
tane et de Syracuse, (Malh.). Grenade et Cordoue au Print. (Saunders). 


 Mœurs. — « À le genre de vie de la Mésange bleue avec laquelle 


« on la rencontre fréquemment dans les parcs et les vergers... tombe 


« facilement dans les pièges... » (Bailly). 


_ 


Nourriture. — Chenilles, mouches, guêpes, abeilles, larves, perfo- 


reuses, œufs d'araignées et de papillons, phaleines, graines, surtout celle 
de Tournesol, bourgeons d’arbres fruitiers. (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid placé dans des creux d’arbres dont l’entrée est 


arrondie et étroite. Se contente de déposer ses œufs sur des copeaux; ou 


bien construit un Nid sans art. Diamètre 3 1/2". haut. 2” 27”; à l'intérieur, 
le diamètre est de 2”. Ce Nid est composé extérieurement de tiges déliées 
de Graminées et d’autres plantes ; à l’intér. il est garni de mousse très fine, 
d’écorce de saule, de plumes. (Thienem.). 


Œufs (6-7) d'un blanc pur tirant un peu sur Le vert bleuâtre, avec de 
petits points et des traits épars ou serrés, d’un brun rouge vif, formant 
une couronne vers le gros bout. (Thienem.). 0m,015-0m,016 sur 0m,013- 
Om,012. (Degl. et Gerbe). 

« Le père et la mère paraissent très inquiets presque à chaque fois 
« qu'ils arrivent auprès de la couvée pour lui distribuer la nourriture. 
« PDécouvrént-ils quelqu'un, ou un chat, un chien, qui rodent à l’entour 
« de l'arbre qui la récèle, ils s’agitent, ils se remuent en tous sens et ne 
« cessent de pousser des cris plaintifs, par lesquels ils semblent articuler 
« les syllabes : thir, thir, thir-thia, thir-thia, thir-thia-thia ..….. » 


(Bailly). 


Thienemann, Forpflansungsg. pl. XVIII. f. 7. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 43. f. 15. 


6. PŒCILA BOREALIS. Bp. Consp. I. p. 230. (1850). 


PARUS PALUSTRIS. L. Syst. p. 198. (1758). 

?P. paLusrris. Brehm, sis. p. 1284. (1828). — Handb. p. 464. (1831). 

P. BorEALIS. De Sélys, Bull. Ac. Brux. X. n° 7. (1843). 

P. Borgaus. Degl. Orn. eur. I. p. 293. (1849). 

PARUS FRUTICETI. Wallengr. Naumannia. p. 141, (1854). 

P. BoREALIS. Wallengr. Naumannia. p. 142, (1854). 

?PœCILA PALUSTRIS, STAGNATILIS VERA, SUBPALUSTRIS ET SORDIDUS. 
Brehm, Naumannia, p. 286. (1865). p. 368. (1856). Cet auteur rap- 
porte le vrai Parus palustris de L. à sa Pœcila palustris vera. l. c. 
p. 368. (1856). 


 ?PARUS PALUSTRIS, STAGNATILIS ET SUBPALUSTRIS. Brehm, Vogelf. p. 244. 


(1855). 


. P. BOREALIS ET ASSIMILIS. Brehm, /. c. 


P. PALUSTRIS. Nilss. Skand. Fn. Fogl. I. p. 417. (1858). 
P. BoREALIS. Fritsch, Vôg. Eur. p. 104. (1861). 


Dur 96 GARE £ | “ Ç | vE 4 ” ; FF de 
Pœica paLusrris. Degl. et Gerbe. Orn. Eur. L. p. 565. (1867). 
P. porEALIS. Western Race. H. Gadow, Cat. P. Brit. Mus. VII. p. 51. RES 
(1883). 
?P. BorEaALIS. Stejneg. Pr. Un. St. Nat. Mus. p. 378. (1886). 
Téte d’un noir peu lustré, cette nuance se prolonge 
derrière le cou jusque vers le haut du dos. T'eintes du La 
dessus du corps tirant au grisâtre, et très peu à l’oli- 
 vâtre. Rém. bordées de grisâtre. Dimensions un peu 
plus fortes que chez la P. salicaria, de Brehm. 


N.-B. — Wallengren, Naumannia, p. 142. 1854, 
sépare son P. fruticeli du P. borealis de Sélys. Il ad- 
met que le P. palustris de L. est la livrée d’Hiv. du 
P. borealis de Sélys. — Le P. fruticeli a le dos de la 
nuance de celui du P. cristatus et non pas cendré comme 
chez le P. borealis. Chez ce dernier les bordures des ailes 
sont blanchâtres, tandis qu’elles sont d’un gris cendré 
clair chez le P. fruticeti. Chez le P. borealis la 1° Rectr. 
offre une bordure extérieure blanche, tandis qu’elle est 
étroite et d’un gris cendréchez le P. fruticeti. — Wallen=. 

gren dit que son P. fruticeti est commun dans la Suède DE 
. mérid. et centr., mais non pas dans le Gothland. Le P. bo- 

realis qui est une forme plus septentrionale paraît pré- 

_ férer les forêts de pins et de sapins; le P. fruficeli au 
contraire se plaît parmi les bouleaux. On rencontre sou- Û 
vent dans les jardins le P. fruticeli, mais jamais le P. bo- É 
realis. (Voyez cet article de Wallengren, L. c.) 


Consultez : Lileborg, Oefvers K. Vet. Ak. Fürh. p.201. 1849. — KO à 
Vet. Ah. Handl. p. 283. (1850). É de 
Wodzicki, Naumannia. Il. Hft. 2. p. 70. + j'a 
Csato (Jsh.). Parus palustris. Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 50. - 
(1883). | 
HABITAT. — Pas en Islande. (Krüper). Archangel, pas R. (Liljeb.). 74 
Laponie. (Schrader). Qvickjock. (Lôwephj). Upsal. (A. Mesch). Scanie. LS 


# : L ARTE de 


(Wallengr.). aussi C. près de Stockholm que P, palustris, (Sundev.). C. 


CG. dans toute la Norvège, surtout près des fleuves et dans les contrées boi- 


 sées el marécageuses. (Meves). Dalécarlie. (Lundh.). Suède et Norvège. 
(Nilss.). Gallicie. (Brehm). Canton de Fribourg. Obwald. Les sujets de 
ces contrées ne m'ont pas paru différer de la P. borealis. C'est pour- 
quoi je classe ces oiseaux parmi ceux qui se rapportent à la P. borealis. 
Bp. L. O.-G. La Brenne, Indre. Observé une fois. (R. Martin). 


PROPAGATION. — Œufs. (P. borealis). (5-9) très semblables à ceux de 

la Nonnette, mais un peu plus effilés; taches de la base plus grosses, d’un 
jaune rouge ou de couleur de chair, foncée, avec des points très nets sur le 
reste de la coquille. (Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eïier d. europ. 
Vôg. pl. 43. f. 10). 


7. PŒCILA ALPESTRIS. G.-R. Gr. Handl. B, I. p. 232. : 
(1869). 


PARUS CINEREUS MONTANUS. Baldenst, Neue Alpina II. p. 30. (1827). 
P. LusuBris. Fairmaire. R. Z. p. 576. (1850). 
P. ALPpesTRis. Bailly, Observ. sur les mœurs. Ois. Sav. (1861). — Orn. 
Savoie IIT. p. 68. (1853). 
? P. BorReAUIS. Bailly, Orn. Savoie. IV. p. 458. (1853). (Voyez : V. Fatio,. 
_ Bull. Soc. ornith. Suisse, p. 79. pl. 2. 1865). 
_ PuœGiLA SALIGARIA ALPINA. Brehm, Naumaniu. p. 370. (1856). 
PARUS BALDENSTEINI. de Salis, Mém. Soc. H. N, Grisons. (1861). 


PŒCILA KAMTSOHAKENSIS. Bp. Consp. I. p. 230. (1850). 


PARUS PALUSTRIS. Pall. Zoogr.I. p. 557. (1811), 
P. BorgaLIS. v. Middend. Sibir. Reise. p. 155. (1845). 
PŒcGILA KRAMTSCHATKENSIS. v. Taczanowski, J. f. O. p. 443. (1872). 
PARUS KAMTSCHATKENSIS. Swinh. P, Z. S. p. 207. (1863). 
P.paALUSTRIS. Subsp. kamichatkensis. Seebohm, bis, p. 32. (1871). 
P, Borgaluts. B. Eustern Race. H. Gadow, Cut. B. Brit. Mus, NIIL.p.51. 
(1883). 

P,. KAMTCHATKENSIS. v. Madarasz, Zeitschr. f. Ornith. p. 79. pl. IV. 
(1884). 


Calotte noire descendant jusque sur le dos et encadrée 
de blanc. (v. Middend.). 


| Dessous du corps gris cendré. Joues et région parot. 
d'un blanc pur. Caloite noire se prolongeant au-delà de 
la nuque. Long. de la queue 0",06. Rém. et Rectr. bor- 
dées de cendré clair. Noir de la gorge assez étendu. : 
Bec et pieds plombés. Long. tot. 0",125. | 

Bec très fort. Rémiges et Rectr. larges. Les premières 
ont de larges bordures claires. (Brehm, Naumannia, 


p. 370. 1856). 


..  MÂze. — Une large calotte noire couvre tout le dessus 
de la tête et se prolonge au delà de la nuque, sur la partie 
postér. du cou: cette couleur acquiert en Zté, chez plu- 
sieurs sujets, sur le sommet de la tête surtout, unenuance 


Très voisin de P. borealis, de Sélys. Gris du dos plus 
_ blanchâtre. Un sujet provenant de Moscou avait la ca- 
lotte notre de la téte tirant un peu sur le brunätre. 


— 


PŒCILA BREVIROSTRIS. Taczan, J. f. O. p. 444, (1872). 
R PARUS KAMTSCHATKENSIS. Cass. Proc. Ac. Philad p.193. (1858). ER 
ie P. BaicaLENsis. Swinb. Ann. Mags. N. H. p. 257. 1874. (D’après 2" 
5x H. Gadow). SRE 
P. BOREALIS. Swinh. Jbis. p. 329. (1879). Pas | 
P. pALuSTRIS Subsp. Jap. Seebohm, Ibis. p. 32. 1879. 
P. PALUSTRIS. Blakist. et Pryer, Tr. As. Soc. Jap. VII. p. 217 (1880) p. 
P. sAponicus. Wallace, Zsland Lif, p. 63. (1881). 

.  P. PALUSTRIS Var. BREvIROSTRIS Seebohm Ibis. p. 37. (1884). ; 
D'après Stejneger. Pr. U. St. Nat. M. p. 381. (1886). A) 
Cette Forme s'accorde complètement pour les propor- e 

tions avec le Parus Kamischathkensis. Bp. qui ne se : 
trouve que dans la péninsule du Kamtschatka ; mais celui-ct : 
_est facile à distinguer au premier coup d’œil par son dos 
qui est presque blanc, c’est une Espèce bien distincte... 
Ge r est pas la Forme décrite et figurée par Dresser, Birds: 


__ brune excessivement légère qu’on ne découvre du reste 
_ guère que par l'incidence de la lumière. Un blanc toujours 


plus pur que chez la Nonnelle envahit le lorum, les joues, 


les tempes et descend de chaque côté du cou aussi bas que ” 


le noir de la tête. Le noir de la gorge occupe, dans tout 
âge, plus d'espace que dans cette dernière espèce et s’étend_ 
un peu sur les côtés du cou. Les autres parties infér. sont 
d'un blanc gris, lavé de roussâtre, notamment sur les 
flancs et la région anale. Un cendré mêlé d’olivâtre vers 
l’extrémité des plumes règne sur les parties supér. du 
corps, chez les vieux, cette teinte olivâtre s’efface souvent 
au Print. ou en Æté par l'effet de la mue ruptile. Les 
pennes alaires et caud. sont d’un brun noirâtre, nuancées 
d'un peu de cendré dans un âge avancé, et frangées de 
cendré assez clair sur le bord ext. de chaque penne; la 
plus latérale de chaque côté de la queue, qui est un peu plus 


of Europe comme P. Kamischathensis. L'oiseau de 


Dresser est le P. baicalensis. Swinh. (Stejneg. /. c.). 


HABITAT. — Japon. 


- 


PARUS Cozuerri. Stejrieger, Notes on the european Marhs-Tits, etc. Fe 
Un. St. Nat. Mus. p. 71. (1888). : 


Es 


HaBiTarT. — Norvège. (Stejneger). 


Comme nous l'avons déjà fait, M. Stejneger a séparé le Poe: 


Parus borealis, Bailly, des Alpes de la Suisse, de celui de 
la Scandinavie. Le P. palustris, Briss., Temm., est pro 
pre au continent de l'Europe et se trouve remplacé dans. 


courte que les autres, se trouve largement bordée de blanc | 
extérieurement. Bec couleur de corne foncée. Iris brun 
très foncé. Tarses d’un gris de plomb. (Bailly). +4 


la Grande-Bretagne par le P. palustris Dresseri. Mais 
l’auteur cité reconnait en outre une nouvelle Espèce, 
P. Collelti propre à la péninsule Scandinave. (Voy. Zbas, 
p. 202. 1887.) 


HABITAT. — Jenissei jusqu'aux environs de Turuschansk, Monts Sta- 
nowoj. (v. Middend.) B.- Petchora. (Seebohm et H. Brown). | 


\ 


PROPAGATION. — Niche dans des trous d’arbres. Nid semblable à celui 
de ?. palustris. 


Œufs (8-9). Semblables à ceux de P. palustris, les taches * 
sont plus grosses et plus foncées. Om ,016 sur 0m,12. (Consultez T'acza- SA 
nowski, /. c.) 


Se rapproche le plus de P. Kamtschatkensis que de 
P. borealis, de Sélys, mars elle est plus grosse, son bec 
est plus court el plus épais. (Taczan.). 


HABITAT. — Sibérie Orient. (Taczan.). 


PŒCILA MELANOCEPHALA. Brehm, Naumannia, p. 369, 
(1856). 


PARUS ATRIGAPILLUS CANADENSIS. Br. Orn.Ill. p. 553. pl. 19. f, 1. ; 
(1760). | | EE 
P. aTricapiLzus. L. Syst. p, 341. (1766). ke 
Mésange tête noire du Canada. B. Ois. V. p. 408. (778). — Id. enl. 
602.41, 
Canada Titmouse. Penn. Arct. Zool.1ll. p.121. (1792), A 
 Parus arricapizzus. Wils. Am. Orn. I. p. 184. pl. 8. f. 4. (1808). LT 
P. paLustRis Nuttall, Man. p. 79.(1832).  ! FE 
P. ATRICAPILLUS Id. Zbid. p. 241. $ 
LP Audub. B. of. Amer pl. 353. f. k. (18..) — Id. Zbid. p. 146. Rp. 
pl. 126. (1844). ed. in-8, | : 
P. SEPTENTRIONALIS, Cassin. Z{lustr.….. I, pl. XIV. (1835). 
P, occipenTALIS. Baird, Cass. et Laurence, B. N. Am. p, 391. (1840). 


pa 


FEMELLE. — Noir de la gorge moins étendu et moins 
pur à la base du cou, où les plumes, en général, sont 
bordées de blanchâtre. (Bailly). 


JEUNE AU SORTIR DU NID. — Couleurs distribuées 


comme chez les Adultes. Mais le noir de la tête est moins 


PARUS SEPTENTRIONALIS. Harris, Proc. Ac. Nat. Sc. Plülad. Il. p. 300. 
(1845). | 


_P. PŒCILE ATRIGAPILLA. Caban. Mus. H. I. p. 90. (1850). 


P. SEPTENTRIONALIS. Var. albescens. Baird, B. N. Am. p. Er 


(1858). 
P. ATRICAPILLUS. Var. septentrionulis. AOURS Key N. Am. B.p. 81. 


(1872). 
P. ATRIGAPILLUS. Var. occidentalis Coues, l. c. 


* P. arricapicus. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. P. 4e (1883). 


_ BP. ATRICAPILLUS SEPTENTRIONAIS. Nelson, Alaska, p 211. (1887). 


MÂLE. — Bec très court et fort. Sommet de la tête 


_ depuis le bec jusque sur le haut du dos, d'un noir de 
charbon, ainsi que le menton, la gorge et le dessous du 
_ cou. Côlés de la tête et un trait entre le noir de la têle 


et la gorge, blancs. Parties supér. d’un gris foncé avec 
_ une légère teinte brunätre, beaucoup moins foncée que 
dans la figure d’Audubon, mais cependant plus not- 


râtre dans l'espèce d'Europe. Rém. à peu près comme 
chez P. Palustris. Queue de même. Pieds couleur de 


plomb tirant au bleu de ciel. Bec noir. Intérieur de la 
bouche rose. Long. tot. 42", Bec 3". Aile 2” 3”. Queue 


1° 11 2/8". Tarse 6 3/4”. (Max). — Jeune. Noir de la 
gorge moins étendu sur les côtés. Taille plus petite. 


. Plumage teinté de brun jaunûâtre pâle sur les côtés du 


corps. (Max, J. f. O. p.119. 1856). 


HaBiTar. — Amér. Sept. Forêts du Missouri, Montagnes rocheuses, 


(Max). 


SEL d, 
DANS: MR EALEER he, 


_ foncé. Celui de la gorge est marqué de blanchâtre vers le 


. P. ATRIGAPILLUS OCCIDENTALLIS. Turner, Alaska, p. 182. (1886). 


La Mésange à ceinture blanche de Sibérie. B. Ois. V.p. 446. (1778). 
 Parus ancrus. Bodd. ent. 708. f.3. (1783). 
P, siiricus. Gm. Syst. p. 1013. (1788). 


_P. sisrriaus. Gould, Eur. pl. 51, f. 1. (1837). 


.P. sisirica. Dubois, Ois. Eur. pl. 79. (1861). 
:P. actus. Dresser, B. of Eur. Il. p. 112. (187.). AE 
P, cixcTUS. H. Galow, Cat. B. Brit. Mus. VI p. 35. (1883). . re 


bout des plumes. Le bec porte un peu de jaune à la com 
missure. Les parties supér. sont d’un cendré rembruni, 
avec la bordure des Rém. et des Tectr., ainsi que des 


PARUS ATRICAPILLUS OCCIDENTALIS Baird. 


P. ATRIGAPILLUS OCCIDENTALIS. Nelson, Alaska, p. 212. (1887). 


HABITAT. — Alaska, Fort Yukon, St-Michel (Turner). | EH es + 


: VE. AUOU 
AS por 
ë us 2 Ye" » 


PŒCILA SIBIRICA, Bp. Consp. IL. p. 230. (4850). 


La Mésange de Sibérie B. ent. 708. f. 3. F 
Sibirian Titmouse. Lath. Gen. Syn. IT. p.536. (1781-1785). 


P. LuGuBris. Zetterstedt, Resaiï Lappm. I. p. 249. pl. 1. (182). k nie ‘ 


PŒCILA SIBIRIGA VERA ET MICRORHYNCHOS. Brehm, on p: 369. 
(1856). das 
PARUS siBtRICUS. Fritsch, n For p. 104. nr. 1. 8. (4861). XL 


Do du corps d'un cendré roussâtre. Catotte d'un. 
brun de suie. Gorge, devant du cou et haut de la poi- . : 
trine, nou's. Tempes et côtés du cou, blancs. Long: tot." 
D an | | ne 

Voisin de P. grisescens, en ce qu’il . Loujours moins ee 


roussälre sur les flancs, el montre plus visiblement les. er 


œ. 


We, 27 


1 
\ x 
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ee pennes caud., d’un cendré olivâtre, à l’exception de celle 
_ de la penne latérale de la queue, qui est blanche ou blan- 
- châtre, (Bailly). 


APRÈS LA MUE, c’est-à-dire dès le mois de Sept., ils 


conservent encore un peu de brun sur le cendré du dessus 
du corps, et un peu d’olivâtre sur le liseré des ailes et de 


la queue. L’extrémité de plusieurs plumes noires de la 
gorge et du devant du cou est encore finement bordée de 
blanc. (Bailly). | 


bordures blanches des ailes et des Rectr. (H. Seebohm 
et H. Brown). 


HABITAT. — Quickjock, niche. (Lôwenhj.). Bois de bouleaux de l’Amér. 
russe, (Schrad.). Sibérie Orient, et Septentr. contrairement à l’assertion 


_ de Pallas. Cours inf. de l'Ienissei où se trouve une Forme de taille plus 


forte, dont le bec mesure 0", 10. Tarse 0m. 16. Aïle On, 62. Queue 
Om, 012. Tandis que la vraie P, sibirica offre les dimensions suivantes : 
Bec Om, 008. Tarse 0m, 145. Aile Om, 055. Queue 0.065. Il y aurait donc 
en Sibérie deux Espèces distinctes. (v. Middend.). Émigre en Hiv. dans 


des contrées moins Septentr. Tué en Hiv. près d'Upsal par Lüwenhjelm, 
 dansle Westergôüthland par le D' GC. W, Konig, (Nilss.). 


N.-B. — « L’exemplaire tué par Radde sur les bords 


_« de l'Amour, en plumage fort usé, mais à calotte noire, 


« appartient probablement à une Espèce distincte de la 
précédente. C’est probablement la Forme indiquée par 
« Swinhoe, sous le nom de P. cincta. Bodd., et trouvée 


A 


«par PAbbé David dans les montagnes à l’ouest de Pé- 
_ © kin, et ensuite recueillie par Prjewalski dans la chaîne 
-« de l’Alaschan et dans les montagnes de Gansu, dé- 
« crite par ce voyageur sous le nom de Pæcila affinis. 


« Voyez Prjewalski, Mongolie et pays des Tangoules. 


Ip. 98. » (laczan. Bull. Soc. 4. Fr. p.168. 1876). 


FR EUPEIE EEE Mia Ph 
ES TE 5 * 


N.-B. — Nous rencontrons dans les forêts épaisses de Ne 
| quelques régions moyennes des montagnes de la Savoie; 
une Race d'individus à dimensions plus petites que ceux 

des types de l'espèce, mais dont le plumage est le même. se 

Leur taille est, en moyenne, de 0",123, par conséquent … 

. moins grande de 0",006-7que dans ces derniers. La queue, | 
d’où provient spécialement cette différence, a tantôt ee #5 
0,052, tantôt 0".953, ou 0",034. Les ailes aussi se trou … 

vent proportionnellement moins grandes. Le bec est éga- | | Ro 


71 LA. 


Le Mœurs. — Les sujets qui restent dans le N. fréquentent dans cette Fa 
‘saison les jardins pour y chercher des débris de viande que l’on y jette LS Fe $ 
lorsque l'on tue les animaux. (M. v. Wright). Habite les forêts en Été. FA : 
LEVÉ accomplit ses voyages conjointementavec la P. borealis. de Sélys. (Nilss-}-. 


PROPAGATION. — Enare et Utsjochki Lappmark. Nid placé dans des 
. arbres creux, composé extérieurement de mousse et garni de laine à l’in- 
térieur. 


Ne Œufs (7-9) semblable pour la forme à ceux des Certhiæ, blancs avee 
N2 des taches et des points d’un rouge clair. (Wallengr. Naumannia. p.140. - : 
1854). 


PARUS CINCTUS OBTECTUS. Caban. : | | PAR 

P. cxcrus oBrectTus. Turner, Alaska, p. 182. pl. X. (1886). 

. P. cincrus oBrecrus. Nelson, Alaska, p. 212. (1887). 

| Dessus de la têle brun cendré un peu foncé. Dos 

= offrant une légère teinte de celle nuance mais lavé de Le 

fauve très pâle. Le blanc des joues s'élend sur la nuque 

pour y former un collier très étroit. Portrine el abdo- ee 

; men blancs lavés de brun très pâle. (D’après NES se 

Lol Le. 
HABITAT. — Fort Yukon, Alaska. (Turner). 


Fe NAS HAE Ni RS 
_ lement plus petit, et, j'ajouterai même presque conforme 
Le à celui de la Mésange Nonnetté. Leurs œufs sont con- 
_  stamment moins gros... J'ai remarqué cette Race dans les 
_ bois des environs de Saint-Jean de Couz et dans ceux de la 
montagne de l’Épine, près de Chambéry, et toujours à des 
hauteurs moyennes, où l’on ne trouve guère celle des ré- 
_  gions supér. que durant l’Hiv., lorsque chassée de son 
à séjour habituel par les neiges qui l’envahissent, elle se 


rapproche des bois du centre ou du pied des montagnes. 
(Bailly). 


_PŒCILA LUGUBRIS. Caban. Mus. H. I. p. 91. (1850). 


Parus LuGuBris. T. Man. I. p. 293. (1820). 

P. LuGuBris. Gould, Eur. pl. 151. f. 2. (1837). 

PARUS LUGUBRIS LUGENS, Brehm, Naumannia, pl. 286. (1855). — 
p. 369. (1856). 

P. LUGUBRIS ET LUGENS, Brehm, Vogelf, p. 243. (1855). 

P. LuGuBRis. Fritsch, Vôg. Eur. p. 105. pl. 121. f. 15. (1861). 

P. Lucugris. Dubois, Ois. Fur. pl. 80. (1861). 

PæciLe LuGuBris. Degl. et Gerbe, Orn. eur. p. 569. (1867). 

PorkiLts LUuGUBRIS. Blasius, Cat. B, Eur. p. 8. (1862). 

PŒœGiLe LUGUBRIS. Dresser, B. of Eur. LI. p. 111. (187.). 


l [ 


Dessus du corps d’un cendré brunäâtre. Calotte n’al- 

lant pas au delà de l’occiput. Gorge et devant du cou 

d’un noir de suie. Joues et tempes blanches. Long. tot. 
0,14, environ. 


es HagirarT. — S. E. de l'Europe. Hongrie mérid. Dalmatie, Russie mérid. 

(Fritsch.). [lyrie. (Brehm). Grèce mérid., Séd. Tué près d'Athènes. Ponte 
en Avr. et Mai. (Linderm.), Péloponèse, fin Avr. et commencement de 

- Mai. (v. d. Mühle). 

_ Asie Mineure, (Krüper, d'apr. H. Gadow, Cat. B. Br. Mus. VII). 


N. B. — Le Prof. Blasius ne Papers rencontré à Trieste, ni en Istrie, 
_ouen Dalmatie et Italie. 
Voy. Csato (Joh.) (Mitthign, orn. Ver. Wien, p. 50. (1883). 


: HABITAT. — Louèche-les-Bains. Méne na 0. ni Savoie, Séa. # 20 
Mont Grenier près Chambéry, l’Alpétaz, Joigny, Nivolet, Margériaz. A 


Rozannas, base du mont Tréloz. Quelques régions élevées de la Tar entaise, ; HS : 
surtout aux allues et à Notre-Dame-du-Pré. Toute la Haute Mae Vies 
environs de Modane, de Termignon et de Lans-le-Bourg. Pente mérid. du en age # 
Mont-Cenis, la Ferrière, le Mollaret, etc. etc. Sed. à Barcelonnette dans ER À 
les B. Alpes. (Bailly). ou 

PROPAGATION. — Œufs (7-8) blancs, avec des points rouges très petits. à WE 
(Linderm. Vôg. Griechenlt. p. 67). 7 Tri 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XVII. f. 4. a-b. Rd 


= 


PŒCILA AFFINIS. Prjewalsk. KRowl. Orn. Mise. IT; p, 48800 

(1877). e CE 
Parus sisiricus. Radde, Reise S. O. Sib. II. p. 168. (1863). LE 
P.1onGarus. Severtz. J. f. O. p. 346. 386. (1873). PAS, 
PœciLa sigirica. Taczan. Bull. Soc. Z. Fr. I. p. 163. (1876). $ 
PARUS SONGARUS. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 48. (1883). 


Dessus de la téle, nuque et milieu du cou en arrière, 
d’un noir de suie. Manteau, Scapul. el tout le dos d’un 
brun fauve. Rém., Rectr. et Couvert. alaires brunes, 
avec d’élroits liserés pâles. Lorums, joues et couvert. 
auriculaires blancs. passant par la teinte café au lait 

pâle des côtés du cou à la couleur du manteau. Men- 
ton, gorge et devant du cou d’un noir clair, chaque 
plume étant frangée étroitement de blanc. Côtés de la 
poitrine, flancs, abdomen et Souscaud. d’un fauve : 
d'ocre tirant au café au lait pâle ou au blanchâtre vers 
le milieu et le haut de la poitrine. Couvert. des ailes 
d'un brun roussâtre comme l'abdomen. Bec noir. Pieds 
d'un plombé foncé. Iris brun foncé. (Prjew.) Long.tot. 
5 inch. Bec 0",52. Aile 2, T. Queue 2.8. J'arse 0. T2. 
(H. Gadow). 


HABITAT. — Forêts de pins de l’Asie centr. du Tiang-chang au Kang- 16 
su piene 


Re: 


Mœurs. — « Sèdent..… Fréquente pendant toute la belle saison les 
« forêts froides de pins, de sapins et de mélèzes, celles surtout qui se trou- 
« vent les plus reculées dans les montagnes. Elle a le même genre de vie 
« quela Mésange petite charbonnière, dont elle recherche du reste sin- 


_ « gulièrement la société... Le mâle, outre son cri ordinaire, qui est aussi 


« particulier à la Femelle pendant toutes les saisons, possède, depuis la fin 
« de l’Hiv. jusqu’à la mue de l’Aut., un chant très caractéristique et qui 
« nese rapproche d’aucun des ramages des autres Mésanges. Il est d’ha- 
« bitude un peu sifflé et articulé, tantôt précipitamment, tantôt lentement. 
« Dans le premir cas, l’oiseau exprime les syllabes £u tu tu tu tu tu, sur 
« deux tons différents; dans le second, il semble prononcer les mots : 
« thiuz, thiuz, thiuz au nombre de trois ou de quatre à distance égale 
« et sur la même note : 


En RE  — ——S 

= re RSS ed a 

tu tu tu tu tu tu tu tu tu tu tu tu  thiuz thiuz thiuz thiuz » 
(Bailly). 


PROPAGATION. — « Construit un Nid dans de petits creux naturels 
« d'arbres, situé soit dans les troncs, soit dans les branches verticales ou 
« même horizontales des sapins et des mélèzes surtout. Il le compose en 
« dehors de brins d'herbes, de mousses et de lichens, qu’il entasse grossiè- 
« rement au fond de leur cavité; ensuite il en garnit l’intérieur de poils, 
« de plumes, de bourres et d’aigrettes de Synanthéreées. » (Bailly). 

Œufs (6-9) 0m,015-0n,016 sur 0m,011. Obtus aux deux extrémités, d’un 
blanc ordinairement un peu luisant, parsemés de points et de petites taches 
rouges, qui tracent souvent une espèce de couronne vers le gros bout. 


 Quelquefois ces traits sont si nombreux sur cette partie, qu'ils s’y confon- 


PŒCILA LAPPONICA. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 232. 
n° 3361. (1869). 


Parus LApponious. Lundahl, Notiser ur Sällsk. pro Fn. et FI. fenn. 


HR DP pl fil. (1848), 
P. Lapronicus. M. v. Wright, Finl. Foglar. I. p. 178. (1859). 
P. sisrricus. Nils. Svensk. l'ogl. p. 414. (1858). 
Une ligne entre le bec et l'œil, gorge et devant du 
cou, noirs, passant au blanc du devant du cou par des 
hgnes transversales de cétte couleur. Tout le dessus de 


la lêle (ainsi que le dessous de l'œil), d'un gris brun 


; Ks 


_ Septentr. jusque vers les 670 et 690. (Nilss.). 


fondent; alors les œufs ressemblent tellement à ceux dela Mésange hup- 
pée, qu’il est réellement difficile de parvenir à les reconnaître lorsqu'on Ro 
‘les a mêlés. (Bailly). | 4 
Voy. Bädecker, J. f. O. pl. II. £.13. p. 33. (1856). | tie à 
A. Brehm, Das Leben d. Vüg. pl. f. 24. G l;. % 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Éïier d. europ. Vüg. OL. 43. £. 15. ren 


STIRPS. — ÆGITHALEÆ. 
Mecanuri. Bailly, Ornith. Savoie. (1853). 
Meganuri de Méyas, grand, et de Ovp, queue. 
Bec très court et bombé. Queue très longue et tres 
étagée. Plumage très lâche et très soyeux. 2. 


GENUS. ÆGITHALUS. Herm. Obs. Zool. I. p. 214. (1804). 
D'apr. L. Stejneger, Pr. Un. St, Nat, M. p. 363 (1886). 


Acreouca. Koch, Baier. Z. (1816). ‘5 
ParRoipEs. Brehm, Isis. (1828). 


MD RS ST ne ÇÉN Spin à 


jaunâtre assez foncé jusque sur le bas du cou en ar- * 

rière. Le reste de la têle jusqu'aux côtés du cou d’un = 6 
blanc pur; à partir de l’angle de la tache gquiturale 54 
noue, qui s'élargit vers le bas, une teinte grisätre tra- 4 


Ex 
Axe 
C4 

ds ÈS 


versant le cou du dessous du blanc. Dos et épaules d'un 
gris brun, mais un peu plus clair que la nuque. Tout 
le dessous du corps blanchâtre avec une forte leintede 
roux jaunûâtre sur les côlés du jabot, de la poitrine et 
du corps. Petites Couvert. al. bordées de la couleur du 
dos ; Fe grandes bordées de même couleur, mas plus 
claire, ce qui forme une bande sur l'aile. Rém. Rectr. 7 
ext. bordées de blanc. (M. v. Wright). 


HABITAT. — Laponie. Sibérie. Finlande. (M. v. Wright). Scandinavie 
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 Schoan:meisen. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


Sundevall dans son mémoire intitulé Om Foglarnes Vingar. 


 ÆarrmaLus. Gloger, Hand-und Hilsf. p. 280. (1842). 


OrirTes. Sundev. Sv. Fogl. (1856). D’après Moehring, Gen. Av. (1752). 


Ægithalus, du grec ’Aryuakoc, nom d’un oiseau indéterminé. 

Acredula du latin Acredula, nom d’un oiseau indéterminé dans Cicéron. 

Mecistura, qu’il faut corriger, comme l’a dit M. Lemetteil, par Megis- 
tura, de M£ytoroc. 


N. B. — M. le D' Günther a fait remarquer (Jbis, p. 97. 1865) que le 


nom de Mecistura, Leach doit céder la place à celui de Acredula, adopté LS 


la même année par Koch. Le premier nom n’a été employé que dans une 
liste d'oiseaux du British Museum, tandis que le second se trouve accom- : 
pagné d’une diagnose très soignée. 

Bec très court; Mandib. supér. horizontale à la base, 
puis arquée au-devant des Narines, jusqu’à la pointe, qui 


_ dépasse un peu celle de la Mandib. infér. ; arète de celle- : 


ci arquée dans le sens contraire. Plumes du front un peu 
couchées sur le bec; celles de la tête un peu allongées. 
Ailes médiocres ; 1" Rém. très courte; 4° et 5° les plus 
longues ; 2°— 8°; 10° ei dernière Rém. prim. plus courte 
que la 1" cubit. {. Queue très longue, très étagée, à Rectr. 
étroites, arrondie vers le bout. Tarses longs. Ongles forts, 
courbés et pointus. Plumage très soyeux, à teintes où 
domine le noir et le blanc mélangé de rose. Taille très : | 
petite. DES 


Voy. Sharpe. (R. R.). On the Genus AcReouLa. Jbis, p. 295. (1868). 
A. Dubois, Bull. Soc. Z. d. Fr. p. 437. (1883). we 


— 


8° ÆGITHALUS CAUDATUS. Boie, Isis. I. 556. (1822). 
Parus cAUDATUS. L. Syst. p. 190. (1758). La 
Langgeschwänste Meise. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 88. (1760). 2 
Long-tailed Titmouse Lath. Gen. Syn. IL. p. 550. (1783). S 


1 Cette particularité remarquable a été signalée pour la première fois par 


Fasc, XXVI, 4 


GC. — Similis À. roseæ, sed omnino minor et coloribus dilutioribus. 


. PARUS TRIVIRGATUS. T. et Schleg, Fn. jap. p. 60. pl. 34. (1856). ee LA 
ë ACR. TRIVIRGATA. Blakiston et Pryer, B. of Jap. p. 151. (1868). 


 côlés de la tête s'étend sur la région des Lorums, qui. 


AGREDULA cauparA. Koch. Baie. Z. p. 199. = V.f. A 2, B. A et. ue 


x langue. (1816). se 
- .  Panus cauparus. T. Man. p. 296. (1820). $ tete Hate 


P. cauparus. Roux, Orn. prov. p. 193. pl. 422. (1825). ee 
PAROIDES LONGICAUDUS ET CAUDATUS. Rrehm. Isis. p. 1284. (1828). — 
Handb. p. 470-471. pl. 24. (1831). 


D ; 


à MecisturA CAUDATA. de Sélys, Fn. belge. p. 108. (1842)... = ai ‘e 
PARUS cAUDATUS. v. Middend. Sibir. Reise. p.154. (1853). Pr 


ORTES CAUDATA. Horsf. et Moore. Cat. B. Mus. E. Ind. Co p. 378. 
(1854). 


TABLEAU DES ESPÈCES COMPOSANT LE GENRE /Æ GI THALUS 
D'après M. Sharpe, Zbis, p. 295. et suiv. 1868. 


t 


A. — Pileo toto niveo. % 


ACREDULA CAUDATA. Sharpe. Ibis. p. 300, (1868). ; 
B. — Pileo medio albo, vitia utrinque nigra, 


genis cinerascentibus. SUR ER + 


Re Cr 


ACREDULA ROSEA, Sharpe, Ibis. p. 300, (1868). 


3. 


ACREDULA TRIVIRGATA. Caban. Mus. H, I. p. 90. (1850). 
ACR. TRIVIRGATA. Sharpe, Jbis. p. 301. (1868). SE 


Plus petit que Acr. rosea. La bande brun noir des Fe 


est blanche chez Acr. rosea (SUD 


: HABITAT. — Japon. 
D. — Dorso medio concolori. 1 LR RER . 


{nee 


MecistTurA Swinnont. Zelebor, Pelzen's Reise Novarra. p. 66. pl. 
1/2. (16065). | 


-  Onrres cauparTus. Sundev. Sv. Fogl. p. 92. pl. 15. f. 4, 5. (1876). 


*+ 
RES: 5 
ER 


TT ÿ 
_ HI de: 


PAROIDES CAUDATUS, LONGICAUDUS ET PINETORUM. Brehm. Naumannia. 
p. 285. (1855). — Vogelf. p. 243. (1855). 


DS FANS 


Parus cauDATUs. Nilss. Skand. Fogl. I. p. 425. (1858). 

P. caupaTus. Fritsch, Vôg. Eur. p. 106. pl. 26. f. 9. (1861). Ne 

ORITES CAUDATUS. p. Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p.571. (1867). 

ACREDULA CAUDATA. Sharpe, Ibis. p. 300. (1868). 

AcR, CAUDATA. H. Gadow, Cai. B. Brit. Mus. VIII. p. 60. (1883). 

MEcIsTURA CAUDATA. Dubois, Bull. Soc. z. de Fr. p. 440. (1883). — 
Fn. Vertebr. Belg. pl. 105. f. 1. (1884). 


ÆGiTHALUS CAUDATUS. Stejneger, Pr. Un. St. Nat. Mus. p. 386. (1886). 


ACREDULA SwINHor. Sharpe, Zbis. p: 302. (1868). 
ACR. GLAUCOGULARIS. ». H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 65. 
(1883). 
Voisin de Acr. glaucogularis, d’apr. Zelebor. «Hres- 
« terait à savoir, comme le fait observer M. v. Pelzen, 


« si cet oiseau se rapporte à la Mecisiura caudata de 


« Swinhoe, P. Z.$S., p. 230. 1863. Mais comme cet or- 

« nithologiste n’en a pas rapporté de spécimens, j'ai pensé 

€ qu'il valait mieux ne pas le citer. (Sharpe, /. c.) » 
HABITAT. — Shanghaï. (Zelebor). 


E. — Macula gulari nigricante. Dorso concolore,. 


a. Major, pileo nigro, vitta mediana cinereo albula. 
Fronte cinerea. | 


D, 


ORITES TEPHRONOTUS, Günther, Zbis. p. 95. pl. IV. (1865). 

AGREDULA TEPHRONOTA. Sharpe, Zbis. p. 302. (1868). 

ACR. TEPHRONOTA. J. Vian, R. Z. p. 258, (1873). 

MecistTura PogczaMi. Severtz. Turkest. Jivotn. pl. VIII. f. (1873). 

ACREDULA TEPHRONOTA. Dresser. B. of Eur. II. pl. 105. f. 1. (187 ). 

ACR. TEPHRONOTA. Blanf, East. Pers. p. 231 (1876). 

ACR. TEPHRONOTA. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 64. (1883). 

ACR. GLAUGOGULARIS. Var. tephronota, À. Dubois, À. Z. Bull. Soc. d. 
EP..p. (1883) 


Aourre. — Tête blanche sans bandeaux noirs. 


Mare. — Toute la tête et le cou, ainsi que le dessous 
du corps jusqu’au ventre, d’un blanc pur. Dos noir. Sca- 
“oi; flancs, ventre et Souscaud., roses; cette couleur est 
plus foncée sur les Scapul. Queue noire; les 3 Rectr. ext. 
blanches sur leur bord ext. eta l’extrémité. Ailes noires ; 


les jennes les plus rapprochées du corps largement bor- 


‘ 


— 


Très voisin de Acr. Irbii, mais offrant une grande 


tache noirätre ou grisâtre au milieu de la gorge. Côtés 


de la tête noirs. (D’après Il. Gadow, Cat. B. Brit. Mus., 


VI, p., 64). 


HABITAT. — Asie mineure. Perse. Turquestan. Belgrade. Constanti- 
nople. Alléonet Vian, KR. Z.p. 454. (1873), 


B. Minor, pileo nigro; macula nuchali vinaceo- 


_ grisea, fronte rubescente. 


6. 


_ ORITES GLAUGOGULARIS. Gould, P. Z. 8. p. 140. (1554). 


LA 


PARUS TRIVIRGATUS. Swinhoe. Jbis. p. 131. (1860). 
MECISTURA CAUDATA. Swinhoe, P. Z. S. p. 270. (1863). 
M. Swinmori. v. Pelz. Reise Novarr. pl. IT. (1865). 


LORITES OURATENSIS. Swinh. P. Z. S. p. 430. (1870). — Id. P. Z. S,. is 


p.362. (1871). 
ÆGITHALISCUS FULIGINOSUS. Swinh. P. Z. S. p. 362. (1871). 
ORITES GLAUCOGULARIS. Swinh. P. Z. S. p. 362. (1871). 
O. cauparus. Prjewalsk. Rowley's Orn. Misc. II. p. 190. (1875). 


?MecisrurA FULIGINOSA. Verr.. N. Arch. Mus. VII. p. 36. (18 ). 


ACREDULA GLAUCOGULARIS. David et Oust. Ois. de Chine. p. 291. (1877). 
?Acr. vinACEA. David et Oust. Ois. de Chine. p. 292. (1877). 
? ACR. FULIGINOSA. David et Oust. /. c. 


ACR. GLAUCOGULARIS. H. Gadow, Cat. B. Br. Mus. VII. p. 65. (1883). = 


AGR. GLAUCOGULARIS. A. Dubois, Bull. Soc z. d. France. (1883). 
MECISTURA GLAUCOGULARIS. Gould, B. of Asia. P. VII (18 }). re 
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cn de blanc. (Nilss.). Bec et pieds noirs. es jaunes | 
… Long. tot. 0",156. Bec 0",004. Aile 0,065. Queue 0”, 088. 


Tarse O",O17. 


FEMELLE. — Présente parfois une large bande noire 
au-dessus des yeux. (Nilss.) 
| | espace entre le becet l’œil, 


gorge et poitrine, blanchâtres. Côtés de la tête et nuque 
d’un noir de suie. Le rose est peu visible sur les Scapul. 


Queue absolument et non relativement plus longue que. 


chez les adultes. (Nilss.) 
Voyez À. Besnard, Bull. Soc, Zool. d. France, p. ITG. 


1877. 


Hagirar. — Les sujets de la Sibérie orient. sont un peu plus petits et É . 
ont le bec un peu plus court que ceux d'Europe. (Taczan.). Ceux du Japon 


ne diffèrent pas de leur congénères d'Europe, seulement la queue est un 
peu plus courte, Ils diffèrent donc de la Forme sibérienne Æ'4. macrourus. 


(Voy: Seebohm, Brit. B. Eggs. p. 487. 1883). (Stejneg. Pr. U.S.N. M. 


p. 386. 1886). Suède disséminé. (Nilss.). Upsal, GC. (A. Mesch.). Dalé- 


carlie. (Lundb.). Gothland, R. Niche. (Wallengr.). Russie et Sibérie, Fi 


(Pall.). Finlande mérid., de pass. en Oct. (M. v. Wright). Courlande, 


R. R. (Hummel). Caucase, Ass. R. (Ménétr.). Karpathes de la Gallicie, 


 Ressemble à À. tephronotus, dont il diffère par ia 


distribution des couleurs de la tête. Lorums, région 


nasale et une bande étroite blanche sur le front offrant 


une teinte ocracée. La plus grande partie du haut de 
la tête d'un noir brillant, d'un blanc brunätre clair au 
milieu de la nuque. Cette teinte est largement séparée 


de la bande frontale blanchâtre, par le now du front. Le 


Une tache grise sur la gorge, chaque plume étant ter- 
minée de blanchâtre. (D'après H. Gadow.) 


HABITAT. — Chine. 


Re 


re 


{pas C. (Wodzicki). Bulgarie, C. C. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). 


‘Cassel. (v. Berlepsch, P. Z. S. p. 552. 1879). Allemagne. (Bechst.). 
Tyrol. (Althammer). Bavière, (Koch). Suisse. (Meissner et Schinz). Can- 
ton de Fribourg, C. GC. dans l'Obwald. (L. O.- G.) « Les femelles des 


« Alpes paraissent avoir la bande foncée à tout âge, mais les mâles res- 
« semblent un peu aux exemplaires de la Scandinavie du même sexe 
« par leur tête blanche, dit Bailly, (Ornith. Savoie. TT. p. 81). Les 


« Mésanges à longue queue de l'Allemagne et de la Hollande ressem- 
« blent plus à celles du N. de l'Europe, les deux sexes adultes ayant la 
« tête blanche. » (J. P. v. Wickevoort Crommelin, Zbis. p. 442-443, 
1870). Belgique, seulement en Hiv. et en petit nombre. (Dubois), 


Mœurs. — « ….. Ne se plait que dans les pays de plaine et sur les 
« collines qui les environnent. Les petits bois humides, les taillis voisins 
« de l’eau, les rangées d'arbres qui bordent les routes. enfin les vergers 
« les jardins, ainsi que les haies qui les ferment sont sa demeure habi- 
« tuelle..… Les petits, aussitôt en état de suivre sans risque leurs auteurs, 
« hantent avec eux chaque jour et presque aux mêmes heures successi- 
« vement, tous les bois, tous les vergers et les jardins circonvoisins de leur 
« première habitation. Ils se suivent alors constamment de près... s’inter- 
« pellant sans cesse par de petits cris qui semblent exprimer : tititi; thiei, 
_« tititi. Courent-ils quelque danger, l’un des chefs... pousse uu cri plus 
« grave et plus prompt tirgrrr, et à l'instant toute la bande disparait... 
« à l'approche de la nuit, chaque troupe se choisit, dans l’épaisseur des 
 « branches, un refuge qu’elle conserve tant qu’elle ne s’y voit point inquié- 
« tée ; aussi, il n’est pas rare de revoir une bande... venir tous les soirs. 
« dormir sur une même branche. Le père et la mère avec leurs petits s’y 
« rangent tous sur une seule ligne, et, soit pour mieux se garantir du 


_ « froid, soit pour se prémunir contre les dangers de la nuit, ils se serrent 


« les uns contre les autres... » (Bailly, Ornith. Savoie. III. p. 82). 


NoURRITURE. — Très petites chenilles, araignées et leurs œufs, vers, 


punaises de pois, petits scarabées, mouches, moucherons, larves, graines, 


surtout celle du chanvre. Elle ne la broie pas sur place pour la manger; 


mais à chaque graine qu’elle arrache, elle regagne l’arbre ou le taillis le 
plus près, où elle la perce à coups de bec redoublés, en la tenant assujettie 
dans ses petites serres... (Bailly). 


PROPAGATION, — Niche sur les arbres... Quelquefois accole son Nid au 
tronc, soit au milieu d’une bifurcation, soit parmi la mousse ou les lichens.… 
lui donne une forme ovale, longue de 0n,18 à 0,20, et presque analogue 
à celle d’un chausson.. le façonne parfaitement à l’extérieur avec de la 


mousse, des lichens, des sommités de plantes très subtiles et tressées avec. 


des châtons de saule, du coton de peuplier, de la laine de mouton, des 
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La 


ROME toiles d’araignées et des soies de chenilles ou de cocons. Le dedans est tota- és 
= lement garni de plumes, de poils et de crins très déliés.… le ferme toujours 

dans la partie supér., et laisse sur le côté du Nid le moins ombragé ou le 
_ moins exposé au vent qui souffle d'habitude dans le canton, une ouverture 
très étroite, qui penche parfois légèrement vers le sol. (Bailly). PU 


Œufs (12-18) ovales, blancs, ou d’un blanc mat, presque teinté de rou- 
geâtre, et marquetés de petits traits ou de petites taches assez irrégulières, 
d’un rouge ou d’un roussâtre pâle, éparses sur toute la coquille, assez fré- 
quemment confluentes et réunies en collier plus ou moins complet sur la 


ENT grosse extrémité; quelques fois on trouve dans une couvée deux ou trois . 
a a œufs, et même davantage, entièrement blancs ou un peu nuancés de rou- 
Fes geâtre seulement autour du gros bout 0,008 1/4 sur 0n,0051/2 à 0,006 
LS .. (Bailly). 


Thienemann, Kortpflanzungsg. pl. XVII. f. IL. a-d. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 43. f, 19. 
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_  Parus LonGicaupus. Br. Orn. III. p. 570. (1760). 
… _ Codibuynolo. “’Stor. degli Ucc. IV. pl. 378. (1767)... 


FAR Parus cauvarus. Salerne, Orn. p. 215. (1767). | | 
_ La Mésange à longue queue.B. Ois. V.p. 437. (1778). —Id.ent. 701. f. 2, 
es ; _Long-tailed Titmouse. Penn. Arct. Zool. IL. p. 125. (1792). 

PiPRA EUROPÆA. Herm. Obs. Zoo. (1804). 
- MecisTuRA vAGans. Leach, Cat. B. Brit. M. p. 17. (1816). 

PARUS GAUDATUS. Savi, Orn. tosc. p. 20. (1829). 
. Megcisrura RosEa. Blyth, Whïtes Nat. Hist. of Selbourne. p. 111, 
D = (1836). : 
Fe PaRus caupaTus. Gould, Eur. pl. 157. (1837). 
_MECISTURA LONGICAUDATA. Macoill. Brit. B. If. p. A54. (1839). 
M. cauDATA. Gould, B. of Great Brit. (1862). 
ORITES GAUDATUS. p. Degl. et Gerbe, Orn. europ. p. 571. (1867). 
AGREDULA ROSEA. Sharpe, Jbis. p. 300. (1868). 
ACR. GAUDATA. Yarrell, Brit. B. 4e éd. p. 304. (1871-1874). 
AGR. ROSEA. Dresser, B. of Eur. III. pl. 103. (187 ). 
ACR. GAUDATA. Var. longicauda. A. Dubois, Vert. Belg. p. 442 pl. 105 
et pl. 105b, f. 2.3. (1883). 
. ACGR. ROSEA. H. Gadow, Cat. B. Brit. M. VIII. p. 61. (1883). 


Anglais : Long-tailed Titmouse. (Willughby ). 
_ Français : Mésange à longue queue. (Belon). 


«_.. S’appelle vulgairement Perd-sa-queue, et par corruption en Or- 


« léanais, Perche à queue ou Perchaqueue.…. ailleurs Mourier ou le petit 

« Charbonnier. En Saintonge et en Anjou. Queue de poélon ou Queue de 
« poêle. En Verdunois, Demoiselle. En quelques lieux de la Sologne, 
- « Fourreau, à cause que son Nid ressemble à un petit four; d’où vient 


« que les gens de la campagne l’appellent aussi Gueule de four. » (Sa- 
lerne). 

_Belon, nommait cet oiseau Pert sa queue (Portr. d'Ois. p. 956. 1557) 
justifiant comme il suit cette dénomination : « … et quand on l’a pense bien 
« tenir, elle laisse sa queuë et ainsi échappe des mains des oyseleurs et 
« par cela noz voisins disent Pert sa queuë » (Hist. de la Nat. d. Oys. 
D: 308). | 
. Seine-Inf. : Manche d'alène, F'usée. (Lemetteil). 


Tête blanche, offrant toujours une bande notre de 
chaque côté, s’élendant de l'œil à la nuque. Parties 
infér. blanches. Flancs rougeûtres. Dos now encadré 


de rosé vineux. Rectr. méd. noires; les 3 ext. de cha- 


que côté blanches en dehors. Long. tot. 0",155. 


MÂLE ADULTE. — Front, base du bec et dessus de la 
tète, blancs, avec quelques mèches rosées vers l’occiput. 


Une large bande noire commençant étroitement au-devant 


de l'œil, passé”au--dessus de celui-ci, et s’unit à celle du 
côté opposé vers le bas de l’occiput, puis se continue avec 


le noir du manteau, qui est bordé de rose vineux sur ses 


bords. Scapul. noires, terminées de rose. Bas du dos et 


croupion, noirs, finement méchés de rose. Suscaud. roses. … 
Tectr. supraal. noires; les grandes noires au centre le … 


long de la baguette, d’un noir lavé de rose sur les bords. 
Rém. prim. noires liserées finement de rosé. Rém. cubit: 
noires liserées de blanc, plus largement sur celles qui 


sont les plus proches du corps. Les 6 Rectr. méd. noires, “ | 


moirées de petites bandes transversales peu visibles; les 


autres blanches extérieurement et noires intérieurement, … 


DT — 


à excepté vers l’extrémité, qui est blanche. Côtes de la 


tête et du coùu d’un gris noirâtre, méché de rose et de 


blanc. Gorge et devant du cou, blancs, avec quelques 


petites mèches peu marquées d’un gris noir. Dessous du 
corps blanc, méché de rose sur les flancs. Ventre grisâtre. 


Souscaud. roses. Bec noir. Pieds brunâtres, Long. tot. 
0",14. Bec 0,04. Aïle 0",05. Queue 0",087. Tarse 


D OfT. 


HaBiraT. — Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Iles Britanniques. (R. B. 
Sharpe). Guernesey. pas C. (G. Smith). Belgique, Séd. G. (Olivier). Alsace? 
(Kroener). Lorraine. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Rhône, pas C. G. 
(L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). ?Jura, G. G. (Ogérien). ?Côte-d'Or. 
(Marchant). Allier, G. (Olivier). ?Eure-et-Loir. (Marchand). ? Loiret. 
(Nouel). ? Indre. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). ? Manche. (Le Mennicier). 
? Morbihan. (Taslé). ?Loire-Inf. (Blandin). ?Charente-Inf. (Beltrém.). 
Charente. (de Rochebrune). Haute-Vienne, OC. C. (L. O.-G.). Haute- 
Loire. (Moussier). ? Gard, Hiv. (Crespon). ? Provence, Aut, et Hiv. Irrég. 
(J. W. v. Müller). ©? B.-Pyrénées. (Dubalen). ? Hautes- Pyrénées, Tarn 
Tarn-et-Garonne, Hérault. (Lacroix). Toscane. ?Sicile. Ne se trouve pas 
près de Messine. (Malh.). Province de Gerona. (Vayreda). 


N.-B. — La plupart des ornithologistes ayant con- 
fondu cette Espèce avec la précédente, il a été impossible 


de classer rigoureusement les indications qui viennent 
d’être données; c’est pourquoi presque toutes sont précé- 


dées du signe ? Dans tous les cas, si l’Acr. rosea, et l Acr. 


caudata sont réellement deux Espèces distinctes, elles se. 


trouvent toutes Les deux sur le continent. Quoique la der- 


mère semble plus particulière aux contrées orientales et 
septentrionales de l’Europe, on la trouve cependant en. 
France, mais rarement. M. Lemetteil {Cat. Ors. Seine- 


Infér.) Va rencontrée dans son Département. Crespon 
semble l'indiquer; elle doit se trouver aussi dans Le Jura, 
où d'après le Frère Ogérien, elle est désignée vulgaire- 


4 


le côté et vers le haut, Ce Nid offre ceci de particulier, qu’assez souvent, 


ei SOUS Fe nom de and ur. nom. qui convient très ; 
. bien à un oiseau qui a la tête toute blanche. Il est peu pro- . 


bable que, par suite de l’âge, l’Acr. rosea devienne He : 
Acr. caudata, puisque M. Sharpe nous a informés que = 
_cette derniere ne se trouve jamais dans les îles Britanni- x 
ques. Si l’on admet que chez les sujets de l'Europe cen- à Ë 
trale, le mâle ne revêt son plumage parfait qu’à sa seconde + e. 
ou à sa troisième année, on a lexplication de ce fait que a 
l’on rencontre au Print. et au moment des nichées, des Le ne 


mâles offrant les bandes noires des côtés de la tête. J'en. Er 


ai tué plusieurs couples dans le Canton de Fribourg àcette 
même époque, et j’ai constaté que les deux sexes se ressem— 


blaient. one 
M. J.-P. van Wickevoort Crommelin n’admet pas{Jbis, + 
p. 442. 1870) la distinction spécifique de ces deux Mésan- F 
ges, qu'il est tenté de regarder comme des Variétés locales. | 
Voyez von Tschusi (Victor Ritter zu Schmidhoffen). 
Bemerkungen über Acredula caudata et À. rosea. 
(Mitthlgn. orn. Ver. Wien, p.108, 1884). - Fe 


« 


 PRoPAGATION. — Niche sur les buissons; contre le pied des grands 
chênes. Nid peu élevé, artistement construit avec des Lichens, de la 
mousse à l'extérieur, du duvet et une grande quantité de plumes à l’inté- 
rieur. L'oiseau lui donne la forme d’une bourse ou d’une poire ouverte sur. 


sur deux de ses faces opposées, sont pratiquées deux petites ouvertures 
qui se correspondent de telle façon que l'oiseau puisse entrer dans ceNid … a 
et en sortir sans être obligé de se retourner. (Degl. et Gerbe. — Yar ro 
Brit. B. 4° édit. Fig. du Nid.) 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 99. 1850. 


Œufs (10-15) un peu courts, d'un blanc couleur de chair, quand ils 
sont frais, d’un blanc légèrement teinté de gris de plomb, lorsqu'ils sont. 
couvés, avec quelques petits points plus où moins apparents, couleur de 
brique pâle et plus rapprochés vers le gros bout. Quelquefois ces points. 
manquent entièrement, et alors l'œuf est d’un parfait. 0,013 sur ds 010. 


LES GAUDATUS. Naceyro, Cat. av. de la G'alicia. p. 126. (1850). 
__  AcrepuLA Irsvi. Sharpe et Dresser, P. Z. S. p. 312. (1871). 

_ Ace. IrBvr. H. Iroy, Straits of Gibraltar. p. 99-100. (1875). 
= AGREDULA CAUDATA. Salvad, Fn. d'Ital. Ucc. p. 67. (1871). 

Ace. Ir. Sharpe et Dresser, B. of Europe. I. pl. 105. (187 }). 


n 


Acr. IrBvyr. Giglioli, This. p. 193. (1881). 


 Acr. Irevr. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIIL. p. 63. (1883). 
. AG. CAUDATA. Var. Irbyi. À. Dubois, Bull. Soc. Z. d. Fr. (1883). — 


Id. Vertebr. Belg. I. p. 443. (1887). 


Acr. dorso pulchre cinereo umicolori, parte superiore 
et uropygio paullulum roseo tinctis. Capite et collo pos- 
lico nigerrimis, pileo summo albido. Genis albidis, bru- 
meo striolatis. Gutture albo. Pectore roseo ; parte supe- 


_ riore punctulis parvis bruneo notato. Long tot. 4. Bec 


: ‘he 055. Ale 2,15. Tarse 0,6. (Sharpe et Dresser). 


HABITAT. — Espagne mérid. (H. I[rby). Piémont. (Salvadori). Corse, 


FRE (J. Whitebad). — Suivant M. 4. P. Ninni, la Forme dominante dans la 
Vénétie est l’Acred. Trbii, (Voy. Ibis. p. 252. 1890). 


TRIBUS I. — PANURINÆ. 


ÆGITHALINÆ. Caban. Mus. H. (1850). 


= Bec aussi large que haut à la base. Plumage non dé- 


composé comme chez les Mésanges vraies. Nids artiste- 
ment construits. 


STIRPS A. — PANUREÆ,. 
GENUS PANURUS. Koch, Baier. Zool. (1816). 


MysTAciNus. Boie. Isis. (1822). 
Bartmeisen., Schleg. Krit. Uebers, (1844). 


CaramopmiLus, K. et Bl. Wérbelth. p. XLIL. (4840) 
HYPENETES. Glôger, Handb. p-28.(H80); Free ARE FT 


PTS RES NT 


Panurus,de Häc, Tout, et de oùpa, queue; tout queue, oiseau qui est Eee. 
tout en queue. RARES 
Calamophilus, de Kälayoc, roseau, et de biloc, ami. à 
Hypenetes, de ‘Ynnvirns, qui a de la barbe. ee 
Mystacinus, d’après Miotot, moustache. a ei ME 


Bec médiocre, pointu. Mandib. supér. plus longues que “ 
l’infér., à arête arquée jusqu’à la pointe. Faces latérales 


Le “sr 


un peu Fat au-dessous et au-devant des narines de at 


un espace limité en dessous par une arète, qui prend 
naissance contre le bord de la Mandib. au niveau du bord É. 
antér. des narines, décrit une courbe vers le haut, pour. ca 
aboutir près de la pointe. Bords de cette Mandib. un peu : | 


sinueux. Narines basales, ovales, un peu recouvertes en : 


arrière par les plumes du front. Des soies raides QuX, 
commissures. Ailes médiocres; 1'° Rém. très courte ; des 4 
ct 9° les plus longues. 12 Rectr. acuminées et 3 étagées ne 
tres fortement. Souscaud. allongées, accuminées. Tarses 5 | 
forts. Ongles mens ; 


ii. PANURUS BIARMICUS, Koch, Baier. Zoo. p. 20. 
(1816). me 


Parus BraRMiCus. L, Syst. p. 190. (1758). | s ; 27 CR 
Spitsbärtiger Langschwanz. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 88. (1760). ras 
l’ARUS BARBATCS. Br. Orn. III. p. 567. (1760). : ser 
P. russicus. S. G. Gn. Rise. II. p. 557. (1774). FE 
La Mésange barbue où Moustache. B. Ois. V. p. 418. pl. 18. FESe _ 
Id. ent. 618. f. 1 et 2. es. de 
Bearded Titmouse. Lath. Gen. Syn. IL. p. 552. (1783). LC TER : 
Bearded Titmouse. Penn. Arct. Zool. III. p. 126. (1792). ee 
CALAMOPHILUS BIARMIGUS. Leach, Cat. Es Brit. Mus. p. 17. (4816). 
MYSTAGINUS BIARMICUS. Boie, Isis, p.556. (1822). 
Parus BIARMIGUS. Vieill. Galer. p. 89. … 69. (1825). 


_ ÆGirmaALus BIARMICUS. Boie, Isis. p. 975. (1826). 
_ Mysr. RUSSICUS, BIARMICUS, ARUNDINAGEUS ET DENTATUS. Brehm, Jsis. 
D p.1284. (1528). 
-_  P. srarmicus. Roux, Orn. provenc. p. 195. pls. 123a, 129b. (1829). 
. EX Mysr. RUSSICUS, BIARMICUS ET DENTATUS. Brehm, Handb. p. 472-474. 
(1831). — Vogelf. p. 244. (1855). 
CazaMopiLus BiARMIGUS. Gould, Eur. pl. 158. (1837). 
_ CarAmorxLus BarBaTUs. K. et BL. Wärbelth. p. XLHIL. (1840). 
_  Hyrenærtes BARBATUs. Gloger, Hand-und Hilfsb. p. 281. (1842). 
PAROIDES BIARNIGUS. Gray. Gen. B, I. p. 193. (1845). 
_ CALAMoPxiLUS BARBATUS. Dubois, Ois. Belg. pl. 84. (1851-1857). 
__ _  CALAMOPHILUS BIARMICUS, RUSSICUS, ARUNDINACEUS ET DENTATUS. Brehm, 
_  Naumannia. p. 285. (1855). 
PAnurus BARBATUS. Saunders, Zbis. p. 208. (1871). 
CALAMOPHILUS BIARMICUS. Dresser, B. of Eur. HI. p. 49. pl. 102. (187 }). 
P  Parunus Brarmicus. H. Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIIL p. 77. (1883). 


Biarmicus est une dénomination tirée d’une province : Biarm:s — 
Pernie, province de Russie. (Gloger, Schles. Wirbelih. p. 36). 


Allemand : Bartmännchen. Spitzbürtiger Langschwans. Kleinster 
Neuentôdter. Thuringe : Bohrmeise. (Bechst.). 

Hollandais : Baardmannetje. Baardmees. (Schleg.). 

Anglais : Bearded Titmouse. (Albin). 

Français : Mésange barbue. Moustache. (Br.). 

Gard : trin-trin. (Crespon). 

Italien : Basettino. (Saw). Sicile : Pispise. (L. Benoît). 

Castillan : Rigotudo. (Vayreda). 


MÂLe. — l'êle d’un gris bleu cendré. Parties supér. 
dun jaune canelle, Gorge, devant du cou et haut de la 


poitrine d’un blanc argenté. Le reste d’un roux clair. 
2 moustaches novres terminées en pointe descendent de 


# 


CALAMOPHILUS St8iRICUS. Bp. C. R. XLIII. p. 414. (1856). 


MÂLE. — Dulute cinnamomeus, pileo vix cinero. — 
FEMELLE. — Fere unicolor. Macula dorsali magna 
nigra. Subtus candida. (Bp.) | 


HABITAT. — Kamtschatka. (Bp). 


chaque côté du bec. Souscaud. noires. Long. tot. 
a 0®,172. — Femezre. Pas de moustaches. D'un roux 
jaunâtre. Dessus du corps tachelé de brun et de noir. 
— JRuNE. D'un jaune grisätre. Une lache noire sur le 
manteau. Loruins norrâtres. Ailes noires hserées de : “a 


ce = 


roussâtre. Ç +442 
j 1 : 

MÂLE. — Dessus de la tête jusqu’à l’occiput, joues et : a ; 
région parot. d’un cendré bleuâtre. Dessus du cou, man- 
teau, croupion et Suscaud. roux. Espace entre le bec et : 
l’œil ct une moustache de plumes allongées et accuminées 
noirs, ainsi que les poils des commissures:; cette mous- . Lé 
tache prend: naissance vers l'articulation maxillaire de 


| chaque côté. Scapul. d’un blanc jaunâtre. Petites et 
As -moyennes Tectr. supraal. d’un brun noir; les grandes 


[PS : < 
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rousses. Aïle bâtarde et grandes Tectr. supracarpiennes 


PRE A | 


d’un brun noir clair, liserées de blanc jaunâtre exté- 
rieurement. Rém. prim. brun roussätre, liserées de 
roux à l'extérieur. Environ la moitié des Second. brunes, 
liserées de roux à l’extérieur. La plus longue de celles 
qui sont les plus rapprochées du corps d’un brun noir 
bordé de roux sur les 2 barbes; la suivante du côté du 
corps, qui est un peu plus courte, d’un brun noir du côté 
ext. avec une bordure rousse, d’un blanc jaunâtre jusqu'à | en 


la tige sur les côtes int. Rectr. rousses en dessus; la 1° 
d’un blanc jaunâtre ; la suivante de cette couleur sur le 


côté ext. Gorge et devant du cou blancs. Poitrine d’un 
blanc teinté de rose. Ventre blanc roussâtre. Flancs roux. | F. 
Souscaud, noires. Bec et iris jaunes. Piedsetonglesnoirs. 
Long. tot. 0",172. Bec 0",092. Aile 0,061. Queue Re 
0®,086. Tarse 0",02. | . 


= 


.  Femezce. — Pas de moustaches. Moins de rose sous 


le corps. Tête d’un gris bleu cendré mat. Dos d’un brun 
roux, tacheté de noïrâtre. Queue d’un roux cendré, de 
même que les Souscaud. (Brehm, Lehrb., I. p. 271). 


JEUNE. — La teinte dominante est le roux clair. Une 
grande tache noire sur le dos. Beaucoup de noir sur les 
barbes ext. des Rém. et des Rectr. (Brehm, Lehrb., I. 
Dretd): 


HABiTAT. — Danemark, R. (Teïilmann). Holstein. (Kjärb.). Helgoland. 
(Gaetke). R. en Allemagne, se montre isolément en Hiv. (Brehm). Silésie, 
R. (Gloger). Bords du Bug. (Radde). Don, Volga, Caspienne. (Pall.). 
Sarepta. (Moeschl.). Albanie. (FT. Powys). Tyrol, R. (Althammer). R. R. 
R. en Suisse. (Meisner et Schinz). Genève, Acc. (Fatio). Hollande, G. C. 
C. (T.). Acc. A la fin de l’Aut. près de Liège, plus Rég. en Brabant et à 
Anvers. (de Sélys). Marais entre Erith et Londres. Glocestershire. Envi- 
rons de Cowbit dans le Lancashire. Winchelsea dans le Sussex. (Mon- 
_tagu). Très localisé en Angleterre, Norfolk. Suffolk. Bancs de la Tamise. 
Niche dans le Surrey et probablement à l'E. de Suftolk. (A. G. More). 
. N'existe plus à Suffolk. (Knox), ni dans le Cambridgeshire et Hatingdon. 

(F. Bord.) De pass. fin Oct. près de Lille. (Degl.). Seine-Inf., R. (Lemet- 
teil). Lorraine, de pass. en Aut. R. (Godron). Dauphiné, R. (Bouteille). 
Indre, R. R, (R. Martin). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Environs de Sau- 
mur. (Vincelot). Sarthe. R. R. (Gentil). Loire-Inf., Acc. (Blandin). Haute- 
Loire, Acc. (Moussier). Gard, Séd., pas R. (Crespon). Niche près de l’em- 
bouchure du Rhône. (J. W. v. Müller). Bidassoa. (Dubalen). Aude. Herault. 
 Pyrénées-Orient. Séd, (Lacroix). Lagunes de Roraz, Castello, Province 
de Gerona. (Vayreda). Marais de la Grèce septentr. (Linderm.). Sicile, 
Séd. (Malh.). Savoie, Acc. (Bailly). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Turquestan. (Severtz.). — Les sujets de la 


. … Mongolie ont les Moustaches plus étroites que ceux d'Europe.(A. David). 


_ Mœurs. — Gard. « Se réunissent par troupes après les couvées et en 
- © Hiv.. et volent le long des roseaux qui n’ont pas été fauchés; elles en 
« escaladent les tiges avec beaucoup de grâce et de vitesse, descendent sur 
« le bord des eaux, courent sur les feuilles des plantes aquatiques, ou sur 
« la glace pour chercher leur nourriture. Les mœurs de ces jolis oiseaux 
« sont douces et sociables ; l'approche de l’homme ne les effraie guère, et 
« ce n’est que lorsqu'on les chagrine qu’elles se décident à s’envoler à peu 
« de distance, en jetant tout à la fois un petit cri qui est celui d'appel, 


« tryn tryn, d’où leur est venue la dénomination de Trin-Trin. Ce cri 
» peut se comparer au son que produisent les” cordes d'une mandoline 
« quand on la pince... » (Crespon). 


| NOURRITURE. — Insectes ailés, petits coléoptères, semences des joue et 
ie des roseaux. (Bailly). 

“tee Voyez Dies (w. .). Notice of a Discovery of the Food of Parus tue 
LiTTEER nicus. Loudon's Mag. N. H. HI. p. 239. 1830). 


/ 


PROPAGATION. — Niche dans les jonchaies, ou au bord de quelque massif 
e d’arbrisseaux ou de plantes marécageuses, et plus souvent au-dessus de 
SE = l’eau que du sol. Elle attache à quelques tiges son Nid avec de la filasse, 
| _ des filaments de chanvre et d’ortie, et lui donne une texture serrée, com- 
posée de mousse en dessous, ensuite d'herbes sèches, de sommités de fleurs, 
surtout de chardons, et de duvet cotonneux de saules ou de peupliers, en- 
tremêlés quelquefois de petites feuilles. Ce travail, qui est un peu de la forme 
d’une boule, a ses bords épais et l'ouverture, qui est assez large, réservée 
de en dessus sur lun gs, côtés. (Bailly). — Yarrell, Brit. Birds. 4e éd, fig. 
“e du Nid. # 


$ . 

Œufs (5-7) courts; quelques-uns sont un peu allongés. D'un blanc de 
lait tirant souvent au gris jaunâtre. De petits points épars sur la surface, 
des traits plus ou moins étendus, souvent recourbés, d’un brun foncé ou 
pâle, ou bien effacés. Coquille offrant peu de luisant. (Thienem.). 0,015 
sur 0M,012. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpfanzungsg. pl. XVII. f. 12. a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 43. f. 18. 


STIRPS B. — REMIZEZÆ. 


” GENUS. REMIZA. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. 
ei p. 387. (13886). 


Xanrmornus. Pall. Zoogr. I. p. 428. (1811). — Type: Xanthornus. 
caucasicus. — Emberizsa melanocephala. Scop. Ann. I. et X. pen- 
dulinus. : : a 

Ægrraauus. Boie, Isis p. 556, (1822). Type : P. pendulinus (nec Herm.). 

Penpuzinus. Brehm, Isis p. 1284. (1828). Type : P. pendulinus (Nec 
Vieill, 1816). Beutelmeisen. Schleg. Krit Uebers. (1844). + 


Remiza, Remiz, nom polonais latinisé. 
Pendulinus, diminutif de Pendulus, qui se suspend. 
Beutelmeisen, de Beutel, bourse, et de Meise, Mésange. 


we ? - WU , AN: SO PSI Tien k Mes 
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Bec droit, mince, aigu, en alène. Narines arrondies, 


_très petites. Ailes courtes; 2°, 4° et 5° Rém. les plus 
__ longues. Queue médiocre, un peu échancrée. Taille petite. 
Nid très artistement construit en forme de bourse. 


12. 


MoraciLLa PENDULINUS. L. Syst. p. 189. (1758). 

Parus Lirauanicus. Klein, Stemm. p. 17. (1759). 

Wolhynische Beutelmeise. Klein, Verb. Hist. d. Vôüg. p. 88. (1760). 

PARUS POLONICUS site PENDULINUS. Br. Orn. IT. p. 565. (1760). 

Le Rémiz ou Mésange de Pologne. B. Ois. V. p. 423. (1778). — Id. 
ent. 618. f. 3. | 

Penduline Titmouse. Lath. Gen. Syn. Il. p. 547. (1783). 

XANTHORNUS PENDULINUS Pall, Zoogr. I. p. 428. (1811). 

PARUS PENDULINUS. T. Man. 1. p. 300. 1820). 

ÆGITHALUS PENDULINUS. Boie, Isis, p. 556. (1822). 

PaRusS PENDULINUS. Vieill. Galer. I. p.91. (1825). 

P. PENDULINUS Roux, Orn. prov. p. 196. pl. 124 a (adulte) ; 124b 
(jeune) (1825). | 

PENDULINUS POLONICUS, MEDIUS ET MACRURUS. Brehm, /sis p. 1284 — 
1285. (1828). — Handb. p. 476 — 477 (1831). — Vogelf. p. 241. 
(1855). | 


ÆGITHALUS CASPIUS. Bogdan. Trans. Soc. Kasan. 
VIT, p:91:(4879). 


ma rue GASTANEUS. Severtz. Fn. Vert. Turquest1. (1873). — Id. 
trad. franç. par L. O.-G. Zeïtschr. f. O. p. 104 (1888). 

ÆG. casTANEUS. Dresser. B. of Fur. III. p. 165. pl. 117. (18..). 

ÆG. CASTANEUS. H. Gadow, Cut. B. Brit. Mus. VIII. p. 68. (1883). 


MÂLE. — Diffère de l'espèce d'Europe en ce que le 
dessus de la tête et du cou est d’un beau roux châtain 
jusqu'au manteau; à partir de là, le bas du dos et le 


1 Cette citation quoique postérieure à celle de Severtzoff doit être admise | 


attendu que cet auteur a publié seulement en russe sa description. 


Fase. XXVI : 5 


pee a : 

Aortors PENDULINUS Gould, Eur. pl. 159. (1837). | 

PENDULINUS miNtmus, Gloger, Hand — und Hilfsb. p. 281. (1842). 

_ ÆGITHALUS PENDULINUS, MEDIUS ET MACRURUS. Breéhm, Naumannia, ; pee 
p. 285. (1855). “ai Le 

ÆG. PENDULINUS. Dubois, Ois. Eur. pl.82. (1866). 

ÆG. PENDULINUS. Dresser, B. of Eur. II. p. 166, (187.). 

ZÆG. PENDULINUS. H. Gadow, Cat. B, Brit. Mus. XIII. p. 67. (1883). 


Rémiz, nom polonais de cet oiseau. : 
Penduline. « Je lui ai donné le nom de Penduline, qui présente à: He 
l'esprit la singulière construction de son nid.» B. 


Gard : Pigré, paresseux, Débassaïré, faiseur de bas, parce que son . 
Nid a un peu la forme d’un bas. (Crespon). é | : 
Castillan: Remiz de Europa. Catalan, Texidor. Mitjaïire. (Vayreda). 


MÂLE: — Dessus de la tête, gorge et cou d’un blanc 
pur. Dos d’un roux vif. Bas du dos et Suscaud. d’un 
cendré roux. Partie infér. d'un gris nuancé de rous- 
sûtre. Front et joues norrs. Rém. et Rectr. notirâtres, 


croupion sont d’un blanchâtre lavé de ceite dermiëre 
couleur, mais plus claire. Rectr. grisâtres à bor- 
dures blanches très larges, ce qui fait paraître la queue 
presque blanche. Rém. à bordures ext. blanches, qui 

leur donnent le même aspect. Sur la poitrine existent 

des mèches d’un châtain foncé. Bec now. Long. tot. 

156 environ. ® plus petite que le ©, dont elle ne | 
diffère que par les teintes, et surtout par le marron du 
derrière du cou, moins vives. Dessus de la tête blan- . 
châtre. Bec couleur de corne. 0 + 


N.-B. — N'ayant pas à notre disposition le mémoire 
de M. Severtzoff sur la Faune des Verlébrés du Tur- 
questan, nous avons supposé que cette Espèce pouvait 
être nouvelle, et nous l’avons décrite (Zbis, p. 268. 1879) : 
en proposant conditionnellement le nom de Ægithalus 


bordées de blanc roussâtre. Long. tot. 07,10. —:KE- 
MELLE. Teintes plus claires. Téte d’un gris jaunâtre, noir 
des joues moins étendu. — Jeune. Pas de noir au front. 


MÂce. — Dessus de la tête, du cou et gorge d’un blanc 


pur, quelquefois lavés de grisâtre. Haut et milieu du dos 


d'un roux vif. Bas du dos et Suscaud. d’un gris nuancé 
de roussâtre. Front et joues noir bistre. Haut du dos et 
petites Tectr. supraal. brunes; les moyennes d’un roux 
brun foncé, terminées de roussätre; les grandes, brunes, 
frangées de cendré roussâtre. Rém. et Rectr. noirâtres, 


castaneus pour la désigner. Mais la priorité de ce terme 


revient à M. Severtzoff qui l’avait décrite en russe en 
1873 sous le même nom latin. 


HABITAT. — Turquestan. (Severtz.). 
\ 


— 


REMIZA CONSOBRINA. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. 
Mus. p. 387. (1886). 
ÆGITHALUS CONSOBRINUS. Radde, S. O. Sibir.Il. p. 195. (1863). d'après 
M. Stejneger. 
ÆG. CONSOBRINUS. Swinh. P. 7, S, p.133. (1870). — p. 362. (1871). 
ÆG. CONSOBRINUS. David et Oust. Ois. Chine. p. 294. (1877). 
ÆG. PENDULINUS, Seebohm, bis. p. 33. (1879). 
 ÆG. CONSOBRINUS. Secbohm, bis. p. 33. (1879). — p. 37. (1884). 


Se distingue de notre Remiz d'Europe par un bec 
plus long el plus robuste, par des teintes noires plus 
développées sur les côtés de la tête et surtout par la pré- 


sence de sourcils et de moustaches blanches dont on ne 


voit aucune trace dans l’Espèce de nos contrées. (A. Da- 
vid et Oust.) 


HagiraT. — N'a été rencontré qu’une seule fois en Chine, à Cha- Leu, 
près d’Itchang. Chine centre (A. David et Oust.). 


bordées de blanc roussâtre. Bcc noir. Pieds gris de 


plomb. [ris jaune. Long. tot. 0",10. (Degl. et Gerbe). 


FEMELLE. — Front et traits des côtés de la tête plus 


pâles. Teintes de l’occiput et de la nuque moins pures. 
Plus de roux sur le dessus du corps. Parties infér. d’un 


blanc rougeâtre, avec une teinte jaunâtre sur le milieu du 
ventre. (Brehm, Lehrb. I. p. 273). 


JEUNE. — La Penduline, B. Ois. V. p. 433. — La Mésange du 


Languedoc. B. ent. 708. f. 1. 
Languedoc Titmouse. Lath. Syn. IV. p. 549. (17 ). 
PARUS NARBONENSIS. Gmel. Syst. p. 1014. (1788). 


Semblable à la Femelle. Tête, cou, bas du dos, sus 


caud. d’un cendré roussâtre; haut du dos, petites et moy. 
Couvert. des ailes d’un roux moins vif que les adultes; 


dessous du corps d’un roux très clair. (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Quelquefois en Allemagne, mais pas KR. en Sibérie. 
(Gloger). Lithuaine. Pologne. (Gloger). Quelquefois à Jeni-Sala, au pied 
du Tschatir-daghs, Russie mérid. (Radde). Sibérie mérid. Volga. Pas R. 
vers l’Ienissei. (Pall.). Pas R. vers le Volga et l’Oural mérid, Ne dépasse 
pas Kama vers le N. (Eversm.) Sarepta. (Moeschl.) Banat, C. C. (Bal- 


damus). Tyrol, R. (Althammer). Genève, Acc. (Fatio).. Tué près de. 


Dieppe. (Hardy). Savoie, Acc. (Baïlly). Tué à Amiens. C. en Eté près de 
Pezenas. De pass. en Provence. (Degl.). Drôme. (Bouteille). Avignon. 


-(L. 0.-G.) Niche vers l'embouchure du Rhône, (J. W, v. Müller). Gard, 
Séd. En Eté sur les bords du Rhône ; quelquefois le long du Gardon jusque 


REMIZ NOUVEAUX DU TURQUESTAN 
figurés par M. Severtzoff, L. c. 


_ÆGITHALUS PENDULINUS. Vur. jaxarticas Q:1, "cpl. 1x. 6624 (1873). 


— Dresser, Ibis p. 175. (1876). 
ÆG&. CORONATUS. ©”. f. 3. 
Æ6G. ATRICAPILLUS. ©. f. 4. ©” jeun. f. 5. 
ÆG. RUTILANS Var cucullata. ©. Hiv. f. 6. 
ÆG. RUTILANS. Var. pectoralis. ©. Hiv. f. 7. 
ÆG. MACRONYx, O”. Hiv. f, 8. 


à près du pont du Gard. (Crespon). Aude, Hérault, Pyrénées-Orient. Séd. 
| (Lacroix). Dieppe, R. R. R. (Hardy). Environs de Valence sur l’Albufera, 
(H. Irby). Bords du P6 et l’Arno. Sicile. (Malh.) Castello de ampuras, 
re Tornella de Montgri, Province de Gerona. (Vayreda).Grèce, pas R. Surtout 
Eu en Roumélie. Pas dans les îles (Linderm). Achéron. Epire, Hiv. (T. Powys). 


Mœurs. — « Encore plus sociable que la Mésange à moustaches ; 
« tout aussi vive. Elle a l’habitude de porter à son bec avec une patte les 
« aliments un peu volumineux... Très mauvais chanteur, fait entendre 
« cependant quelques accents en mineur assez mélodieux..... » (Gloger, * 
; Vôg. Eur. p. 373). 
« En Aut. on les voit par petites troupes de trois jusqu’à six individus; 
« mais elles ne s'arrêtent que dans les endroits humides. Cette Espèce est 
« moins vive et moins remuante que ses congénères ; elle aime à se tenir 
« cachée sur les grands arbres ou dans les petits bois de saules. Son cri 
« est faible et langoureux ; il semble exprimer pür, pur, et lui seul an- 
_« nonce sa présence dans ces lieux, où on la chercherait en vain... 
- « Si on imite la voix de ces oiseaux, ils viennent se poser à peu de dis- 
« tance et se laissent tuer. J’en ai vu accourir de la rive opposée du 
EN _. « Rhône, s’en retourner’et revenir encore. » (Crespon). 


F PROPAGATION. — Niche sur les arbres qui bordent les rivières, princi- 
| _ palement sur les saules, les peupliers et les ormes. Nid rappelant la forme 
d'une besace ou d’une cornemuse. pourvue d’une entrée pratiquée vers 
le haut etsur le côté, à l'extrémité d’une saillie formant comme un cou- 
loir. Ce Nid, composé 4vec le duvet des saules, des peupliers et des 
massetes aquatiques, est suspendu au bord de l’eau à l'extrémité d’un 
rameau flexible. (Degl. et Gerbe). 

Voy. Thienemann, Fortpflanz. p. 156. 157. 

Moquin-Tandon, R. Z, p. 102. 1859. — Mém. Acad. Sc, Toulouse. 
I. p. 106. 1844), , 

H. Giglioli, This. p. 54. 1865, 

Baldamus, Naumannia. I. p. 50. 


Les Nids de cet oiseau passent en Russie pour être très efficaces contre 
toutes sortes de maladies, qu’ils ont la propriété d’éloigner, surtout la” 
fièvre et les épizooties Un paysan du Gouvernement d’Astrakan arriva 
un jour à Kasan avec une voiture chargé de cés Nids, (Eversm. J, f. O. 
be201:1855): 

Voyez. L. Holtz. Das Vorkommen resp. das Nisten von Parus pen- 
dulinus in Meklenburg-Schewerin und Strelitz (J. f. O. p. 270. 1887). 


Œufs. (5-7) allongés; grand diamètre plus rapproché du gtos que du 


À petit bout. D’un blanc pur, sans reflet. Pores arrondis, très visibles, 
mn (Thienem.). Om, OLA sur 07, 016. (Degl, et Gerbe.). 
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Thienemann, Fortpflanzungzg. pl. XVIII. f. 13. a-b. 


à 
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Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 43. f. 20, CE 
TRIBUS II. — REGULINÆ, 4 

Bec très grêle, droit, pointu. Narines recouvertes par À 4 

: une plume décomposée et dirigée en avant. Tarses allon- É 
_ gés. Ongles courbés, aigus. Plumes à barbes lâches. RE. 
Celles de la tête d’un beau jaune orange plus ou moins é 
vif, allongées et disposées de telle sorte qu’elles peuvent : 
être recouvertes par les plumes du vertex les plus rap- 7 


prochées des yeux. Tarses allongées et grêles. Taille très 
petite, plumage vert en dessus. 


gt 


1 À \ 

op FE Le \ RARE 

ME A ER RE LE OS AE CE et 
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v: 


Mœurs. — « Les Roïtelets fréquentent les haies, les bois de chênes, 
« de hôtres, les forêts de Sapins. Rappellent les Mésanges dans toutes 
« leurs allures; se suspendent comme elles aux branches en prenant toutes 
« les positions. » (Bailly). 

La huppe, dont la tête des Roitelets est ornée, est pour ainsi dire sa 
quée sur le modèle de celles des Tyrans d'Amérique. Ces oiseaux ont les 


à 


plumes de la tête un peu allongées, ordinairement d’un beau jaune citron 4 
ou orangé, et cette couleur est surtout visible lorsque l'oiseau relève ou #% 
étale sa huppe. Swainson cest le premier qui aît donné l'explication de 2 5 
l'usage de cet ornement. Il s'exprime ainsi dans son ouvrage intitulé : ; + 
Natural History of Birds. I. p. 37-38. « Les T'yrans du Brésil ne pour- Lee 
« suivent jamais leur proie d’arbre en arbre. Ils se placent sur une branche | . 
« et attendent patiemment, comme l'araignée au milieu de sa toile, qu’un 24 
« insecte vienne à leur- portée. Ce fait conduit à supposer que cet orne- - 

Ke 


« ment assez semblable à une fleur, sert dans l’occasion à attirer l’attention 
*« des Insectes et à les attirer près de l'oiseau, qui les saisit brusquement, » 


es 


 STIRPS. — REGULE Æ. 


GENUS. REGULUS. Vieill. Anal, (1816). 
ReGuLus. Koch, Baier. Z, (1816). 
Regulus diminutif de Rex. 


D AA. MUE 


Bec médiocre, un peu dilaté à sa base, comprimé dans 
le reste de son étendue; arète de la mandib. supér. un 
peu infléchie à la pointe. Narines arrondies, basales, re- 
_ couvertes par une plume à barbes décomposées. Quelques 
poils raides dirigés en avant près des commissures du 
bec. Ailes médiocres; 3° et 4° Rém. les plus longues; la 
1" très courte et tres étroite; les 3°, 4° et 9° échancrées 
sur leur bord ext. à partir du milieu de leur longueur. 
Queue médiocre, un peu échancrée. 12 Rectr. un peu ac- 
cuminées. Tarses allongés et grêles. Ongle du pouce le 
plus fort. 


13. REGULUS VULGARIS. Steph. Gen. Zool. X, p. 758. 
(1817). 

MoTACILLA REGULUS. L, Syst. p. 188. (1758). 
TrRocHILUS GRISTATUS. Klein, Stemm. p. 14. (1759). 
Gekrôntes Kônigchen. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 77. (1760). 
CALENDULA REGuLUS Vulgo dicta. Br. Orn. HI. p. 579. (1760). 
Regolo. **Stor. degli Ucc. IV. pl. 390. (1767). 
REGULUS GRISTATUS ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 239, (1767). 
SyLviA REGULUS. Lath. Ind. Il. p. 548. (1790), 


REGULUS MADERENSIS. Vernont d'Harcourt, P. Z. S. 
p. 153. (1854). 


REGULUS MADERENSIS. Godman, Zbis. p. 173. (1872). 
R. MADERENSIS. Hartwig, J. f. O. p. 474, (1836). 
R. MADERENSIS. Kœnig, J. f. O. p. 278. (1890). 


Trent le milieu entre KR. flavicapillus ef R. ignica- 
pillus. | 
HABITAT. — Madère. 


PROPAGATION, — Mid tres volumineux. 
Œuf. J f. 0. pl. VII, f. 8, 1890, 


SYLVIA REGULUS. Scop. Annuus. I. p. 161. (1769). 
REGULUS CRISTATUS. Koch, Bair. Z. (1816). : 
ReGuLus vuLGARIS. Leach, Cat. B. Brit. Mus. p. 25. (1816). Nes 
REGULUS GRISTATUS. Vieill. N. Dict. XXIX. p. 420. pl. 20, (1819). su. 
. AURICAPILLUS. Selby, Brit. Orn. I. p. 192. (1821). 

, AUREOGAPILLUS. Mey. et Wolf, Taschenb. II. p. 108. (1822). 

. GRISTATUS. Gould, B. of Great Brit. II. pl. 69. (18 }). 

. GRISTATUS, Dresser, B. of Eur. II. pl. 71. (187 }). 

. GROGOCEPHALUS. Brehm, Beiträge. 1. p. 120. (1822). — Id. Lehrb. 51 
L'p..214.:(1808). ;. 


D D D D 


REGULUS SATELLES. Kœnig. J. f. O. p. 263. (1889). : 
— p. 366. pl. V. (1890.) RS. 


ReGuLus TENERIFFÆ. Seebohm, Brit. Birds. I. p. 459. (148 ). 


R. spec. G. Bolle, J. f. O. p. 455. (1854). 

R. maogirensis. C. Bolle, J. f, O. p. 284. (1857). 14 

R. GRISTATUS. Godman, Ibis. p. 173. (1872). +05 

R. crisrarus. Waldo, Zbis. p. 73. (1890). 4 
Dessus de la tête d’un orange très vif, encadré par 4 


une bandelette d'un noir foncé se réunissant sur le front 
avec celle du côté opposé. (D’après Koœnig, {. c.) 


HABITAT. — Madère, (Kœnig). = 


PROPAGATION. — Nid fermé, plus haut que large, ayant une entrée la- 
térale, construit entièrement de mousse; garni de plumes à l'intérieur. 
Diamètre 0,028, Œufs (3) allongés, couleur café au lait, avec des nuances 
un peu plus foncés vers le gros bout. (D’apr. Kœnig, 2. c. p. 367. 1890, 
œuj pl. VI. £ 9). 


REGULUS JAPONICUS. Bp. C. R. XLIII. p. 767. (1856). 


REGULUS CRISTATUS. T. Fn.jap. p. 70. (1850). 
R. JAPONENSIS. Blakiston, Zbis. p. 320. (1862). 
R. saponicus. Swinhoe, P. Z, S. p. 336. (1863). 


Très voisin de R. cristatus. moins de blanc au-dessus 
des yeux et à la face. (Bp.) 


HABITAT. — Japon. 


° R. crisrArus. Roux, Orn. prov. pl. 23%. V. 1.2. o”. Q. (1825). 

R. vuzcaris, Gould, Eur. pl. 148. (1837). 

R. CROCOGEPHALUS, SEPTENTRIONALIS ET CRYSOCEPHALUS. Brehm, Jsis, 
p. 1285. (1828). — Hondb. p. 479-481. (1831). — Vogelf. p. 245. 
(1855). — Naumannia. p. 285. (1855). 

R. FLAvIGAPILLUS. Naum. Vôg. Deutschl. pl. 47. f. 110. ®.(18 ). 

R. vucaaris. Dubois, Ois. Belg. pl. 88. (1851-1857). 

R. cristTArTus. H. Gadow, Cat. B. Brit. M. VIIL. p. 80. (1883). 


_ Calendula. Nom latin du Souci des jardins. 

Calendula. L’explication de ce mot que l’on voit pour la première fois 
dans l’Ornithologie de Brisson est très difficile à donner. Il avait été 
employé en botanique en 1597, par Gerdar, ainsi que nous AAQEE ee 
M. Coues. (The Auk. p. 156. 1884). 


Norvégien : Fuglekonge. (Stejneger). 
Suédois : Kungsfogel. Fogelhkung. (Nilss.). 
Danois : Fuglekonge.(Teilmann). 


REGULUS ORISTATUS. Vieill. Am. Sept. II. p. 50. 
pl. 106. (1807). 


SyLviA REGULUS. Wils. Am. Orn. pl. 8. f. 2. (1808). 
ReGuLus Satrapa. Licht. Doubl. p. 35. (1823). 
D . Bp.4m.Orn. pl. 2.1.2: (1825-1833). 
Free REGULOIDES. Jardine, éd. Wils. Am. Ornith. I, p. 127. (1832). 
R. TricoLor. Audub. Orn. Biogr. Il. p. 176. (1832). — B. of Am. 
pl: 183.(18 ). — Id. Zbid. p. 165. pl. 132. (1844). éd. in-8. 
R. crisrarTus. Audub. B. Am. IL pl. 132, (18 ). — Id. Orn. Biogr: 
If.:pl. 183. (18 }): 

R. sarrapa. Bädecker, J. f. O.p. 33. pl. I. f. 9. (1850). 

R. SATRAPA. Var. Olivascens. Baird, Rev. am. B. p. 65. (1864). — H. 
Gadow, Cat. B. Brit. Mus. VIII. p. 82. (1883). 


Simullimus R. ignicapillo, sed cauda longiore. Crista 
anhice sulfurea. Dorso cinerascente. (Bp.) Long. tot. 
0",091. Are 0",057. Queue 0",04. 

Consultez : Max, J. f. O. p. 111. 1858. Descript. 
d’une Femelle. 


Hagrrar. — Wisconsin, C. arrive au commencement d'Avr. (R. Hoy.). 
Ne descend pas en Hiv. plus au S. que le Mexique. (E. Ingersoll), 


Allemand : Sommerzaunkônig. Haubenzaunkônig. Haubenkünig. A 
Gekrônter Zaunkônig. Ochsenäuglein. Sträusslein. Zaunschlüpflein. 
Zaunkônig. Deutscher Colibri. Gold-, Rubingekrônter Waldzeislein. 
Weidemeise. Weidenzeislein. nor | 

Hollandais: Goudhantje. Goudsbloemvogeltie. St Hate Vogel. 
Harlem : Sparresijsje. Bergsijsje. (Schleg.). 

Anglais : Golden-crested Wren. Marggold Finck. Tidley. Goldfinch. 
(Macgill.). 

Français : Roitelet huppé. (Br.). 

« Plusieurs le nomment en France et dans les pays voisins le petit Cog 
« doré, en faisant comparaison de l'ornement de sa tête avec une crète de 
« Cog. » (Salerne). 

Morbihan : Laouenan. (Taslé). 

Savoie : Zisi. Chichi. Pegro-Dian, c. à. d. Re À (Baïlly). HER 

Seine-Inf., Sourcillet. (Lemetteil). “+ 

Charente : Œùl de bœuf. (de Rochebrune). 


Gard : Bénéri. Zizi. Ratatas. (Crespon). ra % A 
Italien : Regolo. (Savi). Sicile, Réidu. (L. Benoît). . a 33 
Castillan : : Regezuelo comune. (Guirao). : 4 
Açores : Estrellhina. (Du Cane Godman). i ee. 
“re 

pe 

ÿ3 


PROPAGATION. — Œuf : Baedecker, J. f. O. p. 33. pl. 1. f. 8. (1856). | 
Voy. E. Ingersoll, Bull. Orn. Club. p. 78. (1876). eve URSS 


Œufs couverts de petites taches d’un jaune d'argile sur un fond blanc; 


ceux de R. ignicapillus. (J. f. O. pl. I. f. 9. 1856) ont des taches rou- à 
geâtres et ceux du Æ. flivicapillus (Ibid. f. 10). les ont jaunâtres. (Baed. ci. 
PE in ë 

> à 
REGULUS HIMALAYENSIS. Jerdon, B. of Ind. Il. p. 20. es 


_ (1863). 


ReGuLus miMALAGENSIs. Gould, B. of As. II. p. 206. (1866). 

R. cRISTATUS. v. Pelz. Zbis. p. 308. (1868). 

R. HiMALAGENSÿs. David, N. Arch. Mus. p. 196. (1871). — David et Oust. 
Ois. Chine. p. 276. (1877). y 

R. HIMALAGENSIS. H. Gadow. Cat. B. Brit. M. VIII. p. 82. (1883). 


Taille forte. Aile 2. 3. inch. Queue 1, 64. Tarse 
0,7. (H. Gadow). 


HABITAT. — Himalay a, 


VIT ET 


 MÂre — Milieu de la huppe d’un jaune aurore, 
bordé sur les côtés de jaune capucine et de noir. Dessus 
_ du couet du corps d’un vert olive jaunâtre. Front, tour 


des yeux, gorgeet tout le dessous du corps d’un cendré 
teinté de roussâtre. Rém. prim. bordées de jaune ver- 


_ dâtre. Long. tot. 0°,96. — FEemeLce. Huppe jaune 


citron. — Jeune. Pas de huppe. Téte cendré olivâtre, 
sans jaune. 


MÂLE. — Front, joues, région parot. et Sourcils d’un 
cendré jaunâtre lavé d’olivâtre. Tour des yeux teinté de 
blanchätre. Huppe d’un beau rouge orange, bordée de 
chaque côté de jaune citron doré brillant et limité contre 
les sourcils olivâtres par une bande noire, qui s’étend plus 
en arrière que la huppe; la couleur jaune citron est aussi 
plus étendue en arrière que la couleur orange. Parties 


_- supér. d'un vert olivätre tirant au jaunâtre surtout sur le 


croupion. Petites tectr. supraal. brunâtres lavées d’un 
peu d’olvâtre; les moyennes portant des points blanc 
jaunâtre disposés en ligne transversale sur l'aile pliée; 
les grandes terminées plus largement de cette couleur, 
ce qui produit une seconde bande transversale. Au-dessous 
de celle-ci èst une assez grosse tache irrégulière d’un 
brun noir. Les grandes ‘ectr, supracarpiennes sont d’un 
gris brun olivâtre. Rém. brunâtres, liserées de vert olive 
jaunâtre. Rectr. de même, liserées de vert olive. Gorge 
blanchâtre. Côtés et devant du corps, ainsi que tout le 
dessous du corps d’un gris cendré verdâtre clair, faible- 
ment lavé de jaunâtre. Bec et iris noirs. Pieds d’un brun 


jaunâtre. Long. tot. 0®,094. Bec 0°,006, Aïle 0°,055, 


Queue 0,041. Tarse 0",015, 


FeMELLE. Teintes plus mates. Dessous du corps plus 


clair. Huppe d’un jaune citron brillant, bordée de bandes Ar | 
noires ternes, : 


Jeune. — Bas du front d’un gris clair. Tout le dessus 
du corps d’un vert grisâtre. Des bandes claires distinctes 
sur l’aile; dernières Rém. terminées de blanc. Au-dessus 
des yeux, on remarque souvent la trace d’un trait gris 
noir. Lorums et région périophthalmique d’un gris blanc. 
Le reste du dessous du corps d’un gris clair, souventteinté - | 
de gris verdâtre, teinte qui est très clair sur la gorge. Bec 
d'un gris de corne foncé. Pieds plus clairs que chez les 
adultes. (Brehm, Beitr. II. p. 122 123). | 


où 
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HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Suède. (Nilss.). Pas dans l’Enare 
ni dans l’Utsjoki-Lappmark. Norvège jusqu’au Cap N. (Waïlengr.). Up- 
sal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Gothland, G. (Wallengr.). Da- 
nemark. (Teilmann). Qvickjock; niche. (Lôwenhj.). Finlande. (M. w. 
Wright). Jamais observé en Russie, Aperçu une seule fois en Sibérie près 


du fleuve Tschulym. (Pall.). Courlande. (Hummel) Karpathes de la Galli- 1 
cie. (Wodzicki). Bulgarie (O0. Finsch.). Styrie. (Seidensacher) Allema- de 3 
gne. (Bechst.). Silésie, CG. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f, O,. o 


p. 22. 1878) Bavière. (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse, C. (Meisner 

et Schinz). Olwald. Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Genève, niche (Fa-. 
tio). Hollande. (Schleg.). Belgique, Oct et Avr. (de Sélys). Répandu en 

Angleterre. (Macgill.). Guernesey, Séd. (G. Smith) De pass. en France, : 
 Aut. et Print. (Degl.). Alsace. (Kroener). Lorraine, C. C. C. (Godron). 
Seine-Inf. Émigre en partie au Print. (Lemetteil). Jura, G. GC. (Ogérien). 
Côte-d'Or, premiers jours de Nov. à la fin Févr. (Marchant). Savoie. 
(Bailly). Environs de Lyon, G. GC. en Aut (L. O.-G.). Dauphiné. (Bou- 
teille). Indre. Nov. Mars. (R. Martin). Allier, G. (Olivier). Eure-et-Loir, 
ne niche pas. (Marchand). Loiret, C. (Noucl). Anjou. (Vincelot). Sarthe, 
C. (Gentil). Manche, GC. (Lemennicier). Morbihan, Aut. et Hiv. pas C. 
(Taslé). Loire-Inf. (Lemetteil). Charente-Inf. C. (Beltrém.). Charente, C. 
C. C. (de Rochebrune). Haute-Loire, Niche. (Moussier). Landes, (Duba- 
len), Haute-Garonne, Séd. Aude. Ariège, les parties élevées en Eté, la 
plaine en Hiv. Gers, Hiv,— Print. Hérault, Hiv. Tarn-et-Garonne, He 
P yrénées-Orient. ne en Fe descend en Hiv. (Lacroix). Gard. 
(Grespon). Province de Gerona, G. (Vayrela). Murcie, R, se voit dans 


nt 


_ Ja Sierra de España. (Guirao). Portugal, R. R. R. (A. C. Smith). Açores. 


(Du Cane Godman). Corse. (J. Whitehead). N. de la Grèce, C. Ile d’Eu- 


_ bée. (Linderm.). Sicile, C. G. Séd. (Malh.). Sardaigne, Aut. (Cara). Corse. 


(Whitehead). 
Algérie. (Loche). 


Mœurs.— « En Allemagne c’est un oiseau sédentaire et erratique ; car 
il se tient quelquefois toute une année dans le même district. Cependant il 
nous en arrive du N. une grande quantité au mois d’Oct ; les uns passent 
l'Hiv. dans les jardins, les forêts de sapins, les taillis; d’autresémigrent 
« plus loin vers le S., pour passer de nouveau chez nous en Mars et en 
« Avr... Ces jolis petits oiseaux se tiennent de préférence dans les forêts 
de sapins .… Si le temps est beau en Hiv., ils se tiennent au sommet des 
« arbres; si, au contraire, il est pluvieux ou qu'il fasse du vent, ils des- 
cendent plus bas et presque à terre. Le Koitelet huppé sautille conti- 
nuellement d’une branche à l’autre... Il se suspend quelquefois au-des- 
« sous d’une branche, mais cependant plus rarement que les Mésanges.…. 
Il faut remarquer surtout l’instinct de sociabilité de ces oiseaux; hors 
le temps des nichées, on les voit rarement seuls... Je les ai vus souvent 
en compagnie de la Mésange huppée et de la M. à tête noire. Son cri 
d’appelest faible et ressemble à sisi, ou sit... ».(Brehm, Beitr. Il. p. 125). 
Le chant de cet oiseau a été noté comme il suit par M. Lescuyer, 
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sisisisit sisisisi sisisisit sisi si sit 
Lescuyer (F.). Langage et chant des oiseaux. 


NoURRITURE. — Insectes et larves. Petits Coléoptères, petites chenilles, 
semences, (Brehm). 

Voyez : Baldamus (Ed.). Nahrungsweïse des Goldhähnchens (Zeitschr. 
[. d. gesammten Naturwiss. von Giebel und Siewert Jahrg. 1866. Bd, 
XXVII, s. 523). 


PROPAGATION. — Nid placé sur une branche horizontale où pendante 
d’un pin ou d’un sapin ; construit à hauteur d'homme, et quelquefois à 
30 pieds au-dessus du sol. La base en est formée de petites branches reliées 
avec des toiles d'araignées; les insterstices sont remplis avec de la mousse, 
Ce Nid a la forme d’une hémisphère. Les parois en sont formées de Mousse 
et de Lichens ; l’intérieur en est garni de plumes. Diamètre extérieur 3”; 
hauteur 2”; cupule 1 1/2”. (Thienem.). 

Voy. Brehm, Beiträüge If, p. 127. 

Figure du Nid. Yarrell (Brit. B. Ath ed. p. 455). 


Œufs (8-10) ayant leur plus grand diamètre rapproché du gros bout ; 
petit bout arrondi ; d’un gris blanc jaunâtre. La plupart des exemplaires 


A  : 
portent de petites taches effacées d’un gris rougeâtre ou d'un jaune brunâtre, ra 
plus ou moins serrées et formant une couronne vers le gros bout, Le grain RQ ‘À 
se rapproche de celui des œufs de Mésanges, en ce que les pores sont très e = : 

- isolés, et que les lignes en relief sont un peu granulées. Ces œufs se dis-_ 
tinguent de quelques œufs de Parus caudatus par les caractères ci-dessus _ 


énoncés. (Thienem.) 0,013 sur 0m,009. (Degl. et des <7 16 
Voyez : Brehm, L. c. | 


Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XIX. f. 7, a-c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 51. f. 1. 


14. REGULUS PYROCEPHALUS. Brehm, Beitr. II, p. 130. rs 
: (1822). ; : LUNESS 


Le Roîtelet. de Montbeill. B. Ois. V. p. 363. pl. 16. f. 2. (1778). 
Le Souci ou le Poul. B. ent. 65. f. 3. (1783). FE 
Golden creste4 Warbler. Penn. Arct. Zool. II. p. 109. (1792). KES % 
SILVIA REGULUS. Bechst. Taschenb. p. 189. (1802). 2 
SYLVIA IGNICAPILLA. T. Man. I. p. 231. (1820). Een. 
.ReGuLus 16nicaPiLLus. Meyer. Taschenb. IT. p. 100, (1822). (52 
R. mysraceus. Vieill. Fn. franç. p. 231. (1822). ne 
R. PyRoCEPHALUS. Brehm, Lehrb. 1. p. 276. (1823). , 
R. PYROGEPHALUS, NILSSONI ET BRACHYRHYNCHOS. Brehm, sis. p. 1285. 
(1828). — Handb. p. 482-483. (1831). — Vogelf. p. 245. (1855). — 
Naumannia p. 285. (1855). 

. IGNICAPILLUS, Roux, Orn. provenç. pl. 235. (1829). 

. IGNICAPILLUS. T. Man. LI. p. 158. (1835). 

. IGNICAPILLUS. Gould, Eur. pl. 148. f. 1. (:837). : 

. IGNICAPILLUS. Naum. Vôg. Deustchl. pl. 47. f. 109, (18..). 

. IGNICAPILLUS. H. Gadow, Cat. B. Brit. M. VIII. p. 83. (1883). 

, IGNICAPILLUS. Gould, B. Great Brit. II. pl. 70.(18 }). 

. IGNICAPILLUS. Dresser, B. of Eur. II. p. 450. pl. 72. f. 1. (187 }). 


TDrrTmNERT 


Souci. Poul. « Belon l'appelle Poul à cause de sa petitesse. Soulcie, 
« Soucie ou Sourcide, à cause de sa crète. Selon quelques-uns, Soulisie, 
« Souci ou Fleur-de-Souci. En Orléanais, Sucet ou Petit Sucet, peut être 
« pour Souciet. Ailleurs, Suet, Œil de bœuf ou petit bœuf. À Faye, au- 
« dessus d'Orléans. Bissourdet. » (Salerne). 


— 179 — 


din : Rejezuelo de-triple franja. Catalan : Revanti. Bruef. (Vay- 
reda). ë | 


MÂLe. — Vert ohvâtre en dessus. Verlex jaune au- 
rore vif. Deux bandes blanches sur les joues. Œl tra- 
versé par un trait noir 9. Orange de la huppe plus 
pâle. — Jeune. Pas de huppe. Le trait blanc au-dessus 
de l’œil est déjà indiqué, ainsi que la ligne noire qui le 
traverse. 


MÂce. — Front d'un blanc roussâtre. Huppe d’un 
orange de feu très étroitement liserée de jaune doré de 
chaque côté, mais séparée du front et des sourcils par une 
petite bande noire transversale et une autre plus large 
longitudinale, qui ne dépasse pas la couleur orange. Sour- 
cils blancs. Espace entre le bec et l’œil et-un trait der- 
rière celui-ci, noirs. Au-dessous de l’œil existe une petite 
bande blanche; au-dessous de celle-ci se trouve une 
moustache noire, qui prend naissance à la base du bec. 
Tempes, région parot. et joues d'un gris noirâtre. Parties 
supér. d’un vert olive fortement teinté de jaune surtout 
sur les côtés du cou où le jaune est doré. T'ectr. supraal. 
brunes, lavées d’olivätre. Les moyennes portent une 
bande transversale de très petits points blanchâtre ; les 
grandes sont terminées chacune par une petite tache de 
cette couleur, formant aussi bande transversale, contre 
laquelle se trouve en dessous une tache brunâtre. Rém. 
et Rectr. brunâtres, liserées extérieurement de vert olive 
jaunâtre. Parties infér. cendrées, avec une teinte un peu 
roussâtre. Bec etiris noirs. Pieds brun jaunâtre, avec le 
dessous des doigts jaune. Long. tot. 0,094. Bec 0,01. 
Aile 0",046. Queue 0",041. Tarse 0",015. 


— 80 — FAURE 

_ FemeLze. — Huppe plus pâle. Les traits noirs qui en- 
cadrent le jeune sont plus étroits. Teintes du dos moins 
pures; gris du dessous du corps également moins pur. 


r 


JEUNE. — Tête d’un vert de T'arin, tirant au gris clair 
sur le front. Un trait nowâtre traverse l'œil ; au-dessus 
de celui-ci se trouve un sourcil blanc. Dessus du corps 
d’un vert de T'arin jaune sale. Dessous du corps gris 


clair, teinté de vert olive. Gorge d’un gris blanc. Bec d’un 


corné foncé. (Brehm, Beitr. II, p. 133). 


HABITAT. — Pas en Suède. (Nilss.). Capturé trois fois dans le Seeland. 


(Kjärb.). Courlande. (Hummel). Russie mérid. (Radde). Allemagne. 


(Brehm). Silésie, R. (Gloger). Thuringe orient. ; était autrefois beaucoup 
plus R. que le À. cristatus; est devenu maintenant beaucoup plus G que 
celui-ci. Th. Liebe, J. f. O. p. 22. (1878). Tyrol. (Althammer). Belgique. 
du 25 Août en Oct. ; puis Mars et Avr. (de Sélys). Genève. (Fatio). Hol- 


lande, R. (Schleg.). Angleterre mérid. (Macgill.) Guernesey, Acc. (C. 


Smith). Seine-Inf., de pass. (Lemetteil). Alsace, Print. et Aut. (Kroener). 
Savoie ; quitte ce pays vers la fin de Mars en très grande quantité; se retire 
dans les forêts de sapins de la Suisse et de l’Allemagne pow: se reproduire. 


(Bailly). Lorraine, C. (Godron). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, ‘arrive fin | 


Févr. repasse en Oct. (Marchant). Environs de Lyon. (L. O.-G.). Dau- 
. phiné. (Bouteille). Allier, G. (Olivier). Indre, R. R. (Martin). Loiret, Séd., 


Ass. C. (Nouel). Eure-et-Loire, ne niche pas. (Marchand). Anjou. (Vin- : 
celot). Sarthe, CG. (Gentil). Manche, R. R. (Le Mennicier). Morbihan, Séd, 


pas C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf., Hiv. Ass. R. (Beltrem.). 
B.-Pyrénées. Landes. Gironde. (Dubalen). Haute-Loire, (Moussier). Gard, 


de pass. (Crespon). Aude, Ariège, C. G. Gers, R. Hérault, G. C. Hautes- 


Pyrénées, Hiv. Tarn, Oct.-Avr. Tarn-et-Garonne, Hiv. Pyréuées-Orient. 
Ass. C. (Lacroix). Corse. (C. Bygrave Wharton). Province de Gerona. 


(Vayreda). Santiago, pas ce. (D. Francisco). Lac d’Albufera. (Ign. Vidal). 


Baléares, Ass. R. (A. v. Homeyer). Mayorque, Ass. C. (H. Saunders). 
Ass. C. dans les forêts de la Roumélie. (Linderm.). Parnasse, niche. 
(Krüper). Sicile, Séd. (Malh.). Sardaigne, R. (Cara). Corse. (J. White- 
head). ; 

Algérie. (Loche). 

Smyrne, (v. Gonzenb.). 

Mœvrs. — C’est à L. Brehm que revient le mérite de la découverte de 
cette Espèce, qui avait toujours été confondue avec le À. crococephalus. 
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« Je l'ai trouvé pour la première fois à Wülmse, près d’[ena. Plus tard, 
« je l’ai tué dans les forêts de Renthendorf, et reçu de la Thuringe de mon 
- « ami Bonde. Naumann l’a obtenu dans les environs de la contrée qu'il 
._« habite, mais il m’a écrit qu’il y était rare. Le premier sujet que je me 
« suis procuré a été tué en Oct. 1812. Quelque temps après, M. Schilling 
« et moi, nous tuâmes une très grande quantité de Roïtelets dans l’espé- 
« rance de rencontrer un individu de LHIREe de cet article; mais ce fut 
« en vain... Au Print. de 1815 je parvins à tuer encore un mâle; puis 
« le 22 Mars 1817, et du 9 au 11 Avr. 1818, j'en tuai quatre na 
« Je vis dès lorsque ce Colibri d'Allemagne passe l’'Hiv. dans des 
« contrées plus chaudes... Ce Roitelet arrive dans nos contrées vers 
« les derniers jours de Mars ou les premiers jours d’Avr.; il parcourt 
« les buissons et les haies; mais il se rend bientôt dans les forêts des 
« sapins, où il se tient isolé... En Été, on le voit toujours sur les 
« arbres élevés, et rarement dans les fourrés et les taillis de peu de 
« hauteur. Il émigre en Sept. fréquente alors les bosquets, et disparaît 
« vers les premiers jours d'Oct:.. Quoiqu’il ait des mœurs très analogues 
« à celles du Roïtelet huppé, il diffère de cet oiseau sous plusieurs rap- 
« ports. Il est beaucoup plus agile et plus remuant, ses mouvements sont 
« plus vifs; de plus il n’est pas sociable du tout... Même en Aut. il vit le 
« plus souvent deux à deux... Son cri est aussi tout différent de celui de 
_« cette dernière Espèce, il est plus fort, offre des modulations toutes autres, 
« de sorte qu'il est facile de distinguer ces deux Espèces d’après leur 
« cri... »(Brehm, Beitr. II. p. 136) 1. 
Voyez : ** Regulus ignicapillus (en captivité) (Mitthlgn. orn. Ver. 
Wien. p. 381. 1882). | 


NOURRITURE. — Très petits Insectes, Petits coléoptères et leurs larves. 
Je n’ai jamais trouvé d'œufs d’Insectes, ni des semences dans leur gésier, 
{Brehm, /. c. p. 139). 


PROPAGATION. — Niche sur les pins et les sapins. Nid artistement cons- 
truit avec de la mousse et des Lichens, entrelacés de crins et de plumes 
à l’intérieur, placés de telle sorte que leurs bouts qui dépassent l'ouverture 
du Nid, recouvrent celle-ci presque entièrement. La forme du Nid est un 


1 Nous regrettons que les bornes de notre travail ne nous permette pas de 
citer plus longuement ce bel ouvrage du Pasteur Brehm, dont Temminck a 
fait (Man. III. Introd., p. Lxt) l'éloge en ces termes : « Cet ouvrage est d’une 
« exactitude remarquable dans tous” les détails d'étude pratique sur les oiseaux 
« observés dans le centre de l’Europe. Pour lire d’un bout à l’autre tous les 
« articles de ces trois gros volumes, il faut, sans doute, s’armer de courage, 
« car l’auteur discute longuement; mais ses observations, très précieuses, 
« sont le fruit d'une étude approfondie de la Nature. » 
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© MUSGICAPIDÆ. TURDIDÆ 


SYLVINÆ 


 SUBORDO IL. — OSCINES INSESSORES. 


_ Crénirostres ou Glyphoramphes. Dumér Zoo!. anal. (18C6). 
_ Susurarinosr2es. Nilss. Orn. Suec. (1817). 

_ Dentirostres. Cuv. R. A. (1817). 

_ Insectivores. T. Man. (1820). 


De Dentirostres percheurs. Chenu et Des Murs, Encycl. H. N. Ois. IV. 


(1853). 
LAMINIPLANTARES, Sundev. Tentam. (1873). 


_ Glyphoramphes, de Füzw, je taille, et de ‘Pauvoc, bec. 


_ Bec de forme variée, court ou médiocre; Mandib. 
_ supér. dentée. Jambes impropres à la marche. La progres- 
sion sur le sols’effectue par sauts répétés. Les oiseaux de 
ce Groupe vivent sur les arbres et les buissons, et placent 
_ généralement leurs nids sur les branches. 


f 


FAMILIA I. — MUSICCAPIDÆ. 


Les Gobe-mouches. Gérardin, Tabl: ornilh. (1806). 
. Musccapz. Pall. Zuogr. (1811). 
ë  Myotheres. Vial. Anal. (1816). 

Muscicapidées. Less. Man. (1828). 

LATIROSTRES. p. Sunder. Tentam. (1873). 


 Myotheres de Mix, mouche et de Onpdw, je chasse; il faudrait corriger 
ce mot pas Myrotherutes; de Onparne, chasseur. 


Bec plat, s’élargissant à sa base, où il est garni de 
_soies. Mandib, supér. triangulaire et partagée longitudi= 
_nalement par une arête; une échancrure de chaque côté 

_ de son extrémité. Des poils raides à la base des Mandib. 
_ Ailes médiocres. Pieds médiocres, assez courts, faibles. “+ 
Mœævurs. — Solitaires. « Balancent leur queue et battent de l’aile ras 


_ « manière particulière en faisant entendre leur cri. Emigrent en Aut. 
(Bailly). 


PROPAGATION. — Nichent dans des trous d’arbres ou sur les branches. 


Œ'uf de forme ovée. Coquille d’un grain assez fin, blanche intérieure 
ment et peu luisante. Coloration : Mouchetures sur un fond bleu verdâtre, 
ou d’un bleuâtre sans taches. (d’après O. D. Murs). 


MuscicapiDÆ. — « Passerine Birds of very varied form, and embracing Vo 
«€ within their limits a large number of Genera. The affinities of the 
« Family lie in several Directions, but they connect the Wood-Shrikes 
« with the T'hrushes by means of a gradual Succession of Genera, so 
__ « that, as a Family, the characters of Definition are most obscure... » 
2 /(R.B. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IV. p.111. 1879), 


e 


TRIBUS. — MUSCICAPINÆ. 


_ Bec déprimé à la base, court, à arête vive, soies de la 
base du bec courtes. à 


STIRPS. — MUSCICAPE Æ. 


GENUS I. MUSCICAPA. Briss., Orn. (1760). 


Burauts. Boie, Isis. p. 973. (1826). p. 318. (1828). 


Muscicapa, de Musca, Mouche, et de capio, je prends. 
Butalis de Bavralue, nom d’un oiseau dans Esope. (Bo: Co “Lsis. 1828). 


*“ 


- un peu de du ces a l taie, qui est échancrée. 
F Faces latérales de cette Mandib. un peu comprimées du 
milieu terminal à la pointe. Arète de la Mandib. inf. 
droite, un peu relevée. Narines basales, arrondies. Des 
plumes courtes sont couchées à la base du bec. Quelques 
poils dirigés en avant à la base du bec; d’autres poils 

obliquement dirigés en avant et en dehors se trouvent 
vers les commissures. Aïles dépassant de peu le milieu 


Pinieuc; 1” Rém. courte; 2°= 4; 5° la plus longue un 


9° et 4° échancrées près de l’extrémité sur leurs barbes 


_ ext. Queue médiocre, un peu échancrée. Tarses faibles, 


Fi plutôt courts. Doigt ext. uni à l’int. à sa base. Ongles, 
faibles, arqués, aigus. Sexes semblables. Plumage bru- 
nâtre en dessus. 


= PROPAGATION. — Œufs à fond bleu verdâtre clair avec des mouche- 
_tures roussâtres, 


N. 8. — Le Genre Muscicapa ne doit pas être attribué à Linné, comme 
on l’a fait généralement, mais à Brisson, qui l’a établi le premier (Ornith. 
IT. p. 397. 1760), en prenant pour type la M. griso!a. Le nom générique 
Butalis créé par Boie sera douc rejeté comme plus récent. Mais comme 


Brisson a décrit ce même oiseau sous le simple nom de Muscicapa, sans 


lui donner d’épithète, il faut recourir à la dénomination de Linné (Syst. 
1766), qui est conforme aux règles de la nomenclature. D'un autre côté, 
ce mot Muscicapa ayant été employé pour désigner un autre Genre de la 
même Famille, il est nécessaire, pour éviter un deuble emploi, de choisir 
un nouveau nom; c’est dans ce but que Sundevall a établi celui de He- 
he dymela. (Oefcers. K. Vet. Ak. Fôrh. p.223 et suiv. 1845). 


——— 


1. MUSCICAPA GRISOLA. L. Syst. p. 328. (1766). 


_ -SyLviA GRisoLA. Klein, Stemm.p. 14. (1759). 
Todtenvogel, Pestilen svogel. Klein, Verb. Hist, d. Vôg. p. 79. (1760). 


Muscicara. Br. Orn. IL. p. 357. pl. 23. f. 3. (1760). 

SropaRoLA ALDRovANDI. Salerne, Orn. p. 227. (1767). 

Le Gobe-mouche proprement dit. B. Ois. IV, p. 517. pli 25. f. 2. uns). 
— Id. enl. 565. f. 1. 

MUuSCIGAPA GRISOLA. Werner, Atl. pl. 7. (1847). 

BuTALIS GRisoLA. Boie, Isis. p. 973. 1826). 

B. MONTANA, PINETORUM ET GRISOLA. Brehm, Isis. p. 1278. (1828). 

B. GRISOLA, MONTANA, PINETORUM, ALPESTRIS ET DOMESTICA. Brehm, 
Handb. p. 220-222. (1831). Id. Vogelf. p. 80. (1855). — Nauman- 
nia. p. 275. (1855). 

MuscicaPA GRISOLA. Gould, Eur. pl. 65. (1837). 

BuTALIS GRISOLA. Gould, B. Great Brit. II. pl. 19. (1863?). 

MuscicaPA GRisoLa. Dresser, B. of Eur. P. XLV. (1873). 

M. GrisoLa. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus.IV. p. 151. (1879). 


Grisola. Nom usité à Bologne, d’après Aldrovande, 


Norvégien : Grà Fluesnapper. (Stejneger). 
Suédois : Grà Flugsnappare. (Nilss.). N 
Allemand : Graugestreifter Fliegenschnäpper. Hausschmätzer. Tod- - 
tenvogel. Pestilenzvogel. Nesselfinke. Grauer Hütik. Graag RAR 
. Piepsvogel. Fliegenschnäpfer. (Bechst.). 
« Les noms de Todtenvogel, Pestilensvogel, Oiseau des morts, Oiseau | 
« de la peste, lui ont été donnés d’après la croyance qu’il Appor Ia la peste 
« avec lui. » (Klein, Hist. av. Prodr. p. 79). ; 
Hollandais : De Grauuwe Vliegenvanger. Harlem : Kersenpikkertje. 
Gueldre ; Plaatvink. Groningue : Muggensnapper. (Schleg.). “ 
Anglais : Spotted Flycatcher. Greg Flycatcher. Bee-bird. Cherry- 
chopper. (Macgill.). # 
Français : Le Gobe-mouche. (Br.). 
« En Normandie, les gens de la campagne le nomment Coureur de j 
« bibets, c'est-à-dire Coureur ou Preneur de cousins... Il y en a qui Fe 
« l’appellent Aragne, Araïgne, Araignée, tant parce qu'il fait son Nid 


MUSCICAPA AFRICANA. G. R. G. Æandl. B.T. p, 82% 
BurTaLIsS AFRIGANA. Bp. C. R. p. 652. (1851). 


Se Ce de M. grisola par sa taille, qui es très ï 
petite. (Bp.). / 


 HamTAT. — Cap de B.-Esp. (Bp.). Rivières Camma et Ogobai. Gu 
_ Chaïllu). 


en Ein de toiles d'araignées, Gi parce qu’il mange ces insectes. » 
(Salerne). 
_ Savoie : Pique-mouche. À nue mouche. Thiit. Piqua-Moucet, Pi- 
qua-Ravaz. (Bailly). 
_ Gard : Béquo-figo. (Crespon). 
- Espagnol : Moscareta. Pajara tonta. (Guirao). Papa moscas. (Vay- 
reda). | | 
Portugais : Taralhäo. Papa moscas. e C. Smith). 
Italien : Boca lepra. (Savi). 
* Sicile : Appappa muschi. (L. Benoît). 
_ Sardaigne : Piglia mosche grigio. (Cara). 
Catalan : Aucelldda pluja. (Vayreda). 


Parties supér. d’un brun cendré. Plumes de la tête 
avec des taches brunes. Dessous du corps d’un blanc 
terne avec des stries brunes sur les côtés du cou. Long. 


06-07, 19. 


ADULTE. — Parties supér. d’un gris cendré brunätre. 
Plumes du dessus de la tête d’une teinte plus foncée et 
liserées étroitement de cendré brunâtre un peu nuancé de 
jaunâtre. Tectr. Supraal., surtout les grandes et les 
Rém. cub. les plus proches du corps, de même queles 
Rectr., liserées d’un blanc lavé de brun grisâtre clair. 
Rém. brun grisâtre foncé. Côtés de la tête d’un grisbrun 
blanchâtre, avec des mèches longitudinales d’un brun 
grisâtre, étroites et courtes sur les côtés de la gorge, 


plus longues et plus larges, mais plus effacées sur leurs | 
bords sur la poitrine, peu apparentes sur les flancs. Côtés 
_ de la poitrineet flancs lavés de brun grisâtre clair. Bec 
et pieds noirs; Mandib. infér. jaunâtre de corne en des- 
sous et à sa base. Iris brun foncé. Lono. tot. 0",15. 
Bec 0",008. Aïle 0,085. Queue 07,061. Tarse 0,018. 


JEUNE. — Brun foncé en dessus. Dos avec des taches 
ovalaires d'un blanc jaunâtre cerclées de brunâtre sur 


Je manteau. Tectr. Supraal. et Rém. liserées de blanc 
jaunâtre. | 


HaBiTarT. — Suède, Ass. G. de la Scanie au Cercle polaire. (Nilss.) 
Upsal, C. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Sylt, R. (Rafn). Qvickjock, 
niche. (Lôwenhj.). Laponie russe, niche dans la colonie de Gorre, à5 milles 
d’Enare. (Schrader). Archangel, pas R. (Liljeb.). Courlande, niche. (Hum- 
mel). Russie mérid. Daourie. (Pall.). Bakou. (Ménétr.). Bulgarie, C. G.. 
(O. Finsch). Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). 
Alllemagne. (Bechst.). Tyrol. (Althammer:). Silésie, C. (Gloger). Thuringe 
orient. (Th. Liebe). Bavière, C. (Koch). Hollande. (Schleg.). Suisse; R. 
près de Berne; GC. dans la vallée du Rhin. (Meisner et Schinz). Baden. 
Obwald. Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Angleterre. Ecosse. Irlande. 
(Macgill.). Guernesey, G. (CG. Smith). Alsace, d'Avr. à Sept. (Kroener). 
Seine-Inf. C. GC. (Lemetteil). Jura, C. (Ogérien). Côte-d'Or, arrive en Avr. 
(Marchant). Savoie. (Bailly). Rhône, GC. G. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bou- 
teille). Allier, Ass. R. (Olivier). Lorraine, (Godron). Loiret, de Mai à 
Sept. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Ass. C. (Gentil). Manche, C. 
(Le Menuicier). Morbiban. (Taslé). Loire-Inf., de Mai à Sent. (Blandin). 
Charente-Inf. C. (Beltrém.). Charente, C. C. C. (de Rochebrune). Haute- 
Vienne. (L. O.-G.). Indre, Ass. CO. (R. Martin). Haute-Loire. (Moussier). 
Gard. (Crespon). B.-Pyrénées, Landes. Gironde. (Dubalen). Haute-Ga- 
ronne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et- 
Garonne, Pyrénées-Orient., Print. à l’Aut. (Lacroix). Province de Gerona. 
(Vayreda). Galice, en Eté, R. (D. Francisco). Murcie. (Guirao). Malaga. 
(Saunders). Gibraltar, G. C. C. (H. Irby). Baléares ; se tient dans la mon- 
tagne parmi les rochers. (A. v. Homeger). Grèce; arrive fin Avr., émigre 
en Sept. (Linderm.). Sicile. (Malh ). Sardaigne. (Cara). Corse. (G. By- 
grave Wharton). 24% io 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). Répandu probablement dans toute 
l'Afrique. (J. W. v. Müller), N. E. de l'Afrique Hiv. (v. Heugl.). Sen- 
naar. (Vierthaler). Natal, Déc. (Wahlb.). Aden, pas R. vers le milieu d’Oct. 
près de Tadjura, et un peu plus tard sur la côte de Somali. (v. Heugl.). 


Palestine. (Tristram). Inde, probablement nouveau pour la Faune de 
cette contrée. (A. Hume, Jbis, p. 26. 1871). 


Mœurs. — « On le trouve pendant l'Eté assez communément répandu 
« dans la plupart des bois frais et très ombragés de la plaine, des collines 
« et même des montagnes... On le rencontre également dans les vergers 
« et les jardins... Partout il est facile à reconnaître aux cris forts et aigus 
(thi, thit) qu’il laisse de temps en temps échapper, et au battement 
fréquent de ses ailes qu'accompagne toujours un balancement des pennes 
caudales.… » (Bailly). te 


nt, 


© NourriTuRe. — « Mouches, guêpes, papillons. Lorsqu'il aperçoitun 
« insecte dans l’air ou sur le sol, il prend aussitôt son vol, le saisit, et re- 
_ « vient presque toujours à la même place, » (Nilss.). 


PRopAGATION, — Niche sur les arbres et les buissons, rarement dans des 
trous de murailles, toujours à peu de distance du sol. (Degl. et Gerbe). 
= Construit suivant la localité, son Nid avec des matériaux plus ou moins 
solides, tels que la mousse, des tiges déliées, des brins de paille, des crins, 
des plumes. (Thienem). 

Voyez : Moquin-Tandon, X. Z. p.287. (1859). 


Œufs (4-5) d’un blanc sale, azuré ou verdâtre, avec des taches rousses 
ou rougeûtres, plus nombreuses au gros bout et quelquefois confondues. 
0m,020 sur 0,015. (Degl. et Gerbe). 

M demann, Fortpflansungsg. pl. KXIXOE 7 ac. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 52. f. 11. 


— 


 GENUS II. ZEDYMELES. Sundevall, Oefvers. K. Vet. Ak. 
Fôrh. (1845). Nec Caban. (1851). 


Hedymeles, de ‘Hôvpelñs, qui à un chant agréable. D’après cela, on 
doit donc corriger Hedymela, comme l'avait écrit à tort Sundevall, par 
Hedymeles. En 1851, Cabanis a établi un Genre de la Tribu des Pitylinæ 
(oiseaux exclusivement américains), sous le nom de Xedymeles; celui-ci 
étant postérieur à la dénomination de Sundevall, don être éliminé. 


Fe. court, élargi et non à sa base. Mandib. 
supér. à arête assez saillante, inclinée seulement vers 
la pointe, qui est échancrée; ses bords sont un peu 
rentrés. Narines basales, arrondies, recouvertes en dessus 
par une petite membrane. Derrière chaque narine se 
trouve un petit bouquet de poils très courts, avec quelques 
autres, qui sont allongés. Base de la Mandib. garnie de 
quelques poils dirigés obliquement en avant. Ailes dépas- 

_sant le milieu de la queue, qui est médiocre et très peu 
échancrée. 1° Rém. presque rudimentaire ; 4° la plus 
longue ; 2 << 9°. Tarses et Doigts faibles ; l’ext. uni au 

méd, à sa base, Ongles courbés, aigus. Sexes dissem- 


. _blables. Le plumage des mâles se compose de deux cou 
leurs, le noir et le blanc. Nichent dans des trous 
d'arbres. : 


2. HEDYMELES ATRICAPILLA. Sundw. Oefs. K. Vet. 
Ak. Fôrh. (1845). , 


MusciCAPA LUCTUOSA. T. Man. I. p. 10. (1815). 

M. Lucruosa. Werner, At. pl. 9. (1827). | | à 

M. ATRICAPILLA, LUCTUOSA, ALTICEPS, FUSCICAPILLA, MUSCIPETA ET ATRO- 
GRISEA. Brehm, Isis. p. 1278. (1828). 

M. ATRICAPILLA, LUGTUOSA, ALTIGEPS, FUSCICAPILLA ET ATROGRISEA. Brehm, 
Handb. p. 224-225. (1831). 

M. ATRICAPILLA, ALTICEPS ET LUCTUOSA. Brehm, Vogelf. p. 31. (1855). 
— Noumannia. p.275. (1855). | 

M. zucruosa. Gould, Eur. pl. 63. f. 1. (1837). 

M. ATRiCAPILLA. Gould, B. Great Brit. II. pl. 17. (18637). 


M. ArricAPiLLA. Dresser, B. of Eur. P. XXXV. XXXVI. (18762). 
M. ATRIGAPILLA. Sharpe, Cat. B. Brit Mus. IV. p. 157. (1879). 


Norvégien : Sort og hvid Fluesnapper. (Stejneger). 

Suédois : Svart och hvit Flugsnappare. Oestergüthland : Tridsvalae 
(Nilss.). 

Allemand : Todtenvogel. Todtenkôüpfchen. Meerschwarzblattl. Baum- 
schnal. Schwarzer Fliegenstecher. Schwarz- und weisschäckiger-, 
schmatzender Fliegenvogel. Schwarzer Fliegenfünger. Trauervogel. 
(Bechst.). 

Hollandais : De zvartgraauwe Vliegenvanger. (Schleg.). 

Anglais : Pied Flycatcher. (Penn.). 1 | 

Français : Le Bec-figue. (Br.). nommé ainsi d'après la Ficedula 

_ (Orn. II. p. 758) d'Aldrovande. Ce nom a été appliqué à divers oiseaux à 

_Becs fins. Dans le Lyonnais, on nomme Bec-fiques l’Anthus arboreus. 
« Belon, en conséquence de l'erreur qui lui a fait appliquer au Bouvreuil de 
« où à son Pivoine (Nat. d. Ois. p. 359), le nomitalien de Beccafigi, lu 

« donne de même ceux de Cicalis (euxxc), qui appartiennent au Bec- 
« figue. » (B.). | de 

Ce n’est pas seulement aux Fauvettes et à d'autres Bec-fins que cenom 
de Becfigue a été appliqué; Aldrovande le donne aussi au Jaseur de 
Bohème, qu’il nomme d’abord Garrulus bohemicus, puis Ampelis, parce 


que, selon lui, cet oiseau aime beaucoup les raisins, et enfin Ficedula, 
rappelant ainsi ces vers de Martial : 


Cüùm me ficus alit, et pascar dulcibus uvis, 
Cur potiüs nomen non dedit Uva mihi ? 


En Bourgogne : Vinette, parce qu’il fréquente les vignes. (B.). 

Savoie : L'abbé. Le Flit, à cause de son cri d'appel. (Bailly). 

Aux environs de Saint-Seine, Côte-d'Or : Drap de mort, à cause de son 
plumage blanc et noir. (Marchant). 

Italien : Balianera. (Savi). 

Sardaigne : Piglia mosche. (Gara). 


Whôn. 2: 2 beaucoup plus courte que la 5 
4 = 0°. Long. tot. 0",14. (Degl.). 


Mare. — Parties supér. d’un noir profond. Front, 
_ dessous du corps un miroir sur l'aile et Rectr. lalérales : 
d'un blanc pur. — FemeLze. Gris brunâtre en dessus. 
D'un blanc sale en dessous. Ailes et Queue noires. Un 


espace blanc sur l'aile. — AUT. MALE ET FEMELLE. Livrée 


analogue à celle de la Femelle, teintes moins pures. — 1 
JEUNE. Ressemble aux Adultes en Aut. | 


MÂLE. PRINT. — Moracrra arricapicra. L. Syst. p. 187. 
(1758). : | | 
Schwarze Grasmucke mit schwarsen Flugeln. Klein, Verb. Hist. d. 

Vôg. p. 76. (1760). 

Muscicapa NIGRA. Br. Orn. II. p. 381. (1760). 

RuBETRA ANGLICANA. Id. Ibid. III. p. 436. 

_ Le Traquet d'Angleterre. B. Ois. V. p. 222. (1778). 
EmBeriza LUcruosa. Scop. Ann. I. p. 215. (1769). 


Une bandelette noire très étroite à la base du bec; sur 
le front, se trouve un carré blanc, qui s’étend en arrière … 
jusqu'au niveau du bord antér. de l’œil. Espace entre le Fa 
bec et l’œil, joues, régions parot. et parties supér. d'un | 
beau noir. Croupion un peu brunâtre. Parties infér. d’un 
blanc pur. Tectr. Supraal. noires ; les grandes, excepté 


les Tectr. carpiennes, blanches. Rém. d’un brun noir; les 


2 Oubit. les plus proches du corps, blanches sur leur 
_ moitié ext., noires sur leur moitié int. ; : la suivante ext. 


à celles ci, blanche, mais noire seulement sur la moitié 


terminale de ses barbes int. Rectr. en dessus d’un beau d 


noir, moirées transversalement de noir plus foncé. Les 
2 Rectr. ext. plus claires, liserées extérieurement de 
blanc; quelquefois la 1" ext. offre seule ce liseré; 
d’autres fois les 8 Rectr. ext. sont bordées de blanc. Bec 


_ et pieds noirs. Iris brun. Long. tot. 0",14. Bec 0",01. 


Aile 0*,084. Queue 0",055. Tarse 0",02. 


MÂLE AU Print. avant la livrée de l'adulte. — Muscicara 
MUSCIPETA. Bechst. Getreue Abbild.T. pl. 38.f. 1. (1793). — Naturg. 
Deutschl. IV, p. 502. (1795). 
M. MUSCIPETA ET FUSCICAPILLA. Brehm, Handb. p. 216. (1831). — 

Vogelf. p. 81. (1855). 


Ressemble à la Femelle, mais les teintes sont plus 


pures. 


FEMELLE. PRINT. ET MÂLE EN AUT. — FicepuLa. Br. Orn. 


Up. 3069. 
MoraciLa ricepuLa. L. Fn. Suec. n° 256. (1761). 
Le Bec-fique. B. Ois. V. p. 187. — Id. ent. 662. 
MuscicaPa MAGULATA. Müller (P. L. S.) Syst. Suppl. p. 171. (1776). 
SYLVIA FIGEDULA. Lath. Znd. II. p. 517. (1790). 
Pied Flycatcher. Penn.Arct. Zool. III. p. 83. (1792). 


FEMELLE. PRINT. — Pb supér. d’un re bru- 
_ nâtre. Rém. et Rectr. un peu plus foncées. Grandes 
Tectr. Supraal. les plus proches du corps d’un blanc un > 
peu roussâtre. Les 4 Rém. cubit. les plus proches du 


corps assez largement liserées de blanc sur leur bord ext., 


liseré qui contourne en s’amincissant l'extrémité de la 
_ plume. Les 2 Rectr. ext. liserées de blanc extérieurement. 


corps d’un blanc terne, un peu lavé de roussâtre très 


clair, teinté fortement de cette nuance sur les côtés du cou 


et sur les flancs. 


AUTOMNE. — Front, dessus de la tête et du cou, dos et 4 


Scapul. d’un brun foncé, tirant un peu au brun olive. 


_ Gorge, devant du cou, poitrine et flancs teintés d’un bru- 


nâtre mélangé de jaune. Estomac blanc. Ailes noirâtres ; 
Rém. d’un blanc jaunâtre sur les barbes ext. près de la 
base de la 6° à la 16°; les 3 les plus proches du corps, 


ainsi que les plus longues couvert. bordées extérieurement 


de blanc, celle-ci terminées de cette couleur; ce qui pro- 


duit une bande étroite d’un blanc jaunâtre sur l’aile lors- 


qu’elle est repliée. Queue noirâtre; les 2 ou 3 Rectr. ext. 
bordées de blanc extérieurement. (Nilss., Skand. Fn. 
Foglarna, I. p.271). 


rs 


JEUNE, AVANT LA MUE. — D’un gris brun en dessus, 
parsemé de petites taches d’un gris jaunâtre pâle. Blan- 
châtre en dessous, avec une teinte grisätre et de petites 
taches noirâtres sur la poitrine. Les 5 Rectr. extér. 
bordées de blanc extérieurement à partir de la base. 
(ES 76). 


JEUNE, AU SORTIR DU NID. — Pas de tache sur l'aile. 
QuISS., Le.) | | 


N. B. — «Je ne connais pas la livrée d’Aut. de la Mus- 
« cicapa muscipeta de Bechstein, qui se trouve en Alle-- 
« magne; mais, chez un mâle adulte en plumage de 
« print., j'ai observé que les 4 premières couvert. alaires 
« avaient des bordures étroites sans taches, ni usure. 


Joues et région parot. d’un brun grisâtre. Dessous du 


p 


= « Chez les mâles de cette forme, la longueur des ailes 
_« variait entre 0",081 et 0",083; chez la Muscicapa 
_ « de Suède, ces parties varient entre 0,075 et 0,079. » 
(Meves, Bidrag till Jemtlands Ornith. Oefvers. K. Vet. 
2e, Kôrk. p.:196.:1860); 
Consultez : J. Blasius, Naumannia, p. 256, 1858. 


VARIÉTÉ. — Degland et Gerbe signalent une Variété 
sans trace de blanc au front. 


Hagirrar, — Parait avoir été R, autrefois en Suède ; Upsal, C. (A.Meseh). 


Hi Dalécarlie, G. (Lundb.). Gothland, niche ; R. R. R. (Wallengr.). Livonie. 


_ (G. Seidlitz). Finlande, plus C. dans l’intérieur que sur les côtes. (M. v. 
Wright). Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). Bulgarie, Ass. R. 
(0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Allemagne. (Bechst.). Silésie, GC. 
(Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. p. 29. 1878). Baviere, C. 
(Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse. C. (Meissner et Schinz). Canton de 
Fribourg, pas R. (L. O.-G.). Genève, Acc. (Fatio). Hollande. (Schleg ). 
Belgique, Avr. et fin Sept. Quelques-uns nichent dans les bois des Ar- 
dennes. (de Sélys). Angleterre, arrive au milieu d’Avr., émigre en Sept. 
(Macgill ). Alsace, de Mai à Sept. (Kroener). Lorraine. (Godron). Seine- 
Inf., ne niche pas. (Lemetteil). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, G, (Marchant). 
Environs de Lyon, GC. G. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Savoie, C. 
(Bailly). Allier, C. (Olivier). Manche, R. R. (Le Mennicier). Morbihan. 
pas OC. (Taslé). Loire-Inf., R. R. R. (Blandin). Anjou. (Vincelot). Eure- 
et-Loir. (Marchand). Indre, pas R. (R. Martin). Charente-Inf., Ass. C. du 
Print. à l’Aut. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). Haute-Vienne, 
G. C. (L. O.-G.). Basses-Pyrénées. Landes. Gironde, pas C. (Dubalen). 
Haute-Loire. (Moussier). Gard, C. G. GC. (Crespon). Murcie, séd. (Guirao). 
Andalousie, seulement de pass., ne niche pas. (H. Saunders). Cyclades, de 
pass. (Erhard). Péloponèse. (v. d. Mühle). Sicile. (Malh.). Sardaigne, 
de pass. R. (Cara). Corse. (C. Bygrave Wharton). Province de Gérona, 
pas R. (Vayreda). 

Algérie. (Loche). Tanger, CG. C. C. au moment du pass. ue Téné- 
rie. (Moquin-Tandon). De pass. dans la Basse-Égypte vers la fin de Mars 
et le commencement d’Avr. (v. sie de 

Smyrne. (v. Gonzenb.). 


Mœurs. — « Il a, comme ses congénères, l’habitude de mouvoir brus- 
« quement ses ailes toutes les fois qu’il est posé, et semble ainsi se dis- 
« po-cr à chagne instant à se précipiter sur un insecte. On l'entend chanter 


n 


En 


_ du sommet des arbres dès le milieu de Mai. Ce chant est très varié, 


_« mais sur un ton si bas, qu’il faut être tout près pour l'entendre. (Nilss.). 
| « …. il ne cesse de faire entendre son ramage, il est animé,-mais assez 
_ « bref et presque tout composé de syllabes aiguës, qui semblent pro- 
« noncer : 


—— (Bailly) 
Ab tir rie Ai fi fl 


NoURRITURE. — Insectes, mouches, guêpes, abeilles, papillons. (Nilss.). 


PROPAGATION. — Niche dans des trous d'arbres de 4 à 30 pieds au- 
dessus du sol. Construit rarement un Nid contre le tronc. Dans le premier 
cas, celui-ci se compose seulement d’une couche de feuilles décomposées, 
_ d'herbes sèches et de crins, entremêlés de toiles d'araignées, de plumes et 
de laine. Nid plus petit que celui de la Muscicapa grisola, composé de 
feuilles de peuplier, de toiles d’Araignées, de brins d’herbes et de feuilles, 


_ le tout entremêélé de laine, de crins et de plumes, et garni à l’intérieur des 


mêmes matériaux, mais moins serrés. Du reste, le Nid offre peu de consis- 


#3 tance. (Thienem.). 


Œufs (5-7) plus ou moins allongés, d’un bleu verdâtre pur, beaucoup 
moins vif que celui de l’œuf de la Sylvia phœnicurus et de la Saxicola 
_  rubetra. Coquille transparente, d’un éclat peu prononcé. (Thienem.). 
_ Om,018 sur 0m,012. (Degl. et Gerbe). 

. Thicnemann, Fortpflansungsg. pl. XXIX. f. 9. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vÿg. pl. 52.f. 12. 


3. 22? HEDYMELES SPECULIGERA. G. R. Gr. Handl. B. 
I. p. 322. (1869). 
MuscicaPA SPECULIGERA. Bp. Consp. I. p. 317. (1850). 
M. sPecuLIGERA. L. O.-G. R. Z. p. 363. (1869). 
Nigerrima, sublus alba ; fronte, Scapularibus, Spe- 
culoque alarum albis. Collari nullo. Media inter affi- 
nuissimas M. albicapillam et M. collarem. (Bp. {. c.) 


Se distingue de A. albicollis par le manque de collier 
blanc, et de A. luctuosa par la présence d’un large miroir 
blanc sur les ailes. (De Sélys, Naumannia, p.393. 1856). 


_ qui n’offrent pas de bai. (Rendall, P. Z. . 1835 A 


HABITAT. — Algérie. (de Sélys). Gambie. (Rendall). Gruyère fribour- 
geoise, et probablement a aussi plusieurs contrées de la France. me 0-G.): 


À. HEDYMELES COLLARIS. Sundev. Oefvers., K. Vet. Ak. 
Fôrh. (1845). 


Le Gobe-mouche à collier de Lorraine. B. Ois. IV. p. 520. pl. 25. f. 4. 
(1778). — Id. ent. 565. £. 1. , 


_ Musaicapa coLLaris. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p.495. (1795). Nec 
MUSCIGAPA COLLARIS. Lath. qui fait partie du Genre africain PLa- Vu. 


TYSTIRA. Jard. 
M. ATRICAPILLA. F. O. Müller, Zoo!. dan. pl. GXXX VI. (1806). 
M. aAzgicoruis. T. Man. I. p. 153. (1820). 

M. azsicoczis. Werner, At. pl. 8. (1827). 
MUsCiPETA STREPTOPHORA. Vieill. Fn. franç. p. 145. (1828). 
MusCICAPA ALBIFRONS ET ALBICOLIIS. Brehm, Zsis. p. 1275 (1828). 


| Muscrcapa semrronquara. E. v. Homeyer, Madar. Zeitschw. j.0,p 185. 
pl. X, (1885). 


Mare. — Le blanc du dessous du corps s'étend sous 


forme de collier sur les côtés du cou, mais ne seréunit 


pas derrière avec la bande blanche du côté opposé, … 
comme chez M. albicollis; une grande tache carrée 
blanche existe à la base des Rèm. prim.; elle est plus 
petite chez la femelle. 1" Rectr. blanche, à l'exception 


de la baguette, qui est noire ; elle présente quelquefois à 


avant l'extrémité des barbesint.une tache plus ov moins 
étendue; 2° Rectr. blanche. Sur les barbes ext., ou à la 
base des barbes int. (E. v. Homeyer). ie 


HABITAT. — Caucase. (E. v. Homeyer). 


M. coLLARIS ET ALBIFRONS. Brehm, Handb. p. 223-224. (1831). — Vo- 
gelf. p. 31. (1855). — Naumannia. p.275. (1855). 
M. argicouuis. Gould, Eur. pl. 63. f. 2. 3. (1837). 
. COLLARIS. v. Heugl. O. Afr. I. p. 438. (1869). 


. coLLaRis. Dresser, B. of Eur. Pt. 34. (18767). 
COLLARIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IV. p. 160. (1879). 


ESS 


Streptophora, de arpexorbc, collier et de sépw, je parte. 


N. B. — Muscicapa melanoptera, Heckel. — M. me- 
lanoptera. Naum. Vôg. Deutschl. XIII. p. 445 pl. 852. 
f. 1, est une Espèce nominale, et ne diffère pas de 
H. collaris. — Consultez; J. Blasius, Naumannia, 
De. 1898. 


2° Rém. <3°;3°— Æ et sont les plus longues. 2° = 5°. 
Très voisin de H. atricapilla. Un collier blanc derrière 
le couchez le mâle. Plus de blanc sur l'aile. 


MÂLe. Prinr. — Noir en dessus ; bas du dos et crou- 
pion gris cendré, couleur qui est un peu mélangée du 
blanc de la base des plumes. Aïles noires ; toutes les 
plumes étant visiblement blanches à la base; second. les 
plus proches du corps, blanches le long de leur bord ext., 
ce qui forme une barre sur l’aile ; les 3 plumes les plus 
proches du corps sont blanches et noires à la pointe, le 
noir augmentant d’étendue à mesure qu’elles se rappro- 
chent du dos. Suscaud. noires, avec l’extrémité d’un gris 
__ peu prononcé. Rectr. noires, avec leur bord ext. des 
__ ext. blanc. Un collier blanc traverse le cou par derrière. 
“ Une tache blanche sur le front. Une ligne étroite sur le 
front, lorums et côtés de la tête, noirs. Joues et tout le 
dessous du corps, blancs. Cuisses noires. Tectr. Sousal. 


blanches, étant d’un noirâtre foncé à la base. Rém. 
Fasc, XXVII. 2 


noirâtres, avec une tache blanche distincte a la base. 


(Sharpe). Bec ét pieds noirs. Iris brun. Long. tot. 0", 122. 
DéDeDlL. Aile OUT Queue 0" 05. Tarse 0,07 


FRMELLE. PRINT. — Ressemble à la Femelle A. atri- 
capilla, dont elle se distingue par la tache blanche alaire, 
qui est plus grande sur les Rém. et qui se voit aussi sur 
les primaires. Derrière du cou un peu plus gris que le 
reste du dessus du corps. (Nils. , Shand. Fna F'ogl. I: 
p.274) 


JEUNE MÂLE, à la fin d'Août. — Brun en dessus; 
croupion gris. Poitrine et flancs d’un brun jaune. Estomac 
blanc. Gorge jaunâtre. (Nilsson, /. c.). 


JEUNE AVANT LA MUE. — Dessus du corps parsemé de 
taches jaunes. Celles de la poitrine et des côtés du corps 
plus noirâtres. (Nilss., /. c.). 


HABITAT. — Gothland, niche dans certaines localités. ( Wallengr.). Ile de 
Gothland, pas R. R., arrive tard. (Meves). R. dans le N. de l'Allemagne. 
Iles du Danube, près de Vienne. Silésie, pas R. certaines années, ne se 
voit pas du tout dans d’autres. (Gloger). Prusse, R. R. (Naumann). Thu- 
ringe orient., plus C. que le M. atricapilla. (Th. Liebe, J. f. O. p. 30. 
4878). Tyrol. (Althammer). Styrie, niche. (Seidensacher). Bulgarie, pas 
CG. (0. Finsch). Genève. (Fatio). Hollande, R. (Schleg.). Belgique, R. Rég. 
chaque année. (Dubois). Gallicie. (Wodzicki). Irrég. dans le N. de la 
France. (Degl.). Seine-Inf. R. (Hardy). Alsace, Mai-Oct. (Kroener). Jura. 
Acc. Sur les montagnes élevées. (Ogérien). Lorraine, Print.-Aut. (Go- 
dron). Côte-d'Or, R. R. (Marchant). Savoie, pas C. De pass. du 8 au 
15 Avr., puis sur la fin d’Août. Quelques-uns nichent à Chamonix, dans 
la Maurienne, la Tarentaise, les environs d’Alberville. (Bailly). A été 
observé près de Bourg, Aïn. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Loiret, 
R. R. (Nouel). Eure-et-Loir, R. R. (Marchant). La Brenne, Indre, R. 
(R. Martin). Sarthe, Ass. C.! (Gentil). Morbihan, R. (Taslé). Seine-Inf., 
_ Aut. (Blandin). Haute-Loire. (Moussier). Gard, R. R. (Crespon). Basses- 
Pyrénées. Landes. Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, pas CG. Aude, 
Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyré- 
nées-Orient., Aut. et Print. Pas C. (Lacroix). Corse. (C. Bygrave Whar- 


ton). Grèce, de pass. en Avr.; pas dans les îles, (Linderm.). Corfou, mai 
1827. (T. Powys). Sicile, arrive en Mai; répandu dans les jardins des 
environs de Messine et de Palerme; séjourne peu de temps. (Malh.). Sar- 
daigne, R, (Cara). Malte, Print. et Aut. (M. v. hu ee pas C. 
. (Guirao). 

Algérie. (Loche), De pass. dans la Basse- Égypte et l'Arabie pue. en 
Mars et Avr. v. Heugl.). | 

Smyrne. (v. For Mont Taurus en Asie mineure. æ So 


Mœurs. — « ....M. Meves. a cherché à exprimer son chant par Avit hvit 
« hit-tsih hety, tào tào tsitt-tse tse quing, à l'approche du danger, les 
« deux sexes poussent le cri de ip, ou dip sech, zechk, en traînant beau- 
« coup sur ces notes. Wallengren a trouvé la plus grande analogie entre 
« le cri d'appel de cet oiseau et Et de la Mésange à tête noire. » » (Nilss., 
Pics p. 279). ne 

« Il aime les chênes et les hôêtres et les lieux tempérés, soit en plaine, 
« soit sur les collines, au bord des fleuves garnis d’aulnes, etc. En Été il se 
« retire au fond des Fois …. On le voit la SEE du temps posé sur les 
.« branches basses, d’où il descend souvent à terre pour ÿ saisir un in- 
_« secte... On peut rarement l'observer convenablement, car cet oiseau est 
« très remuant, très vif et très méfiant... » (loger. Handb. Due 


p. 403). 


PROPAGATION. — « Nid construit avec de la mousse, des lichens, des 
« brins d'herbes et de paille, avec des racines très déliées qu’ils recouvrent 
« à l’intérieur de poils, d’herbes fines, de plume et de duvet. Ce Nid, dont 
-« la forme est toujours très négligée se trouve posé dans un arbre per- 
« foré... » (Bailly, Ornith. Savoie. II. p. 56). 


Œufs d'un bleu vert blanchâtre pâle, sans taches et avec peu d'éclat. 
Grain très fin. Se distinguent par le grain des œufs pâles de la Sylvia 
phænicurus et de la Saxiala rubetra. (Thienem.). 0",018-0m,019 sur 
Om,012-0m,013. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXIN, É 16, a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 52. f. 43. 


FAMILIA Il. — TURDIDÆ,. 


Les Merles. Gérardin, Tabl. ornith. (1806). 

Turoi. Pall. Zoogr. (1811). 

Turdusinées. Less. Man. (1828). 

MerüLINæ. Swains. Classif. (1837). tee HO TT à 


op be 


Merle, « et par corruption Mesle, » (Salerne). Dérive du latin Merula. 


« Varro en son livre de Lingua latina, rend la raison de son étymologie 
« latine, voulant qu’on l’ait ainsi dit, Merula quasi mera : parce qu'il ne 
« vole en compagnie, se trouvant ordinairement seulet, » (Belon), « Ge- 
« pendant Isidore a écrit que l’on disait anciennement Medula, au lieu de 
« Merula parce que son chant offre des modulations. » (Aldrovande, 
Ornith. Lib. XVI.p. 276. éd. de 1611). 


Bec aussi haut que large à sa base, un peu fléchi vers la 


pointe, qui est échancrée ; arète entamant un peu les 
plumes du front. Des poils aux commissures du bec. Ailes 


médiocres, ou un peu allongées. Doigt ext. uni à sa base 


au méd. Queue assez longue; 12-14 Rectr. Plumage 


coloré par grandes masses, ou offrant des grivulures en 


dessous. Taille relativement assez forte. 


Mœurs. — Chant harmonieux chez la plupart des Espèces. Habitent 


généralement les bois et les bosquets. Emigrent en Aut, et se réunissent 


quelquefois en bandes nombreuses pour exécuter leurs voyages. Se nour- 


rissent d'insectes et de baies. 


PropAGATION. — Nid placé sur les arbres ou parmi les buissons, ar-. 


tistement construit avec de la terre ou du bois vermoulu. (Thienem.). 


Œufs de forme ovalaire ou ovée. Coquille d’un grain fin, assez luisant, 
Couleur verte, avec des points; verte unie et sans taches; verte tachetée 


de brun plus ou moins rougeâtre. (0. D. Murs). 


——— 


TRIBUS. — TÜURDINÆ. 


Plumage grivelé en dessous. Sexes presque semblables. 


STIRPS A. — /XOCOSSYPHEÆ. 


Bec assez fort. Bords de la Mandib. supér. un peu 
déjetés en dehors. Aïles allongées. Livrée de la Femelle 
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No 


différant peu de celle du mâle Couvert. al. et Rém. avec 


des liserés clairs; 12-14 Rectr. 


——— 


GENUS. ZXOCOSSYPHUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Tæocossyphus, de ‘Iédce, qui, et de Koooupos, Merle. 


Bec assez fort. Bords de la Mandib. supér. un peu 
déjetés en dehors à la base, un peu rentrés du milieu à la 
pointe. Arète un peu arquée. Aïles allongées ; 1° Rém. 
rudimentaire; la 3° la plus longue; 2° un peu plus 


_ longue que la 5°; 3°, 4°, 5° et 6° échancrées sur les barbes 


ext. vers l'extrémité. Rectr. à peu près égales. Plumage 
grivelé en dessous. Taille relativement forte. 


LS 


Turpus viscivorus. L. Syst. p. 168. (1758). 

Schnarre. Misteldrossel. Klein, Verb. Hist. d, Vôg. p.65. (1760). 
Turpus MAJOR. Br. Orn. Il. p. 200. (1760). 

Tordo maggiore. “*Stor. degli Ucc. I. pl. 294. (1767). 

TurDus viscivorus MAJOR. Salerne, Orn.p. 166. (1767). 


Turous viscivorus. Hodgs. v. Homeyer, Rhea. II. p. 150. (1840). 
T. Hop@soni. Caban. J. f. O. p. 183. (1860). 
T. Hopcsonr. Hume, Nests and Egyps Ibid. B. p. 250. (1873). 
Simillimus T. viscivori; rostro longiore, robustiore. 
Alis sublus fascra transversa lata nigra. (Bp. Consp. I. 
D200) 
Un peu plus de blanc à la queue que chez T. visci- 
vorus. (Bp. C. R. XXXVIIL p. 2. 1854). 


HaBiTaT. — Asie centr. Nepaul, Darjeeling, (Bp.), 


Morbihan : Draskle. (Taslé). 


quet. — Leur cri d'inquiétude est tré tré tré tré, d'où parait formé leur 


La Draine. de Montbeillard, B. Ois, III. p. 295. pl. 19. f. 1. (1775). — 
Id. B. en1. 489. LACS MES Eee 
Missel Thrush. Lath. Gen. Syn. Suppl. IL. P. I. p. 16. u783). : 

Missel Thrush. Penn, Arct. Zoo. II. p. 25. (1792). 

SYLVIA VISCIVORA. Savi, Orn. tosc. I. p. 208. (1827). 

Turpus viscivorus. Werner, Atl. pl. 11. (1827). 

T. VISCIVORUS, ARBOREUS ET MAJOR. Brehm, sis. p. 1281. (1827). — 
Handb. p. 379-380, (1831). — Vogelf. p. 159. (1855). — Nauman- 
nia. p. 281. (1855). | 

MeruLA viscivorA. Selby, Brit. Orn. I. p. 158. (1833). 

Turous viscivorus. Gould, Eur. pl. 77. (1837). 

T. viscivorus. Gould, B. Great Brit. Il. pl. XX XIII. (1869). 

Turous viscivorus. v. Heugl. O. Afr. I. p. 379. (1870). 

T. viscivorus. Sharpe et Dresser, B. of Eur. P. VI. (1871). 

T. viscivorus. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p.194. (1881). 


Norvégien : Duestrost. Dobbeltrost. (Stejneger). 

Suédois : Dubbeltrast. Misteltrast. (Nilss.)._ 

Danois : Avid Snarre. Dobbelt Kramsfugl. (Teilmann). 

Allemand : Schnarre. Schnarrdrossel. Schmarr. Schmerre. Scharre. 
Zaritser. Zarer. Zerrer-, Zehrer-, Mistler-, Mistelfink. Schnerrer. 
Ziering. Brachvogel. Brachkvogel. Schnarrziemer. Grosser Krammits- 
vogel. Grosse Drossel. (Bechst.). 

Hollandais : De groote Lijster. Harlem. Dubbele graauwe. Lijste. 
(Schlec.). 

Anglais : Missle-Bird. (Albin). Shrite. (Willughby). Mistle Thrush. 
Grey Thrush. Holm Thrush. Screech Thrush. Storm-Cock. (Macgill,). 

Français : La Draine. (B.). « Belon l'appelle Grande Grive ou Siserre. 
« Selon Cotgrave Siserre est un mot lyonnais. En Anjou on la nomme 
« Jocasse où Jacode; en Champagne Grive de brou pour Grive de Gui. 
« En Provence une Toudre ; en Auvergne Grive provençale... à Paris 
« une Calandre; en Périgord une Trie; en Orléanais une Traye, qu’on 
« prononce Trage; en Sologne une Tadue, une Truye, une Treue, un 
« Trau. Cotgrave l’appelle Tourdelle ou Traye, et par conséquent cette 
« dernière dénomination est fort ancienne dans notre langue. Quelques- : 
« uns la nomment T'rictrac ou Treiche... En Picardie chacha, chiachia, 
« Giagia. » (Salerne). 

En Gallois ou vieux Breton : Pen-yellwyn, maître du buisson. (B.). 


Manche : Grive de pommier. (Le Mennicier). 
Lorraine : Haute Grive. Bugey : Verquette. Le gui s’y appelant ve 


nom Bourguignon Draine. (B.). 
Jura : Tchatcha. Verquëte. (Ogérien). 


ta 9) (ie 

Savoie : Grosse Grive. La Criarde. Le Trdtr4. Crezenière- Villie- 
taz, ce dernier nom est tiré du patois villion, qui signifie gui. (Bailly). 

Charente : Tree. (de Rochebrune). Gard : Sesero. (Crespon). 

Espagnol : Charla. (Saunders). Catalan : Griva. (Vayreda). 

Italien : Tordela. (Savi). 

Sicile : Marvirzuni. (L. Benoît). 

Sardaigne : Tordo maggiore. (Cara). 

Brun olivâtre sans taches en dessus. Jaunûâtre en 
dessous, varié de taches brunes lancéolées. Rém. bor- 


dées de cendré roussâtre. Long. tot. 0,305. 


ADULTE. PRINT. — Parties supér. d’un gris brun un 
peu plus clair sur le bord des plumes. Suscaud. un peu 
lavées de jaunâtre clair. Rém. plus foncées. Tectr. 
Supraal. moyennes terminées par une bordure élargie 
dans son milieu d’un blanc un peu jaunâtre ; les Grandes 
Tectr. liserées de même. Rém. lHiserées extérieurement de 
cendré jaunâtre clair. Région maxillaire blanc jaunâtre 
linéolée perpendiculairement de brun grisätre. Joues et 
région parot. d’un brun grisâtre, avec des mèches ou des 
taches arrondies d’un blanc jaunâtre. Parties imfér. d’un 
blanc jaunâtre très clair, surtout sur la gorge et le devant 
du cou, un peu plus foncé sur la poitrine et les flancs. Côtés 
du cou avec des taches brunes lancéolées, très petites et 
plus rares sur le devant du cou, les taches sont grandes 
et un peu jaunâtres sur la poitrine, plus courtes, plus 
larges et plus noires sur le bas et les côtés de celle- 
ci; noires, arrondies et un peu effacées sur leurs bords 
sur les flancs, en points de diverses grosseurs sur le ven- 
tre, et enfin plus claires et un peu allongées auxSouscaud. 
Rectr. un peu plus foncées que le dessus du corps, moi- 
rées tranversalement et indistinctement d’une teinte plus 
foncée; la 1° ext. claire sur son bord ext. avec une assez 


large tache blanche à bords effacés sur le bord int. de 


son extrémité; la 2° offre une tache blanche un peu plus 
petite sur l'extrémité de son bord int.; la 3° ne présente 


qu'une petite tache. Tectr. infraal. blanches à la base, : 


brunes à la pointe. Bec et pieds jaunâtres. Ongles noirà - 


tres. Iris brun. Long. tot. 0",305. Bec 0",02. Aile Bin 


Queue 0",115. Tarse 0”,034. 
FEMELLE. — Plus petite. Teintes moins pures. 


AUT. — Parties supér. plus roussâtres. Les infér. forte- 
ment teintées de jaune clair ocreux. 


JEUNE. — Parties supér. d’un gris brun jaunâtre, for- 
tement lavées de cette couleur sur le dos. Dessus de la 
tête et du cou avec de nombreuses petites taches d’un 
blanc jaunâtre. Dos avec des taches allongées et poin-- 
tues d’un blanc jaunâtre, bordées de brun. Petites Tectr. 
supraal. avec des stries centrales d’un blanc jaunâtre li- 
serées de brun de chaque côté; les moyennes offrent un 


large trait et l'extrémité blanc jaunâtre, bordées de brun 
sur les côtés. Grandes Tectr. liserées de jaune clair, ainsi 


que les Rém. et les Rectr. Parties imfér. jaune paille 
clair, avec des points nombreux brun jaunâtre un peu 
effacés sur leurs bords, et ne couvrant pas la gorge ni le 
devant du cou. 


VARIÉTÉS. — D'un blanc plus ou moins pur, d’un roux 
cendré ou de couleur isabelle, avec ASS taches 
brunes. (Bailly). | 

Variété de la Draine, de Month. : B. Ois. IL. p. 309. 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Suède. (Nilss.). Upsal, G. (A: 


Mesch). Dalécarlie. (Landb.). Ile de Gothland. (A. Andree). Danemark. 
(Teilmann). Côtes de la Russie mérid,, tout l'Hiv. (Radde), C. dans les 


ÉD Ti LIT Tee 


_ grandes forêts de Sapin de Ladeïnopole jusqu’à la Dwina. (Liljeb.). Mon- 
_ tagnes du Talysche, Juin. Ass. G. (Ménétr.). Hongrie, G. (v. Lübenst.), 


Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). Bulgarie, C. (0. Finsch). Allemagne, 
GC. (Bechst). Silésie, (Gloger). Thuringe orient. R. (Th. Liebe, J. f. O. 
p. 3. 1879). Tyrol. (Althammer). Bavière. (Koch). Suisse. (Meisner et 
Schinz.). Canton de Fribourg, pas R. (L. O.-G.). Hollande, de pass. 
(Schleg.). Belgique, Ass. R. De pass. irrég. de la fin de l’Aut. au com- 
mencement du Print, (de Sélys). C. en Angleterre, Ecosse, Irlande. (Mac- 
gill.). C. dans le N. de la France; de pass. en Provence. (Degl.). Alsace, 
d'Avr. à Sept. Forêts des Vosges. (Kroener). Lorraine, Aut. (Goüron). 
Jura, C. (Ogérien). Bourgogne, en partie Séd. Arrive en troupes en Oct. 
et Nov. (Marchant). Savoie, C. (Bailly). Environs de Lyon, G. Niche. (L. 
0.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier. Ass. R. (Olivier). Loiret, Séd., Ass. 
GC. (Nouel.). Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Séd. C. 
(Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, Séd. pas G. (Taslé). 
Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf. Ass. C. (Beltrém.). Charente, G. (de 
Rochebrune). Haute-Vienne. (L. O..G.). Indre, Séd. CG. C. (R. Martin). 
B.-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Loire. (Moussier). Gard, 
Séd. G. (Crespon), Haute-Garonne. Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes- 
Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. P yrénées-Orient. (Lacroix). Santiago ; 
arrive au Print., émigre vers la fin de l'Eté. (D. Francisco). Gibraltar, C. 
en Hiv. (H. Irby). Grèce mérid., R. Hiv. Séd. dans le N. Pas dans les 
iles. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard). Corfou, Epire, Hiv., pas C. C. 
(T. Powys). Corse, pas C. (Whitehead). | 

Algérie, Acc. (Loche). Tanger. (Carstens.). Hiverne dans le N. de 
l'Afrique, mais exceptionnellement, (J. W. v. Müller)..Suez, Avr. (Rüpp.), 

Asie mineure, niche. (Krüper), Kumaou, Inde, CO. (H. Irby). Mussoorie, 
(T. Hutton). 


MŒurs. — « ..…. Paraît être d’un tempérament pacifique, attendu 
« que jamais il ne se bat avec ses congénères. Par contre, il est très fa- 
« rouche et laisse rarement le chasseur arriver à portée de fusil. Son cri : 
« d'appel, qu'il fait aussi entendre lorsqu'il est effrayé et qu’il s'enfuit, 
« peutse rendre par ts, suivi de arrr. Son chant est retentissant, quoique 
« mélancolique, et se compose de strophes courtes et interrompues. On 
« l’entend dès les premiers jours du Print. de très bonne heure le matin, 
« et tard dans la soirée; dans ces moments, l'oiseau est perché au sommet 
« d’un arbre élevé. » (Nilss., Skand. Faun. Fogl, p. 347). 
« En Bourgogne les Draines arrivent en troupes au mois d’Oct. et de 


« Nov., venant selon toute apparence des montagnes de la Lorraine; une 


« partie continue sa route et s’en va, toujours par bandes, dès le commen- 
« cement de l’Hiv., tandis qu'une autre partie demeure jusqu’au mois 
« de Mars, et même plus longtemps. » (de Montheillard : Oiseaux, IT. 
p. 29%6).. | 


Ayant aperçu un nid de Draines sur un arbre peu élevé, je voulus en 
visiter le contenu. Il s'y trouvait cinq ou six jeunes revêtus de toutes leurs 
plumes, mais encore incapables de voler. Dès qu’ils m'aperçurent, tous ces 
oiseaux se précipitèrent au dehors et tombèrent dans l’herbe où il me fut 
difficile de les retrouver. Etant parvenu cependant à les recueillir, je cher- 
chaiï à les replacer dans leur berceau, ne voulant pas faire une destruction 
inutile d’un trop grand nombre de sujets à la fois. Mais malgré tous mes 
soins, ces jeunes oiseaux s’échappaient toujours. Je fus obligé de renoncer 
à leur rendre ce service que je croyais devoir faire dans leur intérêt. Je les 
abandonnai, dans la pensée que les parents viendraient les nourrir dans 
l'herbe où ils se cachaient. Je ne sais si beaucoup de jeunes oiseaux surpris 
dans leur nid se comportent de même, mais j’ai toujours supposé depuis 
cette observation faite, ily a plus de trente ans, à Irigny (Rhône) que l’ins- 
tinct qui portait les Draines à abandonner ainsi leur Nid avait pour but 
de sauver, au moins, une partie de la famille en la dispersant. Il serait 
intéressant de savoir si ce fait a été observé pour d’autres Espèces. 
(L. O.-G.). 


CHASSE. — « .....lls sont plus méfiants que‘les Merles... car on prend 
« un grand nombre de ceux-ci à la pipée, et l’on n’y prend jamais de 
« Draines.… Elles se prennent quelquefois au lacet... » (de Montbeil- 
lard). « Se prend aux collets et aux rejets, entourées de fruits de sorbiers, » 
(Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 188). 


ACCLIMATATION, — « N’est pas difficile à nourrir, dans une chambre, 


« s’accomode fort bien des pâtées ordinaires; se contenterait même de 


« gruau ou de son humecté d’eau... La carotte lui plaît beaucoup. » (Les- 


son, Ois. de volière. p. 102). 


NouRRITURE. — Vers, Limaçons, Sauterelles, Larves; en Aut. des baïes 
de plusieurs Espèces. (Nilss., Skand. Fna. Fogl.T. p. 347). 

« La Grosse Grive, dit Frisch, a pris son nom des baies de Gui dont 
« elle fait son aliment, quoiqu'elle mange aussi d’autres baies; mais pen- 
« dant l'Hiv. elle n’en trouve pas d’autres que celles du Gui... On croit 
« généralement que quand cette Grive a avalé ces baies, et qu’elle rend 
« ses excrémeuts sur un autre arbre, il en vient cette plante qui les porte. 
« Ilest vraisemblable que cette Grive peut contribuer à cette transplanta- 
« tion... » (Salerne). 

Voyez Gloger (J. f. O. p. 17 etsuiv. 1860). 


PROPAGATION. — Nid placé sur la cime d’arbres peu élevés, ou sur une 
branche horizontale à 8 ou 40 pieds au-dessus du sol; se compose de 
branches, de lichens, de tiges de Graminées et de Fougères. Il est quelque- 
fois consolidé avec de la terre; l’intérieur est garni d'herbes sèches. (Thie- 
nem. Fortpflanz. p. 269). 

Consultez : Moquin-Tandon, R, Z.p. 291 et suiv. (1858). 


nt 


Œufs (4-5) oblongs, d'un blanc grisâtre, très rarement roussâtre, avec 

des points et des taches d'un brun rouge plus ou moins vif; généralement 

ces taches sont peu nombreuses. 0,03 sur 0m,021. (Degl. et Gerbe). 

_ Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXIV. f. 11. a-c. 

_ Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïîer d.europ. Vüg. pl. 79. f. 8. 
Voyez : Th. Liebe, Die Schnarrdrossel (Monatschr. d. deutsch. 

V, sum Schutze der Vüg. 1887. n° {. fig. 
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Turpus MERIDIONALIS. Brehm, Vogelf. p. 159. (1855). — Naumannia. 
p. 281. (1855). 
Ressemble à Ix. viscivorus. Les Rectr. sont plus 
foncées el les Rém. distinctement bordées de blanc; celte 
couleur est très nettement limitée sur les barbes int. 


(Brehm, Vogelf. p. 159). 


HABITAT. — Algérie. Europe mérid. (Brehm). Waregra, frontière de 
Tunis. (0. Salvin). Espagne. (A. Brehm). 


GENUS II. ARCEUTHORNIS, Kaup. Nat. Syst. (1829). 


Arceuthornis, de ’Apxevlos, Genièvre, et de "Opyu, oiseau. 


Bec plus faible que dans le Genre précédent. Aïles 
assez longues ; 1° Rém. rudimentaire; 3° la plus longue ; 
2 — 5°; les 3, 4 et 5° échancrées sur leur bord ext. 
Queue médiocre. Rectr. arrondies à l’extrémité ; les ext 
un peu plus courtes que les médianes. 


7. ARCEUTHORNIS PILARIS. G. R. Gr. Handl. B. I. 
p. 292. (1869). 
TurpDus piraRis. L. Syst. p. 168. (1758). 


Krametvogel. Klein, Verb. Hist. d. Vog. p. 65. (1760). 
TurDus PpiLaRIS sive TurbELA, Br. Orn, Il, p. 244. (1760). 


Tordella gazzola. * Stor. degli Ucc. IN. pl. 29. (1767). 

Turpus TRIGHAS. Salerne, Orn. p. 170. (1767). 

La Litorne ou Tourdelle. de Montb. B. Ois. IL. p. 301. (1775). 

La Litorne. B. ent. 490, (1783). 

Fieldfare. Lath. Gen. Syn. Suppl. II. P. 1. p. 24. (1783). 

Fieldfare. Penn. Arct. Zool. III. p. 23. (1792). 

SYLVIA PILARIS. Savi, Orn. tosc. p. 209. (1827). 

TurDus PpiLaris. Werner, Atl. pl. 12, (1827). 

4'musicus. Pall. Zoogr; Tp. 454: (4811). 

T. PILARIS, SUBPILARIS ET JUNIPERORUM. Brehm,. Zsis. p. 1281. (1828). 

T. PILARIS, SUBPILARIS, JUNIPERORUM ET FUSCILATERALIS. Brehm, Handb. 
p. 383-385. (1831). — Id. Vogelf. p. 159. (1855). — Naumannia. 
mn 2061. (1855). 

T. piLaRiSs. Gould, Eur. pl. 76. (1837). 

MERULA PILARIS. Selby, Brit. Orn. I. p. 100. (1839). 

Turpus piLaRIS Gould, B. Great Brit. pl. XX XV. (1864). 

PLANESTIGUS PILARIS, Jerdon, B. of Ind. I. p. 430. (1862). 

Turpus picaris. Sharpe et Dresser, B. of Eur. P. IX. (1871). 

T. piLaris. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 205. (1881). 


Pailaris. « On trouve dans Aristote et Athénée un autre Genre de Grive 


« désigné par le mot vpryas, et que Gaza a traduit en latin par Turdus 


« pilaris. Grapaldus pense que ce nom est un nom vulgaire, ou un nom 
« composé par le vulgaire... Je ne le pense pas, et je suis persuadé que 
« Gaza dans sa traduction a voulu exprimer le mot grec rpryä< qui signifie 
« poil... » (Aldrovande). Aldrovande s'étonne ensuite des motifs de cette 
dénomination qu’il trouve mal appliquée à une Grive, mais il n’avait pas 
remarque les poils qui existent à la base du bec de ces oiseaux, caractère 
qui justifie le nom grec. 


Norvégien : Grätrost. Fieldtrost. (Stejneger). 

Suédois : Bjorktrast. (Nilss.). 

Danois : Snarre. (Teilmann). 

Allemand : Krammetsvogel (Oiseau du Genièvre), Kranion 


Krannabet, Krannakervogel, Zimmer, Ziemer, Zeumer, Blauziemer, 


Grossblausiemer, Schomerling, Schacker. (Bechst.). 
Anglais : Fieldfare. (Willughby). 
Hollandais : Veldjakker. Harlem : Kamlyster. Groningue : Dubble 
Lister. (Schleg.). | 
Français : Litorne. (Belon). Tourdelle. (Albin). 


« Le mot de Litorne vient peut-être de ce que cette Grive ne vole pas. 


« droit, mais en volant çà et là. » (Salerne). 
Cette explication ne vaut pas mieux que celle que Salerne donne du mot 
pilaris, « Aristote, dit-il, appelle cet oiseau Trichas, ce que Gaza a 
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_« rendu par le mot latin pilaris, parce qu’on la prenait dès ce temps là 


« aux collets. » 

Mais ce n’est pas dans le grec, comme le veut M. l'abbé Vincelot, qu’il 
faut chercher l’étymologie du mot Litorne. Cet auteur le fait dériver de 
Auros, petit, et de üpyic, oiseau; disant que c’est un « oiseau de peu de 
« valeur, parce que sa chair est jugée bien inférieure à celle des autres 


« Merles; elle est imprégnée d’une amertume assez prononcée, provenant, 


« selon toute probabilité de quelques espèces de baies dont se compose en 
« partie sa nourriture. » Or ces baies sont précisément des baies de Ge= 
nièvre, qui leur communique une saveur, qui font rechercher et estimer 
particulièrement ces oiseaux de la part des gourmets. 

Picardie : Colombasse. Orléanais : Chacha, à cause de son cri, qui ne 
change point. Selon quelques-uns Clacla ou Fiafia, par la même raison, 


et selon Belon Oiseau de Nerte, Oiseau de Myrte ou de Meurte. (Salerne). . 


Jura : Tiatia. (Ogérien). : 

Savoie : Piapiasse. Sapineitraz. (Bailly). 

Manche : Gros Claquart. Grosse Claque. (Le Mennicier). 

Charente : Fiafia. (De Rochebrune). 

Gard : Quo-chacha. Grivo de Mountagno. (Crespon). 

Caslillan : Zorsal (Vayreda). Catalan : Griva. Portalenta. Cerdama. 
(Vayreda). 

Italien : Cesena. (Savi). 

Sicile : Re di li Marviszi. (L. Benoît). 

Sardaigne : Tordello Fazzino. (Cara). 


Tête et derrière du cou gris bleu. Manteau brun. 
Gorge blanchâtre. Devant du cou jaune roussâtre ; 
celte nuance est plus foncée sur la poitrine ; des taches 


lancéolées notres sur le cou, la poitrine et les flancs. 
Ventre el Sourcils blancs. Long. tot. 0",275. 


PRINT. — Dessus de la tête et du cou, croupion et 
Suscaud. d’un gris cendré bleuâtre. Manteau et Scapul. 


bruns. Tectr. Supraal brun noirâtre à bordures grisâtres, 


Rém. cubit. les plus proches du corps lavées fortement 


de brun et liserées de grisâtre. Rectr. noires en dessus ; 
Ja 1" ext. brun noirâtre, plus clair vers l’extrémité, qui 
-est liserée de blanc, que sur le côté int. Un sourcil blanc 


étroit s'étend jusqu'aux tempes. Joues et région parot. 


méchés de gris brun cendré et de jaune clair. Gorge, côtés 
du cou, cou et poitrine roussâtres ; la Gorge offre beaucoup 
de blanc. Des taches lancéolées noires devenant plus 
grosses à mesure qu’elles sont plus inférieures, couvrent 
les côtés de la gorge et du cou. Poitrine d’un roussâtre 
foncé, avec des taches noires lancéolées, un peu effacées 
sur les bords. Flancs blancs, plus ou moins teintés de 
roussâtre, avec de grosses taches brunes un peu lan- 
céolées, frangées de blanchâtre ou de roussâtre. Epi- 
gastre, ventre et Souscaud., blancs. Bec jaune vif à la 
base, noir à la pointe. Pieds brunâtres. Iris brun. Long. 
tot. 0,275. Bec 0":019. Aïle 0",15. Quene 0”",108. 
Tarse 0",035. Dessus de la tête avec de nombreuses 
taches noires. 


FEMELLE. — Taches noires de la tête plus petites et 
plus clairsemées. Dos et Scapul. d’un brun marron, avec | 
des bordures grises autour des plumes. Cou et devant de 
la poitrine d’un jaune roussâtre, avec des taches noires. 
Menton et gorge presque sans taches. Flancs couverts de 
taches lancéolées. Queue noirâtre; Rectr. médianes avec 
de larges bordures grises ; les autres Rectr. ont des bor- 
dures étroites de même couleur. (Nilss., Skand. Fn. 
Fogl.i. p. 359). 


JEUNE. — Dessus de la tête et du cou d’un gris bru- 
nâtre, avec l'indication de quelques mèches noirâtres. 
Manteau et Scapul. d’un brun jaunâtre terne, avec des. 
stries assez larges d’un jaune clair au centre des plumes. 
Petites et moyen. Tectr. Supraal. avec des stries jaune 
clair plus étroites le long des baguettes et une tache 
blanche à l’extrémité des plumes. Grandes Tectr. brun 


Je | RCE 
clair, finement liserées de jaune clair et terminées par 
une tache blanchâtre. Rém. prim. brunes, étroitement 


liserées de gris jaune clair; les Second. brunes, liserées 


de jaune clair. Rectr. très acuminées, d'un brun noir. 
Parties infér. d’un blanc terne. Côtés du cou et poitrine 


lavés de jaune roussâtre clair. Des taches brunes lan- : 


céolées sur la région maxillaire et de chaque côté du cou. 
Tout le dessous du corps et surtout la poitrine, parsemés 
de taches brunâtres à bords effacés. D’après un sujet tué 
à Ubhlersdorf près Weidam le 24 juil. 1862 et que nous 
devons au Pasteur C.-L. Brehm. 


VARIE très souvent avec la tête, le cou et quelques 
couvertures alaires, blancs. Voy. Br. Orn.Il. p. 218. 


HABITAT. — Ile de J. Mayen, Mai. (F. Fischer et v. Pelzen). Norvège. 
_(Stejneger). Suède, CG. CG. G. (Nilss.). Tromsô, C. (Liljeborg). Upsal. 
(A. Mesch). Gothland, G. Niche. (Wallengr.). Oeland. (A. Andr.). Qvick- 
jock, niche. (Lüwenhj.). Ladeinopole. Schuretskaja. (Liljeb). Danemark. 
(Teilmann). Russie, Sibérie. (Pall.). Finlande, C. G. G. (M. v. Wright). 
Courlande, niche. (Hummel). De pass. au Print. dans la Russie mérid. près 
de Salgir. (Radde). Sarepta, Aut. et Print. (Moeschl.). Allemagne. 
(Bechst.). A niché en Allemagne près de Aalsdorf, environs d'Herberg. 
(Seyffertitz). Environs de Breslau. Sicile, passe en très grand nombre; niche 
souvent. (Gloger). À niché près de Leipzig en 1840. (Dehne). De même 
près de Glogau en 1834, (0. v. Boenigk). Gôrlitz. (Id.). Arrive en grand 
nombre en Pologne vers l’Aut.; évite les montagnes de la Gallicie. (Wod- 
zicki). Styrie, de pass. (Seidensacher). Tyrol, arrive vers la fin de PAut. 
Séjourne tout l'Hiv. Émigre en Févr. (Althammer). Suisse, de pass. 
(Meïsner et Schinz). Bavière, de pass. (Koch.). Genève, de pass. (Fatio). 
Hollande, de pass. (Schleg.). Belgique, Hiv. (de Sélys). Angleterre, arrive 
fin Oct. Emigre fin Avr. (Macgill.). Guernesey, de pass. (G. Smith). Alsace, 


de Nov. à Mars, (Kroener). Lorraine, Aut. (Godron). Jura, Print. et Aut. 


(Ogérien). Côte-d'Or, arrive fin Nov. (Marchant). Savoie, de pass. (Bailly). 
Rhône, fin Aut. et Print. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Loiret, Nov.- 
Avr. (Nouel). Eure-et-Loir, Aut. (Marchand). Indre, de pass. Rég. (R, 
Martin). Anjou, Aut. (Vincelot). Sarthe, de pass. (Gentil). Manche, Aut. 
(Le Mennicier). Morbihan, Hiv. rig. CG. (Taslé). Loire-Inf., Nov.-Avr. 
(Blandin). Charente-Inf. (Beltrém.). Charente, fin Oct. (de Rochebrune), 
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Basses-Pyrénées. Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Loire, (Moussier). 
Gard, arrive en Nov. (Crespon) Haute-Garonne. Aude. Ariège. Gers. 
Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. Pyrénées- Orient. 
(Lacroix). Galice, de pass. (D. Francisco). Province de Gérona. (Vayreda). 
Murcie, R. R.R. (Guirao). Jamais près de Malaga, ni de Séville. (Saun- 
ders). Grèce, Hiv. rig. R. R. R. dans le Péloponèse et dans les îles (Lin- 
derm.). Sicile, Ass. R. Se tient de préférence dans les lieux alpestres; des 
cend dans la plaine au plus fort de l’Hiv. (Malh.). Sardaigne, de pass. (Cara). 
Turquestan. Hiv. (Severtz.). 
Algérie. (Loche). Égypte, Hiv. (Rüpp.). 


Mœurs. — « Presque partout ces oiseaux passent pour annoncer d’une 
« manière certaine le froid et la neige, lorsqu ils se rassemblent en grandes 
« troupes. Cette circonstance, jointe à la nature de leurs cris, la longueur 
« assez marquée de leur queue et leur habitude de faire du vacarme pres 
« de leur Nid, leur a valu le nom de Snüskatar, Pies de neige, nom qui 
« les désigne dans toute la Suède. Quoique vers cette saison, il en émigre 
« un très grand nombre vers les contrées méridionales, on ne s'aperçoit 
« pas de leur diminution dans nos forêts... vers l’approche du Print., 
« leurs troupes se retirent de nouveau vers le N.; elles sont remplacées 
« par d’autres, qui arrivent du S..... La Litorne est un oiseau vif, remuant 
« et farouche. Son cri d'appel est gquiqui, et celui qui sert d'avertissement 
« est Schaschaschak. Dès qu’un de ces oiseaux a poussé ce cri, et prend 
« son vol, toute la troupe en fait autant et s’éloigne en répétant le même 
« cri... Au Print., le mâle s'élève à quelques pieds au-dessus de l'arbre 
« sur lequel il était posé, pour faire entendre son chant, comme le fait le 
« Pipi des Buissons..….. » (Nilss.). 


NouRRITURE. — Larves, petites Limaces, Vers, en Été. Baies, etc., 
en Aut. (Nilss.). x 
CHAssEe. — Se prend aux collets et aux filets. 


Voy. Brehm, Vogelf. p. 163 et suiv. 


PROPAGATION. — Tromsô. Nids placés sur les chevrons des habitations 
et sur des bouleaux dans une enfourchure contre le tronc, à 5 ou 25 pieds 
au-dessus du sol. La base du Nid est composée d’herbe sèche entremêlée 
de quelques menues branches; puis, succède un enduit de terre et de 
fumier, mêlé de quelques tiges de plantes. l’intérieur est garni d'herbe 
sèche. Hauteur 4-5”. Diamètre 5-6” ; celui de la capsule 4”. Profondeur 
21/2371. {v. Heuel. 9. f10.p; 414; 1874), 

Laponie. Œufs (5-7) variant beaucoup. Forme allongée, 1” 2” sur 
41” 1". On voit des exemplaires très arrondis mesurant 1” 1/2’ sur1” 1/27. 
Coquille peu résistante, luisante, d’un vert vif ou mat. Quelques œufs por- 
tent des taches confluentes et disséminées sur toute leur surface; ils res- 


semblent assez à des œufs de Merles. D'autres ont des taches d’un rouge 
vif plus ou moins grosses et disséminées sur toute la coquille. Chez d’autres 
encore, les taches sont plus nombreuses vers le gros bout. (Schraderet 
Pässler, J. f. O. p. 250. 1853). 

Silésie. Voyez : À. v. Homeyer : J. f. O. p. 289. 1864. 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXIV. f. 19. a-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vüg. pl. 4. f. 2. p.75. 


1e DA 
‘à BisziogRapHie. — Dalberg (Friedr. Frh. v.). Die Wachholderdrossel 
F. als Standvogel in Mähren. (Verh. K. K. 200l.-botan. Ver. Wien XXIV. 


p. 449. 1874). 

Dehne (A.). Beobachtungen über Turdus fuscilateralis de Brehm. 
(Naumannia. p. 37. 1854). 

Geyer (Forstmeister). Turdus pilaris, Die Wachholderdrossel als 
Stand- und Brutvogel im oberen Mühlviertel an d. Ausläufern des Bühmer- 
waldes. (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 42. 1887). | 

Homeyer (A. v.). Turdus pilaris. (J. f. O. p.33. 1866). — Mitthlgn. 
orn. Ver. Wien, p. 8. 21. 31. 40. 54. 1885). | 


Homeyer (E. v.). Ueber T. pilaris, (Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 245. 

257. 1885). 
_, Kotz (Baron À.). Turd. pilaris im Bühmerwalde. (Mitthlgn. etc. p. 117. 

1887. — Ergänzung. (4. c. p. 134. 1887). 

v. Tschusi (zu Schmidhoffen). T'urd. pilaris. (Hugo's Jagdzeit. 
p. 236. 1875). 

Id. Zum Brüten der Wachholderdrossel, T, pilaris. L., im südlichen 
Bühmen. (!. c. p. 149. 1887). 


GENUS II. — THORACOCINCLUS. Reichb. Syst. (1850). + 
Copsicaus. Kaup, Nat, Syst. (1829). Nec Wadi. (1827). À 


Thoracocincla de 0wpaë, thorax, poitrine, et de x{yxhoc, nom d’oiseau. 
Reichenbach aurait écrit à tort Thoracocincla. 

Copsichus, de KéYyos, Merle. 

Ailes et queue assez longues. 1" Rém. rudimentaire ; 
3° la plus longue; 2° un peu plus courte que la 3°; %, 4° 
et 9° échancrées vers l’extrémité de leur bord ext. Plu- 
mage coloré par grandes masses. Gelui du jeune rappelle 

Fasc. XXVII. 3 


un peu la même livrée des Tarcisph par le en de | 
leurs ailes. | 


8. TORACOCINCLUS TORQUATUS. G. R. Gr. Handl. B. 


I. p. 256. (1869). 


Ringdrossel. Klein, Verb. Hist. d. Vôüg. p. 66. (1760). 

MERuULA TORQUATA. Br. Orn. II. p. 238. (1760). 

 Merla torquata. ** Stor. degli Ucc. Ill. pl. 304. (1767). 

MERULA TORQUATA. Salerne, Orn. p. 177. (1767). 

Merle à yplastron blanc. de Montheillard, B. Os, IL. p. 430. . A5). 
— P: ent. 516. 

?Ring-Ousel. Lath. Gen. Syn. Il. p. 46. (1783). 

MERULA TORQUATA. Boie, Isis, p. 552. (1822). 

SYLVIA TORQUATA, Savi, Orn. tosc. p. 226. (1827). 

MeruLA ALPESTRIS. Brehm, Jsis. p.1281. (1828). Sans descr. — Id. 
Handb. p. 377. pl. 21. (1831, — Id. J. f. O. p. 376. p. 446. (1856). 
p. 239. (1860). 


DRE nest 


Turpus TorquaATUus. L. Syst. p. 168. (1758). 

? Ring-Ouzel. Penn. Arct. Zool. III. p. 28. (1792). 

Turpus TrorquaTus. Bechst. MNuturg. Deutschl. IV, p. 214. (1795). 

MERULA MONTANA ET COLLARIS. Brehm, Handb. p. 375-376. (1831). — 
Vogelf. p. 158. (1855). — Naumania. p. 281. (1855). 

MErRuLA coLLaris. Brehm, Handb. p. 376. (1831). 

Béte  U Lh Naum. Vog Deurscht Alpe TOUTE 

A UN A LE Ru He of. Eur. IL. pl. 14 et 15. fig. à droite, 
(18.2). . 

MERULA TORQUATA, MONTANA ET COLLARIS. Brehm, J. f. O. p. 445. (1856). 

Turpus TORQUATUS. Stejneger, Proc. U, St. Nat. M. p. 372. (1886). 


Mare Au Print. — Bec jaune. Plumage noir, à 
l'exception des ailes qui sont plus claires. Un demi col- 
hier blanc au bas du cou. — Mare Avr. Plumes bordées 
de blanchätre ; mais ces bordures sont h'ès étroites et 
disparaissent au Print. — FEMELLE. Bordures larges et 


© MERUIA TORQUATA. Gould, Eur. pl. 73. (1837). 


M. MACULATA ET VOCIFERANS. Brehm, Naumannia. p. 281. (1855). 
M. ALPESTRIS ET MACULATA. Brehm, Vogelf. p. 159. (1855). 

M. MACULATA, INSIGNIS, ALPESTRIS ET VOCIFERANS. Brehm, J. f. ©, 

p. 446. (1856). 

Turpus TorQuATus. Sharpe et Dresser. B. of Eur. I. pl. 15. (1872). 
MeruLaA TorouaTA. Gould, B. Great. Brit. II. pl. XXXVIIT. (1873). 
M. TORQUATA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 246. (1881). 
Turpus ALPEsTRIs. Stejneger, Proc. Un. St. Nat. Mus. p. 369. (1886). 


Allemand : Ringamsel. Dianenamsel. Bergamsel. Ringmerle. Schild- 
amscl. Seeamsel. Stochsiemer. Thuringe : Stockamsel. Meeramsel. 
(Bechst.). 

Hollandais : Beflijster. Dominé. Krans-, Kringlijster. Krag-, Berg-. 
Ringmeerl. (Schleg.). 

Anglais : Ring Ouzel. (Willughby). Rock Ouzel, Tor Ousel. Moun- 
tain Ouzel. White-breasted Blachbird. (Macgill.). 

Français : Merle à plastron blanc. (de Montbeill.). 

Savoie : Grive genevrière de Maurienne. Merle des montagnes. Merle 
collaret. Le collarin. Grivaz collaretaz. (Bailly). 

Gard : Merlé dei Mountagno. (Crespon). 

Castillan : Mirlodepeto blanco. Catalan : Mirlo depit blanch.(Vayreda). 

Italien : Merlo col petto bianco. (Savi). 

Sardaigne ? Merru a pettu jancu. (Cara). 


MÂLe. — D'un brun nor, avec les plumes du dessous 
du corps largement bordées de blanc grisâtre. Un large 
collier d'un blanc sale sur le haut de la pourine. — 


clawres, mars moins que chez Merula alpestris. Paraît 
brune en été. Collier d'un gris blanc. Brehm, Jsts. 
91. 1848. 


- HABITAT. — L'Europe septentr. — ?Silésie, R. (Gloger). Qvickjock. 


Niche. (Lüwenhj.). Schuretskaja, Ass. C. (Liljeb.). Finlande, R. (M. v. 


Wright). Norvège. (Stejneger). Suède. (Nilss.). 


Chant beaucoup plus doux que celui du Th. torquatus. Bechstein affirme 
Naturg. de Stubenvôg. p.500, que sa voix est plus sourde et plus faible, 


quoique son chant soit très mélodieux et agréable à entendre. (Brehm, Isis. 
p. 91. 1848). 


Femezze. D'un brun roussâlre, Plastron d’un gris blanc 
roussûlre. — Jeune. Bordures des plumes très larges, 
d’un brun olive en dessus. Des traits d’un blanc jau- 


_nâtre sur le manteau. Des stries et des taches de celte 


couleur sur les ailes. Dessous du corps d’un blanc jau- 


nâtre clair, avec des taches rapprochées d’un brun de 
sure. Pas de collier. Long. tot. 0®,29 environ. 


MÂze. Print. — D'un noir un peu enfumé, lavé de jau-. 
_ nâtre sur le bas du dos, dont les pennes offrent des liserés 
clairs très étroits. Ailes liserées de blanc grisâtre, plus 


largement sur les grandes T'ectr. supraal. et les Rém. 
second. Parties infér. avec des liserées encore plus blan- 
châtres *. Souvent il existe une {ache blanche au centre 
des plumes de la poitrine. Les plus longues Souscaud. 


offrent des taches de cette couleur à leur extrémité. Sur 


la poitrine est une large écharpe blanche, très faiblement 


lavée de gris jaunâtre, qui s’étend de l’un des plis de l’aile 
à l’autre. Tectr. infraal. d’un blanc un peu lavé de gri- 
sâtre. Bec jaune à la base, noir à la pointe. Pieds brun 
foncé. Iris noisette. Long. tot. 0",29 environ. Bec 
0",022. Aile 0*,14. Queue 0",105. Tarse 0”,085. 


Femezce. — Le noir est beaucoup plus fuligineux. 
Les bordures claires plus larges et moins blanches. Le 
collier pectoral lavé de roussâtre fuligineux, offrant des 
bordures de cette couleur, mais plus foncée. | 


AuT. — Le noir du dessus du corps est plus clair, et les 
plumes sont liserées de brun noir. Les bordures claires du 


dessous du corps sont grisâtres et larges. Le collier blanc 


1 Quelques sujets des Pyrénées m'ont offert ces liserés très peu apparents. 


7 "s 
NE 
Ye 


: manque de netteté sur ses bords; il est lavé de brun de 


suie avec les plumes frangées de cette teinte, qui est plus : 
foncée. Bec presque entièrement d’un brun noir. 


JRUNE. — Mrerura Montana. Br. Orn. II. D:292: 
Merle de montagne. B. ent. 182. 
Turpus EuroPæus, Müller (P.-L.-S.). Syst. Suppl. p. 143. (1776). 


[2 

Parties supér. d’un brun roux olivâtre. Manteau offrant 
quelques stries d’un blanc jaunâtre. Petites et moyennes 
Tectr. supraal. offrant des stries semblables terminées en 
grosses taches pointues antérieurement sur les Tectr. 
moyennes ; les grandes liserées et terminées par une tache 
de cette couleur. Rém. étroitement, liserées de même. 
Joues et région parot. d’un brun de suie, avec quelques 
mèches jaune clair. Parties infér. d’un blanc jaunâtre 
clair, Sur les côtés de la gorge, sur la poitrine, les flancs, 
et même sur le milieu du corps, se trouvent des taches 
rapprochées, d’un brun de suie, à bords effacés ; ces taches 
nombreuses surtout sur la poitrine, où elles sont quelque- 


fois un peu confluentes sur leurs bords. 


VARIÉTÉS. — Se rencontre assez souvent avec la tête 
en partie blanche ou tapissée de cette couleur, ainsi que le 
dos et les ailes. 


HABITAT. — Montagnes de l’Allemagne. (Brehm). Montagnes de la Ba- 
vière. (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse. Canton de Fribourg, C. C. (L. 
O.-G.). Hollande, Ace. (Schleg.). Niche régulièrement dans les contrées 
montagneuses de l'O. et du N. de l’Angleterre. Ecosse. Acc. à Wight, 
Kent, Suffolk, Norfo'k, Warwick, Leiscter. (A. G. More). Guernesey, de 
pas. (G. Smith). Belgique, fin Sept, et Print. (de Sélys). Alsace, d’Avr. à 


Oct. (Kroener). Seine-Inf. Print., pas tous les ans. (Lemrtteil). Lorraine, 


Print. et Aut. Vosges. (Godron). Jura, Ass. R. sur la montagne. (Ogé- 
rien). Côte-d'Or, niche quelquefois. (Marchant). Dauphiné. (Bouteille). 
Rhône, Aut. (L. O.-G.). Allier, de pass, Ass. R. (Olivier). Loiret, R. 
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Sept. et Avr. (Nouel). Anjou, de pass. (Vincelot). Sarthe, R. (Gentil. 


Eure-et-Loir, Print. et Aut. (Marchand). Manche, pas C. de pass. Niche 

presque tous les ans dans les environs de Saint-Malo. (Le Mennicier). Mor- : D 
bihan, Irrég. (Taslé). Loire-Inf. Sept. à Avr. (Blandin). Charente-Inf. 
Ass. R. Niche quelquefois. (Beltrém.). Haute-Loire. (Moussier). Gard. . 1 


(Grespon). Indre, Aut. et Print , tous les ans. (R. Martin). Vienne, fin de 
l’Aut. (L. O.-G.). B.-Pyrénées, Landes, Gironde, de pass. (Dubalen). 
Haute-Garonne, Aude, Ariège, Hérault, Hautes-Pyrénées, Pyrénées- 
Orient., se tient en Été sur les montagnes boisées. Tarn-et-Garonne, Octs 
et Avr. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Corse. (J. Whitehead). 
Observé près de Scutari. Albanie, vers le milieu d’Avr. 1857. (T. Powys). ; 
Cyclades, Hiv. (Erhard). Malte, R. R. Oct. et Nov. (C. A. Wright). Sicile, 
pas G. Acc. près de Messine. C. G. C. dans les Pyrénées. (Malh.). 7 

Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). | 


Mœurs. — « Habite pendant l'Eté les forêts de sapins de nos monta- Le 
« gnes, ainsi que leurs environs rocailleux et couverts de broussailles...… ‘1 
« Il ne se montre que rarement en plaine, et seulement à l’époque de ses 
« voyages en Aut. ou de son retour dans le pays sur la fin de l'Hiv. C’est 
« aux premières gelées blanches, et en même temps que la Grive de 
« vignes, que ce Merle abandonne nos contrées montagneuses pour se 
« livrer par petites troupes, ou par paires, ou bien encore trois ou quatre 
« ensemble, à des excursions dans les régions centrales et méridionaies 
« de l’Europe : il nous en reste toujours un très petit nombre pendant les 


« rigueurs du froid dans les bois les plus arrosés de nos collines et le long * 
« de leurs torrents. On le voit reparaître dès le commencement de Mars “ 
« dans nos bois inférieurs. » (Bailly). Me 
Chant très éclatant. Il arriva à un de mes amis de Salzbourg, de se 24 
« voir menacer d'expulsion par son propriétaire s'il ne se débarassait pas Ve 
« d’un oiseau qu'il possédait, prétextant que le chant de celui-ci était trop 4 


« bruyant. Comme ce sujet était très beau, il fut empaillé. » (Brehm? Jsis. 
p. 91 1848). 


CHASSE. — « .. ..Dans quelques contrées de la Maurienne, on fait tous 
« les ans un vrai carnage de ces Merles. Plusieurs braconniers en font 
« même souvent, surtout les années où les nichées n’ont rien souffert des 
« intempéries du Print., un commerce lucratif dès les premiers jours de 
« Sept. jusqu'à la fin d'Oct. Pour les capturer, ils tendent une infinité 
« de lacets ou de collets de crin sur les touffes de genevrier ou de myr- 
« tille, ainsi que le long des petits sentiers qui ÿ conduisent, comme dans. 
« chaque vide qui existe d’un arbrisseau à l’autre, dans les lieux où leurs 
« bandes se rendent habituellement le jour pour vivre... On les prend aussi 
« avec de grands filets, que l’on dresse à l’entrée des bois touffus, quand, 
« chaque soir, au coucher du soleil, ils s’y retirent en foule pour se cher- 


& cher un abri pour la nuit, ainsi que le matin, au point du jour, lorsqu'ils 
_« en sortent pour se répandre dans les alentours. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Gartenwald, Appenzsell. Nid placé sur un sapin à 
10 pieds au-dessus du sol. Diamètre extér. 0m,20. Diamètre intér. 0m,11. 
Profondeur de la cupule 0,08. La périphérie en est arrondie; les bords 
sont assez unis; ce Nid se compose de radicules de sapin, d’herbes sèches 
et de mousse; les parois latérales intérieures sont revêtues de terre. L’in- 
térieur est garni de tiges herbacées et d'herbe. (K. Stülker, Orn. pete 
St. Gallen, p. 19-20. 1870). 


Œufs rarement courts, souvent allongés, d’un bleu verdâtre clair, tirant 
rarement au blanchâtre. Se distinguent des œufs du T. merula par le 
grain, qui est toujours rétiforme. (Thienem.). 

Œufs (3-4-5) variant beancoup dans leurs dimensions, ils ont en 
moyenne 0,027-9 sur 0m,017-9 et même 0m,02. La couleur du fond est 
d’un beau vert bleu, surtout lorsque les œufs sont frais, ou d'un vert 
bleuâtre pâle, et parsemée, dans les deux cas, de taches d’un brua rou- 
geâtre, toujours plus larges, mais plus rares que dans les œufs du Merle 
noir. (Bailly). 

Thienemann, Fortpfiansungsg. pl. XXIV. f. 17. a-c 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer. d. Europ. Vôg. pl. 4. f. 7. 
ph 79. f.8, 


De. N. B. — « Cet oiseau qui, le Siècle précédent, ne nichait que dans la 
« Sibérie et le N. de la Russie, a niché en 1818 près de Breslau, en Po- 
« méranie, en 1820, près de Leipzick en 1836, près de Dresde, en 1840, 
« près de Dessau en 1845,» (A. v. Homeyer, Zoo!. Garten. IX. 1868. IL 

s’agit probablement ici du Th. torquatus de nos contrées), 

Voyez : Hiltmann, Ornith. Centralbl. p.90. (1879). 


STIRPS B. — TURDE Æ. 


be Ailes assez courtes A 1" Rém. rudimen- 
tire 25, 4° 6t 4° les plus ne Ro So) 
échancrées sur leurs barbes ext. assez près de leur 


extrémité. Queue moyenne; Rectr. un peu acuminées. 
Dessous du cou parsemé de grivelures. Sexes semblables 


rap ui 


GENUS. TURDUS. L. Syst. (1758). 


_ Izracus. O. D. Murs, Ool. ornith. p.292. (1860). 
_ HyzocicuLa Baird, Rev. N. Am. B. p. 12. (186%). 


= Turdus. « Isidore pense que Turdus dérive de Tardus, parce que ces 
_ « oiseaux nous arrivent tard, c'est-à-dire aux approches de l’'Hiv..…. » 
(Aldrov.). | 

« Turdus vient peut-être de Surdus, le T changé en S, ce qui est fré- 
« quent;.car, d’après un proverbe, on dit plus sourd qu'une Grive, sur- 
_ « dior Turdo. Turdus dériverait plutôt de Turdus.… » (Charleton). 
Hylocichla, de ‘Yhn, Or et de Kiyàn, Crive. 


Caractères des He 


9. TURDUS MUSICUS. L. Syst. p. 169. (1858). 


 Zipdrossel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 65. (1760). 
Turpus minor. Br. Orn. Il. p. 205. (1760). 
Tordo botaccio. **Stor. degli Ucc. III. pl. 290. (1767). 
TurDUS visciVoRUS MINOR. Salerne, Orn. p. 168. (1767). 
_ La Grive. de Montbeill. B. Ois. III. p. 280. (1775). 
_ La Grive. B. enl. 406. (1783). 
 Turous Icracus. Bodd. Tabl. enl. p. 24. (1783). 
. Throstle. Lath. Gen. Syn. Suppl. IT. P. I. p. 18. (1783). 
Turous PILARIS. Pall. Zoogr. I. p. 455. (1811). 
AU musicus. Werner, Atl. pl. 13.(1827). 
 Syzvia musica. Savi, Orn. tose. p, 211. (1827). 
TURDUS MUSICUS, MINOR ET PHILOMELOS. Brehm, Isis. p. 1281. (1828). — 
Handb. p.381-882. (1831). — Vogelf. p. 160. (1855). — Naumannia. 
_p. 381. (1855). | 2 dit 
T. mxacus. Selb. Brit, Orn. I. p.162. (1839). 
_.TurDus musicus. Gould, Eur. pl. 78. f. I. (1837). 
_ ILracus Musicus. D. Murs, Ool. Ornith. p. 202. (1860). 
Turpus musicus. Gould, B. Great. Brit. I. pl XXXII. (1866). 
_ T. musicus. Sharpe et Dresser, B. of Eur. P. V. (1871). 
 T. musicus. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 191. (1881). 


| Norvégien : Mültrast. (Stejneger). 


Suédois : Tultrast. Sängtrast. Klädra. Fjällstare. Krams fagl. Gad ne a 


dtrast, Smäland. Klera. (Nilss.). 
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_ Danois : Vindrossel. (Teilmann). 
Allemand : Sangdrossel. Gesangdrossel. Pfeildrossel. Zippe. Ziep- 
 drossel. Drostel. Drossel. Drosthel. Sommerdrossel. Weissdrossel. 
 Weindrossel. Graasdrossel. (Bechst.). 

Hollandais : Zanglijster. Harlem : Graauwelijster. Graauwtje. 
(Schleg.). 

Français : Petite Grive. (Belon). « On s’est imaginé que la Grive était 
« sourde, et, selon Jonston, on dit proverbialement Sourd comme une 
« Grive: mais on s’est trompé; il faut dire Soul comme une Grive... On 
« l'appelle encore Grive commune, Grive de vigne, petit Tourd, et, 
« selon Cotgrave, Oiseau Duneite, Tourdre, Grive, Sisalle. » (Salerne)._ 
« Le mot grivelé est formé visiblement du mot Grive, et celui-ci parait 
l'être d’après le cri de la plupart de ces oiseaux. » (de Montheïllard). 
Seine-Inf. : Mauviard. (Lemetteil). ; 
Savoie : Grivaz. La Vendangette. La Thiettazs, à cause de son cri. 
(Bailly). à 

Morbihan : Milhuid. (Taslé). 

Gard : Tourdré. (Crespon). 
e Espagnol : Zarzal. (Guirao). Castillan : Tordo. (Vayreda). Catalan: 
D 2 Torr. (Vayreda). 
1 Portugais : Tordo. (A. C. Smith). 
Italien : Tordo botacico (Savi). 
Sicile : Marvizza. (L. Benoît). 
Sardaigne : Tordo botacico. (Cara). 


AR 


Parties supér. d'un gris brun olivâtre. Dessous des 
ailes jaunûtre. Gorge, côtés de la poitrine el du corps 
_  jaunûâtres ou roussûâtres, avec des grivelures noîres. 


Ventre blanc. Long. 0",235. 


PRINT. — Parties supér. d’un brun olivätre, avec les 
plumes bordées de teintes plus claires ; ces deux nuances 
_ sontglacées. Moyennes Tectr. Supraal terminées par une 

petite tache triangulaire d'un blanc jaunâtre. Rém. prim. 

brunes, liserées de brun olivâtre clair; les second. de la 

couleur du dessus du corps. Un étroit sourcil blanc jau - 
_nâtre au-dessus de l’œil. Lorums noirâtres. Joues et 


région parot. offrant un mélange de mèches d’un brun 
olive et de taches ou de stries d’un blanc jaunätre. Par- 


Ju 


ties infér. blanches, les côtés du cou et de la poitrine étant 


lavés de jaune roussâtre clair. Des grivelures lancéolées 


brun foncé descendent de chaque côté du cou, deviennent . 
un peu plus courtes sur la poitrine, un peu plus allongées 


sur les flancs et la région crurale. Souscaud. sans taches. 
Dessous des ailes jaune roussâtre clair. Mandib. supér. 
brunâtre; l’infér. jaunâtre à pointe brune. Pieds d’un 
brun jaunâtre. Ongles noirs. [ris brun. Long. tot. 0°,239. 
Bec 0,018. Aïle 0°,115. Queue 0",08. Tarse 0°,031. 


Aur. — Le brun des parties supér. est plus roussâtre. 
Un trait de cette couleur entre le bec et l’œil. Moyennes 
et grandes Tectr. Supraal. liserées de jaune roux. Joues 
et région parot. jaune roussâtre maculé de brun noir. 
Grivelures plus étendues et à bords effacés, surtout vers 
la région crurale où elles sont de teinte pâle. Flancs lavés 
de roux jaunâtre. 


Jeune. — Parties supér. d’un brun roussâtre terne. 
De petites taches jaunâtres peu apparentes sur le dessus 
de la tête et du cou; des taches plus grandes en larmes, 


plus claires et cerclées de brun roux sur le manteau et les 


Scapul. Taches des Tectr. Supraal. très roussâtres. Rém. 
largement liserées de cette nuance. Les grandes T'ectr. 
Supracarpiennes d'un brun noir liserées de roussâtre. Un 


trait entre le bec et l’œil roussâtre clair. Joues et région 


parot. de même, avec quelques points bruns assez petits. 


Gorge et côtés du cou d’un blanc lavé de jaune clair. 


Poitrine jaune roussâtre. Bas de la poitrine et flancs 
lavés de jaune clair. Le reste blanc terne. Côtés de la 
gorge et du cou avec de petites taches brunes ; celles de la 


poitrine sont plus grosses, un peu lancéolées ; celles du 
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bas de la poitrine, plus arrondies; celles des flancs, 


comme effacées et pâles. Bec brunâtre, jaune aux commis- 
sures. Tarses jaunâtres. 


VARIÉTÉS. — D'un blanc pur. Tapiré de blanc. Isabelle 
plus ou moins foncé. 


HaBirarT. — Norvège, G jusqu’au delà du Cercle polaire. (Stejneger). 
Suède. (Nilss.) Upsal, G. (A. Mesch.) Dalécarlie. (Lundb.). Gothland. 
(Wallengr). Ile de Gothland. (A. Andr.). Danemark. (Teilmann). De 
Ladeinopole à Archangel. (Liljeb.) Russie Sept. Pas en Sibérie. (Pall.) 
Russie mérid., Aut. (Radde). Kuban. (Hummel). Bulgarie, C. (0. Finsch). 
Karpathes de la Gallicie, niche. (Wodzicki). Styrie. (Seidensacher). Alle- 
magne, C. (Bechst.). Silésie, GC. (Gloger). Thuringe orient. C. (Th. 


Liebe. J. f. O. p.3 1878). Finlande, C. (M. v. Wright.). Hollande, 


niche (Schleg.). Belgique, C. G. fin Sept. et Oct. Mars et Avr. Quelques- 
uns nichent dans les grands bois. (De Sélys). Suisse. C. (Meisner et Schinz). 
Fribourg, Obwald, Valais, GC. C. niche. (L. O.-G.). Angleterre et Irlande. 
(Macgill.). Hébrides Occ., Orkneys. Ne niche pas aux Shetland (A. G. 
More). Guernesey, G. G. Séd. (G. Smith). Aïsace, niche. (Krœner). Lor- 
raine, en partie Séd. (Godron). Seine-Inf. C. Niche. (Lemetteil). Jura. 
C. G. (Ogérien). Côte-d'Or C. C. (Marchant). Savoie. C. Niche. (Bailly). 
Rhône, CG. C. G. surtout en Aut. (L. O.-G.). Dauphiné, niche en petit 
nombre nombre. (Bouteille). Allier. GC. C. (Olivier). Loiret, G. (Nouel). 
Eure-et-Loir, Aut. (Marchant). Anjou. (Vincelot). Sarthe, C. (Gentil). 


Indre, de pass. GC. G (R. Martin). Manche, C. (Lemennicier), Morbihan, 


séd. Ass. GC. (Taslé). Loire-Inf. GC. (Blandin). Charente-Inf. Ass. C. 
(Beltrém.). Charente, C. se tient dans les bois en Été, (de Rochebrune). 
Basses-Pyrénées, Landes) Gironde, de pass. (Dubalen). Hendaye, niche 
(L. O.-G.) Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers. Hérault, Hautes-Pyré- 
nées, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., Oct. à Févr., ne niche pas. 
(Lacroix). Haute-Loire, G. CG. (Moussier). Gard, Aut. (Crespon). Galice, 
de pass. (Don Francisco). Murcie, Aut. et Print. (Guirao). Portugal, C. 
G. G. (A. CG. Smith). Grèce, C. G. C. ne niche pas. (Linderm.) Cyclades, 
Hiver. (Erhard). Corfou, Epire, Acarnanie, C. C. C. en Hiv., émigre au 
Print. Niche. (T. Powys). Sicile, C. G. L. (Benoît). Sardaigne, de pass. 
(Cara). Ccrse, R. (CG. Bygrave Wharton). 

Parties boisées de l’Algérie. (Loche). Canaries, de pass. en grand nombre 
à Ténériffe dans l’Hiv. 1829-1830 (Moquin-Tandon). Egypte, Hiv. (J. W. 
v. Müller). Egypte et Arabie Sept,, en petites troupes en Hiv. se tient dans 
les jardins d'oliviers, sur les tamarisques et les sycomore:. (v. Hengl.). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine. (Tristram). 


À 


À 


« 


RS A 
Mœurs. — « Quelques-uns restent dans les forêts de la Suède mérid. 
pendant les Hiv. doux.Ges oiseaux se rendent dans les forêts et les fourrés 
épais de la Scanie, et vers la fin de Sept. a lieu leur émigration, qui 
dure tout le mois d’Oct.., Vers le 10 ou le 12, leur nombre commence 
à diminuer... À partir du milieu de Mars et pendant tout le mois d'Avr., 
jusque vers le milieu de Mai, on les voit revenir vers le N... On com- 
mence à entendre leur chant vif et varié vers la fin de Mars et pendant 
tout le Print. ; l'oiseau l'exécute perché au sommet d’un arbre élevé, de 
très bonne heure le matin et dans la soirée, il le continue jusqu à une 
heure avancée. Dans les contrées les plus septentrionales, on l'entend 
principalement pendant les nuits d'Eté claires, surtout après une petite 
pluie. Cette circonstance et l’animation que donne la Grive à des forêts, 
qui seraient du reste très tristes, a éveillé l'attention des habitants, qui 
lui ont donné d'après cela, des noms très bien appliqués : Nattvaka sen- 
tinelle de nuit. Taltrast, Grive parleuse. Nordisk Nüktergal, Rossi- 
gnot du N. etc. Dans certaines localités on a cherché à imiter leur 
chant avec des paroles. La Grive est un oiseau vif et farouche. Souvent 
elle court sans bruit au milieu des feuilles qui jonchent le sol au milieu 
des buissons, ou sautille parmi les branches basses. Son cri d'appel, que 
l’on entend surtout au moment du passage, est un 2ipp, sipp. très doux ; 
lorsqu'elle est effrayée, elle fait entendre quelquefois un autre cri plus 
fort jack jack jack. Ce qui est tout à fait caractéristique pour cet oiseau, 
c’est cette particularité dont parle le pasteur Ekstrôm en ces termes : 
La Grive, dit-il, offre cette particularité d'aimer beaucoup l’eau, non 
pas tant pour se désaltérer ou se baigner, que pour s’en servir de mi- 
roir. Elle demeure des demi-heures entières devant une flaque d’eau 
claire, et s’y regarde à ce qu'il paraît avec une certaine cents 
Alors elle prend différentes postures, comme si elle voulait s'assurer de 
celle qui lui sied le mieux... Tidskrift für Jägare II, p. 683) 


(Nilsson, Skand. Fna aa [. p.354): 


Savoie. « C’est principalement à l’époque des vendanges, ce ‘est-à- 
dire dans la première quinzaine d’Oct., que ces Grives quittent leur 
séjour de montagne, pour descendre une à une, ou par trois, cinq ou 
six ensemble, dans les vignobles ou les bois inférieurs. Pendant tout 
le temps qu’elles y restent, on les rencontre encore solitaires, comme 
par paires, ou bien par petites bandes, dont chaque sujet se suit à dis- 
tance, et jamais par pelotons serrés... À cette période, chaque soir, au 
déclin du jour, les chasseurs des localités où elles sont communes, vont 
les attendre dans les bois circonvoisins des lieux qu’elles fréquentent, le 
jour pour vivre. Elles y arrivent en effet de tous les côtés un instant 
après le coucher du soleil en s’entr’appelant par leurs petits cris aigus; 
zip zip ou thit ; on les imite facilement avec l’appeau... Mais cette 
chasse n’est jamais d’un grand produit; d’ailleurs, pour se reposer ces 


_« oiseaux ont habituellement soin de se jeter brusquement dans les bran- 
_« ches les plus touffues des arbres d'où on les aperçoit ensuite avee d'au- 


« tant plus de difficulté qu'ils y restent, souvent, après s'être posés, im- 


_« mobiles à la même place pendant quelques minutes... La chasse qui 


« leur est le plus nuisible est celle quise pratique au moyen de lacets, des 
« nœuds coulants fait avec le long crin de cheval, ou des grands filets 
« que l’on tend autour des taillis comme à l’entrée des boïs où ces Grives 
« ont l'habitude de se réunir, soit pour vivre, soit pour y passer la nuit... » 
(Bailly). | | 

Bourgogne. « Elle arrive ordinairement chaque année à peu près 
« au temps des vendanges; elle semble être attirée par la maturité des 
« raisins, et c'est pour cela sans doute qu’on lui a donné le nom de 
« Grive de vigne, elle disparaît aux gelées et se rencontre aux mois de 
« mars ou d'Avr., pour disparaitre encore au mois de Mars ou d’Avr., 
« pour disparaître encore au mois de Mai » (De Montbeillard). 
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(Lescuyer, Le Chant des oiseaux !.) 
NouRRITURE. — Vers, insectes, larves, baies, principalement celles de 


Sorbier, de myrtille, de framboisier et de genevrier, de fruits fondants, 


surtout de raisins. et accessoirement de semences et de bourgeons d’ar- 
bres. (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid placé à hauteur d'homme; quelquefois à 20 pieds 
au-dessus du sol: composé, suivant la localité, simplement de mousse, ou 
de branches déliées et de tiges herbacées entremêélées, ou bien simplement 


d'herbe. L'intérieur est toujours revêtu d’une couche de bois vermoulu, 


auquel est ajouté un peu de terre. (Thienem. Fortpflanz.p. 267.) 
Voyez: Moquin-Tandon, R. Z, p 292 1858. 


1 Ceci est noté en plain-chant dans l'ouvrage cité. 


Œufs (4-6) d'un bleu verdâtre plus ou moins vif, avec quelques points 
noirs, ou d'un brun noir sur le gros bout. Quelquefois ces taches man- 
quent tout à fait. Ordinairement quelques taches isolées se voient sur 

_ toute la surface de l'œuf. 0w,028 sur 0m,015. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpfiansungsg. pl. XXIV. f. 8a. b. c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl.4. f. 3. 
110.2, | 


10. TURDUS ILIACUS. L. Syst. p. 168. (1758). 


Weindrossel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 66. (1760). 

Turpus 1iL1AcUS. Br. Orn. Il. p. 208. pl. 20. f. 1. (1760). 

Turpus iLIAGUS sive ILLAS aut TyLas. Salerne, Orn. p. 172. (1767). 
Le Muurvis. de Montbeill. B. Ois. IT. p. 309. (1775). 

Le Maurvis. B. ent. 51. (1783). 

Turous Mauvis. Müller. (P. L. S.). Syst. Suppl. p. 141. (1776). 
ReowinG. Lath. Gen. Syn. Suppl. IT. P. I. p. 22. (1783). 
Redwing. Penn. Arct. Zool. II. p. 25. (1792). 

MERuLA ILIACA. Jard. Brit. Orn. II. p. 87. (1839). 


TURDUS ILLUMINUS. v. Lôbenst. Naumannia. II. p. 80. 
(1850). 


T.izzumnus. Altum, Naumannia. Hft. IT. p. 67. (1852). 


T. 11acus. TT. ILLUMINUS. 


LONG TOUS. 19" Lônÿ. 101.270 
Aîle. RE ee 1127 Ale. Rte 5 1/4" 
2 Rém. un peu plus 2 Rém. un peu nus 


longue que la 5°. courte que la 5. 
de Rem. 67 Te Roms S'OPES 
Queue LT RUe le Queue. TONER 
Rectrices égales. _ dectr. latérales élagées, 


dépassées de près de3" par 

l'extrémité des médianes. 

Extlrémité de la queue E’xtrémité de la queue 
très peu échancrée. faiblement arrondie. 


Turous 111as. Pall. Zooyr. I. p. 456. (1811). 


| T. iracus Werner, Ati. pl. 14 (1827). 


SyLviA ILIACA. Savi, Orn. tosc. I. p. 215. (1827). 
TURDUS ILIACUS, BETULARUM ET VINETORUM. Brehm, Isis, p. 1281. (1828). 


DE ou 
He, 12" 
Parthessup.plusclaires, 
tirant au verdûtre, pres- 
que de couleur olive. 
Sourcu large, long, 
jaune. Taches des côtés du 
cou distinctes, d’un jaune 
foncé. 
Couvert. infér. des ailes 


el fiancs d’un roux trés 


clair. 


Milieu de la poitrine el 
ventre d’un blanc pur; ul 
en est de même chez les 
jeunes en Aut. 

Souscaud. d'un blanc 
pur. Taches latérales d’un 
gris brun et peu appa- 
rentes. je 


Bee à EC CNE 
TONER 1311728 
Parties supér. plus fon- 


cées, plus brunes, d'un 
olive foncé. 
Sourcil étroit, court, 


pâle. Taches des côtés du 
cou peu distinctes, d’un 
jaune pâle. 

Couvert.infér. des ailes 
d'un roux brunûtre, ainsi 
que le haut des flancs; ce 
roux est moins élendu sur 
les côtés du corps, et passe 
insensiblement au roux 
jJaunûtre. 

Milieu de la poitrine et 
du ventre blancs, avec une 
teinte roux jaunûtre ; les 
plumes de la poitrine ont 
les baguettes brunes. 

Souscaud. blanches, tein- 
tées de roux jaunûtre. 
Taches latérales gris brun, 
foncées, grandes et bien 
marquées. 


(J. Fr. Naumann, Naumannia. Il, p. 80 et p. 82). Tué en Lusace vers 


_ JAut (Naum.). 


T'ILTACUS, BETULARUM, PINETORUM ET GRACILIS. Brehm, Handb. p. 385- 


386. (1831). — Vogelf. p. 160. (1855). Naumannia. p. 281. (1855). 


Turpus iLtAGuS. Gould, Eur. pl. 77. f. 2. (1837). 

T.xracus. Fublrott, Naumannia. p. 101. (1853). 

Izracus 11145. O0. D. Murs, Ool. Ornith. p. 293. (1860). 
Turpus iLrACUS. Gould, B. Gr. Brit. II. pl. XX XIV. (1864). 
T. 1LrAcUS. Sharpe et Dresser, B. of Eur. P. XIII. (1872). 
D irracus. H. Seebohm, Cat: 8. Brit. M. N° p, 189: (Dee; 


Iliacus du grec ‘Tiias. « Aristote en a parlé sous ce nom... Ce nom de 
Turdus iliacus semble indiquer que cette Grive passait en Grèce des 


côtes d’Asie où se trouve la ville d’Zlium. » (de Monbeillard). 


« Gaza traduit tMaôa par iliacus ; mais Hermolaeus le blâme d’avoir lu 
iliada au lieu de illada, parce que, dit-il, il lui aurait été plus facile de 
le rendre par i{ladicus. Athénée écrit tAtads et affirme que Alex. Myn- 


duis estime que l'on doit mettre Tukéc au lieu de as » (Aldrov.). 


Islandais : Sk6gar-Prostr. (Faber). Grive des bois. (Faber). 
Norvégien : Rowingtrost. (Stejneger). 

Suédois : Rüdvinge. (Nilss.). 

Danois : Rüdvinddrossel. (Teïlmann). 

Allemand : Winterdrossel. Buntdrossel. Heidedrossel. Bergdrossel. 


Walddrossel. Walddrüschel. Heideziemer. Behende Büuerling. Wein- 
garfrogel. Weisel. Weizel. Winsel. Bitter. Gererle. Girerle. Thuringe : 
Weindrossel. (Bechst.). 


((( 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


« 
« 
« 


« Le 12 Févr. 1859, je me suis procuré à Haga, Suède 
Sept. une Grive qui tenait le milieu entre 7. pilaris 
et 7”. ihiacus, tant sous le rapport de la taille que sous 
celui des couleurs. Get oiseau se rapprochait beaucoup 
d’une Espèce décrite par Naumann sous le nom de 
T. illuminus, mais s’en distinguait par la longueur des 
Rém. et par les nuances. L'oiseau en question était 
une femelle. 


« DESCRIPTION. — 77. 1luminus. (?) v. Lübenstein, 
Naumannia, Il. Hit. I. p. 80. — Naumann, Vôgel 
Deutschl. XIIT. p. 286. pl. 355, 1. I. (Les teintes 
dessus du corps, et les plumes auriculaires, comparées 


e 


AS A0 2 


Hollandais : De Kopperwiek. Groningue : Schat-, Oranjelijster: 


(Schles.). 


« 


Anglais: Windihrush. Swinepipe. Redwing. (Willughby). 


« Le nomde Windthrush lui vient de ce qu’il arrive au moment des 
grands vents. » (Charleton). 
Français : Mauvis (Belon). 


« Belon appelle cette Grive Mauvis, Grivette, Traffle où Touret. On. 


l'appelle encore petite Grive, Grive commune ou Grive de vigne, petit 
Tourd, et selon Cotgrave, Oiseau Dunette, Tourdre, Sisalle. Son 
nom le plus commun est celui de Mauvis, que les uns font masculin et 
les autres féminin... et par un diminutif Mauviette. On confond mal à 
propos sous ce dernier nom les Alouettes et d’autres Espèces de petits 


oiseaux qui se mangent l’Hiv. à Paris. Jean Brugerinus, dans son Traité 


des aliments, croit que la Grosse Grive de Guy a été appelée en fran- 
çais Mauvis, comme qui dirait Mülviscus ; mais il se trompe, c’est la 
Grive de vigne, qu’on doit appeler Mauvis. Les Anglais l’appellent the 
Mauvis. Or selon Ménage, Mauvis vient de l'italien Malvigio; (le Dic- 


avec ces régions dans la description de Naumann, ne 
sont pas exactement semblables). 9 Long. 0",255. Bec 
à partir du front 0,018; .Farse 07,051: Aile. 0,727 
neue. 07,098. 1 Rém,. 0,020: la 2eun peu plus 
longue que la 5°. Queue comme chez 7”. pularis, àrron- 
die. La Rectr. la plus ext. est de 0,005 plus courte 
que la Rectr. la plus longue. Bec d’un brun noir; moitié 
postér. de la Mandib. infér. jaunâtre. Pieds d’un gris 
brun. Doigts plus foncés. Ongles noirs et forts. Talons 
et plante des pieds jaunâtres. Iris d’un brun foncé. 
Tête, cou, et dessus du corps d’un gris olive. Dos d’un 


gris olive teinté de brun. Galotte parsemée de traits 


foncés le long du centre des plumes et teintée de bru- 

nâtre. À partir des Narines s’étend un trait blanchâtre 

quipasse au-dessus de l’œilet s’élargit derrière celui-ci. 

Plumes auriculaires d’un brun olive, à baguettes blan- 

châtres. Au-devant des yeux se trouve une tache foncée. 

Paupière infér. d’un gris blanc. Devant du cou et 
Fasc. XXVII. 4 


SR ME 
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MAL UE ZE CRE 7 STE V AT. 


PONS 


« tonnaîre dit Veroni dit Malviccio ou Malvizso) qui peut avoir été fait 


« de Malus, à cause du mal que fontles Mauvis en mangeant les raisins. 


« Get apparemment cette même Grive qu’on nomme en Suisse. Vendan- 
« gette.. » (Salerne). 
Seine-Infer. : Claque. Claquette. (Lemetteil). 
Manche : Claquart. Petite Claque. (Le Mennicier). 
Savoie : Quilet. Quilon. Mauviette. (Bailly). 
« En Brie, Can ou Quan, qui paraît évidemment formé de son cri. Nos 
paysans des environs de Montbard lui donnent celui de Boute-quelon et 
celui de Calandrote. » (B.). 
Gard : Tourdré roujhé. (Grespon). 
Espagnol Malvis. (H. Saunders). Catalan : Tortala Toitj. Cerda. 
Gabaity. (Vayreda). | 
. Portugais : Tordeira (A. CG. Smith). 
. Italien : Tordo Sassello. (Savi). 

Sicile : Turdu russu. (L. Benoît). 

Sardaigne : Tordo Sassello. (Cara). 


FR AR 


Brun olive en dessus. Parties infér. blanches, nuan- 
cées de roussâtre sur les côlés du cou, sur la poitrine, 


« milieu du ventre blanchâtres. On voit sur la gorge 


« quelques taches longitudinales plus larges et de même 


« couleur, celles -ci se réunissent à une tache plus grande 
« d’un brun noir, située au bas du cou. Au-dessous, la 
« plupart des plumes sont d’un gris olive presque sans 
« taches. Flancs d’un brun châtain à bordures plus claires. 
« Poitrine jaunâtre, avec des taches larges à la partie 
« supér. terminées en pointe, et d’un brun noir, plus bas, 
« ces taches deviennent lancéolées. Elles s’étendent 
« jusque sur les côtés du ventre. Souscaud. d’un gris 
« brun olive, avec des taches lancéolées à leur centre, et 
« bordées de cette couleur vers l'extrémité. Couvert. inf. 
« des ailes d’un brun rouge ou d’un brun jaunâtre, à 
« baguettes blanchâtres. Cuisses d'un gris olive, blan- 
« châtres vers Les talons. » (Meves, Oefvers. k. Vel. AR. 
« Fôrh. p. 202. 1860). 


et 
et variées de taches oblonques d’un brun noirûâtre. 
Flancs d’un roux ardent. Une bande blanche au-dessus 
des yeux. Long tot. 0",22 environ. 


MÂLE. — Tout le dessus du corps d’un brun olive, ti-- 
rant un peu au gris sur le croupion. Un large sourcil 
blanchâtre s’étend des narines au-dessus de lœil jusque 
vers la nuque. Devant du cou et poitrine blancs, avec ou 
sans teinte rousse, et parsernés de taches longitudinales 
noires, qui sont très rapprochées, surtout sur les côtés du 
cou et le haut de la poitrine. Sur le côté du cou est une 
tache jaunâtre, et un trait de même couleur au-dessous de 
l'œil qui s’avance vers la base de la Mandib. inf. Bas de 
la poitrine et flancs parsemés de taches d’un gris brun, 
plus foncées au centre. Estomac blanc. Tectr. infér. des 
ailes et côtés du corps d’un brun rouge. Rém. et grandes 
Couvert. al. d'un brun foncé, avec des bordures gris olive 
plus ou moins visibles. Queue brun olive; la Rectr. la plus 
ext. offrant une étroite bordure blanche à son extrémité, 
sur le côté int. Bec noir pur; moitié basale de la mandib. 
infér. etangles de la bouche, jaune roux. Iris et paupières, 
bruns. Pieds gris de perle; Doigts plus foncés. (Nilss., 
Skand. Fn. Foglarna. I. p. 356.) Long. tot. 0,215. 
Bec 0,061. Aïle 0”,012. Queue 0*,088. Tarse 0,034. 


FEMELLE. — Le trait qui passe au-dessus de l’œil est 
plus étroit, et de teinte jaunâtre. Bec d’un brun noir, jaune 
à la base. Gorge sans tache. Taches longitudinales du 
cou d’un brun noir. Tache jaune du côté du cou bien mar- 
quée. Pieds tirant un peu au carné. (Nilss., . c. p. 357). 


JEUNE. — Dessus de la tête et du cou d’un gris brun | 


jaunâtre avec des taches peu visibles presque transver- 


— 92 — | 
sales tirant plus sur le roux. Dessus et côtés de la tête 
assez foncés vers la bande d’un blanc jaunâtre qui s’étend 
du bec au-dessus des yeux, devient plus large en arrière 
et ombrée transversalement de bordures foncées. Lorums 
noirs, à partir des yeux en arrière et au-dessous de ceux- 
ci est une large bande foncée, irrégulièrement tachetée 
de teintes plus claires et plus foncées, noirâtre en bas et 
en arrière, et enfin limitée en dessous par une bande claire, 
un peu tachetée, qui se continue en une tache d’un gris 
jaunâtre avec de petites ombres foncées; cette dernière 
tache se remarque sur le côté du cou; entre celle-ci et la 
gorge, qui est sans tache et d’un blanc jaunâtre, existe 
encore une bande de taches d’un noir brunâtre, qui se 
_ réunit vers le bas avec le devant du cou qui est fortement 
tacheté, le jabot et ses côtés; le jabot est mélangé de 
roux. Dessous du corps blanchâtre, avec des taches rondes 
et ovalaires transversalement. Côtés du croupion jaunà- 
tres avec des taches plus foncées et peu visibles. Souscaud. 
blanches. Dos et Scapul. d’un gris brun jaunâtre avec des 
bordures noirâtres, des taches centrales d’un blanc jau- 
nâtre, qui sont peu distinctes sur le bas du dos et le crou- 
pion dont la teinte est plus claire. Rém. et Rectr. d’un 
gris brun ou d’un brun noirâtre pâle; Rém. second. avec 
_des taches terminales grandes, triangulaires, d’un jaune 
roux; les petites avec des taches pâles et peu visibles ; les 
prim. avec une tache sur le haut de la baguette et une bor- 
dure ext. jaune roussâtre. Bords mandibulaires à leur 
base et mandib. inf. d’une teinte claire à sa base. 
Qu. Ÿ, Wr ight, Finlands 10e D 1107 


: Variété. — Isabelle. D’un blanc pur. (Degl. et Ge À 


SE TER PAT 
RUN? NE PAS NE ES PRE SE 


HABITAT. — Islande: arrive vers la fin Mars; Lac Myvatn. (Krüper). 
Ferüe. (A. Holm). Norvège, C. (Stejneger). Tromsü, C. (Liljeb.). Suède, 
arrive vers la fin Mars, ou le commencement d'Avr. Emigre vers la Mi- 
Oct. (Nilss.). Upsal. (A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.). Gothland, niche. 
(Wallengr.). Appartient plutôt aux contrées septentr. de la Scandinavie 
qu’au S. de la presqu'île, où il n’est que de pass. (Nilss.). Russie. Sibérie. 
(Pall.). Russie mérid. Radde. Finlande, G. C. Surtout dans le N. (M. v. 
Wright). Sarepta. (Moeschl.). Forêts de Lenkoran. (Ménétr.). Danemark. 
(Teilmann). Gallicie, de pass. ; quelques couples demeurent pour nicher. 
(Wodzicki). De pass. en Allemagne. (Bechst.). Silésie, de pass. C. (Glo- 
ger). À niché une fois sur le Roth Berg, près de Ronnenburg, Thuringe 
orient (Th. Liebe, J. f. O. p. 4. 1879). Bavière, de pass. (Koch.). Ba- 
vière, Niche. (O.-Reiser, J. f. O. p. 180. 1889.) Suisse de pass. (Meissner 
et Schinz). Belgique, Oct. et Mars. (de Sélys). Genève de pass. (Fatio). 
Tyrol. (Althammer). Niche quelquefois en Angleterre. (A.G. More). Arrive 
en Angleterre vers la fin d'Oct., émigre au commencement de Mai. (Mac- 
gill.). Guernesey, C. C. fin Oct. (GC. Smith). Alsace, Nov. (Kroener). 
Lorraine, Priut. et Aut. (Godron). Seine-Inf., de pass. (Lemetteil.). Jura, 
de pass. (Ogérien). Côte-d'Or. (Marchant). Rhône, de pass. pas G. GC. (L. 
O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, de pass. G. (Olivier). Eure-et-Loir. 
(Marchand). Loiret, Sept. et Mars. (Nouel). Indre, 15 Oct.-16 Nov. Févr. 
(R. Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe. (Gentil). Manche. (Le Mennicier:). 
Morbihan, Hiv. C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf., Ass. R. 
(Beltrém.). Charente, Aut. (de Rochebrune). Bordeaux, Oct. (Dubalen). 
Haute-Loire, de pass. (Moussier). Gard, Print, et Aut. Pas C. (Crespon}. 
Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault. Hautes-Pyrénées, Tarn, 
Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., Aut. et Print. (Lacroix). Hollande, 
de pass. (Schleg.). Murcie, de pass. G. (Guirao). Espagne mérid. (H. 
Saunders). Portugal, de pass. (A. C. Smith). Grèce, R. R,. (Linderm.). 


Epire, Hiv. (T. Powys). Gyclades, Hiv. (Erhard). Sicile, Ass, R., 


surtout près de Messine. (Malh.). Sardaigne, de pass. pas C. (Cara). 
Algérie, C. en Aut. (Loche). Canaries, Hiv. (Moquin-Tandon). 
Groenland, R. R. (Reinhardt), 
Turquestan, Hiv. (Severtz). 


MŒœurs. — « ...…. Se trouve dans toutes les contrées de l'Islande, où 
« croît le bouleau, mais nulle part aussi communément que dans le 
« Fnioskedal vers le N. Je l’ai aussi rencontré à Budahraun vers l'O,, 
« contrée couverte de gros blocs de lave, mais où l’on ne voit pas de 


« buissons. C’est un oiseau de pass., qui arrive dans le midi de l'Islande 


« vers les derniers jours de Mars et vers le commencement d’Avr. dans le 
« N.; il se tient d’abord près des sources d’eau chaude, ou près des habi- 
« tations, et sautille sur les tas de fumier placés tout auprès, En Avril, il 
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grandes masses. Pas de taches chez les mâles. Livrée de 


LU BAS CONS CUS 


« se rend dans les fourrés... et quitte l'Islande en Oct... Il reparaît au 6) 
« commencement d’Avr. en Mars... Lorsqu'il voyage ou qu’il est prés de 
« son Nid, il est assez farouche; mais au Print. en fslande, avant de se 
« rendre dans les fourrés, il est très confiant. Son vol est rapide. Il aime à 
« se percher au sommet des bouleaux... Son cri d'appel est Zihm... Son | 
« chant ne se compose que d’une courte strophe, que l’on peut rendre à à 
« peu pres par tryll, suivi d’un faible gazouillement..... Les Islandais 
« croient qu’une malédiction est attachée à cet oiseau, et assurent que par 
« suite de cela, un chat ne peut pas toucher à son Nid, quoi qu’il lui soit 
« facile de s'attaquer aux Nids de tous les autres oiseaux. (Faber, sis. 
« p. 1058-1059. 1826. Voy. Naumannia. p. 61-62. 1858). 

Savoie. — « Arrive vers le 15 Oct., c’est à-dire plus tard que le T. 
« musicus..… S'abat sur la lisière des bois de haute futaie de la plaine ou 
« des montagnes, près des pâturages, des marais, dans les vignes. » 
(Bailly). 


CHASSE. — « En Bourgogne on fait des lacets de crins noirs et blancs 
« entortillés ensemble; car les oiseleurs assurent que cette Grive ne se 
« prend pas aux lacets faits d’une seule couleur. » (Marchant). 


PROPAGATION. — « Islande. Nid placé très bas dans les buissons de 
« bouleaux. (Faber). 

Laponie. Nid placé ordinairement à 1 ou 2 pieds au-dessus du sol, 
contre le tronc d’un bouleau; construit avec de la terre, et composé exté- 
rieurement de grosses tiges; l'intérieur est garni de tiges plus déliées. 
(Thienem.). 


Œufs. Laponie. Pond vers le milieu de Juin 6 œufs (1” sur 10”) à 
coquille faible, luisante, de couleur semblable à celle des œufs de Merles. 
(D’après Schrader et Pässler. J. f. O. p. 250. 1853.) 

Œufs courts ou allongés, d’un bleu vert, rarement vif, tirant souvent 
sur le gris. Ils sont couverts de petites taches confusément disposées ; les 
profondes sont d’un gris rougeâtre, les superficielles d’un brun jaunâtre ou 
rougeâtre, mais toutes sont peu distinctes. Eclat peu prononcé. (Thienem.). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXIV. f. 10. a.-c. = 

Bädecker, Brehm et Pässler, Die Eïier d. europ. Vüg. pl. 4. f. 4. 
pl. 75. f. 4. 


STIRPS C. — MERULE A. 


Ailes assez courtes. Queue ample. Plumage coloré par 


ERA 


a Fomelle différente et offrant des grivelures. Celle des ë 
jeunes rappelant les teintes de la Femelle. | 


GENUS. MERULA. Boie, Isis. (1822). Nec. Br. 
MeruLa. Brehm, Handb. (1831). 


Bec relativement assez fort, arète un peu voûtée. Aïles 
courtes; 1° Rém. rudimentaire; 4° la plus longue. Queue 
assez ample, arrondie. 


11. MERULA VULGARIS. Salerne, Orn. p. 175. (1767). 


Turpus MERULA. L. Syst. p. 170. (1758). 

Amsel. Klein, Verb. Hist, d. Vôg. p. 66. (1760). 
MeruLa. Br. Orn. Il. p. 227. (1760). 

Merla commune. ** Stor. degli Ucc. pl. 299. 30. (1767). 
Le Merle. de Montbeillard, B. Oùs. III. p. 330. (1775). 


Le Merle de France. B. Ent. 2. ©. 555. ©. (1783). 


Black Bird. Lath. Gen. Syn. Suppl. IL. p. 43 (1783). 
Blackbird. Penn. Arct. Zool. II. p. 29 (1792). 
MERULA NIGRA. Leach, Brit. Mus. p. 20. (1816). 

M. MERULA. Boie, Isis. p. 552. (1822). 

SYLVIA MERULA. Savi, Orn. tosc. p. 205. (1827). 


T. MERULA syriAcA. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. (1828). 
T. MERULA SYRIACA. Tristram, Jbis p. 38. (1859). 


Diffère de l'Espèce d'Europe par le bec et les Dogts 
plus forts, la queue plus longue. 4° Rém. la plus longue. 
Bec blanc. (D’apr. Tristram, L.). c. 


. HABITAT. — ere, 


Anglais : Blackbird. (Willughby). Ouzel. Garden Ousel. Merle. 


[= 


.MERULA YULGARIS MAJOR, PINETORUM, TRUNCORUM, ALTICEPS ET CARNIOLICA. 


Brehm, Jsis p. 1281. (1828). — Handb. p, 372-374. (1831). — Id 
Vogelf. p. 158. (1855). — Naumannia. p. 281. (1855). 

M. vuzGaris. Gould, Eur. pl. 72. (1837). 

M. vuzGanis. Gould, B. Great. Brit. Il. pl. 37. (1862). 

Turpus MERULA. Sharpe et Dresser, B. of Eur. p. X. (1872). 


Norvégien : Solsort. Sorttrost. (Stejneger). ” 
Suédois : Koltrost. Scanie, Solsvärta. (Nilss.). ; 
Danois : Soelsort. (Teilmann). | 

. Aïlemand: Amsel. Merle. Schwarzamsel.Kohlamsel. Amazl.(Bechst.). | 
Hollandais : De Zwart Lijster. Meerl. Gueldre, Giebling. (Schleg.). 


(Macgill.) Provincial, Amsel. (Montagu). | 
Français : Merle, (Belon). « Merle, et par corruption Mesle. En 
« Guyenne, un Merlat. En Picardie, Mierle ou Normelle. » (Salerne). 


MERULA MANDARINA. Horsf. et Moore, Cat. B. Mus. 
E. J. Comp. I. p. 196. (1854). 

Turpus siNENsis. Less. Trait. p. 108. (1831). | | 

T. maNDARINUS. Bp. Consp. I. p. 275. (1850). | ri 

MERULA siNENSis. Gray, Handl. B. I. p. 255. (1869). ju 


 TurDUS MANDARINUS. Swinhoe, Ibis p. 56. (1860). — p. 38. (1861). — 


p- 248. (1870). — Id. P. Z. S. p. 367. (1875). 
T. MannaniNus. David et Oust. Ois. Chine. p. 148. (1877). ‘ 
MERULA MANDARINA. Seebohm. Cat. B. Br. M. V. p. 238. (1881). ‘4 


= Semblable à T. merula, mais de plus fortetaille. (Bp.). U 
Hagirar. — Chine (Less.). à 
MERULA DACTYLOPTERA. Bp. C. R. XLIII. p. 412. % 

(1855). L. 


Semblable à notre Merle de Paris, seulement un peu 
ondulé sur la poitrine, et rappelant par là le Merle à 
plastron, mais offrant la particularité remarquable d'un 
ongle articulé au fond de l’aile, semblable à celui des 
Chauves-souris, et dont on netrouve quelque chose d’ana- 


ÉAA ES ea 
Jura : Miale. (Ogérien). ne 
_ Savoie : Merlos. Mile. Marlot. (Bailly). 
Morbihan : Mouillat. (Taslé). 
Gard : Merlé negro. (Crespon). 
Espagnol: Merlo. (Guirao). Castillan, Mirlo.(Vayreda). Catalan, Merlu. 
Merlot. (Vayreda). | 
Italien : Merlo. (Savi). Sicile, Merru. (L. Benoit). Sardaigne, Merlo. 
(Cara). 
Portugais : Merlo preto. (A. C. Smith). 


MÂLe. — Plumage et pieds noirs. Bec et paupières 
jaunes. Long. tot. 0",263. — FemeLLe. Brun noir ou 
ohvâtre en dessus. D'un blanc gris tachelé de brun au- 
* devant du cou. Roussâtre et varié de noirâtre à la por- 
trine. Bec brun. — JeuNe. Plumage analoque à celui 
de la Femelle. 


_.  MÂze. — Plumage et pieds noirs. Bec et paupières 
jaunes. Iris brun. Long. tot. 0",26. Bec 0",02. Aïle 
0",13. Queue 0",105. Tarse 0",033. 


FeMeLzze. — Gorge et devant du cou d’un bianchâtre 
lavé de roux enfumé, avec des grivelures d’un brun noir. 
Joues et région parot. comme le dessus du corps, qui est 
d’un brun noir teinté d’olivâtre, mais un peu méchés de 
roussâtre. Poitrine d’un roux enfumé, avecdes grivelures 
brunes. Dessous du corps d’un gris brun noirâtre un peu 
lavé de roussâtre. Bec brun. Pieds brun noirätre. Iris 
brun. 


logue parmi les oiseaux, que dans la série de crochets 
que porte sur le bord ext. des ailes l’Hirundo hamigera, 
Cassin, ou l’H. homolea. Sundev. (Bp.) 


HaBiTarT. — Syrie. (Bp.), 
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JEUNE. — Parties supér. d’un brun noir, chaque plume 
portant une strie d’un jaune roux le long de sa baguette. 
Parties infér. roussâtres avec des taches brunâtres. Bec, 
pieds et iris bruns. 


JEUNE APRÈS LA PREMIÈRE MUE. — Noir, mais d’une 
teinte moins foncée que chez le mâle adulte. Des bordures 
brunâtres devant le cou; Rém. avec des liserés grisâtres. 
Bec brun de corne. | 


VARIÉTÉS. — D'un blanc pur ou jaunâtre. Gris cendré. 
Tapissé plus ou moins de blanc. 


N.-B. — M. de Sélys--Longchamps a signalé une 
Variété qui a été observée deux fois en Belgique : T'urdus 
merula, Var. ferruginea. Parties infér. d’un brun roux, 
avec de grandes taches noires mal circonscrites. 


J'ai rencontré plusieurs fois sur le marché de Lyon une 4 
Variété offrant le dessous du corps roux, mais sans taches. 
Cette nuance paraissait recouvrir par transparence le brun : 
du dessus du corps. Gette dernière Variété se rapporte 
peut-être à la précédente ‘. 


HABITAT. — Ile de J. Mayen. observé le 23 Décembre 1882). (F, Fis- 
cher et v. Pelzen), observé à Eyrarbakki, Islande, le 22 Décembre 1877. 
(Nielssen). Norvège jusqu'au Cercle polaire. (Stejneger). appartient plutôt 
aux contrées centr. et mérid. de la Scandinavie qu'aux septentr. (Nilss.). 
Upsal, CO. (A. Mesch.). Dalécarlie, C. (Lundb.). Gothland, C. (Wallengr.) 
Danemark. (Teilmann). Rügen en 1842. (Naum.). Finlande mérid., dis- 
persé dans le reste de cette contrée. (M. v. Wright). Russie : C. en 
Crimée et en Perse. (Pall.). Sarepta, Aut. (Moeschl.). Caucase. (Ménétr.). 
C, GC. le long des côtes de la Russie mérid. (Radde). Gallicie. (Wodzicki). 
C. C. aux Balkans. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Allemagne. 
(Bechst.) Thuringe orient. ; a augmenté en nombre. (Th. Liebe, J. f. O. 


t Voyez : L. O.-G. Cat. des ois. des environs de Lyon, p. 32-33. Remar- 
que du Pag'eur G.-L. Brehm sur cette Variété. 


Me NEO. 


p. 4-5. 1878). Silésie, C. Mais ne niche pas communément, (Gloger), 
Bavière. (Koch). Tyrol. (Althammer). Hollande, (Schleg.) Belgique, séd. 
(de Sélys). Suisse. (Meisner et Schinz). Cantons de Fribourg, Obwald, 
Valais, C. G. L. O.-G.). Genève. (Fatio). Toutes les parties boisées de 
l'Angleterre et de l’Ecosse ; fréquente en Hiv, le voisinage des villes et 
_ des maisons. (Macgill.). Ecosse. Orkneys. (A. G. More). Guernesey, GC. 
(G. Smith). Alsace, séd. (Krœner). Lorraine, C. (Godron). Seine-Inf. C. 
(Lemett.). Jura, C. GC. (Bailly). Rhône. GC. C. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bou- 
teille). Ollier. (Olivier). Loiret, séd. G. (Nouel). Eure-et-Loire. G. C. 
(Marchand). Anjou. (Vincelot). Sarthe, C. C. Gentil}. Manche. (Le 
Mennicier). Morbihan, séd. C. (Taslé). Loire-Inf. G. (Blandiu). Charente- 
Inf. Séd. G. (Beltrém.). Charente, CO. C. (de Rochebrune). Haute-Vienne, 
C. OC. (L. O.-G.). Basses-Pyrénées, Landes ; devient de plus en plus KR. 
(Dubalen). Haute-Loire. (Moussier). Gard. G. C. G. (Crespon). Hautes- 
Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn- 
et-Garonne, Pyrénées-orient., Séd. (Lacroix). Hendaye, ass. C. (L. 0.-G). 
Corse, G. C. C. en Hiv. (CG. Bygrave Warton). Grèce, Séd. ; se retire en 
Mars vers les montagnes, (Linderm.) Corfou, Albanie, Hiv. G.(T. Powys). 
Cyclades. (Erhard). Sicile, C. (Malh.) Sardaigne, C. Cara. Malte; Oct. 
et Nov. (C. A. Wright). Province de la Gerona (Vayreda). Espagne mérid. 
GC. GC. (H. Saunders). Murcie, CO. C. (Guirao). Portugal, G. (A. G. Smith). 

Algérie. (Loche). Tanger, (Garstens.). Canaries, G. GC. dans les îles 
boisées de l’O. (Bolle). Egypte, Hiverne. se montre isolément. (J. W. v. 
Müller). 

Une Femelle a été tuée près de la rivière d'Argandab, Candahar, au 
mois de Déc. (T. Hutton). Afghanistan. (Blyth). Inde. (Hume. Str. Feath. 
p. 380. 1878). 


Mœurs. — « C’est le plus vif, le plus léger et le plus rusé des Merles 
« de notre pays. On l’y trouve toute l’année, mais un peu moins commun 
« durant les rigueurs de l’Hiv, que pendant la belle saison, car plusieurs 
« en émigrent dès les premiers frimas. Il se plait en Été aussi bien dans 
« les grandes forêts, ou les lieux garnis de broussailles de nos montagnes, 
_ « que dans les bois, les parcs, les bosquets de la plaine et des coteaux. 
« Quand on les approche (les Merles), ils partent brusquement en jetant 
« les cris Aakakaka, et vont s'abattre dans les broussailles les plus épaisses 
« des alentours... Le Merle noir, ne tomie pas aussi facilement que les 
« Grives, dans les pièges. Mais, pour mieux le tromper, les campagnards 
« couvrent ordinairement de feuilles, d'une légère couche de terre ou de 
« neige les trappes ou tout autre engin qu’ils lui tendent, et ne laissent à 
« découvert que le fruit qui y sert d’appât... Pour se percher dans les 
« bois, 1l ne choisit pas, comme les Grives, les parties les plus touffues 
« des arbres, mais il s'arrête simplement au bout d’une branche ou d’une 
« souche, où on le voit hausser et baisser la queue à plusieurs reprises, 


LATE 
SALON: 
TS 


\ ÿ 
"er Ê a : 
« > «1» : ! 
L : ee MN 
— Éntene : 4 
Î 


« Ilest un des premiers oiseaux à se faire entendre dès l’aurore naissante, 
«et des derniers à se taire, car on l’entend souvent crier dans -les bois 
« jusqu’à la nuit. On l'élève et on le nourrit sans peine en captivité: on 
« lui apprend aussi avec facilité à siffler des airs... » (Bailly). 


A 


Chant du Merle. (Reichenow, Ornis. p. 654. 1888.). 
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NOURRITURE. — Vers, Coléoptères, larves, chrysalides, baies, fruits. 


(Bailly). 


PROPAGATION. — Place son Nid dans des conditions très variées, très 
près du sol, sur une branche horizontale, ou sur la couronne d’un arbre 
peu élevé; Nid se compose extérieurement de mousse et de Lichens, de 
branches et de tiges sèches; quelquefois seulement de chaume ou de ra- 
cines déliées. Un peu de boue y est ordinairement mêlé, (Thienem. Fort- 
pitanz. p. 279). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 289. 1858. 


Œufs (4-6) verdâtres, bleuâtres, ou d’un gris sombre, avec des taches 


lus ou moins nombreuses et grandes, d’un roux de rouille, bleuâtres ou 
P 


olivâtres et cendrées, quelquefois peu apparentes et DRE as confondues, 
0,03 sur 0,021. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansungsg. p. 278. pl. XXIV. F. 20. a.-b.-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d.europ. Vôg. pl. 75. f. 9. 

Hoff. (C.-H.). Der Würzburger Amsel-Process, Turdus Merula. (D. 
Zool. Garden. p. 346. 1880.) 

Homeyer (A. von). Ueber die Beziehung der Amsel, T. merula, zur 
Nachtigall, Sylvia luscinia (Der z. Garten, p.364. 1881). 
_ Jesse (Ibis. p. 381. 1876). Merle commun en Corse. 

Kermenic {A.-J.). Unsere Merlenarten. (Miütthign. Orn. Ver. Wien. 
p.25. 37. 1881). 

Kolazy (J.). Die Amsel. (Mitthlign. Orn. Ver. Wien. p.20 "67 
1880). 

Neweklowski (H.). Die Amsel als Schädigerin der Obstcultur. (ie 
Schwalbe. p. 602. 1889). 

Spitzschau (Georg). Die Amsel als Schädigerin der Ce (Die 
Schwalbe. p. 39, 1890). . 
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 FAMILIA IL. — SYLVIIDÆ. 


Fiadula. Klein, Stemm. (1759). 

SYLVIA. AUcCt, 

Les Becs-fins. Gérardin, T'abl. Ornith. (1806). 

Sylviadées. Less. Man. (1828). 

Les Sylvies ou Becs-fins. Less. Trait. (1831). 

Ficédulinés. Chenu et D. Murs, Encycl. H. N. Ois. (1853). 


Ficedula. Voy. plus haut. a: 


Bec en alène. Ailes médiocres ou courtes, souvent ar- 
rondies, Queue médiocre; 12 Rectr., rarement 10 seule- 
ment. Tarses grêles. Taille petite. 


PROPAGATION. — Œufs de forme ovalaire ou ovée. Coquille d’un grain 
fin, blanc intérieurement, plus ou moins luisant, beaucoup plus chez les 
Philomela, beaucoup moins chez les Hypolais. Couleur d'un vert bronzé 
ou olive uniforme, recouvert d’un grivelé de même couleur entièrement 
perdu dans la nuance du fond (Philomela) où marbré de brun de diverses 
nuances (Sylvia et Curruca), ou d’un fond rosé plus ou moins intense, 
tiqueté de points rares. (Hypolais). (H. D. Murs). 


… BIBLIOGRAPHIE. — Brehm. (A. E..). Die Sänger Spaniens. (J. f. 0. 
p. 46. 1858). 
_ Fatio (V.). Distribution verticale des Syluiadées en Suisse. (Bull. Soc. 
Orn. Suisse. p. 39. 1865). 
Gerbe. Sylvidæ d'Europe. {re Sect. Sur le Genre Hypalais. (R. Z. 
p. 437. 1844). 
Gronen (D.). Ueber Wartung und Pfege der Grasmiüicken. (D. Zool. 
Garten, p. 336. 1880.) 
_ Hansmann(A.). Die Sylvien der Insel Sardinien. (Naumannia. p. ae 
1857). | 
Hoy. {J. D.). On the autumnal migration of Some Species of the Genus 
Sylvia in England. (Loudon's Mag. H. H. TITI. p. 4. 1830). 
Lindermayer. Bemerkungen «ur Monographie der europäischen Syl- 
vien, vom Grafen von der Mühle, (Correspond. Blatt. zool. miner. Ver. 
Regensburg. p. 131. 1858). 
 Mühle (v. der). Monographie. der europäischen Sylvien. (Abhandl, 
zool, miner. Ver. Regensb. VII. Hit. P. . 1856. 4 pl. col. — Nau- 
mannia. p.101. 1857). 


LE 14 
PE TAN Le ET ES 
: Li 


4 - v- 


FEES 


Le 

Èx 

Ha 
Ÿ 


A 


>. 
D < 
Es 


RSA 


RTL 
LES “ 
* Sn 
DEEE 
… 


x? 


FÈ 


RASE 
4 
: 


re 


à 
va 
TA 


e 


ENS er ET 


DE Ke 
ae. pe NS 
Rd 
= DE. 


SET 
ns 


Le 


So 


Riedel (W.). Die Grasmucken und die Nachtigallen in Europa, oder | 


vollständige Naturgeschichte dieser vorzüglichen Singvôgel, nebst Zaun- 
Rkônig und Goidhähnchen ; mit besonderer Rücksicht auf Fang, Zähmung, 
Pflege, Warten, Nutzen und Vergnügen. Nôrdlingen. 1833. in-8. 
8 lith. Taf. i 


Savi (P.). Observations pour servir à l’histoire de quelques Bec-fins de 


la Toscane. (Bull. Féruss. VIII. p. 103. 1826). 
Seebohm (H.). Remarks on the Genus Sylvia and on the synonymy of 
the Species. (Zbis. p. 308. et suiv. 1879). 
Selby (P. J.). On the early Dèparture of some Sylviadæ nr the 


last Summer. (Edinb. Journ. Nat. and Geogr. II. N. Ser. p. 87. 1831). 


— 


TRIBUS I. — LUSCINIINÆ. 


Bec aussi haut que large à sa base. Sommet de la tête 
et front arrondis. Ailes relativement assez allongées. 
Tarses allongés, recouverts en avant par une grande scu- 
telle. Plumage des jeunes offrant par leur écœllure de 
l’analogie avec celui des jeunes Ruticillidæ . et 
Sexes semblables. 


Mœurs. — Vivent dans les bois humides, les buissons les jardins. 
Chant mélodieux. Nichent près du sol, quelquefois à terre. 


STIRPS A. — ERITHACEÆ. 


Aïles médiocres. Queue allongée et étroite. Plumage | 


lâche. Tarses allongés. 


 GENUS. ÆERITHACUS. Cuv. Anat. comp. tab. 1. (1799). 


Hezmnruopmaca. Bechst. Taschenb. p. 177. 548. (1803). Nec Caban. 


Mus. H. (1850) 1. 


4 Genre de la Famille américaine des Mniotiltidæ. 
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ne. 9 | : 
ERYTHACUS. Cuv. L. c. ne | 0 
_ Danparus. Boie, Isis. (1826). 
RuBecuLa. Brehm, Isis. (1828). 


Envraaca. Swains. Classif. (1837). 
Rothhehlchen. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


_ Erithacus. « Au lieu de Ep@axos, on lit Epreuve dans Hesychius et 
« Varinus.... Ces mêmes auteurs disent que Aävôalos est le même que .. a 
« "Ep@axoc... Th. Gaza, le traducteur d'Aristote rendit ailleurs ce nom | 
« par Rubecula, probablement à cause du poitrail rouge de cet oiseau. . « 
(Aldrov.). 

Bec médiocre, garni à la base de quelques soies raides, 
échancré à la pointe. Narines allongées, recouvertes en 
dessus par une membrane. Ailes médiocres; 1" Rém. 
très courte; 4° et 5° les plus longues; 2° — &°. Queue 
assez étroite, allongée; Rectr. acuminées. Plumage lâche. 
Tarses allongés. Doigt ext. uni au médian à sa base. On- | 
gles fables, aigus, comprimés.  . 


12, ERITHACUS RUBECULA. Swains, Classif. II. p. 259. 
(1837). 


MoTAGILLA RUBECULA. L. Syst. p. 188. (1758). 
SYLVIA SYLVATICA. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 78. (1760). 


 ERITHACUS HIRCANUS. W. T. Blandford., Jbis. p. 79. 
(1874). 


SYLVIA RUBECULA. Ménétr. Cat. Caucase. p. 35. (1832). 

ERITHACUS RUBECULA. de Filippi, Viagg. Pers. p. 347. (1865). 

ERITH. HIRCANUS. Blauf. £ast. Pers. 1]. p. 100. pl. 15. f. 1. (1876). 

ERITH. HIRGANUS. Seebohm, Cat. BB M Ni p.801 (1881): 
Affins E. rubeculæ, sed pectore rufo saturatiore, 

Supracaudalibus ferrugineis, fronte rufo latiore et 

rostro longiore distinguendus (Blanf. Voy. Zbis, D. c.) 


HaBirAT. — Province de Ghilan, Perse. (Blanf.). 


sn dre 


RuBecuLA. Br. Orn. I. p. 418. (1760). 
RuBecuLA Sive ERYTHAGUS ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 230. U767). 
Le Rouge-gorge. B. Ois. V. p. 196. pl. II. (4778). — Id. enl. 311. Gule 
Red-breast. Lath. Gen. Syn. II. p. 442. (1783). 
SYLVIA RUBECGULA. Lath. Ind. IT. p. 520. (1790). 
Red-breast. Penn. Arct. Zoo. IL. p. 113. (1792). 
FicEDULA RUBECULA. Boie, Isis. p. 553. (1822). 
SYLVIA RUBEGULA. Werner, At. pl. 49. (1827). 


DANDALUS PINETORUM, FOLIORUM ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, sis. 


p. 1280. (1828). 

RUBECULA PINETORUM, SEPTENTRIONALIS ET FOLIORUM. Brehm, p. 360- 
361. (1831). — Vogelf. p.152. (1855). — Naumannia. p. 281. (1855). 

ERYTHACA RUBECULA. Gould, Eur. pl. 98. (1839). 

ErYTHACUS RUBECULA. Macgill. Brit. B. II. p. 263. (1841), 

LuscioLa RUBECULA. Schleg. Krit. Uebers. p.32. (1844). 

ERYTHACUS RUBEGULA. Degl. Orn. Eur. I. p. 509. (1849). 

RUTICILLA RUBECULA. Bailly, Orn. Savoie. II. p. 291. (1853). 

LusciniA RUBECULA. Sundev. Sv. Fogl.p. 56. (1856). 

ERYTHACUS RUBECULA. Gould, B. Great. Brit. II. pl. 48. (1862). - 

E. RuBECULA. Dresser, B. Eur. P. XXIV. (1873). 

ERITHACUS RUBECULA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 299. (1881). 


Norvégien : Rodstrubesanger. Rodkjælk. (Stejneger). 

Suédois : Rotgel. Rôdhake. Rôdhane. Rüdbrüsta. (Nilss.). 

- Danois : Rodhjelk. (Teilmann.). 

Allemand : Rothkehlchen. Rothbrustchen. Rothküpfchen. Waldrüth- 
lein. Rothbart. Kehlrôthchen. (Bechst.). 

Hollandais : Roodborstje. (Schleg.). 


ERYTHACUS SUPERBUS. A. Kænig, J. f. O. p. 183. (1889). 
| = p. 383. pl £ T2 (1800) 

Plastron pectoral descendant moins bas que chez 
Æ. rubecula et se terminant en cœur. Le roux des joues 
ne passe pas au-dessus des yeux, et s’étend moins sur les 
côtés que chez l'oiseau d'Europe. Bas de la poitrine et . 
ventre d’un blanc clair, non teinté de roux. 

D’après Kœnig ({. c.). 

an — Œufs. J. f. O. pl. VIIL. £, 4, 4890. 


HagiraT. — Découvert à Ténériffe par M. Kæœnig, 


Fa) 


« Le mot Robin diminutif de Robert, est d’origine germanique; il 
« n’y a rien d'étonnant qu’il ait été donné à l’hôte favori de la Grande 
« Bretagne; dans le fait, de semblables noms d'affection ont été donnés à 
« ce Bec-fin (Erithacus rubecula) dans toute l’Europe, et d’autres 
« noms analogues, tels que Jenny Wren et Jim (pour le Moineau) ne 
« sont pas rares. Les premiers émigrants pour l’Amérique, rencontrant 
« un oiseau à poitrine rousse disposé à devenir familier et désireux de 
« retrouver des souvenirs de leur patrie qu’ils regrettaient, s’empressèrent 
« de donner le nom de Robin à cet oiseau sans s'inquiéter si le premier 
« oiseau auquel il s’appliquait était une Sylvie et le nouveau une Grive. 
« La question ne tarda pas à être éclaircie, mais l’ancien nom demeura, 
« et depuis lors nous l’entendons nommer le Robin, Redbreast, American 
« Robin, Robin Thrush, dénomination qui ont survécu dans toute la 
« moitié septentr. du Continent. » (E. Inger:oll, Bull. Nuttall. Club. 
p. 73. 1883). 

Anglais : Robin. Red-breast. Rudcock (Willughby). 

Français : Rouge-gorge. (Albin). 

« {En latin, Rubecula, et selon Scaliger, rubinus. 

« …../Æn Anjou, Rubiette ou Rubiane. Dans le Maine, Rubienne. En 
« Auvergne, Jaunar. En Provence, Cul rousset. En Saintonge, Russe 
« ou Bisse. En Périgord, la Panchotte. En Normandie, Bérée et non pas 
« Berce, comme écrit le Dictionnaire de Trévoux. En Bretagne, Ripe. 
« Russe, Vachette ou Rossignol d'Hiver. En Guyenne, Moureau ou 
« Rusche. En Poitou, Ruche. En Sologne Reuche ou Ruche. À Sandillon 
« près d'Orléans, Marion la Reuche. En Picardie, Foireuse, Frayeuse. 
« ou Frilleuse. À Mézières, près de Cléry, Agoupy. À Saumur, Gua- 
« dille, Guadrille où Gugrille. Aïlleurs, Roupie. En Orléanais, Misère 
« ou Bonhomme Misère, autrement La pauvreté. Autour de Paris Petit 
« co d’Inde.., Pour ce quiest du mot Roupie, Belon dit que l'on appelle 


€ quelque part une Gorge-rouge Roupie, parce qu'on la voit venir aux 


« villes et aux villages lorsque les roupies pendent au nez des personnes, 
« mais Belon se trompe, car elle a été appelée Roupie de Rubia. Je crois 
« pourtant que Ménage se trompe, et que Belon a raison, car Russe, 
« Rusche ou Ruche et Gadille signifient une Roupie. » (Salerne). 

Seine-Inf. : Besée. Marie Godrée. (Lemetteil.). 

Jura : Ventre rouge. (Ogérien). 

Morbihan : Bochreis. (Taslé). 

Savoie : Petro-ro:0. Liôdde Rozo. (Claude rouge). (Bailly). 

Charente : Prusse. (de Rochebrune). 

Gard : Barbo rousso. Rigäou. Papa rous. (Crespon). 

Espagnol : Colorin. (Guirao). Petirojo. (Vayreda). 

Portugais : Pisco de peito ruivo. (A. CG. Smith.) 

Açores : Avinagreira, (Du Cane Godman). 


Fasc. XX VII. 


ct 


Italien : Pettirosso. (Savi). Sicile : Petturosso. (L. Benoit). 


; Catalan : Pit roig. Regeto. Rupit. Regenti. (Vayreda). 


Front, gorge et devant du cou d’un roux orange. 
D'un brun olivätre en dessus. Le reste du dessous du 
corps blanc. Long. tot. 0",145. — Jeune. Parties su- 
pér. brunes, chaque plume étant cerclée de jaunätre à 


son extrémité. Dessous du corps d'un gris roussâtre 


tacheté de brunûtre. 


ADULTE. PRINT. — Front, espace entre le bec et l'œil, 


gorge, côtés et devant du cou, ainsi que le haut de la poi- 
trine d’un roux jaune. Parties supérieures d’un brun oli- 


_vâtre un peu cendré, teinté de roussâtre sur les Rém. et 


Rectr. Dessous du corps d’un blanc argenté. Flanes d’un 
olivätre nuancé de jaunâtre. Bec noir. Pieds gris jau- 


nâtre. [ris brun. Long. tot. 0°,145 environ. Bec 0",01. 


Aile 0",075. Queue 0",056. Tarse 0,027. 


AuT. — Le roux jaune de la gorge et du front sont 
orangés. Parties supér. d’une teinte olivätre. Moyennes 
Tectr. supraal. terminées par une petite tache orangée. 


JEUNE. — Parties supér. et côtés de la tête couverts de 


etites taches ovalaires jaune d’ocre roussâtre. à bordures 
) è 


olivâtres. Rém. brunâtres, liserées d’olive jaunâtre. Sus— 
caud. roussâtres. Rectr. comme les Rém. Gorge d’un blanc. 
lavé de jaune. Poitrine teintée d’un jaune d’ocre plus 


fondé. Épigastre et ventre d’un blanchâtre mêlé de jau- 
nâtre. Souscaud. jaunâtres. Plumes des côtés du cou et 


de la poitrine cerclées de gris olivâtre à leur extrémité. 


VartéTé. — D'un blanc pur ou grisâtre. Aïles jaunà- 
tres. Varié de blanc. 
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pâles que ceux du N. de l’Europe. Mais ceux de Madère 
et des Canaries sont identiques aux oiseaux de cette Es- 


pèce qui se trouvent dans le N. de l'Europe. (D’après Du 


Cane Godman, bis, p. 88, 1866.) 


HagiraT. — Île de Jean-Mayen, Acc. (F. de Fischer et v. Pelzen). 
Norvège jusqu’au delà du Cercle polaire. (Stejneger). Suède, GC. C. (Nilss.). 
Dalécarlie. (Lundb.). Danemark. (Teiïlmann). Finlande, C. GC. (M. v. 
Wright). Moins C. en Russie que dans le reste de l'Europe. Crimée, Aut. 
et Avr. (Pall.). Contrées voisines des Monts-Ourals vers le S. (Eversm.). 
Côtes mérid. de la Russie; Ass. en Déc. (Radde). Lenkoran, pas C. 
(Ménétr.). Sarepta, R. (Moeschl.). Karpathes de la Galicie. (Wodzicki). 


_ Bulgarie. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Allemagne, C. (Bechst.). 


Thuringe orient. G. G. (Th. Liebe, J. f. O. p. 16-17. 1878). Silésie, C. 
(Gloger). Bavière. (Koch). Tyrol. (Althammer). Obwald, canton de Fri- 
bourg, CG. G. (L. O.-G.). Suisse, C. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). 
Hollande. (Schleg.). Belgique, Séd. dans les grands bois. (de Sélys). Iles 
Britanniques, (Macgill.). Guernesey, C. (G. Smith). Alsace, Mars-Sept. 


(Kroener). Lorraine, GC. (Godron). Seine-Inf., G. (Lemetteil). Jura, Q. CG. 


(Ogérien). Bourgogne, C. (Marchant). Dauphiné. (Bouteille). Environs de 
Lyon, Aut., Hiv. et Print. (L. O. G.). Allier, C. C. (Olivier). Loiret, 
Séd. C. (Nouel). Eure-et-Loire, Séd. C. C. (Marchand). Indre, C. 
(R. Martin). Sarthe, Séd. GC. (Gentil). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, 
Séd. C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf., Aut. et Print. (Bel- 
trém.): Charente, G. C. Aut. et Print. (de Rochebrune). Haute-Loire. 
(Moussier). Gard, G. (Crespon). Basses-Pyrénées. Landes. Gironde. 


(Dubalen). Haute-Vienne, C. (L. O.-G.). Haute-Garonne, Aude, Ariège, 


Gers, Hérault, Haute-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., 
Séd. (Lacroix). Corse. (G. Bygrave Warton). Murcie, GC. en Aut. et au 
Print. (Guirao). Andalousie, C. C. de la mi-Oct. jusqu’au milieu de Mars. 
(H. Irby). Catalogne. Asturies. Aragon. (A. Rrehm). Galice, Séd. 
(D. Francisco). Grèce, Séd. (Linderm.). Cyclades. (Erhard). Sicile, Séd. 
(Malh.). Corse. (J. Whithead). Açores. (du Cane Godman). Sardaigne, 
Séd. (Hansmann). Portugal, G. G. CG. (A. G. Smith). 

Algérie. (Loche). Sahara Algérien, Hiv. (Tristram). Sousa, Atlas orient. 
(O0. Salvin). Séd. en Hiv. à Tanger. (H. Irby). Madère, C. Forme europ. 
différente de celle que l’on trouve à Téneriffe. (A. Koenig. J. f. O. p. 283. 


1890). Afrique orient. (Bp.). 


Turquestan. (Severtz.). 


Mœurs. — « C’est un des plus agréables chanteurs... En Angleterre 


N.-B. — Les sujets provenant des Açores sont plus 
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il hiverne et parait plus abondant à cette époque qu'en Été. Aussi doit- 
on s'étonner de ne pas le voir avancer dans cette saison aussi avant vers 
le N. que les autres Becs fins... Son chant, que l’on entend dans les 
jardins pendant le passage d’Aut. et de Print., mais surtout en Été dans 
l'épais feuillage des arbres des forêts, est mélancolique, et composé de 
strophes courtes. « Cependant il ne manque pas d'agrément... Get 
oiseau est vif, agile et prompt dans tous ses mouvements. Il passe con- 
tinuellement d’un buisson à l’autre, ou saute d’une branche sur une autre, 
s'incline, relève brusquement sa queue, et fait entendre son Si ou 
Sisri. .. » (Nilss. Skand. Fn. Fogl, I, p. 317.) 

« En captivité, cet oiseau s’apprivoise bien vite, au point de venir jus- 


que sur la table, manger dans les assiettes. On peut ainsi le conserver 


huit ans et plus. » (Bechst.). , 

« On le nourrit comme le Rossignol. On le prend à la pipée, aux tré- 
buchets, aux gluaux. » (Lesson). « Il se laisse facilement approcher, de 
sorte qu'on peut le tuer à la sarbacane. » (Bechst.). 

« Dès les premiers jours d’Aut. le Rouge- Gorge se tient le long des 
haies, sur la lisière des bois humides qui possèdent dans leur intérieur 
des sources ou des mares. Il s'y nourrit de petits fruits, entre autres de 
ceux de la ronce, puis de vers, de larves et d'insectes qu’il cherche 
dans les terrains très mouillés, sous les feuilles sèches... Sur la fin de 
Sept., il cherche à s'établir auprès des habitations... C'est à cette 
époque que plusieurs Rouges-Gorges émigrent de notre pays. La ma- 
jeure partie de ceux qui y bravent les rigueurs du froid se trouve com- 
posée de mâles; les femelles sont alors rares... Pendant l’intensité du 
froid, ils se montrent très hardis; ils vienrent même regarder aux vitres 
des fenêtres, comme pour demander l'hospitalité ou des aliments. D'au- 
tres se logent sous les voûtes des caves, dans les serres, dans les han- 
gars ou les galetas...… Les Rouges-Gorges qui nous quittent avant le 
froid pour se réfugier dans des contrées méridionales, ne partent pas 
par troupes, mais seuls, ou bien plusieurs à la file les uns des autres... 
est fort peu défiant, mais curieux jusqu'à l'excès. 11 est l’un des volatiles 
les plus faciles à attirer dans des pièges... Cet oiseau répond au cri de 
la Chouette et du Hibou; on peut encore l’attirer à soi, ou plutôt dans 


ses filets, en tâchant d'imiter, par le moyen de ses doigts que l'on suce 


fort, les cris ou les souffiements de ces derniers. Il vient alors voltiger 


autour du lieu d’où on l'attend caché dans le feuillage, et il cherche, 


tout en répétant sans cesse ses cris, ireli, lirilititit, qu'il ne pousse que 
quand il est ému, à découvrir la cause du bruit qu’il vient d'entendre. 


Il est très facile à nourrir en volière : mie de pain un peu détrempée, : 


noix, noisettes, amandes douces, graines de chanvre et de millet bien 


écrasées, presque tout lui est bon; seulement il convient toujours de. 


mêler avec ces aliments quelques fruits fundants, entre autres ceux 
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« de la ronce, du framboisier, du mürier, du cerisier, puis des vers, des 


« insectes, des larves de vers à soie et de petits morceaux de viande très 
« fraiche... » (Bailly). 


NoURRITURE. — Insectes, Mouches, Cousins, etc., Vers. Différentes 
sortes de baies. En captivité, il s’accommole de tout, et préfère le fromage 
frais. (Bechst.). 


PROPAGATION. — Nid placé sur le sol, ou à très peu de hauteur. Cet 
oiseau recherche pour l'abriter des racines sortant de terre, de petits 
monticules, des trous. Les matériaux dont le Nid se compose principale- 
ment sont, de la mousse, des racines déliées, des crins, de la laine, du 
duvet de plantes, des plumes. (D'après Thienem. Fortpflanz. p. 212). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 300. 1858. 


Œufs (4-6) variant assez suivant les couvées, D'un blanc bleuâtre ou 
verdâtre pâle, présentant rarement de petites taches effacées grises, ou 
d’un gris rougeâtre vers le gros bout; ordinairement recouverts de pelites 
taches grises d’un gris rougeâtre ou d’un rouge brunâtre, mêlées entre 
elle et tellement serrées qne le fond disparait presque. Chez le plus granp 
nombre, les petites taches sont isolées, plus espacées vers le petit bout, 
augmentant en grosseur et en nombre vers le gros bout, où elles forment 
une couronne. Éclat assez prononcé; grain se rapprochant de celui des 
œufs de Rossignols; offrent une ressemblance éloignée avec les œufs de 


Muscicapa grisola, de Sylvix aricapilla, et de Fringilla chloris. k 


(Thienem., . c. p. 213). 0",02 sur 0,015. (Degl. et Gerbe). 
Thienemano, Fortpflanzungsg: p. 212. pl. XXII. Ê G.a b. c. 
Bädecker, Pässler ct Brehm, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 27. f. 5. 


Nid construit « assez grossièrement en dehors avec des feuilles sèches, 
« notamment de chêne, de hêtre et de fougères... ou bien avec de la 
« mousse et des herbes entremêlées de racines fibreuses ou de paille... 
« tapissé en dedans avec de la bourre, du crin, des poils, des plumes et 
« des brins d'herbes sèches. Ce Nid se trouve posé à terre ou très près 
« de terre, au milieu d’un tas de feuille, dans un buisson épais, au pied 
‘ « d’un arbre ou parmi ses racines... » (Bailly. Onith. Savoie, II. p, 291.) 


Œufs (5 6) blanchâtres, ou d'un blanc tirant sur le roussâtre, marquetés 
de taches et de poiuts rougeâtres, ou plutôt briquetes, et souvent très 
rapprochés vers le gros bout. 0m,018-0%,02 sur 0,014. (Bailly, 4 c.) 
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GENUS. ZUSCINIA. Brehm, Handb. (1831). 


4 *  Puiomera. Selbg, Brit. Orn. (1833). Fa ; / 


__  Luscrora. K. et BL. Wärbelth. (1840). % ; 
._  Nachtigallen. Schleg. Xrit. Uebers. (1844). | 


Luscinia. « Belon dit que cet oiseau a été nommé Rossignol de sa 
« couleur rousse ; mais Ménage prétend que Belon se trompe, et qu'il 
« vient plutôt du latin Luscinia, qui vient de luscus, parce que le Rossi- 
« gnol clignote des yeux. il est dit aussi dans la nouvelle édition du AU de. 
« Dictionnaire étymologique de Ménage, que Lusciniola vient de luscus, 
« louche, à cause que les yeux du Rossignol semblent être de travers. 
_ « Cette raison ne vaut rien, car le Rossignol a les yeux très beaux et fort 
« droits. Au reste Rossignol paraît venir de Lusciniola, par un léger 
« changement, ainsi que l'italien Rossignuolo, quoique Olina dise, comme 
«a Belon, qu’il vienne de sa couleur rousse. On trouve dans Cotgrave 
« Roussignol ou Roussigneau. C’est de cette dernière façon qu : se 
« trouve écrit dans le Roman de la Rose. » (Salerne). 
« Nos étymologistes font venir Luscinia de luscus, louche; mais malheu- 1 
« reusement le Rossignol n’est point louche; d’autres le tirent a luce, EE u. 
« parce qu’il annonce, dit-on, le retour de la Wu e, et il l'annonce en 5 
« effet tant que la nuit dure. » (de Montbeillard). 4° 0ES 
« En Allemand : Nachtigal, en Anglais : Nightingale Chantre de FA 
« nuit, de Nacht, Night, nuit ,et du Saxon : galan, chanter. » (Id.) 
Philomela. Du grec Duourha, Rossignol. Racine. oo:, ami et mehoc, 
chant. Philomèéle fille de Pandion, roi d'Athènes, fut changée en Ros- | 
* signol. 34 
Lusciola, diminutif de Luscinia. 


Bec médiocre. Arète de la Mandib. supér. droite, un 
peu fléchie vers la pointe, qui est aigue et présente une 


très petite échancrure. Ses bords sont un peu dilatés et Ee 
déjetés en dehors à la base, comprimés près de la pointe. Fe 


Narines ovalaires, recouvertes en dessus par une mem-— 
brane. Quelques poils à la base du bec. Ailes médiocres; 
1" Rém. tres courte; la 3° la plus longue. Queue ample, 
arrondie. Tarses longs. Doigt ext. uni au médian à sa 
base. Ongles faibles, aigus, comprimés. Sexes sem- 
blables. 


N.-B. — Il convient de séparer les Rouges-gorges et 


les Rossignols du groupe des Rubiettes, avec lesquels on 


les a presque toujours classés. Ils diffèrent de ceux-ci par 
leurs caractères physiques, leurs mœurs, le mode de ni- 
dification, la couleur des œufs, etc. Ces oiseaux n’offrent 
avec les Rouge-queues qu’un seul point de ressemblance, 
celui de la livrée écailleuse du jeune âge. J’ai développé 
cette manière de voir dans une courte notice publiée dans 
la Naumannia. 


13. LUSCINIA MEGARHYNCHOS. Brehm, Zsis. p. 280. 
(1328). 5 Jo 
MorTaciLLA LUSGINIA. L. Syst. p. 184. (1758). 


_Nachtigal. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p.74. (1760). 


SYLVIA LUSCINIA. Scop. Ann. I. p. 154. (1760). 


 Luscnta. Br. Orn. III. p. 397. (1760). 


LusciniA seu PHILOMELA. Salerne, Orn. p. 228. (1767). 
Nightingale. Lath. Gen. Syn. IT. p. 408. (1783). 

Le Rossignol. de Montbeillard, B. Ois. V. p. 81. pl. 6. f. 1. (1790). 
Le Rossignol. B. ent. 615. (1783). 

SyLVIA LUSGINIA. Lath. Znd. Il. p. 206. (1790). 


 Daurras Harizr. W. T. Blanford, Ibis. p. 80. (1874). 


LusciniA Harizi. Severtz. Ibis. p. 339. (1875). 


Peraffins Ph. lusciniæ; cauda semipolhice longiore, 


aique magis rotundata distinquenda. Noltœum vero 
pleruinque minus rufum et gastræum pallidius quam 
in specie europæa; sed specimina quædam ex Persia 
allata cum europæis colore congruunt. Long. al. Maris 
3.4 — 3.9. Caudæ 2,9 — 3 05. Fem. al. 8.25. Caud. 
8.87. poll. angl. (Blanf.) 


HABITAT. — Perse. C'est le vrai Boulboul des Persans, qu'il ne faut 
pas confondre avec le Bouwlboul de la Palestine, qui est un Pycnonotus. 


RTE 


ne 


Nightingale. Penn. Arct. Zool. II. p. 112. (1792). 
Rossignol des bois. Gérardin, Tabl. Ornith. I. p. 277. (1806). . 
ÆDoON LUSCGINIA. Forst. Syn. Cat. Brit. B. p. 53. (1814). 
CurrucA LusciniA. Koch, Baier. Zool. p. 154. (1816). 
SyLvIA LUSCINIA. Werner, Atl. pl. 34. (1827). 


LUSCINIA MEGARHYNCHOS, MEDIA, OKENII ET PEREGRINA. Brehm, Isis. 


p. 1280. (1828). 

Lusc. VERA, MEGARHYNCHOS, MEDIA, OKENII, PEREGRINA, MINOR (propre 
à l'Italie). Brehm, Ho) p. 396-357. (1831), — Id. Vogelf. p. 145. 
(1855). — Naumannia. p. 280-281. (1855). 

DAULIAS PHILOMELA. Boie, Isis. p. 542. (1831). 

PHILOMELA LUSGINIA. Selby, Brit. Orn. p. 206. (1833). 

Pi. LUSCINIA, Gould, Eur. pl. 116. (1837). 

LuSCINIA PHILOMELA. Bp. B. of. Eur. p. 15. (1838), 

LuscioLa LusciNIA. Schleg. Krit. Hebers. p. 30, (1844). 

ERYTHAGUS LUSCINIA. Degl. Orn. eur. I. p. 499. (1849). se 

RUTIGELLA LUSGINIA. Bailly, Orn. Savoie. II, p. 333. (1853). 

LusciNIA PHILOMELA. Gould, B. Great. Brit. Il. pl. LVI. (1868). 

Daupras PHILOMELA. Dresser, B. Eur. p. I, (1870). 


Lusenvra Gozzr. Caban. J. f. O. p. 79. (1873). 
Golz. 


Diffèrent seulement deT Hañzi Fe une taille plus 
forte. 


HABITAT. — Perse.? 


\ 


MOTACILLA PHILOMELA. Pall. Zoogr. I. p. 484. (1811). 
? LusciNIA HYBRIDA. Brehm, Handb. p. 357. (1851). D'après Severtzoff. 
L. PHILOMELA. Severtz. Ibis p. 340. (1875). Nec Auct. 


Diffère de L. Hafizi par ses teintes plus grises. Queue 


_ d'un brun grisâtre clair. Dessous du corps d’un brun 


grisâtre. Couvert. du dessous de l’aile d’un blanc gri- 
sâtre. Poitrine d’un gris clair. (Severtz.). 


HABITAT. — Oural mérid. Turquestan, sur le Chatkal et le CHERE 
à une altitude de 6000 à 8090 pieds. (Pall.). À 


D Te de 


? Luscinia occiDENTALIS. Severtz. This. p. 339. (1875). 
ERITHACUS LUSCINIA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. v.p. 294. (1881). 


Suédois : Sydlig Nüktergal. (Nilss.). 

Danois : Nattergal (Teilmann). | 

Allemand : Die gemeine Nachtigall. Philomele. Berg-, Wasser-, Gar- 
tennachtigall. Rothvogel. Tagnachtigail, parce qu’il chante plus la nuit 
que le jour ; c’est le contraire chez le R. Philomèle. (Bechst.). 

Hollandais : Nachtegaal. (Schleg.) 

Anglais : Nightingal. (Willughby). 

Français : Rossignol. (Belon). 

Savoie : Raussignolle. (Bailly). 

Gard : Roussignôau. (Crespon). 

Morbihan : Estik. (Taslé). 

Espagnol : Ruiseñor, (Guirao). De Rey, Ro’, et de Señar, Seigneur. 
(A. Brehm). Catalan : Rusingol. (Vayreda). 

Portugais : Rouxinol. (A. G. Smith). 

Italien : Rusignolo. (Savi). Sicile : Russignolu. (L. Benoit). 
. Sardaigne . Rossignolo. (Cara). 


Parties supér. d'un brun roux, avec les Suscaud. et 


la queue rougeûâtres. Parties infér. banchâtres. Poi- 


trine, côtés el bas du cou cendrés; flancs et Souscaud. 
roussâtres. Long. tot. 0",195°. — Jeune. Brun. Parties 
supér. écaillées de roux clair én dessus, au-devant du 
cou et de la poitrine ; nuancé de gris jaunûâtre. 
ADULTE. — Parties supér. d’un brun roux. Suscaud. 
devenant d’un roux plus vif. Rectr. roux de rouille. Tectr. 
supraal, brun roux un peu plus clair que le dos. Rém. 
brunes, liserées de roux. Paupières blanchâtres. Espace 


—, * 


Luscinia INFuscATA. Severtz. Lbis. p. 340, (1875). 


Difjére de Ph. major par un plumage plus foncé. 
Proportions des Rém: > 2 > 4. Long. tot. 7” 1" —7”. 
Aile 3"5". Queue 2° 7". Tarse 10 1/2" (d'après Se- 
vertz.). 


HABITAT, — Oural, de pass. Turquestan. (Swertz.) 


— 74 — | 

entre le bec et l’œil gris brun. Joues et région parot. 
d'un brun roux. Gorge et parties infér. blanches, lavées 
de gris brun clair. Côtés du cou et poitrine cendrés. 
Flancs d’un cendré un peu lavé de roussâtre. Souscaud. 
d’un blanc lavé de jaune roussâtre. Bec brun; bords de la 
Mandib. supér. et base de l’infér. jaunâtres. Tarses rous- 
sâtres. Ongles couleur de corne. Iris noisette. Long. tot. 
0",199. Bec 0,015. Aïle 0",085. Queue 0",089. Tarse 
0,029. ; | 


AuT. — Teintes moins pures. 


JEUNE. — Dessus de la tête et du cou avec des taches 
_ Jaune roussâtre clair, cerclées de brun roux à leur extré- 
mité. Ces taches sont plus grandes sur le manteau, les 
Scapul. et les Tectr. supraal. petites et moyennes; les 
orandes sont faiblement terminées par une tache plus 
claire. Roux des ailes moins vif que chez Les adultes. Sus- 
caud. d’un roux assez vif, avec très peu d’écaillures brunes. 
Rectr. d’un roux de rouille. Côtés de la tête d’un blanc 
lavé de gris jaunâtre, les plumes étant cerclées de brun. 
Parties infér. d’un blanc grisâtre. Côtés du cou avec des 
écaillures brunâtres. Poitrine très faiblement lavée de 


jaunâtre avec des écaillures brunes bien marquées ; celles- 


ei se continuent sur les côtés de l’épigastre et sur les flancs, 
qui sont lavés d’un peu de jaunâtre. Souscaud. jaunâtres. 
Consultez : Vieillot, Galerie suppl. pl. 


HABITAT. — Suède, R. R. R. (Nilss.) Danemark, pas R. (Kjärb.). Fin- 
lande, R. R. R. (M. v. Wright). Silésie, GC. (Gloger). Allemagne, C. 
(Bechst.). Bavière, C. (Koch). Thuringe orieut,, est devenu plus R, (Th. 
Liebe, J. f. O. p. 17. 1878). Courlande. niche. (Hummel). Livonie. 
(Seidlitz). Sarepta, R. Moeschler). Forêts du Caucase, pas R. Lenkoran, 
G. (Ménétr.) Russie mérid., G. (Pall.). Bulgarie, moins G que le Ph. 


: 1 

_ major. (0. Finsch). Styrie.(Seidensacher). Tyrol mérid. C. (Althammer). 
__ Suisse. pas R. (Meisner et Schinz). Saint-Maurice, Valois. C. (L. O.-G.). 
à Genève. (Fatio). Hollande, (Schleg.). Belgique, GC. G, (de Sélys). Angle- 
_ terre; ne dépasse pas le Yorshire vers le N. (Montagu). G. en France; 
__ arrive fin Avr. émigre en Sept. (Degl.). Alsace. (Krœner). Seine-Inf., 
arrive vers le 5 ou le: 10 Avr. (Lemetteil). Savoie, arrive du 8 au 15 Avr. 
(Bailly). Lorraine, C. (Godron). Jura, GC. (Ogérien). Environs de Lyon, C. 

_ (L. O.-G ). Dauphiné. (Bouteille). Allier. (Olivier). Loiret, C. (Nouel). 
Indre, G. GO. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). Eure et-Loir. (Marchand). 
Sarthe, C. (Gentil). Manche, Ass. R. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. C. 
(Blandin). Charente-Inf., G. (Beltrémieux). Charente, C. (de Rochebrune). 
Basses-P yrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Loire. (Moussier). 

Gard, GC. (Crespon). Haute-Garonne. Aude. Ariège. Gers. Hérault. Py- 
rénées. Tarn. Tarn-et-Garonne. (Lacroix). Hendaye de pass, (L. 0.-G.), 

Corse. (C. Bygrave Warton). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, C. 
(Guirao). Galice, C. (D. Francisco). Valence. Andalousie. R. Brehm), 
Portugal, G. GC. G. (A. C. Smith). Pas observé aux Baléares. (A. v. 
Homeyer). N. de l’île d'Eubée. Bois humides de la Roumélie. Attique. 
Morée. Linderm.). Cyclades, de pass (Erhard). Corfou, C. CG. (T. Powys). 


Naxos, (Krüper). Sicile, arrive en Avr., ne quitte l'ile qu'aux approches 

Ni de l'Hir. (Malh.). Sardaigne. (Hansmann)., Malte. Print. et Aut. (C. A. 
Wright). Portugal, C. O, C. (A. G. Smith). 

Algérie. (Loche). Egypte et Arabie, Hiv. (J. W. v. Müller). 


N.-B. — « C. C. C. dans certaines contrées de l'Espagne; toute la Sierra- 
« Morena ressemble à un jardin de plaisance embelli par ces aimables 
« chantres des bois. Les Rossignols de l'Espagne ont une livrée très 
« semblable à celle du Grand Rossignol, mais ils n’ont pas la, gorge 
_« écaillée, ni la 1'e Rém. très courte ; ils sont identiques à ceux que L. 


€ Brehm a reçus du midi de la France. Les dimensions varient quelque 


« peu : , 
Mare FEMELLE 
Long. 6 AO GEST: 
Tarse : 4 1178 
Doigt du milieu sans l’ongle Fe gi 
Pouce 47 DD 
Queue LA O1 ou y (LUI 
Aile : PET OM VE 
Bec à partir du front 67? Bo 
(A. Brehm). 
Mœurs. — « Il n’est point d'homme bien organisé, à qui ce nom ne 


_  « rappelle quelqu’une de ces belles nuits de Printemps où le ciel étant se- 
RU: ° 5 . ô Ô : : 
_« rein, calme, toute la nature en silence, et pour ainsi dire attentive, il a 


LE : Ë È AN 
‘. ro | nn 


| « écouté avec ravissement le ramage de ce chantre des forêts, Le 18 
ne «. Rossignol charme toujours et ne se répète jamais, du moins jamais ser- + 
« vilement ; s'il redit quelque passage, ce passage est animé d’un accent 
« nouveau, embelli par de nouveaux agréments ; il réussit dans tous les Ds 
« genres; il rend toutes les expressions, il saisit tous les caractères et de 4 
« plus il sait en augmenter l'effet par les contrastes. Ce coryphée du | 
« Printemps se prépare-t-il à chanter l'hymne de la Nature, il commence 
« par un prélude timide, par des tons faibles, presque indécis, comme 
« s'il voulait essayer son instrument et intéresser ceux qui l'écoutent; 
« mais ensuite prenant de l’assurance, il s’anime par degrés, il s’échauffe, 
« et bientôt il déploie dans leur plénitude toutes les ressources de son in- 
« comparable organe : coups de gosier éclatants, batteries vives et légères ; 
« fusées de chant, où la netteté est égale à la volubilité; murmure intérieur 
« et sourd qui n’est point appréciable à l'oreille, mais très propre à aug- 
« menter l'éclat des tons appréciables ; roulades précipitées brillantes et 
« rapides, articulées avec force et même avec une dureté de bon goût ; 
« accents plaintifs cadencés avec mollesse ; sous filés sans art, mais en- 
ne. « flés avec âme; sons enchanteurs et pénétrants.. Ces différeutes phases 

« sont entremêlées de silences, de ces silences qui dans tout genre de 
« mélodies concourent si puissamment aux grands effets .… Au reste, une 
+ « des raisons pourquoi le chant du Rossignol est plus marqué et produit 
: « plus d'effet, c'est, comme le dit très bien M. Barrington, parce que chan- 
« tant la nuit, qui est le temps le plus favorable, et chantant seul, sa voix 
« a tout éclat, et n’est offusquée par aucune autre voix... Le même obser- 
« vateur a compté dans ce ramage seize reprises différentes, bien déter- 
« minées par leurs premières et dernières notes, et dont l'oiseau sait 
« varier avec goût les notes intermédiaires; enfin il s'est assuré que la 
ee « sphère que remplit la voix d’un Rossignol, n’a pas moins d’un mille 
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« de diamètre, surtout lorsque l’air est calme ; ce qui égale au moins la 4 
« portée de la voix humaine... Un musicien, dit M. Frisch, devrait ctu- Ë 
« dier le chant du Rossignol et le noter ; c’est ce qu'essaya jadis le jésuite 
ca « Kirker (voy.sa musurgie), et ce qu’a tenté nouvellement M. Barrington & 
« mais de l’aveu de ce dernier, ça été sans aucun succès; ces airs notés, 14 


« étant exécutés par le plus habile joueur de flûte, ne ressemblaient point 
« du tout au chant du Rossignol. M. Barrington soupçonne que la diffi-. 


ES « culté vient de ce qu’on ne peut apprécier au juste la durée relative, ou 
; « si l’on veut la valeur de chaque note; cependant quoi qu’il ne soit aisé 
Eu « de déterminerla mesure que suit le Rossignol lorsqu'il chante, de saisir 


« ce rythme si varié dans ses mouvements... il me paraît encore plus 
« difficile d'imiter avec un instrument mort les sons du Rossignol, ses 
« accents si pleins d'âme et de vie, ses tours de gosier, son expression... 
« J'ai vu deux personnes qui n’en auraient pas noté un seul passage, et qui 
« cependant l’imitaient dans toute son étendue, et de manière à faire illu- 
« sion,.. (de Montheil lard). 


4 _. Bechstein a compté 24 strophes et plus dans le chant du Rossignol, et ‘13 
_ les a exprimées ainsi: 


Tiuu tiuu tiuu tiuu #2 
_ Spe tiu zqua, 1. He 

Tiô tio tic tio tio tio tio tix ; 

Qutio qutio quiio quiio, 

Zquo squ5 squo 3quo 

Tai lait tas tai tan tai tan tai tai lai, 

Quorror tiu zqua pipiquisi 

Zozo:0:0:030:0:0:0:0:020 sirrhading ! 

T'sisisi tsisisisisisisist, 

Zorre zorre zorre zorre h1; 


Tzatntzain tzatn tzatn tzatn tszatn tsatn tsatn 4ù po 
Dlo dlo dio dlo dlo dlo dlo dlo dio dlo; en 


Quio tr rrrrrrrr itz. | dr a: 

Lulu lu Lu ly ly ly ly li li li li, #0 

Quio didi li lulyli. | 

Ha gürr gurr quiqio ! 

Qui qui qui qui qi qi qi qi gi gi gi gi; “a 

D. Gollgollgollqoll gia hadadwi. ai 
: Qiji horr ha diadiadillhi ! FR 
Hezesezezesesesezesesesezezesezese quarrhosehos | 140 : 
Quia quia quia quia quia quia quia quia ti Mie. 
Qiqi gi io io io ioioioio qi — ca 
Lü ly li le là la Lô lo didl io quia, 4 
Higaigaigaigaigaigaigai gaigaigaigai. 


_ Quior zizio pi. : ci 
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io tieutieutieutieutieu. (Lescuyer, Le chant des ois.) 


Le Magasin pittoresque (p. 51, 1834 à es ce passage de Bee 


stein, mais incomplètement. 


« 


« 


« 


« Les Rossignols chantent de la même manière en lle qu'en Thu- 
ringe, cependant on reconnait entre eux de grandes différences pour la 
pureté de la voix et la perfection de leurs accords; de sorte que l’on 
donne sans hésiter la préférence à un de ces oiseaux plutôt qu'à l’autre. 
Il y a certainement parmi eux des virtuoses qui savent réunir toutes les 


qualités. Ce sont ordinairement des oiseaux provenant des premières 


couvécs. lesquels ont des dispositions toutes particulières et beaucoup 
de mémoire, et sont élevées dans une contrée oùil y a beaucoup de ces 
oiseaux: de façon qu'il s’approprient tel son qu’ils empruntent à un 
autre, telle note qu’ils ont entendu d’un artiste du voisinage, et donnent 
ainsi à leur propre chant cette beauté que nous admirons. » 

« Lorsque les mâles arrivent au Printemps, ce qui a lieu toujours une 
huitaine de jours avant et après minuit, pour attirer celles qui passent 
lorsque le temps est clair. Dès qu’ils ont réussi, on ne les entend plus 


chanter pendant la nuit, mais ils saluent l'approche du jour avec leurs 


concerts, qu’ils continuent par intervalles dans la journée. » 

« Il y a des Rossignols, qui ne chantent jamais qu'avant et après mi- 
nuit ; on les nomme oiseaux de nuit... Je sais par expérience que les 
chanteurs de nuit appartiennent à une Race particulière. Si l’on prend 
par exemple, un jeune oiseau dans un Nid dont les propriétaires sont 
des chanteurs de nuit, il est sûr que les jeunes ne se feront entendre 
que dans ce moment, non pas la première année, mais la suivante... 
J'ai aussi remarqué que les chanteurs de nuit aiment les contrées mon- 
tagneuses, tandis que les autres préfèrent les jardins, les rivières et les 
vallées. J'ose même affirmer que les chanteurs de nuit que l'on entend 
quelquefois dans la plaine, sont des oiseaux égarés. Ainsi, dans les 
montagnes de la Thuringe, nous n’avons que de ceux-ci, tandis que 


dans la plaine des environs de Gotha, on ne rencontre que des chan- 


teurs de jour. » 

« Il est fâcheux que le temps où cet oiseau se fait entendre, dure si 
peu. C’est au moment de leur arrivée que ces oiseaux mettent le plus 
d'animation, et cela dure jusqu’au moment de l’éclosion des petits. Alors 
comme les parents sont occupés à leur donner des soins, le mâle chante 
déjà moins souvent. S'il élève de nouveau sa voix, ce n’est plus avec le 
même feu qu’au moment de l’arrivée. Dès que la Saint-Jean est venue, 
il cesse tout à fait. » 


« Tenus en captivité, les Rossignols chantent plus longtemps ; ils 


commencent quelquefois au mois de Novembre et cessent après Pâques. 
C’est ce que font ceux que l’on a pris ayant atteint toute leur crois- 
sance ; mais ceux que l’on a élevés jeunes chantent pendant sept mois 
consécutifs; mais alors on doit les tenir seuls et les faire instruire par 


€ 


re 


« 


un vieux Rossignol, autrement ils ne seraient que des bousilleurs, qui 
estropieraient non seulement leur chant naturel, mais l'entremêleraient 


d’accents empruntés à d’autres oiseaux, qu'ils pourraient entendre... » 


(Bechst. Naturg. Deutsch. IV. p. 513 et suiv.). 


« Pour toute voix, ils ne possèdent plus jusqu’au Printemps prochain 
qu’un cri d'inquiétude rauque et trainé (carrr ou creee), que le Mâle et 
la Femelle jettent en outre tour à tour pendant l'Été en voyant leur 
famille en danger ; ils ont aussi un autre cri un peu flûté, mais plus 
bref que le premier, et qui a beaucoup de rapport avec celui de la 
Queue rousse; il articule les syllabes wip uip, répétées à égal inter- 
valle, un peu vite daus le danger ; et en traînant sur la voyelle w, qui 
est presque sifflée, mais ce cri est toujours précédé ou suivi du premier 
ou seulement entremêlé de quelques sons qui en approchent. » (Bailly). 
« Ces oiseaux choisissent pour leur séjour des contrées boisées et pas 
trop froides ; ils se tiennent dans les forêts, les jardins ou les fourrés. 
Dans les forêts, ils préfèrent les arbres feuillés aux pins et aux sapins; 
ils se tiennent dans les premiers bois des montagneset ne remontent pas 
sur les sommités dépouillés de verdure... Ils ne préfèrent pas à toute 
autre, comme on le croit, les contrées marécageuses ou bien arrosées ; 
ils se s’y tiennent pas parce qu’il y a de l’eau, mais simplement parce 


qu’il y croît beaucoup de plantes. Lorsqu'un Rossignol s’est choisi un. 


séjour, il y‘evient chaque année... En Thuringe, ils apparaissent ordi- 
nairement vers le milieu d’Avr., rarement plutôt et rarement plus 
tard. Ils ne voyagent pas en troupes, ni d’un seul trait, mais ils se ren- 
dent isolément d’un lieu à un autre. et sont du nombre des oiseaux qui 
ont peu à souffrir des intempéries... vers le milieu du mois d’Août ils 
émigrent chaque famille ensemble, et passent silencieusement d’un buis- 
son à l’autre... » (Bechst.). 


« En cage on nourrit les Rossignols récemment capturés, en TA don - 


nant d’abord pendant quelques jours des œufs de Fourmis et des vers 


de farine ; ou bien si l’on ne peut se procurer des premiers, on doit faire 


un mélange de cœur de bœuf haché, d'œufs durs et de pain blanc, 
qu on leur fait manger plusieurs fois dans la journée. 11 est nécessaire 
de leur donner de l'eau fraîche tous les jours, non seulement pour les 
abreuver, mais encore pour qu'ils puissent s’y baigner. » (Bechst.). 

« On doit renouveler très souvent les préparations qu'on leur donne 
pour aliments, sans quoi elles s’aigriraient. La même raison fait aussi 
qu'on ne peut en faire une grande quantité à la fois. C’est pourquoi on 
a imaginé la suivante, qui a la propriété de se conserver très longtemps. 
On prend un kilogramme de farine de pois chiches ; un kilogramme de 
rouelle de bœuf haché bien menu et débarrassé des peaux, de la graisse 
et des fibres, 500 grammes d'amandes douces choisies, pelées, broyées 


tamisées, douze œufs frais et 4 grammes et demi de safran, infusé dans 


ne. 


« un demi verre d’eau bouillante. On casse les œufs dans un plat et on y 
« mêle parfaitement les autres substances en terminant par le safran. 
« Quand le mélange est terminé, on en forme des gâteaux de l'épaisseur 
« du doigt, qu’on fait sécher lentement au four après que le pain en a été 
« retiré, ou dans une tourtière frottée de beurre et placé sur un feu doux. 
« On reconnait que ces gâteaux sont cuits à point, quand ils ont la consis- 
« tance du pain d'épices ou des biscuits nouvellement faits. On les dépose 
« alors dans un endroit sec jusqu’au moment de s’en servir. Pour en faire 
« usage, on en émielte un morceau que l'on mouille avec un peu d’eau, » 
{Lesson). 

« Les cages où le Rossignol doit rester sont sans serge sur le devant, 
« et ont une seconde porte au milieu des barreaux, afin de pouvoir au 
« besoin, donner la liberté au prisonnier, quand on le juge suffisamment 
« apprivoisé. Les pots pour le boire et le manger sont placés de chaque 
« côté de cette porte, à la hauteur d’un doigt près des bâtons, en dedans de 
« la cage et dans un petit cercle de fer. La cage doit avoir un double fond 
« qui se retire quand on veut la nettoyer. » (Lesson, voy. Eleveur des 
oiseaux de volière et de cage). 

« Cet oiseau est capable à la longue de s'attacher à la personne qui a 
« soin de lui; lorsqu'une fois la connaissance est faite, il distingue son 
« pas avant de la voir, il la salue d’avance par un cri de joie... » (de 
Montbcillard). F 

.…. Je connais des personnes dans Nimes qui possèdent des Rossignols 

« parfaitement apprivoisés, qui viennent à la voix de leur maître, qui le 
« suivent même hors de la maison quoi qu'ils soient privés de leurs ailes...» 
(Crespon).' 


CHASSE. — On les prend aux gluaux, à la pipée, au trébuchet, sous 
« des reginglettes que l’on place avec appât sur le sol à l’endroit où ils 
« chantent, après avoir remué fraîchement la terre en dessous. Il importe 
« beaucoup que ces reginglettes soient faites avec du taffetas, et non avec 
« du fil ou du crin, de crainte qu’en s’y débattant lorsqu'ils sont pris. ils 
« n’y perdent leurs plumes... » (Bailly). ù 

Voyez : L. Brehm, Vogelfang. p, 145 et suiv. 

Bechstein, Naturgeschichte Deutschlands, p. 531. 


PROPAGATION. — Nid placé sur le sol, dans les haies, parmi les fou- 
gères, au milieu de l'herbe épaisse ; composé de feuilles sèches, qui en 
forment la base. Les parois sont formées des mêmes matériaux, mais plus 
petits, auxquels sont joints du duvet de végétaux et des crins. Les maté- 
riaux desséchés que l'oiseau emploie pour son Nid, lui donnent peu d’ap- 
parence extérieure et le confondent avec les us, (Thienemann. 
Fortpflanz. p. 208). 

Voyez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 301. 1858). 
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Œufs (5-6) courts ou allongés, à pointe mousse, D’un gris verdâtre 
pâle passant au vert et au gris vif, et du brun pâle au brun vif. Sur les 
œufs pleins on ne remarque aucune tache, mais sur les œufs vidés, on voit 
une marbrure faible produite par de petites taches mêlées ensemble, d’un 
brun gris, jaune ou rouge brun, qui sont plus serrées vers le gros bout, 
y forment une couronne, qui se trouve aussi quelquefois à la pointe. Graine 
rude, mais lisse. Se rapprochent parfois des œufs de la Sylvia suecica, 
dont ils se distinguent par le grain et par la teinte verte, qui est plus vive. 
(Thienem.). 0,02 sur 0,015. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 207. pl. XXII. f. 2. a. b. c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 27. f. 4. 


BIBLIOGRAPHIE. — Einbürgerungsversuche mit Nachtigallen in Ame- 
rica. (Die Schwalbe, p. 200. 1890). 

Arnault de Nobleville et Salerne. Ædonologie, ou Traité du Rossignol 
franc chanteur, contenant la maniere de Le prendre au filet, de le nourrir 
facilement en cage. et d’en avoir le chant pendant toute l’année. Paris, 
1751. in-12. 2 pl. — Ibid: 1771. — En Allemand. Strasbourg. Amand 
Kôünig. 1752. in-12, pl. 

Bühm. (R.). Die Eingewühnung von Nach en) (Orn. Centralblait. 
p. 94. 1879). 1 

Dieskau. (Chr. J.-F.). Naturgeschichte de Nachtigallen Rühmield., 
1779. in-8. 


1890). 


Hanley (EL). Breading of the Mightingal in captivity. (Ann. Mag. 


N. H. XII. p. 148. 2e sér. 1858). 

Johnson. Notice on the Nightingale, (Edinb. phil. Journ. V. p. 225. 
1821). 

Koeppen (Theod. D' G. H.). Anleitung zur Züchtung und Ansiedelung 
von Nachtigallen, auf Grund eigener Erfahrungen. Berlin. O. Janke. 
188 (52) gr.in-8 (C. R. Mitthlgn. orn. Ver. Wien. p. 34. 1885). 

Masson (Narcisse). Die Züchtung der Nachtigallen (Mitthlgn. orn. 
Ver Wien./p. 109. 116. 124. 132. 1885). 

Morris. (B. R.). Northern Range of the Nightingale. (The Zoologist. 
p. 1298, 1846). | 

De Nervaux. Mœurs du Rossignol. (Ann. Sc. nat. 2e sér. V. p. 371 
1836). 

Pässler (W.). Meine Nachtigallen. (Erinnerungsschr, zum Gedächt- 
niss an die VIT. Jahresversammil. der deutschen Ornith. Gesellsch. 
Hi l1S: 1009) 

Raspail (Xav.). More du Rossignol. Paris. 1878. 


Fasc, XX VII. 6. 


Gironcoli (Siegfried). Sprosser und Nachtigall (Die Schwalbe p. 4. 
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Slater (J.-W.;. Protection of the Nightingale at Gradenfels, Prussga. 
(The zoologist. p. 870. 1843). 

Vogel (J. J.). Naturgeschichte der Nachtigallen. Leipzig. 1802. in-8. 
mit Kpfrtfln. Gi 


14. LUSCINIA MAJOR. Br. Orn. III. p. 400. I. A. (1760). 


MoTaciLLA PHILOMELA. L. Syst. p. 185. (1758). Nec Pall. 

Grosse Nachtigal. Klein, Verbess. Hist. d. Vüg. p. 74. (1760). 
LusciNIA MAJOR. Br. Orn. III. p. 400. A. (1760). 

Le Grand Rossignol. de Montbeillard, B. Ois. V. p. 81. pl. 6. (1778). 
Greater Nightingale. Lath. Gen. Syn. IT. p. 411. (1783). 
MOTACILLA LUSCINIA MAJOR. Gm. Syst. p. 950. (1788). 

SYLVIA LUSCINIA À. MAJOR. Lath. Ind. Orn. II. p. 506. (1790). 
MoTACILLA PHILOMELA. Bechst. Not. Deutschl. IV. p. 536. (1795). 
SYLVIA PHILOMELA. Bechst. Orn. Taschenb. I. p. 167. (1802). 
MoraciLLa ÆDon. Pall. Zoogr. I. p. 486 (1811). D’apr. Severtzoff. 
CURRUCA PHILOMELA. Koch, Baier. Orn. p.154. (1816). 


_ SYLvIA PHILOMELA. Werner, Atl. pl. 35. (1827). 


LusciNrA Mayor. Brehm, Isis. p. 1280. (1828). | 

Lusc. MAJOR, PHILOMELA ET EXIMIA. Brehm, Handb. p. 355-356. (1831). 
— Vogelf. p. 144. (1855). — Naumannia. p. 280. (1855). 

PHILOMELA MAGNA. Rennie, Field Nat. p. 307. (1833). 

Paiz. Turpoipes. Gould, Eur. pl. 117. (1837). 

LuscioLa PHILOMELA. K. et Bl. Wirbelth. p. 58. (1840). 

ERYTHACUS PHILOMELA. Degl. Orn. Eur. I. p. 501. (1849). 

PHILOMELA MAJOR. Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vôg. 
P. XLIX. (1876). 4 4 


NUE AS Ge 


LUSCIOLA AFRICANA. Fischer et Reichen. J. f. O. p. 182. (1884), 


Se distingue de Luscinia luscinia par une taille un peu 
plus forte. Dessus du corps d'un brun plus foncé. Ailes 
d’un brun foncé et non pas rousses. Queue trrant faible- 
ment au roux. Long. tot. 0,60, Aile 0",087. Queue 
0°,079. (Fischer et Reichen.). 


HABITAT. — Aruscha et Kilimandjaro, Afr. Centr. 


es 


LuscioLA PHILOMELA. Fritsch, Vég. Eur. p. 181. pl. 22. f. 10. (1861). L 
ERITHAGUS PHILOMELA. Dubois, Ois. Eur. pl. 62. (1861). (5 
LuscinrA PHILOMELA. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 220. (1869). De 


Lusc. æpon. Severtz. bis. p. 340. (1875). 
DAULIAS PHILOMELA. Dresser, B. of Eur. P. XLIX. (1876). 
ERITHACUS PHILOMELA. Seebohm, Cat. B. Br. M. V. p. 295. (1881). 


Allemand : Sprosser. (Bechst.). 

Français : Grand Rossignol. (de Montbeïllard). 

Parties Supér. d'un brun roux sombre. 1® Rém. très 
Pdtaies 2 — 4 et = 5°; 8° le plus longue. Longk 
tot. 0",18. 

« On ne peut distinguer avec certitude le Sprosser 
« du Rossignol, que par la comparaison de la 1° Rém. “4 
« chez ces deux Espèces ; chez le Rossignol, elle est au 


« moins de la longueur des Couvert. Supér. de Paile, 
« tandis que chez le Sprosser, elle est toujours beaucoup À 
© plus courte. La couleur rousse du Rossignol, qui fre à 
« ordinairement plus au rougeûtre, n’est pas constante 1 
« pour tous les pays. Îl est donc très difficile de dis- 2 
« linguer au premier coup d'œil ces oiseaux l’un de 1 


« Pautre. » (E. v. Homeyer, Der zoologische Garten. 
p. 401. 1876). 


Toutes les parties Supér. sont d’un gris brun foncé 
teintées de brun rouge, surtout sur les ailes. Queue et 
Suscaud. tirant davantage sur le roux. Milieu de la 
gorge blanc, encadré de gris brun, ou offrant un trait 
gris brun de chaque côté. Jabot, haut de la poitrine et 
flancs d’un gris brun. Estomac blanc. Bec couleur de 
corne, plus pâle en dessous. Angles du bec jaunes. Inté- 
rieur de la bouche de cette couleur. Tarses couleur de 
perle livide; Doigts un peu plus foncés, plombés. Iris 
brun roux. (Nilss.) Long. tot. 0",18. 


Der | 

HaBiTaT. — C. C. en Suède; c’est peut-être la seule ‘Espèce de ce 
Genre qui se trouve dans cette contrée. Ne dépasse pas la Scanie vers le N. 
Pas en Norvège. (Nilss.). Ile de Gothland. (A. Andrée). Finlande orient. 
Sa limite la plus septentr. est Leppävirta, district de Kuopio. (M. v. Wright). 
C. entre Saint-Pétersbourg et Norvaja Ladoga. (Lilieborg). Livonie. (Sei- 
dlitz). Monts Ourals au S. (Eversm.). Sarepta. (Moeschl.). C. dans la Russie 
tempérée et la Sibérie. Pas au delà de l'Obi. Tomsk, bords du Kirgiska. 
Tobolsk. Irkoutsk. (Pall.). Beaucoup plus GC. sur la rive droite de la Vis- 
_tule que sur la gauche, 25 Mai, mi-Sept. (Taczan.). Pologne, Hongrie. 
R.R. R. dans le Duché d’Anhalt. (Naum.). Seulement dans la partie la 
plus orient. de la Silésie. (Gloger). Pas en Thuringe. Isolé en Bohème, 
Poméranie, environs de Wittenberg, de Halle et de Dessau. (Bechst.). 
Bulgarie ; G. au bord des rivières. (0. Finsch). Styrie, niche. (Seidensa- 
cher). Tyrol mérid., R. R. dans le N. (Althammer). Seine-Inf. Acc, 
(Lemetteil). Quelquefois près de Paris. (Degl.). Habite quelques régions 
basses de la Suisse, où on la confond avec le Rossignol. Il est vrai que 
je n’ai pas encore réussi à la rencontrer en Savoie. Cependant je présume 
qu’elle peut se trouver quelquefois aux abords du Rhône, surtout à la fin 
de l'Eté... (Bailly). Capturé dans l'Indre ; collect. Mercier. (R. Martin). 
Gard. (Crespon). Acc. aux environs de Toulouse. Aude, Acc. en Aut. 
Ariège, une capture. Gers, niche près de Lombez. Hérault, Mars-Sept. 
Tarn-et-Garonne, 2 captures. Pyrénées-Orient., Mars-fin Sept. (Lacroix). 
Eubée. Roumélie. (Linderm.). N. de l’Afrique en Hiv. Berber en Oct., 
180 Lat. sept. (J. W. v. Müller). 


Mœurs. — « Se distingue particulièrement du Rossignol ordinaire 
« par son chant ; on peut apprécier surtout cette différence dans les con- 
« trées où l’on trouve les deux Espèces, la Poméranie par exemple. Son 
« timbre est beaucoup plus fort, plus vibrant et plus élevé. Son chant est 
« beaucoup plus lent et interrompu; il n’offre pas les strophes filées, ni les 
« notes en accord terminales... L’éclat de sa voix ne permet pas de le 
« conserver dans une chambre... Ses cris d’appel sont aussi différents ; 
« il semble prononcer David ou même Jacob. » 

« Nous les recevons surtout de Vienne; aussi les appelle-t-on Wiener 
« Nachtigallen. Au commencement d'Avr. des spéculateurs se rendent de 
« Leipzig en Hongrie pour s’en procurer. Ils les achètent de 8 à 10 gros 
« la pièce ; et les revendent à Leipzig et à Altenburg de 3 à 5 thalers ; à 
« Gotha, on ne les obtient pas à moins d’un Louis d’or. » 

« On regarde les Sprosser de la Hongrie comme étant d’un chant plus 
« distingué que ceux de la Pologne. Il y a quelques signes qui servent à 
« faire reconnaître leur provenance. Les premiers ne font entendre qu’une 
« seule fois leur cri d’apel David et Jacob, tandis que les autres répètent 
« plusieurs fois de suite David. » (Bechst., L. c. p. 539). : 


« Dans le village d’Ussla, Sibérie, quelques couples se sont montrés | 
_« inopinément au Print, de 1870. Les habitants surpris d’une visite aussi 
L « inattendue, établirent une sentinelle pour empêcher l'approche des 
«buissons où ces oiseaux se retiraient. (Dybowski, J. jf. O. p. 363, 1872). 


F ProPAGATION. — Mid placé sur le sol, dans une touffe de gazon. Il 
paraît plus solidement construit que celui du Rossignol ordinaire. (Thie- 
nem, Fortpflanz. p. 209). 


Œufs (5-6) colorés comme ceux de Ph. luscinia; le grain est sem- 
blable, mais moins saillant ; les pores sont plus fins. (Thienemann, L. c.). 
Om,021-0m,022 sur 0,016. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpfiansungsg. p. 209. pl. XXI. f. 4. a. b. c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 27. f. 8. 


TRIBUS I. — SYLVIINÆ. 


Sommet de la tête arrondi. Bec aussi haut que largea 
1 sa base, échancré à la pointe. Tarse recouvert en avant 

: de plusieurs scutelles, médiocrement allongé. Ongle du 
pouce peu développé. 


Voyez Seebohm (H.). Remarkes on the Genus Sylvia aud on the Syno- 
nymy of the Species (Zbis. p. 308. 1879). “es 


— 


STIRPS À. — SYLVIE ÆX. 


Curruceæ. Mey. et Wolf, Taschenb. (1822). i 
_ PxiLacanTE&. v. d. Mühle, Eur. Sylv. (1856). 


Philacanthæ, de œihos, ami, et de äxavôa, épine. 


: | ICENUS L:SYLYIA. I. sus Annuus. qe 


Monacaus. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
PHILOMELA p. Swains. Classif. (1837). 
EpyLais p. Caban. Mus. H. I. (1851). 


Hs ae 

Monachus, traduction latine du mot allemand Mônch, qui sert à dési- 
gner la Fauveite à téte noire. 

Epilais, de ’Etuaic, nom grec de la Fauvette. 

Bec droit, court, comprimé dans sa moitié antérieure, 
garni de quelques poils à sa base. Mandib. Supér. com 
primée vers son extrêmité; son arête un peu arquée, 
fléchie vers la pointe, qui est échancrée. Narines ovalaires, 
recouvertes en dessus par une membrane. Ailes atteignant 
à peu près le milieu de la queue, qui est de moyenne 
longueur, un peu arrondie, à Rectr. un peu acuminées. 
1° Rém. très courte; 8° ou 4° la plus longue; 2° > 8°. 
Tarses assez forts, peu allongés, recouverts en avant de 
3 ou 4 scutelles. Ongles faibles. > 


« Je n'ai observé aux Canaries que trois Syluies : 
« l’une, de plus forte taille que S. hortensis, d’un roux 
« plus brunâtre.» (Bolle). 


« Mœurs Sylvaines; ils sautent et ne marchent point; ils ne descen- 
« dent que très rarement à terre, cherchent leur nourriture dans les buis- 
« sons, sur les arbustes, dans les herbes... Chant agréable... Vol bas, 
« irrégulier, sautillant, vif et s'exécutant au moyen de brusques battements 
« d'ailes. » (Degl. et Gerbe). 


15. SYLVIA SIMPLEX. Lath. Gen. Syn. Suppl. I. p. 287. 
(1737), 


?MoraaiLra FIcEDULA. L. Syst, p. 185. (1758). 
Curruca Minor. Br. Orn. III. p. 574, (1760). 
Beccafico cenerino. **Stor. degli Ucc. IV. pl. 395. f. 1 et 2. (1767). 
MoTAGILLA HIPPOLAIS. L. : Tunstall, Orn. Brit. p. 2. (1771). 

? La Passerinette ou Petite Fauvette B. Ois. V. p. 123. (1778). 
?La Petite Fauvette. B. ent. 579, f. 2. (1783). 

MoTAGILLA BORIN. Bodd. ent. p. 35. (1783). 

Pettychaps Variety. Lath. Gen. Syn. Il. P. 2. p. 413. (1783). 
?MOTAGILLA PASSERINA. Gm. Syst. p. 954. (1788). 


?MoTACILLA HORTENSIS. Gm. Syst. p. 955, 

SyLvIA HORTENSIS. Var B. Lath. Ind. II. p. 507. (1790). 

Greater Pettitchaps. Lath. Gen. Syn. Suppl. II. p. 234. (1801). 

SYLVIA HORTENSIS. Bechst. Taschenb. p. 169. (1802). 

Curruca Horrensis. Koch, Baier. Zool. p. 155. (1816). 

SyLviA æDoniA. Vieill. N. Dict. XI, p. 162. (1817). 

S. HoRTENSIS. Werner. Aë!. pl. 42. (1827). 

CURRUCA HORTENSIS ET BRACHYAHYNCHOS. Brehm, Isis. p. 1282. (1828). 


CURRUCA HORTENSIS, BRACHYRHYRCHOS ET GRISEA. Brehm, Handb. p. 415- 


416. (1831). — Vogelf. p. 227. (1855). — Naumannia. p. 283. (1855). 
G. ortTensis. Gould, Eur. pl. 121. (1837). 
ADORNIS HORTENSIS. G. R. Gr. Gen. of B. p. 29. (1844). 
EPILAIS HORTENSIS. Caban. Mus. H. TI, p. 36. (1850). 
CurRucA HORTENSIS. Gould, B. Gr. Brit. If, pl. LXII. (1873). 
SYLVIA SALICARIA. Yarell, Brit. B. 4e éd. p. 414. (1873). 
S. SALICARIA. Dresser. B,. of Eur. P. LIIT. (1878). 
S. HORTENSIS. Seebohm, Cat. B. Brit. M. V.p. 10. (1881). 


N. B. — M. H. Secbohm vient de faire observer [Zbis, 
p. 912 et suiv. 1879) que cet oiseau, de même que plu- 
sieurs autres Fauvettes, a été confondu avec des Espèces 
différentes par Buffon et par les ornithologistes de son 
siècle. Comme le dit M. Seebohm f{. c.); la description 
que donne Brisson de sa petite Fauvette, Curuca minor, 
se rapporte sans aucun doute à notre Fauvette des jardins. 


CURRUCA CINEREA. Var. persica. Filippi, Viagg. Pers. p. 162. 348. 
(1865). — Id. J. f. O. p. 181. (1876). 

SYLVIA CINEREA. B. fuscipilea Severtz. J. f. O.p. 176. (1875). 

S. FUSCICAPILLA. Seebohm, Zbis. p. 427. (1884). 


Un peu plus grand que $. cinerea. [Ailes 3 inches). 
Plus foncé et plus gris en dessus, surlout sur la téte et 


le cou. Le roux des couvert. alaires est beaucoup plus 
clair. (Seebohm). 


HABITAT. — (Altai). (Seebohm). Tiang-Chang orient. (Pejevaslki), 
Turquestan. (Severtz.). 
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Il n’en est pas de même de la Fauvette de Buffon; d’après 
la description de cet auteur, elle ne serait autre chose que 
la Femelle de la Sylria orphea ; en effet, après avoir dit 
de sa Fauvette, « qu’elle est de la grandeur du Ros- 
signol », 1l ajoute : Qéout le manteau, qu dans le Ros- 
signol est d'un roux brun, est gris brun dans cette 
Fauvette, qui de plus est légèrement teintée de gris 
roussâtre à la frange des couvertures des ailes, et le 
long des barbes de leurs pelites pennes: les grandes 
sont d’un cendré notrâtre, ainsi que les pennes de la 
queue, dont les deux plus extérieures sont blanches du 
côté extérieur, et des deux côtés à la pointe, etc.» 


Temminck (Manuel, I. p. 199. 2° éd.) avait fait la 
même observation. ; 

La Motacilla hortensis de Gmelin — Sylvia hortensrs 
de Latham, désigne également la Femelle de la Curruca 
orphea. Dans tous les cas on doit donc adopter pour 
l'oiseau de cet article la dénomination de Sylvia simplex 
de Latham, comme étant la plus ancienne. 


Norvégien : Havesanger. (Stejneger). 

Suédois : Trädgärdsängare. (Nilsson). n 

Allemand : Weisse Grasmüche. Grosse Weisshehle, Kirchfresser. 
Dornreich, (Bechst). | 

Hollandais : De Tuinfluiter. Groningue : Groote Hofzanger. Harlem : 
Kersenpitkkertje. (Schleg.). 

Anglais : Garden Warbler. Greater Pettychapp. Nettle Chécien 
(Macgill.) 

Français : Fauvette des jardins. (Degl.). 

« On trouve dans Cotgrave Faulveret pour Fauvette. Quant au mot 
« de Fauvette, Belon remarque qu’il y a des gens qui pensent qu'il faut 
« dire Fauvette, à raison de la couleur fauve; mais, selon lui, l’étymo- 
« logie de Troglodytes des Anciens, enseigne le contraire, et il faut dire 
« Fovette à Foveis. L'origine que Belon réfute est la véritable, dit Mé- 
« nage. C’est aussi la pensée de M. l’abbé Prévost dans son Manuel lexi- 
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« que; il y est dit que la Fauvette est un petit oiseau qui tire sur le fauve, 
« d’où lui vient son nom, » (Salerne). 

Morbihan : Vedik. (Taslé). Gard : Bisquerla, Bourscarido. (Crespon), 

Seine-Inf. : Grosse Fauvette. Fauvette bretonne. (Lemetteil). 

Savoie : Pique-rave. Piquaravaz. (Bailly). 

Espagnol : Pinsoleta. (Guirao). Catalan : Rossinyol Lort. Russela 
piula. (Vayreda). | 

Italien : Bigione. (Savi). Sicile : Beccufica. (L. Benoît). 

D'un gris olhivâtre rermbrunti en dessus. Devant du 
cou blanchâtre. Poutrine et flancs gris roussâtre. Ventre, 
Souscaud., tour des yeux et ph de l’aile, blancs. Rém. 


second frangées d’ohvätre. Long. tot. 0,14. 


ADULTE. PRINT. — Partiessupér. d’ungris brun cendré, 
très faiblement lavé d’olivâtre. Rém. cubit. les plus 
proches du corps très étroitement liserées de cendré 
blanchâtre. Rectr. moirées transversalement et indistinc- 


tement de barres un peu plus foncées. Joues et région 


parot. plus claires que le dessus du corps. Parties infér. 
d’un blanc lavé de cendré brun très clair sur les côtés du 
cou, la poitrine et les ilancs. Tour des yeux et bord du 
ph de l’aile, blancs. Bec et pieds plombés. Iris noisette. 
Long. tot. 0®,14. Bec 0",011. Aile 0,075. Queue 0",059. 
Tarse 0",021. 


AurT. Parties supér. un peu moins foncées et un peu 
plus teintées d’olivâtre. 


JEUNE. Teintes moins pures. 


N. B. — À quelle Espèce faut-il rapporter la Motacilla 
albifrons de Bechstein, Naturg. Deutschl. IV. p. 588. 
1795 ? 

HABiTAT. — Norvège, (Stejneger). Suède, CG. jusqu’au M Je polaire. 


(Nilss.). Üpsal, CG. (A. Mesch). Ile de Gottland. (A. Andr.). Adolfstrüm, 
prés de Qickjock. (Lôwenbj.) Danemark, (Teilmann.). Finlande, GC, (M. 
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v. Wright). Russie mérid., C. arrive fin Avr., émigre fin Sept. (Radde). 
Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). Bulgarie, G. C. (0. Finsch). Styrie. 
(Seidensacher). Allemagne, G. (Bechst). Silésie, C. dans certaines loca- 
lités. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Bavière. (Koch). Suisse. 
(Meissner et Schinz). Canton de Fribourg. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). 
Tyrol. (Althammer). Hollande. (Schleg.). Belgique, G. G. Avr.-Oct. (de 
Sélys). Angleterre et Écosse mérid. Arrive fin Avr. ou commencement de 
Mai. (Macgill.). Guernesey, pas G. (G. Smith). Alsace, d’Avr. à Sept. 
(Kroener). Lorraine, G. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil). Savoie. (Bailly). 
Jura. (Ogérieu). Côte-d'Or, C. (Marchant). Rhône, C. (L. O.-G.). Allier, 
CG. (Olivier). Eure-et-Loire. (Marchand). Indre, émigre le 1e Oct. (R. 
Martin). Loiret. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Sarthe. (Gentil). Manche. (Le 
Mennicier). Morbihan, Ass. C. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente- 
Inf., fin-Avr. à Oct. (Beltrém.), Charente, G. (de Rochebrune). B.-Pyré- 
nées. Landes. (Dubalen). Hendaye. (L. O.-G.). Haute-Loire. (Moussier). 
Gard, CO. (Crespon). Haute-Garonne. Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes- 
Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Garonne, Pyrénées-orient. (Lacroix). Province 
de Gerona, C. (Vayreda). Murcie, CG. (Guirao). Portugal. (A. G. Smith). 
Grèce, Sed. dans le N. de l’Attique. (Linderm.). Sicile, R. Surtout dans 
le N. à son pass. d’Avr.; GC. en Oct, (Malh.). Sardaigne. (Hansmann). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tanger. (Carstens.). Tué 
en Cafrerie par Wahlberg entre le 2 et le 28 Nov. (Meves, Oefvers. K. 
Vet. Ak. Fôrh. p, 199. 1860). N. de l'Afrique. (J. W. v. Müller). 
Égypte, Print, (v. Heugl.). Asie mineure, (Krüper). 


Mœurs. — « .…..Se répandent, les uns dans les jardins, le long des 
« haies épaisses et dans les bosquets, les autres choisissent les abords et 
« l'intérieur des bois. Leur voix, qui est douce et agréablement variée, 
« a bien quelque analogie avec celle de la Fauvette à tête noire, mais ses 
« accents sont moins éclatants, C’est cachés dans le feuillage des arbres ou 
« des taillis qu’ils se plaisent à la faire entendre... » (Bailly). 


PROPAGATION. — Place son Nid à 1’ et jusqu'à 12’ au-dessus du sol, 

sur les arbres et les buissons. Celui-ci est peu consistant et transparent ; il 
est en outre fixé très légèrement sur les branches, composé de tiges 
d'herbes ; l’intérieur est garni de racines déliées et de crins. (Thienem.). 
Consultez : Moquin-Tandon, R Z.p. 418. 1856. 
« Aime, quand plusieurs paires de l'Espèce se trouvent réunies dans un 
bois, se propager en société : aussi trouve-t-on facilement dans le même 
bois jusqu’à quatre, six nids et même davantage, tous De les 
uns des autres. » (Bailly). 
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_ Œufs (5-6) d'un gris verdâtre tirant au blanc jaunâtre pour la plupart; 
rarement brunâtres. Taches profondes d’un gris cendré, d’un gris ver- 
dâtre ou brunâtre, ou brunes, Grain très lisse, de sorte que les pores, un 


#. 
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peu anguleux, sont très visibles. Ces œufs paraissent verdâtres à l’inté- 


rieur ; ils ont un léger reflet qui les rapproche beaucoup de ceux de la 
Sylvia atricapilla. Les variétés pâles rappellent les œufs de la S. nisoria, 
qui ont un grain moins fin et sont aussi plus gros. Ceux qui ont des taches 
isolées et arrondies sur un fond blanchâtre sont très voisins des œufs de la 
S. Orphea. (Thienem.). 0m,02 sur 0m,014. (Degl. et Gerbe). 

« On approche toujours de très près la femelle occupée à soigner sa 
« progéniture; la fait-on partir du Nid, elle pousse des cris précipités 
« (tiep, tiep, tiep, tiep, tiep) qu’elle entremêle de quelques sons de voix 
« traînés et plaintifs (mée, ée). Le mâle, en l’entendant se désoler, accourt 
« et joint ses cris de détresse à ceux de sa compagne. » (Bailly). 

Thieneman, Fortpflanzungsg. p. 165. pl. XX. f. 2. a. b. c. d.e. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d, europ. Vôg. pl. 51. f. 11. 


16. SYLVIA ATRICAPILLA. Scop. Ann. I. n° 229. (1769). 


MoTACILLA ATRIGAPILLA. L. Syst. p. 187. (1758). 

Klosterwenzel. Klein, Verb. Hist, d. Vüg.p, 80. (1760). 

CURRUCA ATRICAPILLA. Br. Orn II. p. 380. (1760). 

Capinera commune. **Stor. degli Ucc. IV. pl. 398. f. 1 et2. Oo”. (1767). 

ATRICAPILLA site FICEDULA ALDROVANDI. Salerne, Orn. p. 237. (1767). 

La l'auvette à tête noire. B. Ois. V. p. 125. pl. 8. f. 1. (1778). — Id. enl. 
Dorrdet?. o.0,1(1783). 

Black cap. Lath. Gen. Syn. Il. p. 415. (1783). 

Black cap. Penn. Arct. Zool. II. p. 414. (1792). 


SYLVIA RUBRICAPILLA. Naum. Naumannia, pl. © 
(1854). 


CurrucA Naumaxni. J. W. v. Müller, Naumannia. p. 26. (1851). 


« Dans Le [IV®° cahier de la Naumannia pour 1854, 
« Naumann a donné la figure coloriée d’un Bec-fin, sous 
« le nom de Syluva rubricapilla. Landb. Gette dénomina- 
« tion est fautive. La planche en question a été faite 
« d’après des exemplaires que j'ai rapportés de Nubie, et 
« que j'ai nommés Sylua Naumannr. Gette dernière ne 
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CURRUCA NIGRICAPILLA, ATRIGAPILLA ET PILEATA. Brehm Tsis, D: 1282! 
(1828). — Handb. p. 417-418. (1831). — Vogelf. p. 227. (1855). — 
Naumannia. p.283. (1855). 

CuRRUCA RUBRICAPILLA. Landbeck, Aufzühl. d. Vôg. Würiemb. p. 44. 
(1834). 

PHILOMELA ATRICAPILLA. Swains. Classif. II. p. 240. (1837). 

CURRUCA ATRIGAPILLA. Gould, Eur. pl. 120. (1837). 

EPiLAIS ATRIGAPILLA. Caban. Mus. H.I. p. 36. (1853). 

CURRUCA ATRIGAPILLA. Gould, B. Great Brit. II. P. LX. (1873). 

SYLVIA ATRICAPILLA. Dresser. B. of Eur. P. XLIV. (1875). 

S. ATRICAPILLA. Seebohm, Cat. B. Brit. M. V.p.28. (1881). 


N. B. — Sylvia atricapilla. Vieill. Encycl. — P ycnonotus atricapillus 
Blyth, Cat. B. As. Soc. p. 221. — Levaill. Afr. II. p. 172 pl. 140. f. 1. 
— Ægithina atricapilla. Vicell. N. Dict. I. p. 176. 


Atricapillus, de ater, noir,et de capillus, cheveu; oiseau à tête notre. 


Norvégien : Munk. Sorthætte. (Stejneger). 

Suédois : Svarthufundsängare (Nilss.). 

Danois : Haveshkade. Spike. Müller. (Teilmann). 

Allemand : Klosterwenzel, Schwarckappe. Grasspatz. Plattenmônch. 


« peut être confondue avec la S. rubricapilla, dont elle 
« diffère beaucoup. (J. W. v. Müller, J. f. O. p. 255. 
1856). 


Dessus de la tête d’un brun roux brillant, avec les 
plumes bordées d’une teinte plus claire. Derrière du 
cou, le reste des parties supér., poitrine, flancs, et 
cuisses d’un gris olivâtre tirant au brun. Rém, et queue 
d’un brun enfumé, à barbes ext. bordées de brun olive. 
Petites Couvert. du dessus de l'aile et pli de celle-ca, 
ainsi que les barbes int. des Rém. d’un blanc jaunûtre. 
3° Rém. la plus longue; 2 généralement plus longue 
que la 5° ou égale à celle-c1; 2°, 3° et 4° échancrées sur : 
leurs barbes nnt.; les 8°, 4 et 5° sur leurs barbes ext. : 
Rectr. acuminées, à baguettes blanches en dessous. 
Gorge, milieu du ventre el Souscaud, d’un blanc jau- 
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; Schwarzkôpfchen. Schwarzhäppchen. Plattenkopf. Murrmeise. Klei- 
_ ner Mdnch. Pfaff. Afternachtigall. Mohrenkopf. Schwarzplatte. Kardi- 


nälchen. Grasmücken. (Bechst.). 

Hollandais : De swarthop. (Schleg.). 

Anglais : Blackcap. (Willughby). 

Français : Fauvette à téte noire. (Br.). 

Savoie : Téta neira. Caponegro Capinégro. (Bailly). 

Gard : Bouscarido. Testonigra. Ca négré. (Crespon). 

Portugais : Tutinegra. (A. G. Smith). 

Italien : Capinero. (Savi). Sicile. Testa niura. (L. Benoit). 

Castillan : Curruca de Cabeza negra, (Vayreda). Catalan, Carbonera. 
(Vayreda). 


nâtre sale; ces dernières avec des taches foncées sur les 
baguettes. et ® de même taille. Le premier a les 
teintes plus foncées. La Femelle a plus de gris. Bec 
couleur de corne, à bords jaunâtres. Iris brun, pred 


gris. Plante des pieds jaunûâtre. Ongles couleur de 


corne. Long. tot. 5" 10”. Bec jusqu’à la commissure 7”, 
le long de l'arète 4". Aile 2" 11". Queue 25". Tarse 8”. 
(J. W. v. Müller). 


HagiraT. — Cataractes du Nil, près d’Ambukol, (J. W. v. Müller). 


SYLvIA HEINERENI. Jardine, Illustr. of Ornith. pl. 94. f. 1. (1825). 


S. grisea, vertice in © et ® fusco-rubro nitente. 


LR v Muller, J: 7.0: p. 201. 1855). 


N. B.— Mr. F. du Cane Godman a décrit {Zbas, p. 174. 
1872) une Race locale propre à Madère et aux Açores; il 
l’'identifie à la S. Heinchen: de Jardine et la décrit ainsi : 
le noir de la tête s'élend jusqu'aux épaules et à la 
gorge. | 

Ne se trouve pas à Ténériffe. (A. Kœnig, J. f. O. p. 380. 1890). 
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Mare. — Dessus de la tête noir. Bas de la nuque 
cendre. Dos d’un cendré olivâtre. Joues, devant du cou, 
portrine, Souscaud. et flancs gris cendré. Gorge et ab- 
domen gris blanc. Long. tot. 0",14. — Famezre. Des- 
sus de la tête roux. — Jeune. Ressemble à la Femelle. 


MÂLe. — Dessus de la tête jusqu’à l’occiput d’un beau 
noir. Une petite tache de cette couleur à la base du bec. 
Bas de la nuque gris cendré. Le reste du dessus du corps 
d'un cendré brun olivâtre. Rém. brunes, liserées de brun 
olivâtre cendré. Un croissant au-devant de l'œil, pau- 
pières, joues, région parot. et côtés du cou, d’un gris 
blanc cendré. Gorge blanchâtre, ainsi que la région ster- 
nale. Poitrine, flancs et souscaud. d’un gris olivâtre clair. 
Bec et pieds couleur de plomb. Iris noisette. Long tot. 
0",15 environ. Bec 0,01 Aïle 0*,078. Queue 0,058. 
Tarse 0°,02. 


FEMELLE. — SyLvia mosouiTa. Gm. Syst. p. 970. Frs 
S. MOSQUITA. Vieill, Encycl. p, 425. (1823). 


Calotte d’un brun roux; côtés de la tête et ceux du COU, 
grisâtres. Sous la tête gris cendré, qui se remarque chez le 
mâle. Dessus du cou et dos d’un gris olivâtre. Gorge et 
estomac blanchâtres. Devant du cou, poitrine et flancs d’un. 
gris cendré clair, teint de jaunâtre. (Nilss., Skand. Fn 
Foglar. 1. p. 297): 

JEUNE. — Syivia BuBricapiLLa, Landb. Isis. p. 599-600. (1843). 

Ressemble à la Femelle. Dessus de la tête plus foncé. 


N.-B. — Les sujets de Madère ressemblent beaucoup 
a ceux d'Europe; teintes plus foncées; le dos tire davan- 
tage au gris brun. (D’après Kœnig, J. f. O. p.281, 380. 
1890.) | | 


RO) ee 
Consultez : Blasius, Naumannia, p. 152. 1856. D’après 
cet ornithologiste, la S. rubricapilla de Landbeck, ne 
serait qu'un mâle à sa seconde année, qui n'aurait pas 
attendu pour nicher son plumage parfait. 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Disséminé dans toute la Scandinavie. 
(Nilss.). Upsal. (A. Mesch.) Finlande, disséminé. (M. v. Wright.). Forêts 
du Caucase. Lenkoran. (Ménétr.). Crimée. R. (Radde). Karpathes de la 
Gallicie. (Wodziki). Bulgarie. (0. Finsch). Allemagne, C. (Bechst). Styrie. 
(Seidensacher). Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, J. f. O. 
p: 19. 1878). Bavière, C. (Koch). Tyrol (Althammer). Suisse, C. (Meisner 
et Schinz). Canton de Fribourg, (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Hollande. 
(Schleg.) Belgique C. C. (de Sélys) Angleterre, Ecosse mérid.; arrive en 
Avr., émigre en Sept. (Macgill.). Guernesey, pas C. C. (G. Smith). 
Alsace, (Kroener) Lorraine. (Godron). Seine-Inf., C. Lemetteil). Jura. C. 
(Ogérien). Côte-d'Or. (Marchant). Savoie, G. (Bailly). Environs de Lyon. 
GC. (L, C. G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier. (Olivier) Indre, C. CG. (R. 
Martin). Loiret. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou. (Vincelot), 
Sarthe. (Gentil). Manche, G. C. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. C. Hiverne 
quelquefois. (Taslé). Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf, (Beltrém.). Cha- 
rente, C. (de Rochebrune). Haute-Loire. (Moussier). Gard, G. G. (Crespon). 
Haute-Garonne. Aude. Ariège. Gers. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. 
Tarn-et-Garonne. Pyrénées Orient. (Lacroix). Santiago, de pass., pas CG. 
(Don Francisco), Murcie, C. (Guirao). Andalousie, toute l’année, G. C. C. 
en Févr. et Oct. (H. Irby). Grèce, séd. (Linderm.). Cyclades, de pass. 
(Erhard). Sicile. (Malh.). Sardaigne, quelques sujets hivernent. (Hans- 
mann). Corse. (G. Bygrave Warton). Portugal. (A. CG. Smith). Province 
de Gerona. (Vayreda). Açores. (Godman). 

Province d'Alger. (Loche). Sahara algérien. (Tristram), Tanger. (Cars- 
tens.). Egypte, Nubie, Abyssinie, de pass. (v. Heugl.). Iles du Cap Vert, 
G. (Dorhn). 

Caucase. Asie Mineure. (v. Heugl.). Défilés qui débouchent à la mer 
morte. (Tristram). 


Mœurs. — « Habite les lieux touffus de la montagne et dela plaine, ainsi 
« que les jardins... Commence à émigrer avant la première moitié de Sept., 
« revient au milieu de Mai. » (Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 543). 

« Sa voix n’a rien de gêné ; elle est douce, pure et légère, sujette à 
« d’agréables modulations, peu étendues, mais toujours bien mesurées. 
« Elle s’accroît tous les jours un peu dans la premiere quinzaine d’Avr... » 
(Bailly). 
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VoLiÈRE. — « En captivité, cet oiseau chante toute l’année, et presque 
« toute la journée. » C’est une des qualités qui le font rechercher. 

« Pour les accoutumer à la cage, on leur lie l’extrémité des ailes, et 
« on leur donne la nourriture du Rossignol, avec des fruits tendres, même 
« des poires et des pommes. Quand on veut les élever pris au nid, on se 
« les procure quand ils sont à plus de moitié couverts de plumes... et on 
« les nourrit comme les jeunes Rossignols... On peut encore leur donner 
« une pâte liquide, composée de jaune d'œuf, de chenevis broyé et de mie 
« de pain. Lorsqu'ils mangent seuls, on y joint du persil haché très menu, 
« et on donne à cette nourriture la consistance de la pâte... à l’époque de 
« leur départ, les Fauvettes à tête noire s'agitent beaucoup, surtout pen- 
« dant Ia nuit, au clair de lune, ce qui en fait périr un grand nombre ; ce 
« tourment dure jusqu’en Nov. et, après ce temps, elles sont tranquilles 
« jusqu’à la même époque de l’année suivante ; cette envie de voyager ne 
« les quitte qu'après plusieurs années de captivité. L'on en a conservé en 
« cage pendant dix ans ; mais le cours de leur vie est ordinairement de 
« cinq à six. » (Lesson, Eleveur d'oiseaux de volière. p. 104 et suiv). 


PROPAGATION. — Nid placé sur des buissons à 2 pieds jusqu’à 12 au- 
dessus du sol. Se compose principalement de tiges sèches, surtout d’herbes 
tressées ensemble avec peu de soin, ce qui donne à l’extérieur une appa- 
rence assez unie, L'intérieur contient des racines déliées, des erins et des 
plumes. Le tout est à claire voie. (Thienem. Fortpflanz). 


Œufs (5-6) varient beaucoup pour les dimensions et la coloration. Brüû- 
nâtres, rougeâtres, blanchâtres, d’un gris verdâtre plus ou moins pur. La 
couleur des taches est en rapport avec le fond ; lorsque celui-ci est blan- 
châtre, rougeâtre ou brunâtre, elles sont vives; sur un fond gris, elles 
sont mates. Les taches profondes et moyennes sont les plus nombreuses, 
confluentes, et recouvrent la plus grande partie de l’œuf, forment une cou- 
ronne vers le gros bout, ou le recouvrent complètement. Les taches super- 
ficielles ne sont jamais grandes, et se montrent sous forme de points, de 
taches arrondies, effacées sur les bords, ou de traits assez allongés. Ces 
œufs sont si voisins de la S. hortensis, que le grain seul peut fournir un 
bon caractère pour les distinguer ; celui-ci est assez rude, composé de traits 
plus ou moins granuleux, ramifiés, élevés, se prolongeant transversale- 
ment, et laissant entre eux des sillons assez profonds, étroits, allongés, 
ordinairement anguleux, dans lesquels on voit par ci par là des pores 
arrondis grands ou petits. (Thienem.) 0,02 sur 0,014. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 173. pl. XX f. {. a. b. c. d. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôüg. pl. 51. f. 2.. 


BisiogrAPæie, — Bolle (C.). Fauvette à tête noire aux Canaries (J. f. 0. 
p. 453. 1854). 


Mende (cn | 

Dovaston (J. F.). À few Remarks on the Blackcap. (Loudon's Mag, 
N. H. V. p.147. 1832). 

Harley (J.). Correction of a supposed error in a prior communication of 
the Blackcap. (The Zoologist. p. 450. 1844). 

Hewett (W.). Blackcap in January. (The Zoologist. p. 356. 1843). 
_ Inchbald(P.). Imitative Power inthe Blackcap (The Zoologist.p. 2849. 

1856). 


GENUS II. CURRUCA. Boie, Isis. (1822). 


Curruca. « Ce mot est une onomatopée. » (Aldrovande, Ornith. t. II. 
lib. XVII. p. 329. édit. 1611). Suivant d’autres, cet oiseau serait ainsi 
nommé parce que, plus souvent que d’autres, il adopte comme les siens 
propres les petits du Coucou. (Voy. Aldrovande. £. c.) 

Bec mince, droit, comprimé dans. sa moitié antér., 
garni de quelques poils à sa base. Mandib. supér. échan- 
crée; son arète peu fléchie. Aiïles courtes, atteignant à 
peine le milieu de la queue, qui est allongée, à Rectr. ext. 
liserées de blanc. 3° Rém. la plus longue. Les proportions 
des autres Rém, sont variables suivant les Espèces. 
Tarses assez allongés, recouverts en avant de 4 Scutelles. 
Ongles courts et faibles. 


N.-B. — On a attribué à tort le genre Curruca à 
Brisson, parce que cet auteur a désigné toutes les Fau- 
veltes par ce terme; mais on doit observer qu'il n’a pas 
établi de Genre spécial pour ces oiseaux, et qu’il les a com- 
pris dans son grand Genre Ficedula, lequel renferme en 
outre, des Rubretles, des Traquets et d’autres oiseaux. 

La même remarque peut s'appliquer à Koch (Baner. 
Zool.) dont le genre Curruca comprend la plupart des 
Syloiineæ. 
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17. CURRUCA GARRULA. Br. Orn. III. p. 384. (1760). 


 Moracicra syLvia. L. Syst. p. 185. (1758). 
? Grasmücke. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p.74. (1760). 
MoraciLiA currucA. L. Syst. p. 329. (1766). 


La Faurvette babillarde. B. Ois. p. 135. 1778. — Id. ent. 380. f. 3. 


Babling Warbler. Lath. Gen. Syn. Il. p. Il. p. 417. (1783). 

SYLvIA CURRUCA. Lath. Ind. p. 509. (1790). 

? S. syzvieLLaA. Lath. Ind. p. 513. 

S. DUMETORUM. Lath. Ind. p. 522. 

MoTACILLA GARRULA. Retz. Fn. Suec. p. 254. (1800). 

Lesser white throat. Lath. Gen. Syn. Suppl. Il. p. 239. (1801). 

. MoTacILLA SYLVIELLA. Turton, Syst. Nat. I. p. 588. (1806). 

SYLVIA GARRULA. Werner, atl. pl. 44. (1827). 

CurRüCA SYLVIELLA, Flem. Brit. Anim. p. 71. (1828). 

C. GARRULA ET DUMETORUM. Brehm, Zsis. p. 1283. (1828). 

C. GARRULA DUMETORUM ET MOLARIA. Brehm, Handb. p. 422. (1831). 

FicebuLa GARRuLA. Blyth, Rennie’s Field-Nat. I. p. 352. (1833). 

CuRRUCA GARRULA. Gould. Eur. pl. 295. f, 2. (1837). 

C. GARRULA, MOLARIA, SUPERCILIARIS ET SEPTENTRIONALIS. Brehm, 
Vogelf. p. 228. (1855). A 

C. GURRUCA DUMETORUM, MOLARIA, SUPERCILIARIS, SEPTENTRIONALIS, AS- 
SIMILIS ET OBSGURA. Brehm, Naumannia p. 283. (1855). 

STOPAROLA GARRRULA. Gray, Handb, B. I. p, 213. nos 3013. (1869). 

Syzvia currucA, Dresser, B. of Eur. p. XLVIII. (1876). 

S. aurRucA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V.p. 17. (1881). 


Norvégien : Græsammite. Müller. (Stejneger). Mülleren. (Nilss.). 
Suédois : Môllare. (Nilss.). 

Danois : Grässmutte. Müll. (Teilmann). 

Allemand : Steinfletche. Steinpatche. Waläüsänger. Weisskehlchen. 


CURRUCA OBSCURA. Linderm. et Brehm,  - p.288 
(1855). 


CURRUGA oBSCURA. Linderm, Vôg. Griech. p. 106. (1860). 


Semblable à G. garrula, mais plus peñt. Bec très  K 10 


grêle. (Brehm). 


HABITAT. — Grèce. (Linderm ). 


ur Kleine Grasmücke. Kleiner Fliegenschnüpper. Kleiner Dornreich. Klei- 


ner Dorngreul. Weissbartl. Blaue Grasmuck. Thuringe, Weissmuller. 


7e (Bechst.). 


Hollandais : Brummeldiefje. Bebbelartje. Brabant septentr. : Garen- 
diefje. Groningue : Kersenpikker. (Schleg.). 
Anglais : Lesser Wlhite-throat. Babillard. Babbling Warbler. 
 (Macgill.). 
Français : Fauvette babillarde. (Br.). : 
Charente : Gorgelette. (de Rochebrune). 
Pyrénées-Orient. : Chrarraye (babillarde). (Companyo). 
Italien : Bigiarella. (Savi). 
Sicile : Vranculiddu. (Cara). 
 Castillan : Curruca Charladora. (Vayreda). Catalan : Charragre. 
(Vayreda). 


Dessus de la tête cendré. Région auric. plus foncée. 
Parties supér. d'un cendré brun. Ailes brunes, bordées 
de cendré brun. Queue norrâtre. La Rectr. ext. cen- 


CURRUCA SYLVIELLA. Blyth, J. 4. S. XIV. p. 564. 
| (1845). R 


MoraciLLA SYLvIA. Pall. Zoogr. I. p. 488. (1811). 
SYLVIA SYLVIELLA. Sykes, P. Z. S. p. 89. (1832). 
CurRuCA GARRULA. Jerd. Madr. J. X. p. 269. (1839). 
. CG. syLvieLLa. Blyth, J. A. S. XIV. p. 564. (1845). 
C. Arrinis. Blyth. Cat. B. As. Soc. p. 187. (1849). 
SYLVIA CURRUCA. Horsf. et Moor, B. Mus. E. J. Comp. I. p. 344. 
(1854). | 
STOPAROLA GURRUGA. Hume, Nests and Egys. Il. p. 373. (1874). 
SYLVIA CURRUCA. Prjew. Row!. Orn. Misc. Il. p. 170. (1877). 
S. CURRUCA. David et Oust. Ois. Chine. p. 240. (1877). 
S. GURRUCA. Affinis.. Seebhom, Zbis. p. 8. (1879). — Id. Cat. B. Br. M. 
1 /V; p. 19. (1881). 


Ne diffère de l’Espèce occid. que par la 2° Rém. 
prim. dont la longueur est intermédiaire entre la T° ét 
la & rarement entre la 9° et la & (Seebohm). 


Hapirar. — Sibérie. Perse sept. Turkestan. Inde Ceylan, Chine sept. 
et or. (Scebohm). 


_drée et bordée de blanc extérieurement. Les deux sui 
vantes terminées de cette couleur. Dessous du Corps. 
blanc, lavé de roussâtre. Long. tot. 0,18. | 


MAre. — Dessus de la tête gris cendré. Un trait plus 
foncé s'étend de l’angle du bec au travers de l'œil, et 
s’élargit sur la région auriculaire sous forme de tached’un 


? CURRUCA AFFINIS. Hume, Sér. Feath. p. 197. (1873) 


SYLVIA AFFINIS. Blyth, J. A. S. XIV. p. 564. (1845). 
Curruca ArrIxIS. W. E. Brooks, Str. Feath. p. 272. (1875). 


Suivant M. Brooks, cet oiseau est à peine distinct de 
C. garrula. | 


HABITAT. — Sindh 


CURRUCA ciNEREA. Jerd. Madr. J. X. p. 268 (1839). 
SYLVIA AFFINIS. Jerd. B. of Ind. II. p. 209. (1863). 

S. ALTHÆA. Humer, Str. Feath. VII. p. CO. (1878). : 

S. ALTHÆA, Seebohm, Cat B. Brit. Mus. V. p. 20. (1881). 
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Althæa, de ‘AX6aix, nom grec de la Mauve. 


De grande taille. Dos teinté de brun. Teintes géné- 
rales très plombées (Hume). Le 
Parties supér. d’un gris bleuâtre presque uniforme. 0 
Dos lavé de brun. 2° Rém. prim. intermédiaire entre 
la 6° et la T°, ouentre la T° el la 8° (Seebohm). 


HABITAT. — Himalaya. Cachemire sept. et occ. (Seebohm). 


es 


SyLvIA MINULA. Hume, Str. Feath. 1. p. 198. (1873). — VII. p. 58. (1878). ; 
S. miNuscuLA. Hume, Str. Feath. VIII. p. 103. (1879). “e 
S. minuscuLa. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 20. pl. 1. (1881). ; \ 


| — 101 — 
“brun foncé. Dessus du cou, dos, scapul., Couvert. al. et 
croupion, d’un gris brun teinté de gris olive. Ailes d’un 
brun foncé, avec les Rém. bordées de gris brun. Parties 
infér. blanches. Poitrine, flancs et ventre, ombrés faible- 
ment de gris roux. Gorge et estomac d’un blanc pur. 
Rectr. d’un gris brun foncé; la plus ext. un peu plus 
courte, d'un gris brun, blanche sur tout son bord ext., 
ainsi qu'un liseré sur son bord int., et tout le long du 
côté int. de la baguette, qui est brune. Les 2 Rectr. sui- 
vantes quelquefois terminées de blanc. Bec d’un brun de 
corne en dessus, plus pâle en dessous. Iris brun, entouré 
d’un cercle blanc. Pieds d’un plombé foncé (Nilss. Skand. 
ae Fogl. 1. p. 249). Long. tot. 0,13, Bec, 0,°006. 
Aile 0",065. Queue 0,056. Tarse 0",02. 


FemeLze. — Un peu plus petite. Teintes un peu plus 
claires en dessus. Celles de la poitrine plus pâles. Rectr. 
d’un brun moins foncé. 


JEUNE. — Parties supêér. d’un joli gris cendré, tirant 
au bleuâtre à la tête et au cou. Parties infér. blanches. 
Tectr. supraal. et Rém. bordées et terminées de rous- 
sâtre. Le blanc de la Rectr. ext. s'étendant fort avant sur 
les barbes int. Bec et tarses plombés. Iris brun roussâtre. 
(Degl. et Gerbe). 


Diffère de la G. garrula par la couleur du front, qui 
est d’un gris blanchätre pâle, passant graduellement à 


la teinte du dos, qui est d’un brun isabelle pâle. 
(Seebom). 


HABITAT. — Afghanistan. Belutchistan. Sindh. Inde occ. et sept. (See- 
bohm). 
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HABiTAT. — Scanie, arrive vers le 18 ou le 28 Mai. Se trouve ausst 
dans la Suède cent. (Nilss.). Upsal, C. (A. Mesch.) Dalécarlie. (Lundb.). 
Niche dans le Seeland. (Teilmann). Norvège, Ass. C. (Stejneger). Observé 
quelquefois à quelques milles au S. d'Archangel. (Liljeb.). Russie mérid. 
(Pall.). Leukoran. (Ménétr.). Bulgarie. (0. Finsch). Allemagne, C. (Bechst.) 
Silésie. (Gloger). Thuringe orient., moins C. qu’autrefois. (Th. Liebe, 
J. f. O. p. 21, 1879). Bavière, pas C. (Koch). Tyrol. (Althammer). 
Suisse, pas R. (Meisner et Schinz). Genève, Acc. (Fatio). Hollance, C. 
(Schleg.). Belgique, fin Avr. commencement de l'Aut. (de Sélys). Angle- 
terre, pas C., R. dans le midi de l'Écosse. (Macgill.). Guernesey, pas C. 
(C. Smith). Midi de la France, R. dans le N. (Degl.). Alsace, d’Avr. à Sept. 
(Kroener). Lorraine, Ass. R. (Godron). Jura, C. GC. (Ogérien). Seine-Inf., 
pas G. (Lemetteil). GC. dans les marais de Chevigny, Côte-d'Or. (Mar- 
chand). Dauphiné. (Bouteille). Allier, Ase. CG, (Olivier). Loiret, Assez C. 
(Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). La Brenne, Indre; fin Mars-fin Sept. 
(R. Martin). Sarthe, Ass. R, (Gentil). Manche, C. C. (Le Mennicier). 
Morbihan, (Taslé). Loire-[nf. (Blandin). Charente-Inf., Ass. C. (Beltrém.). 
Charente. (de Rochebrune). Basses-Pyrénées, Landes, Gironde, GC. (Du- 
balen). Haute-Loire. (Moussier). Gard, pas C. CG. (Crespon). Provence, C. 
(J.-W. v. Müller). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes- 
Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., Avr. à fin Août ou 
fin Sept. (Lacroix). Grèce, de pass. Aut. et Print. (Linderm.). Cyclades, 
de pass. (Erhard). Corfou, arrive en Sept. (T. Powys). Sicile, R., C. pres 
de Palerme. (L. Benoït). Sardaigne, pas GC. (Cara). Portugal. (A. C. 
Smith). Espagne mérid., C. C. en Été. (H. Saunders). Murcie, pas C. C. 
(Guirao). Gibraltar, R. (H. [rby). Provinca de Gerona. (Vayreda). Corse. 
(J. Whitehead), k | 

Algérie, Acc. (Loche). Égypte. Sennaar. (J.-W. v. Müller). 

Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). Arabie. (J.-W. v. Mül- 
ler). Inde. (Blyth). Miche en grand nombre sur les montagnes du N. 0. 
de la Chine. Diffère des sujets d'Europe par la coloration notirâtre et 
non grise de la région parotique. (A. David). 


Mœurs. — « On nomme cet oiseau Muüllerchen, petit Meunier, dans 
« presque toute l'Allemagne, à cause de son chant, qui imite le bruit d’un 
« moulin : klap klap klap klap. On croit généralement que ceci compose 
« tout son chant; mais il n’en est pas ainsi; car de toutes les Fauvettes, 
« c'est elle qui a le chant le plus prolongé et nuancé d’un plus grand 
« nombre de mélodies; il les fait entendre sur un ton si faible, qu'il faut 
« être très rapproché pour les percevoir. Pendant tout le temps qu'il 


. « chante, cet oiseau sautille continuellement dans les buissons, et ce n’est. 


« que lorsqu'il arrive à son Alap klap, prononcé sur un ton élevé, qu’il 
« se tient tranquille, redouble d’eftorts et gonfle sa gorge pour lui donner 


| ue — 

« plus de force... » (Bechst. Naturg. Deutsch. IV. p. 564). « Il a 
« encore un autre cri sza s:a, qu'il n’émet que lorsqu'il est menacé d’un 
danger. » (Nilss.). 

« ….. C’est un oiseau excessivement vif, remuant et alerte; il ne reste 
« jamais longtemps à la même place... Il prend peu de souci de la pré- 
« sence de l’homme... Il glisse et saute d’une branche à l'autre en tenant 
«, son corps incliné, remue alors souvent la queue, et se dérobe bien vite 
« à l'observateur en passant d’un buisson à l’autre. On le voit rarement, 
« ou du moins par instants, au sommet des branches... » (v. d. Mühle). 


PROPAGATION, — Nid placé de 2 à 10’ au dessus du sol, sur une enfour- 
chure de branche; assez transparent; presque toujours consolidé avec des 
toiles d'araignées. (Thienem. Fortpflanz. p. 181). — Yarrell, Brit. B. 
4e édit. p. 413. fig. 

Œufs (5 6) courts pour la plupart, d'un blanc de lait, tirant au ver- 
dâtre et quelquefois au brunâtre. Taches rares, plus serrées vers le gros 
bout. Taches profondes gris cendré, ou gris verdâtre ; les moyennes, ver- 
dâtres ; les superficielles, brunes ou d’un brun verdâtre plus ou moins 
foncé et vif. Ordinairement ces taches sont petites, rarement grosses et 
confluentes. Grain semblable à celui des œufs de*C. simplex, Ces œufs 
peuvent être confondus avec ceux de quelques Fauvettes de roseaux; ils 
s’en distinguent par le grain. (Thienem.). 0,012 sur 0,016. (Degl. et 
Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansungsg. p. 181, pl. XX. f. 11. a-b-c-d. 

Bädecker, Brehm et Pässler. D, Eïer d, europ. Vôg. pl. 51. f. 8. 


—— 


18. CURRUCA CINEREA. Br. Orn. III. p. 376. pl. 21. 
f. 1. (1760). 


MoraciLLa syzvia. L. Syst. p. 330. (1766). 

La Fauvette grise ou Grisette, B. Ois. V. p. 132. (1778). — Id. 579. 
f. 3. (1783). 

? La Fauvette rousse. B. enl. 581. f. 1. 

MoraciLcA RuFA. Bodd. Tabl. ent. p. 35. (1783). 

Wkite-Throat. Lath. Gen. Syn. Il p. 428. (1783.) 

SyLviA CoMMuNis. Lath. Gen. Syn. Suppl. p. 287. (1787). 

S. cINEREA. B. Lath. L. c. 

S. cngREA. Lath. Ind. II. p. 514. (1790). 

White-Throat. Penn. Arct. Zool. II. p. 118. (1792). | 

SyLvIA CINERARIA. Bechst. Naturg. Deutschl. 2e éd. Il. p. 534. (1807). 

Curruca syLviA. Steph. Gen. Z. XIII. p. 210. (1826). 

SyLVIA GINEREA. Werner, Atl. pl. 43. (1827). 
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CURRUCA €INEREA, CINERACEA, FRUTICETI ET CANICEPS. Brehm, Jsis. 


_p. 1282. (1827). — Handb. p. 419-420. (1831). — Vogelf. p. 227. 
(1855). 

FicEeDuLA GiNEREA. Blyth, Rennie's Field-Nat. 1. p. 310. (1833). 

CuRRUCA cINEREA. Gould, Eur. pl. 124. (1837). — Id. B. Br. M. I. 
pl. 57. (1873). 

SYLVIA CINEREA, CINERACEA, FRUTICETI ET CANICEPS. Het Naumannia. 
p. 283. (1855). 

S. ArrINIS. Salvad, Att. R. Acc. Torino. IL. p. 291. (1868). 

: STOPAROLA CINEREA. G. R. Gr. Handl. B. I, p. 213. (1869). 

SYLVIA RUFA. Yarrell, Brit. B. I. 4° éd. p. 406. (1873). 

S. RUFA. Dresser, B, of Eur. P. L. (1876). 

S. GINEREA, Seebhom, Cat. B. Brit Mus. V. p. 9. (1881). 


Norvégien : Gräsanger. (Stejneger). 
Suédois : Gräsängare. (Nilss.). 
Allemand : Die fahle Grasmuche. Die grosse Grasmucke. Die ge- 


schwätzige Grasmuücke. Der Spottvogel. Nachtsänger. Heckenschmatzer. . 


Grasmuche. Grasemutsche. Kuchkucksammer. Gemeiner Dornreich. 
Die kleine Weisshkehle. Grasmudsohle. Schnepfli. Wuüsthing. (Bechst.). 
« Longolius traduit Ægythus par een Grasmuch, c'est-à-dire Passe- 
.« reau des herbes, et dit que chez d’autres il se nomme Curruca. Gesner 
« suppose que ce mot allemand d’après le latin Curruca par métathèse, 
« et qu’il a la signification indiquée ci-dessus. En effet Musch signifie 
« Passereau dans le Bas-Allemand. » {Aldrov ). 
Hollandais : Grasmusch. Groningue : Erwtenpikkhertje. (Schleg.). 
Anglais : White-throat. Greater. Whey-beard, Wheetie-why. Peggy 
. Wlite-throat. Netlle-creeper. Churr. Muff. Mujfet. Muftie. Charlie- 
Muftis. Beardie. (Macgill.). 
Français : La Grisette. (B.). 
Savoie : Bocharde. (Baillly). Jura : Sautebuisson. (Ogérien). 
Gard : Bousquerlo. Bouscarido. Mousquet. (Grespon). 


Comparez l’analogie de ce dernier mot avec l'allemand Musch, Muücke,. 


Italien : Sterpasola. (Savi). Sicile : Acidouzzu di fava. (L. Benoit). 
Catalan : Tagareta. (Vayreda). É 


Dessus de la tête el du cou, cendrés. Dessus du corps 
etjoues d’un gris brun cendré roussâtre. Paupiéres et 
gorge blanches. Poitrine et flancs rosés. Ventre blanc. 
Couvertures des ailes et Rém. brunes, largement bor- 
dées de roux, Reclr. brunes ; l’ext, blanche, à bord int. 
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gris brunâtre clair. Long. tot. 0,135. — Jeune. Plu- 
mage fortement lavé de roussätre. 


MÂze. Print. — Dessus de la tête d’un gris cendré. 
Dessus du cou gris cendré lavé de roussâtre. Manteau, 
Scapul., croupion et Suscaud. d’un cendré roussâtre. 
Tectr. Supraal. et Rém. brunes, liserées de roux; les 
Second. de même, avec de larges bordures de cette cou- 
leur. Rectr. brunes, moirées transversalement et indis- 


tinctement de barres plus foncées. Rectr. ext. blanche, 


à bord int. gris brunâtre clair jusque vers la pointe, et à 


baguette brune ; la suivante offre une très petite tache 


blanche à sa pointe. Joues et région parot. d’un cendré 
méché de roussâtre faible. Paupières et dessous du corps 
blancs. Poitrine et flancs lavés de rose. Bec brunâtre clair, 
jaunâtre vers la base de la mandib. infér. Tarses d’un 
brunâtre clair rosé. Iris noisette. Long. tot. 0",135. 
Bec 0",01. Aïle 0",069. Queue 0*,065. T'arse 0",024. 


FEMELLE. -— Dessus de La tête lavé de roussâtre. 
Blanc de la gorge moins étendu. Poitrine lavée de rous- 
satre. na 

JEUNE. — CurRRUcA RurA. Br, Orn. TT. p. 387. (1760). 
Fauvette rousse. B. ent. 581. f. 1. 


MoraciLLA RUFA. Boddaert, Tabl, pl. ent. 581. f. 1. (1783). 
SyLviA FRUTICETI. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 555. pl. 14. (1795). 


Ressemble à la Femelle. Teintes ternes. Bordures des 


Rém. d’un roux sombre. Rectr. liserées de cette couleur. 
Côtés du cou, poitrine et flancs lavés de jaune roussâtre 
_ pâle. . | 


HABirAT. — Norvège, C. jusqu’au Nordland. (Stejneger). Suède.{Nilss.). 
Upsal, G. (À. Mesch). Dalécarlie. (Lundh.), Gottland. (Andr.), Finlande, 
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(M. v. W peu De Saint-Pétersbouqg à Archangel, C. (Lundb.). Oural. 
(Eversm.). Karpathes. (Wodzicki). Bulgarie, C. (Finsch). Allemagne, C.C. 
(Bechst.). Silésie. (Gloger). Thuringe or. (Th. Liebe). Bavière, G. (Koch). 
Styrie. (Seidensacher). Tyrol. (Althammer). Cantons de Fribourg et 
d'Obwald, C. (L. O -G.). Genève. (Fatio). Hollande. (Schleg.). Belgique, C. 
(de Sélys). Angleterre. (Macgill.). Guernesey, pas G. G. (CG. Smith). 
Alsace. (Kroener). Lorraine. (Godron). Savoie. (Bailly). Jura. (Ogérien). 
Côte-d'Or, G. CG (Marchant). Rhône, C. GC. C. (L. O.-G.)., Dauphiné. 
(Bouteille). Allier, C. (Olivier). Eure-et-Loire. (Marchand). Loiret, G. 
(Nouel). Indre, GC. C. (R, Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, G. (Gentil). 
Manche. (Le Mennicier). Morbihan. (Taslé). Loire-Inf., C. C, (Blandin), 
Charente-Inf., C. (Belirém.). Basses-Pyrénées. Landes. Gironde. (Duba- 


‘len). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Haute-Garonne. Aude. 


Ariège. Gers, Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn-et-Garonne. Pyrénées- 
Orient. (Lacroix). Gorse. (C. Byggrave-Wharton). Province de Gerona. 
(Vayreda). Santiago, demeure jusqu'en Oct. (D. Francisco). Murcie. 
(Guirao). Espagne mérid, en Hiv. La plupart émigre au Print. pour aller 
nicher dans le N. (Saunders). Portugal. (A.-C. Smith). Attique. Ass. C. 
Émigre en Sept. (Linderm.). Corse. (J. Whitehead). Sicile, C. C. C. Se 
tient dans les champs de fèves. (Malh.). Sardaigne, pas C. C. (Hansmann). 

Algérie. (Loche). Sahara Algérien. (Tristram). Entre le pied du Djebel- 
Dekma et la rivière de Medjerdy. (0. Salvin). Tout l’archipel des Canaries. 
(Bolle) GC. dans les bois de Tamarisques, de Saint-Vincent et de Saint- 
Nicolas du Cap Vert. (Bolle). Ile de Dahalak en Août. Égypte. Nubie. (re 
Heugl.). Palestine. (Tristram). 


Mœurs, — « C’est un oiseau des plus vifs et des plus gais. Il se tient 
« toujours au sommet d’une branche et fait entendre jusque vers le soir, 
« son chant, qui est très agréable et composé de strophes qui se suivent 
« rapidement. Il faut être très rapproché pour l’entendre complètement, 
« car il commence pianissimo et finit par un Forté de courte durée. Ge 
« Forté est perçant, et composé d'accords, dont les tons sont isolés, mais 
« exécutés rapidement ; arrivé à cette période, l'oiseau, comme s'il voulait 
« se faire entendre de tout le monde, s’élance en l'air, y exécute des 
« pirouettes, lorsqu'il termine son chant, et se repose de nouveau sur son 
« buisson. Son cri d'appel, qu’il fait surtout entendre en Aut., est un #:à 
« tzà prononcé sur un ton claquant. Pour exprimer la crainte ou l’inquié- 
« tude, par exemple lorsqu'on s'approche de son Nid, il fait entendre les 
« cris de gà gä en relevant les plumes de satête... » 

« Cet oiseau est aussi facile à élever que le no et demande les 
« mêmes soins. » (Béchst). 


NOURRITURE. — « Mouches, insectes, surtout leurs larves, chenilles 
« vertes. » (Bechst,). 
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__ PropAGATIoN: — Nid placé parmi les buissons à peu de hauteur, dans- 


les champs au milieu des herbes; se compose de tiges d'herbes. Diamètre 
3 1/2” sur 1/8” de hauteur; profondeur de la cupule 1”. Le fond en est 
assez serré tout en étant transparent. L’extérieur est relié par quelques 
toiles d'araignées. Ce Nid ressemble aux Nids plats de la Sylvia palustris. 
(Thienem.). Mu 

Consultez : Moquin-Tandon, R.Z. p. 429. 1858, 


Œufs (5-6) variant beaucoup. La plupart sont d’un blanc de lait tirant 
au verdâtre, quelquefois au brunâtre Taches distantes, plus serrées vers 
le gros bout, où elles forment une couronne. Taches profondes gris cendré, 
ou gris verdâtre; les moyennes verdâtres ; les superficielles brunes ou gris 
brun. Grain semblable à celui des œufs de la Sylvia hortensis, mais les 
pores en sont peu visibles. (Thienem.). 0,018 sur 0m,014. (Degl. et 
Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 179. pl. XX f. 6. a-b.-c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 51. f. 9. 


— 


GENUS III. ÀADOPHONEUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Adophoneus, de ädw, je chante, et de Dovêve, meurtrier. 


Bec fort 3°, 4° et 5 Rém. les plus longues Rectr. ext. 
en parties blanches. Ongles assez forts et courbés. Taille 
forte. [ris jaune clair. 


19. ADOPHONEUS ORPHEUS. G. R. Gr. Handl. B. 1. 
p. 214. (1869). 


Curruca. Br. Orn. IIT. p. 372. (1760). Q. 

Da Fauveite, B.-Ois. N. pe: 117. (4778). — Id. ent, 579. f. 1: ©. 
MoraciLLA HiPPOLAIS. Bodd. Tabl. pl. ent. p. 35. (1783). 
Black-cap. Var. B. Lath. Gen. Syn. Il. P.-2. p. 412. (1783). 
SYLVIA ATRICAPILLA. Var. y. Lath. Znd. Orn. II. p. 507. (1790), 
S. ORPHEA, T. Man. p. 107. (1815). 

S. GRisea. Vieill, Fn. franc. p. 209. pi. 95. f. 1 et 2. (1820), 


CURRUCA ORPHEA, Boie. Isis. p. 552. (1822). 


SYLVIA ORPHEA. Werner, At. pl. 37. (1827). 


PuiLOMELA ORPHEA. Swains, Classif. II. p. 240. (1837). 


GURRUGA ORPHEA. Gould, Eur. pl. 119. (1837). 


_ CurRucA oRPHEA. Brehm, Vogelf. p. 228. (1855). — Nuumannia. 
p. 283. (1855). | 

? SYLVIA ORPHEA. Beavan, Ibis. p. 74. (1868). 

S. ORPHEA. Gould, B. Great Brit. II. pl. LXI. (1872). 

S. ORPHEA. Dresser, B, of Eur. pl. XXX. (1874). 


S. ORPHEA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 14. (1881). 


Français : Bec-fin Orphée. (T.). 

Savoie : Grossa téta neira. Grous Caponegro. À Bordeau, Lac du 
Bourget : Caravasse. (Bailly). 

Gard : Grosso Testo negro. Grosso Mascarello. (Crespon). 

Catalan : Rosinyol Mascarat. (Vayreda). 


D 


CurRuCA Musica. Brehm, Vogelf. p. 228. (1855). — Naumannia. 
p. 283. (1855). 


Très voisin de CG. orphea. Tulle Di forte de G". 
_ Queue plus longue. Calotte d'un noir bien décidé. Dos 
plus clair. (Brehm). 


HABITAT. — Sennaar. (Brehm). 


? Blachk-headed Warbler. Lath. . 
CURRUCA oRPHEA. Jerdon, Cat. B.Ind. (1839). 
SyLvia JERDoNI. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 187. 1849). 
ARTAMUS GUGULLATUS. Nichols. P. Z.S, p. 195. (1847). — pl. 43. (1851). 
CurRuca Jernoni. Blyth, J. A. S. p. 439. (1847). 
SyLvia oRPHEA. Jerd. B. of Ind. Il. p. 208. (1863). 
_ S. Jernoni. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V.p. 16. (1881). 

- + 


_ Réunit les caractères de C. atricapilla et de C. syl- 
_ viella, mais avec un bec beaucoup plus large et plus 


long, tendant à s’infléchir. Long de Vaile 3 1/4". 
| Queue 7/8". D'un cendré brunâtreen dessus, blanchâtre 


en dessous. D'un blanc pur sur la gorge et le milieu 
du ventre. Chaperonet Lorums, ainsique les Couvert. 


— 109 — 

MÂze. — Tête d'un brun noirâtre. Dessus du cou el 
du corps d'un gris cendré olivâtre. Gorge et abdomen 
blancs. Poitrine et flancs teintés de rose. Rém. not- 
râtre liserées de cendré brun. La Rectr. la plus ext. 
blanche extérieurement. Long. tot. 0",17. — FRMELLE. 
Dessus de la tête cendré. Un petit trait blanc du bec à 
PER" Hem. tres courte; & — 5°; 9° et 4 les plus 
longues. 


auriculaires, noirs chez le mâle, gris noirâtre ou de 


teinte sombre chez la femelle. Corps d'un cendré 
relativement pur. Queue noirätre ; Rectr. ext. blanche 
extérieurement. Cette couleur est séparée de celle qui 
lui est voisine en formant une ligne oblique au devant 
des deux tiers de la base de la Rectr. Les À Rectr. 
suivantes sont largement terminées de blanc. Bec de 
couleur foncée; base de la mandib. infér. blanchätre. 
(Blyth). 
HaBiraT. — Inde. (Blyth). 


N. B. — M. W. T. Blanford identifie cette Espèce à la suivante, (Jbis. 
p. 17: 1874). 


CURRUcA ORPHEA. Var. Helena. Hempr, et Ehrenb. Symb. phys. fol. C. 

C. (1828). ne 
C. oRPaEA. Var. Helena. Tristram, Ibis. p. 40. (1859). 

Staluræ G. orpheæ inferior, rostro longiore, minus 
convexo. Long. 5" 9” muxi long. 2 3/4 æquat. Colore 
europæam æquat. Specimina adsunt syriaca capte 
nigro, arabica capite cinereo. (Hempr. et Ehrenb.). 


HABITAT. — Palestine. 


rai 


. MÂze. — Dessus de la tête d’un brun noirâtre, se fon- 


dant sur l’occiput avec le gris brun cendré du dessus du 


corps. Tectr. Supraal et Rém. brunes, bordées extérieu- 
rement de cendré brunâtre, et liserées vers l’extrémité de 


cendré un peu brunâtre. Rectr. la plus ext. blanche, avec 


une bande d’un cendré brun clair, oblique de dehors en 
dedans et de haut en bas sur les barbes int., dont elle 
atteint presque l’extrémité ; baguette brune; la suivante 
terminée par une petite tache blanche. Espace entre le 
bec et l'œil, joues et région parot., noirs. Parties infér. 
blanches. Poitrine et flancs lavés de rose clair. Bec noir. 
Base de la mandib. infér. jaunâtre. Iris jaune clair. 
Long. tot. 0",47. Bec 0",007. Aile 0",081. Queue 0”,07. 
Tarse 0",24. 


FEMELLE. — Du noir seulement entre le bec et l’œil. 
Dessus de la tête cendré. Un petit trait blanc du bec à 
l'œil. Parties supér. et poitrine lavées de roussâtre. 


JEUNE. — Ressemble à la Femelle. Parties supér. d’un 
brun cendré un peu olivâtre. 


HABITAT. — Bords du Rhin, R. R. R. (Gloger). À été observé à Hel- 
goland. (Gaetke). R. R. R. en Suisse. (v. d. Mühle). Belgique, R. R. (de 
Sélys). Département du N. Vosges. Ardennes. (Degl.). Lorraine, R. (Go- 
dron). Juras, Ass. R. (Ogérien). Lac du Bourget. Chambéry. Annecy. 
(Bailly). Côte-d'Or, CG. G. (Marchant). Rhône, pas R. (L. O.-G.). Dau- 
phiné. (Bouteille). Loiret, Ass. R. (Nouel). Indre, R4 R. (R. Martin). 
Sarthe, R.R. (Gentil). Charente-Inf., Ass. R. (Beltrém.). Charente, C. 
(L. 0.-G.). Allier, C. (Olivier). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). 
Ass. R. près de Bayonne. Pau. Plus C. près de Bordeaux. (Dubalen). 
Haute-Garonne, Aude, Hérault, Pyrénées-Orient., d'Avr. à Sept. Tarn, 
Tarn-et-Garonne, R. R. (Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Mur- 
cie. (B. Brehm). Gibraltar, pas C. (H. Irby). Piémont. (Bailly). Baléares, 
R. R. (A. v. Homeyer), Grèce, Séd. Péloponèse, R. Pas dans les îles. 
(Linderm.). Naxos, pas R. Krüper). Corfou, Print. pas C. (T. Powys). 
Sicile. R. R. près de Messine, C. près de Palerme, (Malh.). 
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Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens). Atlas orient. (O. Salvin). Egypte. 
Nubie. (J. W, v. Müller). 
Turquestan. (Severtz.). Collines boisées de la Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — Savoie. « .…….Arrive du 8 au 20 Avr... son chant, quoique 
« étendu, l’est un peu moins que celui du Rossignol; il est doux à l'oreille, 
« et sujet à quelques variétés qui ne laissent pas d’avoir aussi leur agré- 
« ment. Composé en grande partie de sons flûtés, bien liés ensemble, il 
« imite parfois ceux de la Fauvette à tête noire, de la Grive de vignes 
« du Merle de roche... Quoique entendu de près, ce chant paraît quelque- 
« fois venir d’un lieu opposé et bien plus éloigné, ce qui trompe fréquem- 
« ment les naturalistes qui vont à la poursuite de cet oiseau en se guidant 
« par son ramage. Il perd déjà beaucoup de sa force dès le 15 ou le 20 Juin, 
« et dès lors il diminue insensiblement jusqu’à la mi-Juillet ; à cette épo- 
« que, le mâle le discontinue. En chantant, ce qu'il fait presque toute la 
« matinée et le soir jusqu’au coucher du soleil, tantôt dans les buissons, 
« ou à l'extrémité de leurs branches, tantôt sur les arbres, il trémousse 
« presque tout son corps, en enflant simultanément les plumes noires du 
« sommet de la tête, celles de la gorge, et en laissant pendre la queue, à 
« peu près comme chez le Rossignol. » (Bailly). 

« Get oiseau est un des meilleurs chanteurs qui existent; il mérite bien 


«le nom d’Orphée, car son talent musical dépasse celui de toutes les 


autres Sylvies….., voici comment on peut le noter : 
plia plia plait plait plait 
ratututat rararàràäri rürirüri . 
tag tag tag 
pliplipli tengtengteng 
vTti vitr litits tagtag 
tte ile atuai atuet 
pluitarrrrrrrr ja terrrrrr 
gudelik gudelik qudelih ; 
ait jock ui huh jack jack. 


« Son cri d'avertissement est: tüt tscherrrr et trui rarara.. … » (A. 
v. Homeyer, J. f. O. p.93 et et suiv. 1863)... part de la Savoie en même 
« temps que la quittent les premiers Rossignols : déjà vers le 20 Sept., on 
« ne rencontre plus que quelques jeunes... » (Bailly). 

Consultez : Krüper, Ueber Sylvia orphea in Griechenland, (J. f. O. 
p.270. 1861). 


NoURRITURE. — Vermisseaux, chenilles, chrysalides, insectes tendres, 
baies de sureau, de lierre, de la ronce, du Daphné lauréole, etc. (Baïlly). 


PROPAGATION. — Nid placé dans les haïes et les buissons, sur les oli- 
viers, construit négligemment avec des brins d'herbes, des toiles d’arai- 
gnées, de la laine. (Deol. et Gerbe). 


_ Niche en Grèce versla fin d’Avr. Nid placé en évidence sur le sommet 


des buissons et des arbres, à parois assez épaisses. Crere J: f. 0. p.276 
et suiv. 1861). 


Œufs (6). Le plus grand diamètre est plus rapproché du gros bout. D’un 
blanc verdâtre pâle, presque blanc ou un peu vert chez quelques-uns. 
Taches profondes gris cendré ; les moyennes d’un gris verdâtre; les su- 
perficielles un peu plus vertes; elles sont très petites ou éparses, pâles ou 
vives, ou bien un peu plus grosses, rarement confluentes. (Thienem.). 
On,016 sur 0m,015. (Degl. et Gerbe). 

« Nous avons reçu de la Grèce et du midi de l’Ztalie une grande quan- 
« tité d'œufs de cette Espèce, parmi lesquels on remarquait deux Variétés 
« typiques. Une seule serait authentique, tandis que l’autre appartiendrait 
« à une Sylvie différente ; peut-être à S. Ruppellii. C’est ce qui explique 
« pourquoi on ne reçoit de France et de Suisse qu’un seul type Œuf de 
« la grosseur de celui de S. hortensis et de S. atricapilla. Coloration 
« semblable à celle de S. curruca; points et taches d’un brun foncé, par- 
« fois noirs. Fond toujours blanc, tirant au jaunâtre. Dans l’autre Varieté, 
« le fond est un peu verdâtre; taches profondes d’un gris cendré; taches 
« superficielles vert olive ou brun olive. » (Baldamus, Naurmannia. 
p. 425. 1853). 

Thienemann, p. 177. pl. XX. f. 4. a. b. c. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôüg. pl. 51. f. 10. 
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CURRUCA ORPHEA GRISEO CAPILLA. À. Brehm, Allgem. deutsche Naturhist. 
Zeit. p. 464. (1857). 


C. oRPHEZ similis, quoque in veste etiam in mare capite griseo | haud | 


nigro insignis. (Brehm). 


Paraît être un adulte qui n’a pas revêtu sa livrée par- 
faite. 


HABITAT. — Espagne. (A. Brehm). — Se trouve probablement en France 
où cet oiseau aura été confondu avec l’Ad. orpheus. i 


STIRPS B. — AZSOECEÆ. 


Paupières nues. Ailes tres courtes. Tarses assez al- 
longés. Taille petite. 


* 


Sn 


GENUS I. ALSOECUS. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


ŒpiBcePHARUs. Jäckel, Monograph. europ. Sylvien. p. 61. note, (1856). "en 
STOPAROLA. Bp. Catalog. Parduz. (1856). nec Blyth. 


Alsoecus, de "Aïcoc, bocage, et de Ofxéw, j'habite, De". 
Œdiblepharus. de Oiôoc, gonflement, et de Bhégapov, paupière. : 
Stoparola. Brisson rapportait à la Curruca cinerea la Stoparola vulgo 

dicta d’'Aldrovande, Orn. Il. p. 732. Aldrovande nous dit que cet oiseau, 

- assez mal décrit et plus mal figuré encore dans sa pl. XII. n° 13, est | 
désigné par les Bolonais sous le nom de Stoparola. Quant à l’étymologie F2 
de ce mot, ilavoue ne pouvoir la donner, à moins que de le faire dériver de 
Stoppia, expression vulgaire qui signifie tiges de plantes, et de Stoparola, Lr 40 
dont le sens est le même. D’un autre côté, si l’on examine la figure de l’ou- 
vrage cité, on trouve écrit Stupacola; or Stupa ou Stuppa, qui dérive TA 
de Etünn, ou Etônrn veut dire étoupe; Stoparola ou mieux Stupacola | TES 
indiquera donc un oiseau qui se plaît parmi les tiges de chanvre. 


Bec faible, ailes assez pointues ; 3° Rém. la plus longue, ; 1 à 
ou 3° et 4° les plus longues. Queue médiocre, peu étagée. A : 


21. ALSOECUS CONSPICILLATUS. G. R. Gr. Handl. B. 
I. p. 212. (1869). 


SYLVIA CONSPICILLATA. Marmora, Mem. Ac. Torin. (Août 1819). 
S. conspiciLLaTA. Tem. PI. col. 6. f, 4. (1820). — Id. Man. I. p.210. 
(1820). 
_ CURRUGA GONSPICILLATA. Boie, Isis. p. 553, (1822). 
C. PASSERINA. Boie, L, c. 
SYLVIA CONSPICILLATA. Werner, Aël, pl. 44. (1827). 
SYLVIA ICTEROPS. Ménétr. Cat. Cauc. p. 34. (1832). | 
CURRUCA CONSPIGILLATA. Gould, Eur. pl. 126. (1837). Et: 
C. PASSERINA. Boie, L. c. | 


SYLVIA DESERTICOLA. Tristr. Lbis. p. 58. (1859). 

STOPAROLA DESERTI. Sclater, Zbis. p. 417. (1859). 

SYLVIA DESERTICOLA. Seebohm, Cat. B. Brit, Mus. V. p. 32, pl. II. 
(1881). : | 


Fasc. XX VII. 8 
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CURRUCA CONSPICILLATA. pret Vogaf. p. 289: (1855). — _ Naumannie. 
p. 283. (1855). 

STOPAROLA CONSPICILLATA. Bp. Cat. Parduz. p, 6. (1856). 

SYLVIA CONSPICILLATA. Dubois, Ois. Eur. pl. 68. (1861). 

S. consPicILLATA. Dresser, B. of Eur.p. XIV, (1875). 

S. GoNSPICILLATA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 22. (1881). 


Affinitissima S. conspicillatæ in vestitu hyemali; 
sed dorso et capile superiore r'ufescentr focco, nec cine 


reo, et colore corporis inferi dislinguenda. (Tristram). 
HABITAT. — Le sud du Sahara, Algérien. (Tristram). 


ALSŒCUS DESERTI. Gray, Handl. B. I. p. 212. (1869). 
CurRucA NANA. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. fol. GG. (1828). 


SALICARIA ARALENSIS. Eversm. Bull, Soc. Mosc. XXIIL. P. 2. p. 365. au 


pl, VIII. f. I. (1850). — Id. J, f. O. p. 286. (1853). 
SYLVIA DELICATULA, Hart. Tbis. p. 10. (1859). 
S. DoR1Æ. de Filippi. Viaggq. Pers. p. 348. (1865). 
S. nana. v. Heugl. O. Afr. IL. p. 306. (1870). 
S. CHRYSOPHTALMA. V. Heuol. Zbid. p, 206. 
Se ARALENSIS. Prjevalsk. Bouwley's Orn. Misc. II, p, 170. (1877). 
S. ARALENSIS. David et Oust. Ois. Chin. p. 241. (1877). 
S, NANA. Seebohm, C. B. Brit. M. V. p. 26. (1881). 


Pallide et delicate 1sabellino fuluescens, supra cau- “ 


dalib. purius rufescentibus. Stria transoculari albi- 
cante. Cilus puris albis Remigib. furosis, torquei colore 


marginatis. Subtus pallidior, albida. Rectrice extima 
alba, Secundæ apice pogonioque externo albidis, pogonio 
interno nigricante fusco, terhia fusco nigricante. Rec 
tricib. reliquis intermeduis pallido rufescentibus de à 


longitudinaliter fusco adumbratis. Subcaudalib. 


Subalarib. albidis. Long. tot. 4797 (d’apr. Y. Hi 


HaBiTar. — Asie occ. Belutschistan. (Blanford). Kokand. (Severtz.). 


Conspicillatus, mot forgé sur Conspicio, j'examine, afin d'exprimer 
que cet oiseau porte des lunettes, qui sont figurées par ses paupières 


blanches ; de là le nom de Bec fin à lunettes. qui lui a été donné par Tem- 
minck. 


Gard : Tréouco-Bartas. (Crespon). 
Catalan : Trictric. Traucamates. (Vayreda). 


MÂLe. — Dessus de la tète et du cou, joues, région 
parot. cendré bleuâtre. Dessus du corps cendré rous- 
sâtre. Plumes des ailes brunes, bordées de roux. Queue 
cendré roussâtre ; la 1" Rectr. ext. blanche sur ses 
2/3 infér. Les deux suivantes ont moins de blanc. Tour 
des yeux et gorge, blancs. Dessous du corps he de vin. 


 Tarses jaunâtres. Long. tot. 0",122. — FemeLre. Front 


roussâtre. Bas du cou, poitrine el flancs teintés d'isa- 
belle. Ventre blanc. — Rappelle la Curruca cinerea. 


MÂLE. — Dessus de la tête et du cou, joues et région 
parot. d’un cendré bleuâtre. Manteau, Scapul., croupion 
et Suscaud. d’un cendré roussâtre. Tectr. Supraal. et 


_ Rém. brunes, assez largement liserées de roux. Queue 


d’un cendré roussâtre ; 1" Rectr. ext. blanche sur ses 
deux tiers infér.; la suivante terminée par une grande 
tache blanche ; la 3° terminée par une toute petite tache 
de cette couleur. Lorums et paupières d’un gris noir. 
Tour des yeux et gorge, blancs. Le reste du dessous du 
corps lie de vin, plus clair sur la région Sternale et les 
Souscaud. Bec noirâtre, jaunâtre à sa base. Tarses jau- 
nâtres. [ris noisette. Long. tot. 0,122. Bec 0®,009. Aïle 


. 07,058. Queue 0°,0538. Tarse 0°,02. 


FEMELLE. — Sommet de la tête d’un cendré moins 
pur. Front roussâtre. Espace entre l’œil, le bec et les 
joues d'unvors clair. Nuque, con et dos d'un cendre 
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nuancé de roux. Gorge blanche. Toutes les parties infér. 


d’une teinte vineuse, plus faible que chez le mâle, 
(Crespon). 


MÂze. AuT. — Tête d’un cendré moins pur. Nuque et 


manteau gris, avec les plumes bordées de roussâtre. 


Gorge blanche. Devant du cou cendré bleuâtre. Poitrine 


et flancs roux. Milieu du ventre blanchôtre. (Degl. et 
Gerbe). 


_ JEUNE. — Roux cendré en dessus. Gorge et devant du 

cou d’un cendré blanchâtre. Dessous du corps cendré 
roussâtre, d’une teinte plus claire au milieu de l'abdomen. 
Aïles brunes, avec les couvert. largement bordées de 
roux vif; Queue brune, avec les Rectr. frangées et ter- 
minées de cendré roussâtre, et la moitié infér. de la plus 
ext. de chaque côté, blanche (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Genève, Acc. (Fatio). Midi de la France ; arrive en Avr. ; 
émigre fin Sept. (Degl.). Savoie, R. R. R. se reproduit dans les lieux 


pierreux de la base du Mont-du-Chat, près du lac du Bourget. (Bailly). : 


Dauphiné. (Bouteille). Gard, arrive du 10 au 15 Avr. (Crespon). Murcie. 
(R. Brehm), Gibraltar. (H. Irby). Bouches de l’Ebre, C. (Saunders). Al- 
garves (E. Rey, J. f. O. p. 148. 1872). Grèce, arrive du 4 au 8 Mars; 


se tient dans les lits desséchés des torrents. Ne parait pas visiter les îles. 


(Linderm.). Acarnanie, niche. (Krüper). Cyclades, Eté. (Erhard) Sicile, 
demeure jusqu’à l'approche de l'Hiv. G. surtout en Mars. (Malh.). Sar- 
daigne, GC. dans le S. (Hansmann). Malte, de pass. rég. Print. et Ant, 
(A. v. Homeyer). Corse. (J. Whitehead). 
Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Atlas orient. (O. Salvin). 
Ténérifte, G. G. (Bolle). Ile du Cap Vert, C. (Dohrn). 
Bords du Jourdain. (Tristram). Asie occid. (Bp.). 


Mœurs. — Gard. « Les lieux incultes et pierreux de nos garrigues, 
« ainsi que le revers des collines sont les endroits où il se répand dès son 


« arrivée ; cependant quelques paires vivent aussi entre les étangs et la à 


« mer, dans les espaces sablonneux où croissent quelques broussailles. Ce 
« Bec fin aime à se placer sur l’extrémité des buissons, des amas de 


« pierres et de murailles. Il jette un cri fort, qu'il accompagne d’un mou- Me 


_« vement de queue ; il semble prononcer tirrh tirrh, plusieurs fois de 
« suite. Le mâle a un petit chant très doux, qu'il redit quelquefois en se 
« soutenant en l’air quelques instants par de petits battements de ses ailes, 
puis il plonge tout à coup dans Les buissons. » (Crespon). é 


PROPAGATION. — Nids ayant la forme d’un cône tronqué oblique. Dia- 
mètre « 3 hauteur 1 3/4 ». Paroisassez épaisses, composées de tiges her- 
bacées, de laine végétale, de toiles d'araignées ; garni à l’intérieur de 
racines déliées.Du reste ce nid est assez négligemment construit. (Thienem.) 

Nid en forme de coupe, à parois minces, entremêlées de flocons de 
laine. (Hansmann. Naumannia, p. 422. 1857. Voyez tout le mémoire de 
cet auteur. Die Sylvien der Jusel Gardinien, Zbid. p. 404, et suiv.). 


Œufs (4-5) d’un blanc grisâtre très pâle, avec des taches très petites, 
grisâtres ou gris verdâtre, plus serrées vers le gros bout (Thienem.). 
Om016 sur 0,01. (Degl. et Gerbe). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 423. 1858). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 182. pl. XX. f, 8. a. b. 

Voyez À. Kæœnig, J. f. O. p. 371. (1890). 


22, ALSOECUS SUBALPINUS. G.R. Gr. Handl. B. I. 
p. 213. (1869). 


SYLVIA LEUGOPOGON. Mey. et Wolf, Taschenb. Suppl. p.91. (1822). 
CurRRUCA SUBALPINA. Boie, Isis. p. 553, (1822). 

SYLVIA SUBALPINA. v. Kittl, Æpfré. 27. f. 2. (1833). 

CURRUCA LEUCOPOGON. Gould, Eur. pl. 124. (1837). 

SYLVIA PASSERINA. Crespon, Orn. Gard. p. 137. (1840). 

SYLVIA SUBALPINA. Keys. et BI. Wüirbeth, pl. LVII. (1840). 
CURRUCA PASSERINA. Brehm, Vogelf. p. 229. n° 8. (1855). 


CURRUCA LEUGOPOGON. Boie, Isis. p. 553. (1821). 

SYLVIA LEUCOPOGON. v. d. Mühle, Vôg. Griechenl. (1844). 
CURRUCA LEUCOPOGON. Brehm, Vogelf. p. 226). n°9. (1855). 
SYLVIA LEUCOPOGON. Brehm, Naumannia. p. 283. (1855). 


Leucopogon, de àeûxos. blanc, et de rwyov, barbe. 


Semblable à GC. passerina, mais de taille beaucoup 


_ . plus forte. (Brehm). 


HABITAT. — Grèce, (Brehm). 


SYLVIA SUBALPINA. Brehm, MNaumannia. p.283. (1855). 
= STOPAROLA SUBALPINA. Bp. Cat. Parduz, p. 6. (1856). 


SYLVIA SUBALPINA. Dubois, Ois. Eur. pl. 67. (1861). 
DUMETICOLA SUBALPINA. v. Homeyer, J. f. O. p. 279). (1862). 
SYLVIA SULBAPINA. Dresser, B. of Eur. p, XLIV. (1875). 

S. SULBAPINA, Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 27. (1881). 


Passerina. traduction latine de Passerinette, nom local. 
_ Borin, nom employé par les DHIntee pour désigner une Fauvette. 
d'après Aldrovande. 


Gard : Bisquerlo. (Crespon). 
Italien: Strapezzolina. (Savi). 
Sicile : Cacassipali. (L. Benoit). 

Sardaigne : Sterpazzolina. (Cara). 


Mârr. — Parties supér. d’un gris plombé. Ailes el : 
queue d'un brun grisätre. Toutes les Rém. bordées de — . 
_blanchâtre pâle, 1" Rém. courte ; & —6° ; 8° et Æ Mes” 
plus longues. Queue d'un brun noir, à bordures étroites | 


blanchâtres ; toutes les Rectr. bordées de blanc. Gorge, À. 
devant du cou, poitrine et flancs d’un roux plus ow 
moins foncé. Milieu de l'abdomen blanchâtre. Long. 


lot. 0,126. — FemeLce. D'un brun clair en dessus, 
très légèrement nuancé d'olivâtre, gris roussâtre en 
dessous. Abdomen blanc. Tectr. Supraal. et Rém. far- 
blement bordées de roussâtre. 


CURRUCA ALBISTRIATA. Brehm, Vogelf. "p.229. no 10. (1855). 
SYLVIA ALBISTRATA, Brehm, Naumannia. p. 283. (1855). 


Taille plus forte que celle de C. passerina. Teintes 
plus pâles. D'un cendré clair en dessus. D'un roux mat … 
sur le devant du cou; le reste du plumage blanc. 


Recir. ext. presque entièrement blanche (Brehm). 


HABITAT. — Egypte. (Brehm). 
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MÂre. Prinr. — Sommet de la tête, joues, nuque, 
dos, Scapul., petites couvert. des ailes d’un cendré couleur 
de plomb, inclinant au bleu. Gorge, poitrine, flancs, 
récion crurale, cuisses, d’un roux de brique légèrement 
violet. Ventre et abdomen d’un blanc plus ou moins pur. 
Deux bandes blanches, en forme de moustaches, des- 
cendent de la base du bec jusqu’à la moitié du cou. Rém. 
d’un brun noirâtre, bordées de jaunâtre. Rectr. noi- 
_râtres ; la 1"° à barbes ext. à peu près mi-partie blanches ; 
les 2° et 3° seulement terminées de blanc. Contour intér. 
des paupières nu, roussâtre, entouré de petites plumes 
d’un rouge de brique. Bec noir ; base de la mâchoire inf. 
couleur de chair. Iris jaune. Pieds couleur de chair jau- 
nâtre. (T.) Long. tot. 0",126. environ. Bec 008. Aïle 
0®,097. Queue 0*,049. Tarse 0",02. 


FEMELE. PRINT. — Syivia PAssERINA. Roux, Orn. prov. p.334 


(1820). Mais pas la pl. f. 1 et 2 (d'après T.). 
_Sierpazsolina. Savi, Orn. tosc. I. p.257). (1827). 
Bec fin cisalpin. T. PI, col. 258. f. 1 et 3. (1825). 


Sommet de la tête, joues et parties supér. d’un cendré 
clair, très faiblement nuancé d’olivâtre. Poitrine, flancs 
et côtés du cou d’un gris jaunâtre ou roussâtre très clair. 
Front lavé de brun. Milieu du ventre blanc. Aïles brunes 
bordées de cendré. 1" Rém. blanche sur le bord ext. et 
à l'extrémité; 2° de cette couleur seulement au bout; la 
bande blanche à la commissure du bec faiblement tracée. 
Paupières d’un blanc grisâtre. (T.) 


MÂLE. AUT. — SyLVIA SUBALPINA. T. Man. I. p. 214. (1820). 
— Id. PI, col. 6.f, 2. (1820). 
Fauvette passerinette. Vieill. Fn. franç. p. 506. pl. 93: (1820), 


AR 
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Parties supér. gris cendré, plus où moins nuancé de 
gris olvâtre-ou de roussätre. Rém. et grandes couvert. 
d’un brun noirâtre, bordées de brun clair ou grisâtre. 
Rectr. noirâtres, bordées de brun ; pas de tache blanche 
à la 3° Rectr. Gorge et devant du cou d’un roux plus ou 
moins nuancé de vineux. Souvent les fines bordures de 
ces plumes sont d’un ton blanchätre. Flancs d’un roux 
clair, plus ou moins vineux. Milieu du ventre, abdomen 

et Souscaud., blancs. Moustaches d’un blanc pur. (T.) 


MÂLE. JEUNE. — La Passerinette. B. Ois. V, p. 123, (1778). 
— Id. ent. 579. 
MorTaciLLA BORIN. Boddaert, Tabl. pl. enl. B. 579. f. 2. (1783). 
Posserine Warbler. Lath. Gen. Syn. IV. p.411. (1787). 


Le bout de toutes les plumes grises des parties supér. 
offre de larges bordures cendrées et olivâtres. Plumes de 
la gorge et du devant du cou à larges bordures d’un blanc 
terne, à fond plus ou moins isabelle ou gris roussâtre. (T.) 


HABITAT. — Pied du Mont-du-Chat, sur le lac du Bourget. Brizon Saint- 
Innocent, Savoie. (Bailly). Provence. (L. O.-G.). Gard. (Crespon). Pro- 
vince de Gerona. (Vayreda). Murcie. (R. Brehm). Italie. (T.). Sicile, C. 
en Avr. (L. Benoit, Orn. Sic. p. 66-67). Sardaigne, (Hansmann). Murcie. 
(R. Brem). | 

Tanger, Mars et Avr., puis Oct. (Favier). Egypte. Sénégambie. (J, W. 
v. Müller). Cercle de Milianah, (Loche). | 


Maœurs. — « ….. C’est toujours dans les grands bois, surtout dans 
« ceux des pays montueux, au milieu des grosses touffes d'arbres, parti- 
« culièrement sur les chênes blancs qui sont à leurs pieds couverts de 
« broussailles, que se plaît à vivre ce joli Bec-jin. Le chant du mâle est 
« agréable: il ne cesse de le redire au Print., en se tenant caché au milieu 
« des rameaux des arbres, et, comme il a l'habitude de sautiller, il finit 
« parse montrer à découvert; mais si quelque chose l’effraie, tout aussitôt 
« il disparait au milieu des branches; sans discontinuer de chanter. La 
« Femelle se tient presque toujours dans les fourrés d’où elle fait souvent 
« entendre ce cri d'appel, auquel le mâle répond par les mêmes svllabes : 
« kehekekeke...…., » (Crespon). 


! 


“ot 


| _ PrRoPAGATION. — Nid caché dans les buissons à 3 ou 5’ au-dessus du 
sol. Ressemble à celui de S. cinerea. Diamètre 3/’; Hauteur 1 1/6”. Pro- 
_ fondeur 9’. Se compose de radicules, de tiges de plantes laineuses lâche- 
ment entrelacées. L'intérieur est garni de petites feuilles et de racines 
_déliées. (Thienem.). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 421. 1858. 


Œufs (4-5) d'un blanc verdâtre sale, avec des points d’un brun ou d’un 
vert olivâtre, qui forment parfois une couronne vers le gros bout. Grosseur 
à peu près égale à celle des œufs du Chardonneret. (Hansmann). 

_  : Thienemann, l'ortpflanzungsg. p.183. pl. XX. f. 9. a. b. 


GENUS II. THAMNODES. Kaup, Nat. Syst. (1829). Er 
PyYROPHTHALMA. Bp. Ucc. europ. (1842). 


Thamnodus, que nous avons corrigé en Thamnodes, vient du grec 
Oauvwônc; ce mot signifie qui ressemble à un buisson; il est donc mal 
choisi, car un oiseau ne peut ressembler à un buisson. Thamnodus, 
comme l’a écrit Kaup, dériverait de Oauvwdos, mais ce mot n’est pas 
_ grec, et, par conséquent, il offre encore moins de signification. 

_  Pyrophthalma, de Ilÿo, jeu, et de Osbauèc, œil, œil de feu, à cause 
du cercle rouge qui borde les paupières. 


ce Bec plus fort que dans le Genre précédent. Queue 
__ longue, un peu étagée, étroite, dépassant beaucoup les 
_ ailes, qui sont courtes et arrondies; 3° Rém. la plus 
Dr loneue,e — 7. 


_ 23. THAMNODES MELANOCEPHALUS. G. R. Gr. Handl, 
"4 Be 1 p.212. 11860). 


MOTACILLA MELANOCEPHALA. Gm. Syst. p. 970. (1788). 

__ SyzviA MELANOCEPHALA. Lath. Ind. II. p. 599. (1790). 

_ Syzvia RuscIoL4. Vieill. M. Dict, IX. p. 186. (1817). 
CuRRUCA MELANOGEPHALA. Boie, Zsis. p. 553. (1822). 

SYLVIA RUSCIOLA. Roux, Orn. prov. pl. 21. (1827). 

CURRUGA MELANOCEPHALA. Gould, B. of Eur. pl. 123. (1837). 
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PYROPHTHALMA MELANOCEPHALA. Bp. Ucc. europ. p.37. (1842). 

PHILOMELA MELANOCEPHALA. Swains. Classif. II. p.240. (1837). 

MELIZOPHILUS MELANOCEPHALUS. Caban, Mus. H. P. I. p.35. (1850). 

CURRUCA MELANOCEPHALA. Brehm, Vogelf. p. 229. no 6. (1855). 

?G. Lucruosa. Brehm, Vogelf. p. 226. n°7. (2/3 plus grand que G. ME 
LANOCEPHALA. De la Dalmatie), 

SYLVIA MELANOGEPHALA. Dubois, Ois. Eur. pl. 65. (1861). 

DUMETICOLA MELANOCEPHALA. V. Homeyer, J. f. O. p.277. (1862). Fe 

SYLVIA MELANOGEPHALA. Dresser, B. of Eur. P. XXXIIL. (1874). + a 

S. MELANOCEPHALA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. pl. 29. (1884), 


Melanocephala, de M£iac, noir, et de Kepadn, téte. : Li 
Rusciola, de Ruseus, fragon ; Fauvette des Fragons. LUN 


a — EE 


SyLVIA MysrACEA. Menétr. Cat. Caucase. p. 34. (1832). 
MELIZOPHILUS NIGRICAPILLUS. Caban., Mus. H. I. p. 35. (1850). ï 
Curruca momus. Tristram, Ibis. p. 41. (1859). “+ 100 
Curruca Bowmani. Tristram, Zbis. p. 85. (1867). 
SYLVIA MELANOCEPHALA MINOR. v. Heugl. O. Afr. p. 303. (1869). — : 

pl. LXXXV. (1875). à 
?S. mysracEA. H. Seebohm. Cat. B. Brit. Mus. V. p. 20. (1881). — 
plis. p.19. (1883). 


Momus, Dieu de la raillerie. 


Semblable à M. melanocephala, dont 1 se distingue 
par des dimensions moindres, et par une coloration 
différente. Chez le mâle, le gris des partics supér. est 
plus clair, et les parties infér. sont d’un blanc plus | 
uniforme. Côtés de la poitrine el du ventre, Souscaud. LE 
blanchätres avec une teinte gris rosé. — La Femelle ala 
têle d'un gris moins décidé et se confondant davantage 
avec la couleur du dos. Parties infér. d’un brun rou- 
geûtre vif. Gorge et menton, un petit sourcul et milieu 
du ventre blanchâtres. (Gabanis). | 


HaBiTaT. — N.E. de l’Afrique. (Caban.). Algérie? (Loche). Maroc? 
(Drake). 
Syrie, (Tristram). 


| — 125 

Français : Bec fin meélanocephale. (T.). 

Gard : Testo négro. Ca négré. (Crespon). 
… Portugais : Tatinegra dos vallados. (A. G. Smith). 
_Castillan : Curruca de los brunos. (Vayreda). 

Catalan : Tagarol de Cap negre. (Vayreda). 

MÂze. — Dessus dela tête noir. Dos gris foncé rous- 
sûtre. Parties infér. d’un blanc teinté de brun roussâtre 
sur les côtés. Rém. brunes, bordées de roussâtre. Rectr. 

_ noirûtres;l’ext. blanche en dehors. Long. tot. 0",135. — 
Femezze. Dessus de la tête d’un cendré foncé. 


MÂze. — Espace entre le bec et l’œil, joues et région 
_ parot., noirs. Cette couleur se fond promptement au-des- 
sous de locciput avec le brun noirâtre du dessus du 
corps. Tectr. supraal. et Rém. brun noir, liserées de 
_ brun noirâtre en dehors. Queue d’un noir brunâtre, fai- 
| blement moirée de bandes transversales plus foncées. 
Rectr. très étroitement liserées de roux noirâtre: la 
1" ext. à bord ext. et à pointe blanche ; la suivante ter- 
minée par une petite tache d’un blanc grisâtre. Gorge, 
devant du cou, milieu de la poitrine et veutre blancs. 
Côtés de la poitrine cendré noirâtre. Flancs d’un brun 


a 


? 


SYLVIA BOROMANNI. Tristram, Ibis. p. 85. (1867). 

H. T. Bowman. Compagnon de voyage du Rev. H.-B. Tristram. 

S. melanocephalæ simillima, at paulo inferior sta- 
bura el gracilhior. Pile nigro distinctiore et abrupte 
definito, neque ullra occiput descendente. Supra tota 
pallide cinerea. Sublus pure albo, abdomine infimo 
pallidissime vinaceo tincto. (Tristram). 


HABITAT. — Vallée du Jourdain. (Tristram). 


j É # 
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née 


roussâtre clair. Souscaud. blanches, lavées de grisâtre. 


Paupières rougeâtres, Bec noirâtre, jaunâtre en dessous. 


Pieds brunâtres. Iris noisette. Long. tot. 0",183 environ. 


Bec 0",011. Aïle 0*,055. Queue 0",06. Tarse 0",018. 


FeMELLE. — Dessus de la tête d’un cendré plombé, de 
même que l’espace entre le bec et l'œil. Joues et région 


parot. de même, avec des mèches d’un roussâtre clair. 
Parties supér. d’un brun cendré roussätre, Rém. et Rectr. 
brunes ; les primaires étroitement, les Second. et les 
Tectr. Supraal. largement bordées de roux terne clair. 
Gorge blanche. Poitrine lavée de brunâtre et de rosé. 
Epigastre et ventre blancs. Flancs d’un roussâtre clair. 
Souscaud. d’un blanc terne. 

JEUNE. — Plumage bleuâtre. Tête tirant au noirâtre. 


Dos passant au brunâtre. (A. v. Homeyer, J. f. O. p. 279: 
1862). | 


SYLVIA MELANOTHORAX. C. Tristram, Zbis. p. 296. (1872). 
S. MELANOTHORAX. Dresser, B. of Eur. P. XXXIX. (1873). 
S. MELANOTHORAX. H. Seebohm, Cat. B. Brit. M. V. p.28. (1881). 


MaLe. — S. mélanocephalæ partibus superioribus 


simillima, ac paulo inferior statura. Supra cinerea, 


pileo nigerrimo : Sublus thorace el pectore nigris, abdo- 


mine cinereo. Remigibus nigris, secundaris in parte 
exlerna albo limbaths. Iridibus læthissime flans. Long. 
tot. 4. 8. Ale 2. À. Caudæ 2.3. Tars. 51. rose 


rictu. 99 poll. — Femere. Mari peciore et guiture 
simihs ; alter. S. melanocephalæ similis est. iridibus 


flavissimis. (Tristram). 


HABITAT. — Vallée du Jourdain, Hiv. 


Hagirar. — Midi de la Franec, Séd. (Crespon). Drôme. Environs de 
Lyon. (Bouteille). Provence. Niche souvent près de Marseille. (J. W. v. 
Müller). Murcie. (R. Brehm). C. etSéd. près de Séville. (Machado). Grèce, 
Séd., se tient dans le lit desséché des torrents. (Linderm.). Epire et Corfou, 
C. Séd. (T. Powys). Gyclades. (Erhard). Naxos, pas R. (Krüper). Sicile, 
Séd. Niche de préférence dans la montagne. (Malh.). Sardaigne. (Hans- 
mann). Corse. (G. Bygrave Warton). Malte, Hiv. (A. Wright). Haute- 
Garonne, Acc. Aude, Séd. sur quelques points. Hérault, Séd. dans les 
garrigues entre Vendre et Béziers. Pyrénées-Orient., Séd. (Lacroix). 
Corse. (J. Whitehead). C. G. à Gibraltar. (H. Irby). 

Algérie. (looche). Ténériffe. (Moquin-Tandon). R. R. à Ténériffe. 
(Kœnig, J. f. O. p. 382. 1890). Madère, (Heinecken). Tunis, C., s’avance 
jusqu’à Souk Harem. (0, Salvin). C. dans tous les jardins de la Palestine. 
(Tristram). | 


Mœurs. — Gard. « Aime à vivre dans les lieux incultes de nos gar- 
« rigues, les bois, les broussaiiles et les buissons de nos pays élevés. D'un 
« naturel vifet remuant, jamais il ne reste un instant à la même place, et 
comme il est méfiant, il est difficile de le tuer. Sa voix est forte, et outre 
« le chant très agreable que le mâle fait entendre au Print. et dans les 
« beaux jours d'Hiv., ce Sylvain a aussi un cri un peu plus rauque qu'il 
_« redit souvent : cre cre cre ce ce, vivement répétées sont les syllabes qu’il 
« semble prononcer. Quoique cet oiseau soit très commun dans notre dé- 
« partement, je ne l’ai trouvé que bien rarement dans les pays en plaine. » 
: (Crespon). 


D 
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Sardaigne. « .....Les haies de ronces dans les jardins, les bosquets 
« elevés et situés près d’une source, les buissons élevés qui se trouvent 
« dans les ravins, sont les lieux où il prend ses ébats. Si l’on s'approche 
« de l'endroit où il a placé son Nid et où sont ses petits, on entend son 
« cri d'appel perçant trret trret tret, qu’il pousse, soit dans la colère, soit 
« dans la crainte, et dont les syllabes. se suivent avec tant de rapidité, 
« qu'elles ne semblent former qu’un roulement continu... » (Hadsmann, 
Naumannia. p. 422-424, 1857). 


PROPAGATION. — Grèce. Nids placés sur des buissons touffus ; composé 
d'herbes très déliées et de crins. (Thienem.). 


Baléares. Nids placés dans des buissons à une hauteur de 2 à 4 pieds; 
ils varient quant à leur composition; rarement les parois en sont épaisses ; 
ils sont plus élégants et plus profonds que ceux des Sylvies vrais. (A, v. 
Homeyer). 

Sardaigne. (Hausmann, L. ec. p. 424). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 423. 1858. 


= Œufs (4-5). D'un blanc sale tirant au gris olivetre rappelant à 
œufs de ee. De petits points bleuâtres, et souvent une couronne de 
taches d’un brun olive vers le gros bout. (Hansmann.). 4 
Œufs (4), leur couleur se rapproche de celle des œufs de Genis, (as v ; 
Homeyer, J. f. O. p. 278. (1862). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 186. pl. XX. f. 7. a. b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôüg. pl. 51. f. 4. 


GENUS III. MELIZOPHILUS. Leach, Cat. Brit. Mus. 
(1816). 


THamnoDus. p. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Melizsophilus, de pehilw, je chante et de œiloc, ami. 


Bec mince, droit. Ailes arrondies, tres courtes à 
2° Rém. — 10°; 4 la plus longue. Queue raie étroite, 
étagée et picolore. 


24. MELIZOPHIBUS DATFORDIENSIS. Leach, Brit. Mus. 
te p. 25. (1816). 


Le Piite-chou de Provence. B. Ois: V. p. 158. (1778). — Id. enl. 655. 
mL uote 

Datford Warbler. Lath. Gen. Syn. Suppl. IT, p. 434. (1783). 

MorTacizca uNDATA. Bodd. Tabl. ent. 655. f. 1. (1783). 

M. PRoviINcIALIS. Gm, Syst, p. 958. (1788). 

SYLVIA DATFORDIENSIS. Lath. Ind. p. 517. (1790). 

S. FERRUGINEA. Vieill. N. Dict. XI. p. 218. (1817). 

S. PROvINGIALIS, T. Man. p. 211. (1820). 

S. PRovincrazis. Werner, Atl. pl. 46. (1827). 

MeuizoPxiLus PRovincrauIs. Selby, Brit. Orn. p. 219. (1833). 

FicepuLA uLicicoLA. Blyth, Rennie’s Fiedl. Nat. I. p. 310. 1833). 

MæL1zoPHILus PRovINcIALIS. Gould, Eur. pl. 129. (1837). 

 MaLurus PRovINGIALIS. Selby, Cat. Gen. B. p. 10. (1840). 

SYLVIA UNDATA. G. R. Gen. B. I. p. 174. (1848). 

CURRUGA PROVINCIALIS, ET OBSOLETA, Brehm, Vogelf. p. 229, nos 12 et 13 
(1855). 


ef Rectr. d’un brun noir ; Rém. liserées extérieurement 


tu MauzoraiLus PROVINCIALIS ET OBSOLETUS. PER Naumannia p. 283. 140 : 


- (4855). 


« PYROPHTHALINA PROVINCIALIS. Janb. et Barthelem. Rich. Orn. p: 249: M 


(1859). de 


SxLvia PRovinctauis. Dubois, Ois. Eur. pl. 70. (1861). 


MELIZOPHILUS PROVINCIALIS. Gould, B. Great. Brit. II. pl. 59. (1862). 


AM snpatus. GR: Gr. Handb. B. X. p. 212. (1869). 


SYLVIA UNDATA. V. Heugl. O. Afr. Suppl. p. LXXXIV, (1875). 
S. PROVINCIALIS. H, Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 31. (1881). 


Datfordiensis, ainsi nommé parce qu’il a été découvert en Angleterre 
près de Datford. (Latham). 


Bouches-du-Rhône, Pitchou. (Villeneuve). Pit-chou, et non Pitte- 
chou, signifie petit. (Moquin-Tandon, R.7Z, p. 425. 1858). 

Gard : Bisquerlo Bouscarido. (Crespon). 

Italien : Magnanina..(Savi). 

Sicile : Caca Sipali russa. (L. Benoît). 

Sardaigne : Topide mata. (Cara). 


MÂLE. — Parties supér. d’un cendré bleuâtre. Ailes 


_et dos teintés d’olivâtre. Parties infér. d’un roux fer- ne 
rugineux foncé, avec des taches blanches à la gorge, 1 
et le mieu de l’abdomen de celte couleur. Queue É 
brune. Rectr. ext. bordée extérieurement de blanc. ‘4 

Long. tot. 0",135. — Märe. Avr. Le roux du dessous  \ 
du corps est lie de vin. — FEMELLE moins foncée en ia 
dessus; plus roussätre en dessous. : 

| Le 
MÂze. PRINT. — Parties supér. d’un cendré bleuätre ne 
nuancé d’olivâtre sur le manteau et sur les ailes. Rém. . 


à 2 
ER 

SE RAT 

ND EE TR 


ne 


de gris. Les 3 et quelquefois les 4 Rectr. ext. terminées 
de blanc. Gorge, poitrine et flancs, d’un roux cuivré mat. 
Milieu du ventre blanc. Paupières rouge brique. Bec noir 
en dessus ; d’un blanc jaunâtre en dessous. Tarses jau- 
nâtres. (v. d. Mühle). Long. tot. 0.185 environ. Rec 
0",01. Aïle 07,059. Queue 0",066. Tarse 0,019. 


MÂLe. AuT. — Parties infér. lie de vin. Des taches 
blanches triangulaires sont disposées en lignes longitu— 
dinales sur la gorge. Milieu de l’épigastre et ventre, 
blancs. Paupières rousses. 


FemeLLe. — D'un cendré moins foncé en dessus. Roux 
ferrugineux plus clair en dessous. Des stries blanches sur 
la gorge et la poitrine. | 0 


JEUNE. — En dessus comme la Femelle. Partiesintér. si 
variées de plumes blanchâtres et plus striées de blancàla 
sorge que chez les adultes. 


HaBiTAT. — R. R. près de Brighton (D. G. Rowley. Zbis p. 329; 
1859). CG. dans le midi de la France. Italie. Espagne. Plus, R. en Sicile. 
niche prés de Catane et de Palerme. (Malh.). Guernesey, pas G. C. (C. 
Smith). En France, le Pitchou se trouve à l'O. ou à gauche d'une ligne 
brisée qui coupe obliquement cet Etat traverse les Départements de la 
Manche, de l'Orne, de la Sarthe, de Loir-et-Cher, du Cher, de la Creuse, 
de la Haute-Vienne, de la Dordogne, du Lot-et-Garonne, du Tarn-et- . 
Garonne, du Tarn, de l'Aveyron, de la Lozère, de l’Ardèche, de la Drôme, 


et de l'Isère tandis qu'il n’existe pas à droite. (R. Martin. Proc. verb. " ; 
Soc. Linn. Bord. XLI. 1887). Anjou et Bretagne. (Degl.). Seine-Inf. 00 
(Hardy). Manche, Acc. (Le Menvicier). Morbihan), Ass, R. (Taslé). ne 


Sarthe, Indre. R. R. dans les pays défrichés, relativement C. dans les 
pays de bruyères. (R. Martin). R. (Gentil). Loire-Inf., R. (Blandin). 
Charente-Inf., R. (Beltrém.). De Bordeaux à Bayonne, séd. (Dubalen). éi 
Landes, séd. (Dubalen). Gard. (Crespon). Provence, séd. (R. Martin). Fa 
(J. W. v. Müller). Hendaye ; (L.-0.-G). Lac d’Albufera. (Ign. Vidal) … 
Jardins de Murcie en Hiv. (Saunders). Pas R. aux Baléares. (A. v. Ho- 


_ meyer). Portugal, (A. C. Smith). Haute-Garonne, Aude, Ariège, séd. à: 
Gers, quelques-uns hivernent. Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et- “at 5 
Garonne, Pyrénées -Orient., séd. (Lacroix). Grèce, R. R. (Linderm.). _ 
Sardaigne, Ass. R. (Hansmann). Malte, capturé une fois. (G. A. Wright.) ‘ 

# 


‘4 
1 


Corse. (J. Whitehead). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (0. Salvin), Tanger. (Carstens.). 
N. de l'Afrique, Acc. (J. W, v. Müller). 

Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — Gard. « Les bois couverts de bruyères et de genêts, sont 
« les lieux où l’on trouve la Fauvette Pitchou. Vive et pétulante, on ne 


«la voit pas un seul instant à la même place ; elle court à terre avec 
« rapidité, et si elle parait à l'extrémité des petites branches, ce n’est que 
« pour s'enfuir aussitôt. Son cri est un son rauque ; il semble exprimer 
« châà, chäâä ; le chant du mâle est doux et a quelque rapport avec celui 
« de la Melanocéphale. C’est pour l'ordinaire, placé sur quelque chêne, 
« qu’il lé redit pendant les beaux jours. Le vol de ce Sylvain est très bas; 
« 1l l’exécute par petits mouvements en relevant la queue ; et dès qu'il se 
« pose, celle-ci se meut fortement de bas en haut. Cet oiseau n’abandonne 
« pas nos alentours en Hiv... » (Crespon). | 

Sardaigne. « C’est l’'Espèce la plus rare de ce groupe en Sardaigne. 
« Il a les mêmes mœurs et habite les mêmes localités que la Sylvia Sarda. 
« Sa manicre de vivre, son chant et son eri d'appel sont semblables à 
« ceux de cette Espèce. Et plus d’une fois ses allures et son cri m'ont 
« trompé et fait croire positivement que je poursuivais une S. sarda, je 
« n'étais pas peu surpris, après avoir tiré dans l’épais feuillage un de 

« ces oiseaux, d’apercevoir que j'avais tué une S. provincialis.. » (Hans- 
mann, Naumannia. p. 420. 1857). 


PROPAGATION. — Niche dans les buissons, les haies, à peu de distance 
du sol. Construit avec assez d’art un nid en forme de coupe ; le compose 
avec d'herbes seches au dehors, de laine et de crins au dedans. (Degl. et 
Gerbe). 

Consultez : Moquin-Tandon, (R. Z. p. 425, 1858). — Yarrell, Brit. B. 
Re éd. p. 405. 


Œuf. Suisse française. D'un blanc rougeâtre, avec des points et de 
petites taches d’un gris ardoise, d’un roux de rouille et d’un brun roux 
assez serrées. Dans quelques collections, on voit figurer comme apparte- 
nant à cette Espèce, des œufs à teintes foncées et brunâtres, quiappartien- 
nent à la Passerinetie. (Bädecker, J. f. O. p. 32. pl. I. f. 4. 1856). 
0,013 à On.014 sur 0,01. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflansungsg. pl. 184. pl. XX. f. 10. a, b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eîer d. europ. Vôg. pl. 51.f, 3. 


Lyon. — Imp, A. Rey, 4, rue Gentil — 3099. 
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STIRPS C. — FICEDULEÆ. 


Les Muscivores. T. Man. (1820). 
Laubvôgel. Mey. Taschenb. Suppl. (1822). 


Bec court, échancré à la pointe. Tarses allongés. 


_ Queue un peu échancrée. Taille très petite. Teintes vertes 
_en dessus, jaunes ou blanches en dessous. 


PROPAGATION, — Nichent sur le sol, sur des buissons peu élevés, Nids 


| assez grands, sphériques. (Thienem.). 


Œufs blancs, avec des taches brunes ou d’un brun rouge. (Thienem.). 


_ Bigciograpme. — Blyth (Edw.) À monograph of the Indian Phyllos- 


copi. (J. A.S. 1854. p. 479. — Ann. mag. N. H. XV. p. 161. 1855). 
Hartlaub (G.). One des Phylloscopi par Blyth. J. f. O.p.33#. 


1855). 


Homeyer (E. von) Die sibirischen Laubvôgel. (J. f. O. p. 201. 1872). 

Dresser (H. E.) Remarks on some skins and Egygs of Phylloscopus. 
(WE Sp 295-1872). 

Seebohm. Phylloscopi. (bis p. 66. 1877). 

Gaetke. Phylloscopi. (Zbis p. 220. 1879). 


GENUS I. FICEDULA. Koch, Baïer. Zool. (1816). 


PHYLLOPSEUSTE. Mey. Wolf, Taschenb. Suppl: (1822): 
PayLopneusre. Brehm, Handb. (1831). 
SIBILATRIX. Kaup, Nat, Syst, (1829). 


Ficedula, nom latin d'un oiseau indéterminé dans Martial, - -et que l'on 

supposait vivre de figues. 

_  -  Phyllopseuste, de gÜNoy, feuille, et de gevotns, trompeur ; ce quine 

ee signifierait pas grand chose; mieux vaut É 

ai, Phyllopneuste, de nov, et de nvetorns, qui respire difficilement, 
souffle avec force. 


N.-B. — C'est à peine si l’on pourrait citer parmi 

. les synonymes de ce Genre. Ficedula. Cuvier, Anat. 
comp. T'abl. de la Classif. des oiseaux. 1799-1800. Ce 
Genre n’y est pas du tout défini, etle mot français Figuier, 
qui précède sa traduction latine, peut faire supposer qu'il 

_ devait renfermer, outre les Pouillots de PAncien conti - | 
nent, les Figuiers d'Amérique. 


Bec faible, un peu dilaté à sa base, comprimé à sa 
où | pointe, vers laquelle iln’est presque pas échancré. Narines 
allongées, recouvertes par une membrane. Ailes assez 
longues, Proportion des Rém. variable. Queue échancrée. 

Souscaud. atteignant le milieu des Rectr. Tarses faibles 
el allongés. Habitudes arboréennes. 


sk. FICEDULA SIBILATRIX. Koch, Baier Zoo. p. 159. 
7 4816). | 


MoraCILLA SIBILATRIX. Bechst. Naturforscher. XXVII, p. 47. ee — 
Naturg. Deutschl.. IV. p. 688. pl. 30. (1795). | 

SYLVIA SYLVICOLA. Lath. Znd. Suppl. H. p. 53. (1802). 

 ASILUS SIBILATRIX. Bechst. Taschenb. p. 176. (1802). 

MoraciLLa syLvarica. Turton, L. Gen. Syst. Nat. I. p. 587. (1806). 

SYLVIA SIBILATRIX. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 561. (1807). 

TrociLus MasoR. Forst. Synopt. Cat. p. 14. (1817). 

SyLviaA siBicaTRIx. Nilss. Orn. Succ. I. p. 225. pl. 7. (1817). 

Ne …. Vieil. Fn. fr. p. 210. pl. 95. £. 3. (1820). - 

-SyLviA siBiLATrix. T. PL, col. 245. f. 3. (1825). Le 

S. sisrLaTrix. Werner, Afl. pl. 54. (1827), TETE 

-CuRRUGA SIBILATRIx. Flem, Brit. Anim. p. 70. (1828). 


 PHYLLOPNEUSTE SIBILATRIY, MEGARHYNCHOS ET SYLVICOLA. Brehm, Zsis. 
_ p. 1283. (1828). — Handb. p. 425-426. (1831). — Vogelf. p.231. 
_ (4855). — Naumannia, p. 283. (1855). ; 
SYLVICOLA SIBILATRIX. Eyton, Cat. Brit. B. p. 14. (1836). 

SYLVIA. SIBILATRIX. Gould, Eur. pl. 131. f. 3. (1837). 

PHYLLOSCOPUS S1BILATRIx. Blyth, J. À. S. p. 479. (1854). 

SyLvia sIBItANS. Blyth, Whites N. H. Selbourne. p. 26. (1858). : 
PHYLLOPNEUSTE SYLVICOLA. Macgi!l. Man. Brit. Orn.p. 148. (1840). 
SIBILATRIX SYLVICOLA. G. R. Gr. Handl. B. 1. p. 213. (1869). : 
PHYLLOPNEUSTE SIBILATRIxX. v. Heugl, O0. Afr. suppl. p. LXXXII. (1870). 

Pa. sisiLaTrix. Gould, B. Great Brit. pl. 67. (1873). 

PHYLOSCoPUS SIBILATRIX. Dresser, B. of eur. pl. XLVIIT. (1876). 

‘PayLoscopus siB1LATRIX. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 54. (1881). 


Norvégien : Grôn Sanger. (Stejneger). 

Suédois : Grôn Sängare. (Nilss.). 

Danois : Grôn Sanger. (Kjärb.). 

Allemand: Weïdenseisig. (Bechst.). 

Hollandais : De Fluiter. (Schleg.). 

Anglais: Wooduwren. Yellow Wren Willis Myftis. (Macgill.). 
Savoie : T'hievig. Thuy. (Bailly). | 
Gard : Chichi Tréouquo — Bouissoun. (Crespon). 
Portugais : Felosa. (A. C. Smith.). 

Italien : Lui verde. (Savi). 

Sardaigne : Virdedda. (Gara). 


… Ailes dépassant le milieu de la queue. Gorge, devant 
du cou, sourculs et haut de la poitrine d'un jaune serin 


clair. Le reste des parties infér. blanc. Parties supér. 
d’un cendré vert. Long. tot. 0",124. | 


Bec mince. 1" Rém. plus courte que les Couvert. 
alaires; 2° un peu plus courte que la 4° ; 3 et quelque- 
fois la 2° la plus longue. Pieds bruns. Vert en dessus. 
Un trail jaune au-dessus des yeux; un autre trait 
foncé traverse ceux-ci. Poitrine el le reste du dessous 
du corps, blancs. Long. tot. 0",124. 


ADULTE. — Parties supér. d’un cendré vert. Rém. 
brunâtres, largement bordées du même vert ; les prim. ne 


= 


le sont que tres étroitement près de la pointe. Riche 
brunâtres, liserées de même. Un sourcil jaune soufre 
commençant à la base du bec, s'étend par dessus les yeux, 
et s'étend jusqu’au niveau de la région parot. Un trait 


- grisâtre traverse les yeux et s’étend jusqu’à la région - 


parot. Celle-ci, ainsi que les joues, d’un vert clair Jau- 
nâtre, avec des mèches longitudinales jaune citron. 
Gorge, devant et côtés du cou jaune soufre, couleur qui 
forme un triangle à base un peu arrondie vere le bas. 
Parties infér. d’un blanc argenté. Côtés de la poitrine un 
peu teintés de jaune soufre, ainsi que le bas des tibias. 
Tectr. infraal. jaune soufre, avec un mélange de blane, 
__et des taches grisâtres sur le bord de laile. Bec brunâtre, 

jaunâtre à la base de la Mand. inf. Intérieur de la bouche 

jaune. Tarses d’un brun jaunâtre ; dessous des Doigts jaune. : 
Ongles couleur de corne. Iris brun. Long. tot. 0",124. 


. Bec 0,007. Aile 0",07. Queue 0",048. Tarse 0,021. 


JEUNE. — Teintes moms vives. Jaune de la gorge 
plus pâle. 


HaBirar. — Norvège, R. R. R. (Stejneger). Suède, R. R. (Nilss.). 
- Upsal. (A. Mesch), Gothland. (Meves). Laponie, niche. (Schrad.). Chaine 

mérid. de l'Oural (Eversm.). Lenkoran. (Menétr.). Karpathes de la Galli- : 
cie. (Wodzicki). Bulgarie. (0. Finsch). Allemagne. Arrive dans la der- 
nière moitié d’Avr., émigre dans la première moitié de Sept. (Bechst.). 


|  Silésie. (Gloger). Thuringe orient., pas G. (Th. Liebe). Bavière. (Koch). 


Styrie. (Seidensacher). Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg. 
(L. 0.-G.). Genève. (Fatio) Hollande. (Schles.). Belgique, R. (de Sélys). 
Angleterre. Ecosse mérid. (Macgill.). Guernesey. (C. Smith). Alsace, d'Avr. 
à Sept. (Kroener). Lorraine, Ass. CG. (Godron). Jura, G. (Ogérien). Côte- 
d'Or, C. (Marchant). Savoie, pas C. surtout dans le N. (Bailly). Environs 
de Lyon, O. (L. 0.-G.). Eure-et-Loir, R. R. R. (Marchand). Loiret, Ass. 
R. (Nouel). Sarthe. (Gentil). Indre, Avr.-Sept. Se tient dans les bois (R. 
Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe (Gentil). Manche. (Le Mennicier). 
Morbihan, Ass. C. (Taslé). Loire-Inf., R. (Blandin). Charente-Inf., Ass. 


CC 


TA. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). B.-P yrénées, Landes, Gironde, 


pas C. (Dubalen). Dauphiné. Bouteille. Haute-Loire. (Moussier). Gard. 


_… (Grespon). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Tarn, Tarn-et- 


Garonne, Pyrénées-Orient., Avr. à Sept. Hautes-Pyrénées, R. R. (Lacroix). 
Corse. (CG. Bygrave Wharton). Hiverne en Rounélie. Pas observé dans les 
îles de la Grèce. (Linderm.). Tyrol. (Althammer). Sicile, arrive en Avr.; 
séjourne jusqu’en Oct. (Malh.) Sardaigne. (Cara). Malte, C., Print et Aut. 
(J. A. Wright). Province de Gerona. (Vayreda). Andalousie, Aut. et Hiv. 
(Saunders). Gibraltar. (H. Irby). Portugal. (A. C. Smith). 

Algérie. (Loche). Bords de la Chemora, Atlas orient. (0. Salvin), Tan- 


ger. (Garstens.). 


Mœurs. — « Se distingue de ses congénères par son chant, qui est sin- 
« gulier sans être désagréable ; il se compose des strophes : Sssss rrrr 
« fid fid fid fid ; les deux premières sont sur un ton très bas et sifflant et 
« même bourdonnant ; la dernière est aiguë et forte... Il fait entendre ce 
« chant em Mai et en Juin, soit posé, soit lorsqu'il vole... Son vol est lent, 
« ets’exécute par un mouvement tremblottant des ailes. 11 arrive dans la 


_« dernière moitié d’Avr., au moment où les feuilles commencent à pousser; 


« il demeure quelque temps dans les bois de la plaine, puis il se rend dans 
«& ceux des montagnes, lorsque la température s’y est adoucie. IL nous 
« quitte dans la première moitié de Sept... Il vole continuellement d’un 


_« arbre à l’autre dans le district qu’il s’est choisi, épie les mouches, cou- 


« sins et autres insectes, qu'il saisit au vol...» (Bechst.). 
« .… Le criordinaire, qui est aussi Je cri de rappel, de crainte ou d’in- 


_ « quiétude, commun aux deux sexes durant toute l’année, est une sorte. 
« de sifflement, qui a quelque analogie avec celui du Bouvreuil, quoique - 


« proféré d’un ton plus aigu. On peut l’imiter en sifflant les mots: fruz ou 


€ fdur.… » (Bailly). 


PROPAGATION. — Place son Mid sur le sol, rarement sur un buisson, 
entre les herbes et la mousse. Ce nid ressemble beaucoup à celui du PA. 
trochilus, mais il est toujours un peu plus gros. L'oiseau choisit des maté- 
riaux plus grossiers que le Pouillot ; l’intérieur est garni de plumes, (Thie- 


nem.). — Yarrell, Brit. B. 4° éd. p. 431, fig. , 


Œufs courts ou allongés, ayant leur plus grand diamètre plus rapproché 
da gros bout. Petit bout effilé et arrondi; d'un blanc de lait tirant souvent 
un peu au brunâtre ; couverts de petits points serrés, de linéaments et de 


taches confluentes; les taches profondes sont d’un gris cendré ou d’un gris 


brunâtre ; les moyennes, brunes ou d’un gris brun ; les superficielles d’un 
brun plus ou moins foncé, tirant un peu sur le pourpré. Les taches sont 
réparties également, ou plus nombreuses vers le gros bout, où elles for- 
ment quelquefois une couronne ; ces œufs se distinguent facilement de ceux 
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du Ph. trochilus et du Ph. rufus, mais sont hélest à confondre a avec ceux ee 
‘du Ph. Bonelli. (Thienem.). 0,015 sur 0,012. (Degl. et Gerbe). 


Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 166. pl. XIX. f. 12. a. b. c. Sin 


:. Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vüg. pl. 19. f. 5. 


a 


2, FICEDULA FITIS. Koch, Baïer. Zool. p. 159. (1816). 


 MoraaiLa TRocxiLus. L. Syst. p. 188. (1758). 


M. AcREDULA. Id. Zbid, p. 189. 

AsiLus Br. Orn. IT. p. 479. (1760). 

REGULUS NON CRISTATUS. Salerne, Orn. p. 241. (1767). 

SYLVIA TROCHILUS. Scop. Ann. I. p. 160. (1769). 

Le Pouillot ou le Chantre. B. Ois. V. p, 344. (1778). — Id. ent. 651. 
La 4e 
Yellow Wren. Lath. Gen. Syn. I. p. 512. (1783). 

MoraciLLA FITIS. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 678. (1795). 


Syzvia iris. Bechst. Taschenb. p. 187. (1802). 


S. FLAVIVENTRIS. Vieill, N. Dict. XI. p. 241. (1817). L 
TrociLus MEDIUS. Forst, Syn. Catal. p. 15. (1817). 


Svyzvia ritis. Roux, Orn. prov. pl. 218. (1827). 


S. rrocayLus. Werner, Atl. pl. 55. (1827). 


_ Recurus TRocxiLus. Flem, Brit. Anim. p.72. (1828). 
 CurRuCA viinicuLA. Hemprich et Ehrenb. Ehrenb. phys. pl. bb. (1828). 


PHYLLOPNEUSTE ARBOREA, FITIS, ACREDULA ET TROCHILUS. Brehm, OR 
1283. (1828). 


PHYLLOPNEUSTE TROCHILUS, FITIS, ARBOREA, ACREDULA, SEPTENTRIONALIS Fa ei 


ET GRAGLiIs. Brehm, Handb. p. 427-429, (4831). — Vogelf. : P- 232. 
(1855). — Naumannia, p. 283. (1885). : 
meLopiA. Blyth. Rennie's Field Nat. I. p. 425. (1833). 
SYLVICOLA TROCHILUS. Eyton, Cat. Brit. B. p. 13. (1836). 
SyLviA TROCHILUS. Gould, Eur. pl. 131. f. 1. (1837). 
FicepuLa TrociLus. K,. et BL. Wirbelth. p. 56. (1840). 
SYLVIA AUGRESTICAUDA. Gerbe, Faune de l'Aube. p. 139. (1843). 
S. Mrisneni. Pässler, Naumannia, p. 56. (1854). ÉO 
ASILUS TROCHILUS. G. R. Gray, Handl, B. I. p. 214; (1869). me 


. PHYLLOPNEUSTE MAJOR. Tristr. Ann. Mag. N. H. p.29. (1871). 


PHYLLOPNEUSTE TROCHILUS. Gould, B. Gr. Brit. Il. pl. 65. (1873). 

PayLoscopus GAETKEeI. Seebohm, Zbis. p. 92. (1877). . 

PayLLOSCOPUS TROCHILUS. Dresser, Ibis. p. 90. os — Id. B. of Eur. 
‘pl LXXIV, (1879). 

PuYLosc. TROCHILUS. H. Seebohm, Cat. B. Brit. M ND: 60: U881).. 


Fitis. Est une onomatopée. « Ce mot est dérivé du cri d'appel de cet 
- « oiseau. Je conserve ce nom que les oiseleurs lui ont donné. » 
_ (Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 678. 1rcéd.) 

 Trochilus. « de to£yew, courir continuellement. » (Charleton). 
_ Il est probable que Linné, voulant désigner un oiseau très petit a donné 
cette épithète au Pouillot, dont le nom vient de pullus. Linné donne aussi ; 
pour cette raison le nom de Trochilus aux Oiseaux-Mouches. Mais:ce 
dont il est plus difficile de se rendre compte, est le motif pour lequel le 
naturaliste suédois a fait à des oiseaux américains, l'application d'un terme, 
qui était le nom d’un oiseau de l'Égypte, ainsi que l’a démontré Geoffroy- 
Saint-Hilaire : 

« Aristote dit que le Crocodile se nourrit dans le Nil, qu’il a toujours 
«* dans l'intérieur de sa gueuleune multitude de Bdella, quetous les oiseaux 
« le füient, un seul excepté. Celui-ci, bien loin de partager l’effroi des 
« autres, accourt précipitamment vers le Crocodile, empressé qu’il est de 
« lui rendre un très bon office, tel est le Trochilus; chaque fois que le 
« Crocodile se rend à terre pour s’y reposer et pour s’y étendre, tenant 
« ses mâchoires ouvertes, le Trochilus vole vers lui, pénètre et s’établit 
« dans sa gueule, qu’il débarrasse des Bdella qui s’y trouvent. Le Crocodile 
« en paraît reconnaissant, et ne fait jamais de mal à l'oiseau qui lui est si 
« utile. » (Geoffr.-S.-Hilaire. Mém. Mus. XV. p. 458. 1828). 

« M. Geoffroy-Saint-Hilaire est parvenu à prouver que ce récit, tou- 
« jours mal compris par les commentateurs d'Hérodote, est très vrai quant 


or au fond, et seulement inexact dans quelques détails. Il existe en effet un 


! 


PHY1LOPNEUSTE MAJOR. Tristram, Ann. Mag. N. H. p. 29. (1871). 


PayLLoscopus GAETREI. Seebohm, Zbis. p. 92. (1877). 
#” 


Voisin de F. Trochilus, Bec gréle; Mandib. infér. 
foncée. Dessus du corps d'un brun grisâtre. Ailes et 
queue d'un gris brunâtre. Trait sourcilier d’un blanc 
sale. Dessous du corps blanc, légèrèment teinté de jaune 
fauve sur la poitrine el sur les flancs. 3° ou 4° Rem. 
prim. plus courte que celle qui la précède. 2° primaure 
intermédiaire pour la longueur, la 6° et à la T°. Pas de 
bande sur l'aile (D'après Seebohm, /. c.). : 

Hagrrat. — Côtes mérid, de la Méditerranée, capturé à Helgoland 
(Gaetke). 


<, 


« dre corpulence que cestuy, dont parlerons maintenant... Nous l’auons | 


_ Huck muck. Willié Muftié. (Maczill.). 


_« paraît venir de pullus, pusillus. » (B.). 


_« de son nid ou de sa taille. » (Salerne). 


Côte-d'Or: Fenerotet. Frétillet. (Marchand). 


_« pelit oiseau, qui va quelquefois S ‘introduire dans la gueule 4 dl 
_« parce qu’il y est attiré par des insectes qui lui servent de nourriture. Get. > 
« oiseau et le Charadrius ægyptius décrit par Hasselquist.… » (S. ds À ie 
Bull. Féruss. XV. p. 157-160. (1828). ; 
Acredula. Nom latin d’un oiseau indéterminé, | 
Asilus. « Après le Roytelet et le poul, ne cognoissons oyseau écran 


Leël! 


LT 


« soupçonné estre celui qu’Aristote a pris pour Mestrum, et aussi telle 
« petite espèce de mousche qui pique les cheuaux, ou qui fait mouscher … 
« les vaches. Deux choses nous induisent à croire que cesty est Asilus;s 
«_l’vne, qu'on l’auoit ainsi nommé en Grèce, à cause de sa pctite corpu= À 
« lence ; l'autre que telle mousche mène touiours bruit des alles aussi est- 
« ce que cest oyseau ne cesse guere de chanter. » (Belon). | 


Norvégien : Lüvsanger. (Stejneger). 
Suédois : Sparfhung. Skogshuett. (Nilss.). 
Danois : Spurre Konge. Mull. (Teilmann). 
Allemand: Grosser Weidenzeisiq. Sommerhünig. Wisperlein. Schmitt. 
Asilvogel. (Bechst.). | 
Hollandais : Hofsanger. Tjitjaf. (Schleg.). | RU 
Anglais: Willow Warbler. Willow Wren. Ground Wren. Hay Bird. |. 


Français : Chanteur, chantre. (Belon). Pouillot. (Br.) « Pouillot.…. 


Seine-Inf.: Frétillet. (Le Mennicier). + " 
« Bellegarde, forêt d'Orléans : Chofti. Sologne : Frelot, Frelotte, Chau- 2 
« four. Bouchefour, Foinlilet, Toute-vive, Orléans : Vetti-vetto, Toli- rs 


« tolo. Normandie: Pouillot. Tous noms qui lui viennent de son chant, 
Savoie: Thian. Thierat. Püt. Tuit-tuit. Maréchal. (Bailly). | Ne 


Gard: Tuit-tuit (Crespon). 
Espagnol : Pinsoletica. (Guirao). 
Italien : Lui grosso. (Savi). Sicile: Percia rivetti. (L. Benoit). 


2 Reém.<D; > 6.3 ler S échancrées ele 
barbes ext. près de l'extrémité. Dessus du corps d'un 
gris verdâtre nuancé d'oliväâtre. Un sourcil d'un blanc 
jaunâtre. Un trail gris traverse œil. Parties infêr. 


blanches. ee ét none avec ie mèches soufre pale. - 


BTS a 


EH L 4 TS 


ARE 


= soufre. Long. tot. 0*,12. — Aut. Sourcils jaunes. Par- 


_ PRINT. — Parties supér. d’un gris verdâtre nuancé 
-_ d'olivâtre. Tectr. Supraal., Rém. et Rectr. brunes, 


liserées de vert clair. Un soureil d’un blanc jaunûtre, 
commence à la base du bec, passe par dessus les yeux et 
finit vers les tempes. Joues et région parot. jaunâtres, 


_avéc des mèches vert grisâtre. Un trait gris foncé traverse 


l’œil et s’arrête à peu de distance derrière celui-ci. Par- 
ties infér. blanches. Gorge et poitrine avec quelques 


mèches jaune soufre pâle. Bord carpien de l’aile jaune 


soufre. Tectr. infraal. jaune pâle mélangé de gris, Bec 


jaune à la base, brun noirâtre dans le reste de son éten- 
due. Tarse d’un jaune sale. Dessous des Doigts jaune. 


Long. tot. 0,12. Bec 0,09. Aïle 0®,083. Queue 0,048, 
Prse 07:02: 
AUT. — Svrvia svivesrris. Meisn. Ann. allg. Schweiz. Geseïlsc}. 
[, p. 166: (1824). 


S. TAMARIXIS. Crespon, Fn. mérid. I. p. 209. (1844). 


_ Parties supér. d’un vert jaune un peu olivâtre. Sour- 


cils jaunes. Petite bande au travers de l'œil gris verdûtre. 


Joues et région temporale, d’un jaune soufre méché de 
gris verdâtre. Parties inf. jaune soufre assez foncé. 


JEUNE. — SYLVIA FLAVIVENTRIS. Vieïll. N, Dict. XI. p.241, (1817). 


D'un vert moins pur en dessus. Parties infér., et sur- 


_ tout le devant du cou et la poitrine, jaune jonquille, 


Hamrrar. — Norvège, C. (Stejneger). Toule la Suède. (Nilss.). Tromsô, 
Ass. CO, (Lüwenhj.). Dalécarlie, CG. (Lundb.). Upsal, C. (A. Mesch). Ile de 
Gothland. (A. Andr.). Répandu en Laponie, niche. (Schrad.) Toute la Fin: 


lande. (M, v. Wright). Norvaja Ladoga, jusqu’à Schuretskaja, C.(Liljeb.) 


. bourg. C. (L.0.-G.). Hollande. (Schleg.). Belgique, 45-25 Mars ; émigre 
fin Sept. au commencement d'Oct. (de Sélys). Danemark. (Teilmann). At 


grec. Roumélie et Péloponèse, observé seulement en Hiv. (T. Powys). 


“ « grande vivacité, il ne fait que sautiller dans les Ds et se fait ae 


Russie. (Pall.), B.-Petchora. (Seebohm et H. Brown). un Lente at 
(Ménétr.). Bulgarie. (0. Finsch). Allemagne. (Bechst.). Silésie, C. C. (Glo- vin 
ger. Thuringe orient., GC. G. (Th. Liebe, J. f, O. p. 14. 1878). Bavière. 
(Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse. (Meisner et Schinz). Canton de Fri - 


gleterre, arrive fin Avr., émigre en Sept. (Macgill.). Guernesey, Ass. C: 
(G. Smith). Alsace (Kroener), arrive en France en Mars, émigre vers 


- la fin d'Août. (Degl.). Lorraine. (Godron). Seine-Inf., C. (Lemetteil). Savoie F 


G. (Bailly). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, G. G. (Marchant). Rhône, GC. G. 
C. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier. (Olivier). Loiret, Ass:C. | 
(Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, C. C. (R. Martin). Anjou. 
(Vincelot). Sarthe, C. C. (Gentil). Manche, C, (Le Mennicier). Morbihan, 
C. (Taslé). Loire-Inf., Ass. G. (Blandin). Ckarente- Inf., pas C: (Beltrém.) 
Charente, G. (de Rochchrune). Gironde. (Dubalen). B. -Pyrénées. Landes. 
Hte-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Hte-Gaaonne, Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyr énées-Orient., Été. 
(Lacroix). Hendaye, CG. G. G. en Aut. $e tient souvent dans les champs de. 
raves sur lesquelles il arrive en grandes troupes et où on le voit voltiger. 
(L. O.-G.). Corse, (G. Bygrave Warthon). Province de Gerona. (Vayreda). 
Murcie, C. G. Aut. et Hiv. (Guirao). Andalousie, Hiv. (Saunders). Gibral- = 
tar. (H. Irby). Portugal. (A. G. Smith). Séd. dans les îles de l’archipel 


Sicile, toute l’année ; niche surtout sur les montagnes boisées. (Malh.) 
Sardaigne, descend en Hiv. dans les plaines, (Hansmann). Malte, de pass. 
Mars. Avr., Sept. (G. A. Wright). Portugal. (A. C. Smith). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tanger. (Carstens.). 
Tunis en Mars. (0. Salvin). Nubie. (A. L. Adams). Natal. (Meves). 


L: 


Maœurs. — « Cet oiseau est toujours en mouvement, et doué d’une a 


« entendre nu llenenL. » (Bechst.). | Le 
« C'est toujours sur les ne sur les peupliers qui bordent les fleuves, : 
« . rivières et les lieux marécageux, que nous commençons à l'aperce- | 
« voir : de là, il se répand dans les bois, les taillis, les haies et les verse 
« gers... Quelques jours après son retour, le mâle fait entendre du bout : 
« des arbres et souvent sans Changer de place, son chant mélancolique, 
« qu’il discontmue seulement à la fin de Juill. ; il commence à s’exprimo” % 
« par un petit grognement, qu'il entrecoupe par une suite de sons clurs 
« et tous détachés : thiv thiv thiev thia thia sia zia; il prononce e 
« les trois ou quatre premières notes avec assez de vivacité, les autres un. ip 
« peu plus lentement, et la dernière d'une voix plaintive et qu'il finit 
« comme s’il était hors d'haleine d’avoir chanté ; mais toutes, à partir de or 


RTS 


| 


Vas, 


te. € ç la deuxième ou de la troisième, en descendant comme diatoniquement. 


« C’est de ce ramage que nos campagnards ont tiré son nom vulgaire de 
« thian-thiera. On lui donne aussi, aux environs de Chambéry, celui de 
« Maréchal, parce qu’on croit trouver dans la manière dont il chante, une 


 « imitation des sons argentins et détachés que rendent les coups de mar- 
_« teau sur l’enclume... Vers le milieu d’Août, le Pouillot.… n'a pour 
_& toute voix qu’un petit cri sifflé chwit chûit, et prononcé d’un ton plain- 
L @Hr. . » (Bailly). 


« En captivité, il devient très familier et se nourrit de la pâtée de Ros- 
« signol. (Bechst.). » 


NourRiTURE. — Petites larves. Chenilles roses. Petits insectes. (Bailly). 


PROPAGATION, — Niche sur le sol, contre un tronc d’arbre, dans la 
mousse, dans l'herbe; choisit une petite cavité, qu’il garnit de tiges d'herbes 


‘déliées et de mousse. Ge Nid est recouvert d’une sorte de toit. À la partie 


antérieure seétrouve une grande ouverture servant d'entrée, L'intérieur 
est garni d'herbes déliées et de feuilles, de crin, de plumes. (Thienem.). 

, Nid recueilli près de Trolleholm. Scanie. (Meves, Ornith. Jakttagel- 
ser till stürre delen samlade under en Resaï Nordwestra Russland. 
(Oefvers. k. Vet. Ah. Fôrh. no 6. p. 756. 1871). 


Œufs (57) ; grand diamètre rapproché du gros bout ; petit bout un peu 
- pointu. D'un blanc de lait tirant le plus souvent au rougeâtre, avec des 


points, des traits et des taches d’un gris rougeâtre mat, plus ou moins 


foncés, d’un roux brunâtre ou jaurâtre, répartis assez également, ou plus 
nombreux vers le gros bout, où ils forment une couronne. Se distinguent 
des œufs des autres Espèces par la couleur des taches, de ceux des Mé- 
sanges et des Grimpereaux, par le grain. (Thienem.) 0,015 sur Om,012. 
(Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 163. pl. XIX. f. 9. a. b. c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 19. f. 7. 


ns 


d. 


SyLvia Boneru. Vieill. MN. Dict. XX VIII. p.91. (1819). — Id. Fn. franç. 
ps 2106,:pl. 226: (1820), 

S, NarrererI. T. Man. I. p. 227. (1820). 

S. NATTERERt. Werner, Atl. pl. 57. (1827). 

CurRuCA PLATYSTOMA. Ehrenb. Symb. phys. fol. cc. (1828). 

PHYLLOPNEUSTE MONTANA. Brehm, Isis. p. 1283. (1828). 

PHYLLOPNE ALPESTRIS ET MONTANA. Brehm, Handb. p. 429, (1831). — 
* Vogelf. p. 232. (1855). — Naumannia p. 283. (1855). Je: 


# 
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SyLvia pRasinopyGA. Glogér, Handb. p. 217. (1834). PER 
 S. ALBICANS. Id. Zbid. p. 217. , su ner 


 PayzLoscopus Bonezu. Blyth, J. À. &. p. 479. (1854). 


(Brehm). 


FicepuLa Boxezut. K. et BI. Wäirbelth. p. “LVL U80). AS F 
PHYLLOSCoPUS NATTERERI. Blyth, Cat. B. Mus. As. Soc. p. 184. cn. 
PHYLLOPNEUSTE BoNELLi. Caban. Mus. H. I. p. 33. (1850). 


FicepuLA NATTERERI. Dubois, Ois. Belg. pl. 76. f. 1. (1851-1857). = 
AsiLuS BonezLt. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 214. (1869). LE 
PHYLLOPNEUSTE BoNELLI. v. Heugl. O. Afr. suppl. p. LXXXIIL. A5). on 
PayLLoscopus Boxezu. Dresser, B. of Eur. pl. XLVIIT. (1876). ” 
PuycLoscopus BonELL. H. Seebohm, Zbis. p. 94. (1877). — Cat. B. de 
Brit, Mus. V. p. 59. (1881). PDC 


Bonelli. (Fr. Andr.), 1784. + + 1850. Conservateur du Musée de e Turin. 1e 
Natterer. (J. M.) né en 1787. + + 1840. é 
Prasinopyga. De pdouwos, nn vert tendre, et de Tuyn, croupion. CPE 


Parties supér. d’un gris cendré. Dos leinté d'olis ni 
vâtre. Croupion nuancé de jaunâtre. Dessous du nn 


. d’un blanc lavé de jaunûâtre aux jambes et aux ne # 


« 


PHYLLOPNEUSTE ORIENTALIS. O, et L. Brehm; Vogelf. p. 352. 2. (1855). — 
Naumannia p. 283. (1835). Ce. 
Un peu plus grand que Ph. Bonelli; ie she 

longues ; bec beaucoup plus petit. Dessus du se ee te 

dessous blanc grisâtre. (Brehm). eo 


HABITAT. —  Découvert à Hé Halfa, Nubie, par Oscar Het ; 


+ 


CRE CR ne | 


_ SyLvIA PRASINOPYGA. Licht. Gloger, Handb. Eur. IL. pe 217 (83) 1 


D'après K. et Bl.. 


Semblable à à Ph. Bonelli, s’en tante par la pro. | 
portion des Rém. ; 1° dépassant très peu la Te; 4 > 5. . : 


HABITAT. — Sénégal. en à 


È 


e | caud, ailes atteignant à peine le milieu de la queue; 
_ 1 Rém. courte; 2 > T°; —6°; 3 et 4 les plus longues. 


Long. tot. 0,119. 3°, 4, 5° et 6° Rém. échancrées sur 
leur bord ext. | 


ADULTE. — Parties supér. d’un vert cendré olivätre. 
Croupion et suscaud, d’un vert jaunâtre. Rém. et Rectr. 
gris brunâtre, liserées de vert jaunûtre, de même que les 
Tectr. Supraal, Queue moirée de petites bandes trans- 
versales foncées. Un sourceil jaunâtre au-dessus des yeux. 
Joues et région parot. d’un grisâtre mélangé de jaunâtre. 
Parties infér. d’un blanc pur et lustré. Flancs et bord 
carpien de l'aile, jaunâtres. Bec brunâtre; les bords de la 
Mand. inf. blanchâtres. Pieds brunâtres. [ris brun. Long. 
tot. 0",115. Bec 0",01. Aile 0,068. Queue 0,045. 


 Tarse 0°,018. 


JEUNE. — Cendré roussâtre en dessus. Blanc luisant 


et soyeux en dessous. Côtés de la poitrine, flancs et sous- 


caud, lavés d’un roussâtre très clair. Joues et côtés du 
cou d’un cendré roussâtre clair. Tectr. supraal. Rém. et 


 Rectr. bordées de jaune verdâtre vif (Degl. et Gerbe). 


HABITAT. — Montagnes de l'Italie, Suisse. Tyrol. Environs de Salzburg. 


_(Gloger). Bois de Sapins de la Campine (de Sélys). Styrie ; niche. (Seiden- 


CarRuGA virinicuLa. Tristram, Zbis p. 40. (1859). 


Habitus et color K. Fiti, sed statura paululum ma- 
jor el alæ longiores. Remigum ratio ut apud F. Fitim. 
Ale 216 Gt tongæ, nec 23" à 2" 4". Alæ subtus 
flavescent ; nonnullæ supra cinerascunt. (Tristr.). 


\ 


HABITAT. — Palestine. (Tristram). 


sacher). Jura (Ogérien). Côte-d'Or, R. (Marchand). Lorraine, Ass. R. 
(Godron).? Seine-Inf. (Lemetteil). Savoie, arrive vers le 8 Avr. (Bailly). 
Environs de Lyon. (L. O.-G.) Dauphiné. (Bouteille). Indre, pas R. R. pr 
15 Avr. (R. Martin). Loiret, Ass. C. (Nouel). Sarthe, Ass. R. (Gentil). 
Loire-[nf., pas R. dans certaines localités. (Blandin). B.-Pyrénées, Lan- 
des, Gironde, R. (Dubalen). Hte-Loire. (Moussier). Gard; niche dans le 
N. du département. (Crespon). Hte Garonne, niche. Aude, Ariège, Gers, 
Hérault, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient. Avr.-Oct. Htes- Vs 
Pyrénées, R. R. (Lacroix). Espagne mérid., arrive en Avr. (Saunders). ; 
Gibraltar, niche. (H. Irby). Découvert par Natterer près d’Algésiraz. (T.). 
Sicile, d'Avr. à Oct. (Malh.). Genève, de pass. (Fatio). R. pres de Messine. 
(L. Benoit). Portugal. (A. C. Smith). 1% 
Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tanger. (Carstens.). Séd. 
dans le N. de lAfr. Sénégal. (J. W. v. Müller). N.-E. de l'Afrique. (v. 
Heugl.) | 
Palestine, (Tristram). 


Mœurs. — « .... Fréquente les lieux humides et boisés de la Ne 
« les saussaies..…. Séjourne en plaine ou sur les coteaux qui en sont 
« proches, jusque vers le 20 ou le 25 Avr,; ensuite, il gagne ordinaire- Lee 
« ment par paire, les taillis de chênes, les endroits les plus fourrés et par- 
« semés de hêtres, de Mélèzes et de Sapins dans les collines, ou bien à la 
« base et au milieu des montagnes... Il est très facile à reconnaître par 
« son chant qu’il répète à chaque instant depuis la fin d’Avr. jusque vers 


5, 00 se paie 60e 


« la mi- Juill. on peut le one par les syllabes eue arti- 


« d’Août on remarque ces oiseaux...., par petites sociétés de quatre, cinq 
« ou six individus... » (Bailly). 


PROPAGATION. — Nid en forme de cupule (figuré par Schinz). Mids. 
provenant des Pyrénées : Sphériques, composés d’herbes sèches, garni à 
l’intérieur de matières molles. Diamètre 5 ”. Entrée large. (Thienemann). 

Consultez: Moquin-Tandon, R. Z. p. 426 et suiv. 1858, GT 


 Œufs. Des points d’un brun d'ombre assez serrés. On trouve des exem-> 
plaires moins foncés que d’autres, et tachetés seulement vers le gros bout; 
mais ce sont des exceptions. (Bädecker, J. f. O. p. 32. pl. I. f 6. FA Re - 
Om,014-0m,015 sur 0m,012. (Degl. et Gerbe). es 


Voyez : Gerbe, note sur la Fauvette Bonelli. (R. Z, p. 35. (1840). 


LA 


Thienemann, Fortpflansungsg. p. 166. pl. XIX. f. 12. a. b. e. JUS 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïier d. europ. Vüg. pl. 19. f. 6. 


4. FICEDULA RUFA. Koch, Baier. Zool. p. 160. (1816). 


Curruca rura. Br. Orn. III. p. 367. (4760). 


Yellow Wren Var D. Lath. Gen. Syn. Il. p. 514. (1783). 


 Syzvra aypPoLals. Lath. Gen. Syn. I. p. 87. (1787). 


MoraciLLa RUFA. Gm. Syst. p. 955. (1788). 

SyLviA RuFA. Lath. 1nd. II. p. 516. (1790). 

MOTACILLA RUFA ET LOTHARINGICA. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. 
p. 682. (1795). | 

SYLVIA COLLYBITA. Vieill. N. Dict. XI. p. 255. (1817). 


_TrocxiLus minor. Forst. Syn. Cat. p. 14. (1817). 
* SyLvIA ABIETINA. Nilss. Act. Holm. p. 115. pl. 5. (1819). 


S. rurA. Werner, Atl. pl. 56. (1827). 

ReGuLus HippoLAIS. Flem. Brit. Anim. p. 72. (1825). 

PHYLLOPNEUSTE HUFA, PINETORUM, SOLITARIA ET SYLVESTRIS. Brehm, Zsis . 
p. 1283. (1828). — Handb. p. 431-433. (1831). — Vogelf. p. 232. 
(1855). — Naumannia, p. 283. (1855). : 

SYLvIA LOQUAx. Herbert. Whites N. H. of Selbourne. p. 55. (1833). 

TrocxiLus RuFA. Rennie, Field Nat. I. p. 52. (1833). 


 FicepuLa AmærINA. Nilss, Zum. fig. pl. 86.f. 1. (1833-1840). — Id. Se. 


Fogl. I. p. 333. (1858). 


SYLvIA BREVIROSTRIS. Strickl, P. Z, 8. p.98. (1836). 


PHYLLOSCOPUS FORTUNATUS. Tristr. Zbis. p. 21. (1889). 
PH. FORTUNATUS. Koenig, J. f. O. p. 368. (1890). 


Ph. collybitæ. Vieill. Simillimus, sed tarsis et pedi- 
bus pallide flavidis. Rem 4° et 5° nec 3° et 4°, longis- 
sims et Rem. 2° 8" breviore. (Tristr. L. c.). 

Cri plus fort que celui de l’oiseau d'Europe (Koenig). 


Hagirar. — Madère. (Tristram). 


PROPAGATION. — Nid. arrondi, composé de tiges et de feuilles sèches, 
garni à l'intérieur de duvet de plantes, de crins et de petites plumes; plus 
long que large ; très solide. — Œufs. De forme ovée, blanc avec des 
taches et des points d’un brun roux et d'un gris cendré lilas, formant 


surtout une couronne vers le gros bout. 1,6:1,2. ou bien 1,5: 1,3. 
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SyLvicoLA RUFA. Eyton, Cat. Brit. B. p. 14. (1836). 

SYLVIA RUFA. Gould, Eur. pl. 131. f. 2. (1837). Poe LS TR 

PHYLLOPNEUSTE HIPPOLAIS. Macgill. Brit. B.II. p. 379. nur à 

FicepucA RuFA. K. et BI. Wäirbelth. p. 50. (1840). 

_ Syzvia syLvesTris. Naum. Vôg. Deutschl. XIII. p. 429. pl. 369. f. 4. 
(1860). 

AsILUS RUFUS. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 215. (1869). 

PHyLLoscopus coLLyBITA. Yarr. Brit. B. I. p. 437. (1873). 4e éd. 

PHYLLOPSEUSTE RuFA. v. Heugl. N. O. Afr. suppl. p. LXXXII. (1875). 

PxyLLoscopus cozLyBirA. Dresser, B. of Eur. pl. LXXXIV. (1879). 

PayLosc. RuFuS. Seebolm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 60. (1885). 


Collybita. Mot qu’il faut corriger par Collybistes ; du grec Ko} vGrorg, 
traduction du nom normand compteur d'argent, par lequel cet oiseau est 
désigné. 


Norvégien : Gransanger. (Stejneger). 

Suédois: Gransängare. (v. Wright). 

Allemand: Kleiner Weidenseisig. Grüner Kônig. Kleinste Gras- 
mücke. Tyrannchen. Schnittl. Weidenzeislein. Eigentliche Grasmück. 
Kleine gelbrothe Grasmucke. Lüufer. Mitwaldlein. (Bechst.). 

Hollandais: Tierentiju. (Schleg.). 

Anglais : Chip-chop. Hag Bird. Least Willow-wren. (Macgill.). 

Français : Bec-fin véloce. (T.). 

Gard: Tuit-tuit. Trâouquo-Bartas. (Crespon). 

- Italien : Lui picco!o. (Savi). 

Sicile : "Nbucca musci. (L. Benoit). 


2° Rém. —T° ou Vs ee, ze 5° et 6° les 7e 


longues; 3°, 4°, 5° et 6 échancrées près de leur pointe sur 


leurs barbes ext. Parties supér. d'un gris brun ver- 
dâtre. Sourcils jaunâtres. Rém. et Rectr. gris brun, 
liserées de vert olive. Dessous de l'aile jaune pâle. 


Parties infér. d’un blanc sale; côtés de la poitrine et 


flancs avec des stries d’un jaunâtre clair et d’un bru- 
nâtre pâle. Long. tot. 0®,115. - 


ADULTE. — Parties supér. d’un gris brun verdâtre, 
teinte qui est plus claire sur le croupion. Sourcils dun 
- jaune pâle. Un trait brun entre le bec.et l’œil. Joues et. 


x 


région parot. d’un brunâtre clair un peu nuancé de jau- 


nâtre. Gorge blanchâtre. Tempes, côté du cou et de la 
poitrine d’un gris brunâtre mélangé de jaune. Dessous du 
corps d’un blanc sale. Souscaud. jaune clair. Aïles et 


‘queue d’un gris brun, liserées sur toutes les plumes de 


vert olive. Dessous de l’aile et son bord carpien, jaunes. 
Bec brun, d’un brun clair à la base et en dessous. Pieds 
d’un brun noirâtre ; dessous des doigts jaune. Iris brun. 
Long. tot. 0",115. Bec 0®,011. Aiïle 0"075. Queue 
0",054. Tarse 0",023. 


JeuNE. — Ressemble au jeune de F. trochilus, dont 
il se distingue par les proportions des Rém., qui sont dif- 


_férentes. 


_ JEUNE EN Sepr. — Parties supér. d’un verdâtre clair. 
Dessous du corps nuancé de plus de jaune. 


Consultez la description de Liljeborg, Æ. Vet. Ak. 
Handl. p. 273, 1850. 


N.-B. — Le Phylloscopus Meissneri. (Pässler, 
Naumannia, p. 56. 1851), serait un hybride de Ph. 
mochilus et de Ph. rufus. (Pässler, J. f O0, :p. 5€ 
1866). 

N.-B. — Il existerait dans la Lombardie une très 
petite Race de cette Espèce. (de Sélys-Longchamps, Zbes, 
p. 400. 1870). 

HABITAT. — S'avance en Norvège jusqu'au 600. (Wallengr.). Forêts du 
N. et de l'O. de la Scandinavie. (Nilss.). Upsal, G. (A. Mesch). Danemark, 
Ass. C. (Kjärb.). Plus R. en Laponie que PA. trochilus ; niche. (Schra- 
der). Kargopol, Archangel, Ass. R. (Liljeb.): Finlande centr. et septentr. 


(M. v. Wright). Chaîne mérid, de l'Oural. (Eversm.). Karpathes de la 
Gallicie, (Wodzicki). Bulgarie, pas G. (0. Finsch). Styrie, (Seidensacher:). 


#1 1 
ue 


Allemagne, C. (Bechst.). Silésie, C. (Gloger). Thuringe Orient., plus R. 


 mérid. (H. Irby). Portugal. (A. CG. Smith). Grèce, G. G.; on ne sait pas En 
positivement s’il y niche, (Linderm.). Sicile. (L. Benoit). Sardaigne, des- : 


(Tristram). Hiverne dans le N. de l'Afrique. (J. W. v. Müller). Égypteet . 


« son passage, et jusqu'à des Grives. etc... Il est tout acssi querelleur 


_« fois plusieurs ensemble sur la même proie; se trouve-t-elle considé- Ne 


« dans les cavités des vieux arbres ou des digues; mais ce qu’il y a de 


« trou, où ils se serrent l’un contre l’autre pour mieux se garantir du 
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maintenant qu’autrefois. (Th. Liebe). Bavière. (Koch). Tyral. (Althammer). 
Suisse, d'Avr. à Oct. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, Obwald, 
C. (L. O.-G.). Hollande. (Schleg.). Belgique, GC. (de Sélys). Angleterre, 
d'Avr. à Oct. n'est C. nulle part. (Macgill.). C. en France ; arrive vers er 
la fin de Mars ; émigre en Sept. (Degl.) Alsace, d’Avr. en Oct, (Kroener). … 
Lorraine. (Godron). Seine-Inf. ; arrive en Févr. (Lemetteil). Savoie, C. EU 
surtout en Aut. (Bailly). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, G. CG. (Marchant). pire 
Dauphiné. (Bouteille). Rhône, CG. C. émigre en Oct. (L. O.-G.). Allier. 04 
C. (Olivier). Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, C. C. (R. Martin). Anjou. 
(Vincelot). Manche, C. (Lemennicier). Morbihan, pas C. (Taslé). Loire- 


 Inf., Ass. G. (Blandin). Charente. (de Rochebrune). Hte -Loire. (Moussier). 


Gard, Séd. (Crespon). Hte-Garonne, Aude, Séd. Ariège, Print.-Aut, Gers,. 
Hérault, Séd. Htes-Pyrénées, Aut. et Print. Tarn, Tarn-et-Garonne, 
l'rint,-Aut. Pyrénées-Oricnt. R. R. (Lacroix). Corse. (C. Bygrave 
Wharton). Province de Gerona. (Vayrcda). Murcic. (R. Brehm). Espagne 


cend en Hiv. dans les plaines. (Hansmann.). Malte, Hiv. (CG. A. Wright). à À 4 
Province d'Alger. (Loche. Philippeville. (0. Salvin). Sahara algérien. DRE 


Nubie depuis le commencement de Nov. jusqu'à la fin de Janvier. (A. L. 
Adams, Zbis p.16. 1864). 
Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). 


Mœurs — «...… Vif, joyeux, impétueux, et aussi hardi que sa taille 
« est exiguë, car il attaque même tous les Oiseaux qu'il rencontre dans 


« avec ses semblables, avec lesquels il se bat continuellement... » 

(Bechst.): er 
« Savoie. — Il n’est pas rare d’en rencontrer pendant l'Hiv., même NES 

« par un froid très vif, sur les saules ou les buissons des bords des 

« eaux... On les y voit épier à chaque instant, de l’extrémité d’une 


. «€ branche ou posés à terre sur le gravier ou la boue, le moment du pas- 


« sage de quelque objet qui puisse les alimenter. Ils se jettent quelque- 


« rable, ils s’y posent et se laissent entraîner avec elle par le courant de 
« l'eau, tandis qu'ils la becquettent à l'envi et sans relâche, jusqu'à ce SRE à 
« qu'ils aient pu en arracher quelques petits morceaux, qu'ils viennent Ee: 
« ensuite dévorer sur les bords. A l'approche de la nuit, ils se cachent 


« curieux, c’est qu'on en trouve parfois plusieurs blottis dans le même 
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Payropneuste Breumu. E. von Homeyer, Erinnerungsschr. an die 
Vers. der deutsch. Ornith. in Gürlitz im Mai 1870 (1871). 
Ressemble pour la coloration à Ph. rufa. Beaucoup 

plus foncé en dessus, d’un brun olive plus accentué. Sem- 

blable à PA. rufa en dessous; bec beaucoup plus faible. 
2° Rém. > que les Second. Queue plus longue. Tarses 

su courts de 0,005. 


Ph. Brehmu. Aile. Tarses. . Queue. 
0®,091-52. 0",017.  0°,040-0°,042. 
Ph. rufa. 0,064. JAU2e > OR OT 


HABITAT. — Portugal. 
Voyez H. E. Dresser, P. Z. S. p. 25. 1872. 


N.-B. — Cet oiseau a été réuni à la F. rufa par M. Seebohm, L. ç. 
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« froid... Hante les grands bois. . En Aut., il s'approche des habita- 


« tions, vit dans les vergers, les jardins ..…. De temps à autre il lâche 
.« quelques petits cris siflés thüi thüi..... Le mâle a un gazouillement qu'il 


« fait entendre d’une voix entrecoupée et pénétrante..…. Ce ramage, par 
P 


_« lequel il semble prononcer les mots : 2ip zip +ap 2zap zeup zeup 
« zeup-zeup-seup, est ordinairement précédé d’un petit bruissement, 
« frûi frui, articulé deux ou trois fois de suite d’une voix très basse... » 
(Bailly). 


PROPAGATION. — Niche sur le sol, ou un peu au-dessus. Un amas de 
mousse, un bouquet d'herbes, de genevriers ou de sapins, sont les lieux 
qu'il recherche pour son Nid. Recueille pour le construire des matériaux 

semblables à ceux parmi lesquels il le place, et qu’il arrondit en voute. 
L'ouverture est placée un peu à la partie supérieure, ce qui permet 
d’apercevoir de haut en bas les œufs mieux que dans les Nids des autres 
Espèces du même Genre, (Thienem.). 


Œufs (5-8) d'un blanc de chaux pur, rarement d’un blanc laiteux. 
Points et taches profonds arrondis, d'un gris brunâtre; les taches super- 
ficielles brunes, éparses, un peu plus serrées vers le gros bout, où elles 


forment une petite couronne. La forme arrondie des taches, qui sont rare- 


ment confluentes, distingue ces œufs de ceux des Espèces voisines. Ils se 
rapprochent assez de ceux de l’Æirundo rustica. (Thienem). 0,015 sur 
Om,O11 — 0,012. (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflansungsg. p. 164. pl. XIX. f. 10, a. b. c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 19. fa 


TRIBUS I. — CALAMOHERPINÆ, 


Sommet de la tête déprimé. Bec plus large que haut à 
sa base. Aïles courtes. Queue arrondie ou conique. Tarses 
et ongle du pouce, forts. Habitudes généralement rive- 
raines. 


STIRPS A. — HYPOLAIDEX. 


PoLveLorræ. v. d. Mühle, Monogr. europ. Sylo. (1856). 


pen: © 


 Plumage gris verdâtre en dessus, plus ou moins jaune en 


Bec très large à sa base. Habitudes buissonnières. 


dessous, sexes semblables. 


PROPAGATION. — Nid placé sur l’enfourchure des branches des arbris : 


seaux ; très artistement construit, revêtu extérieurement de toiles d'arai- 
_gnées. (Thienem.). 


Œufs rosés, avec des taches arrondies, éparses, d’un rouge foncé, 


(Thienem.). 


-GENUS. HYPOLAIS. Brehm, Æandb. (1831) 


FicepurA. K. et Bl., Wirbelth. (1840). 
MuscicaPpoines. de Sélys, Fn. belge. (1842). 
CHLOROPETA. A. Smith, Il. S. Afr. Z. (18%7). 


Hypolais, et non pas Hippoluis; de ‘Trois, nom d'un oiseau dans 


Aristote. Il y a longtemps que les naturalistes ont fait cette faute d'ortho- 
graphe, qui a même été défendue par un étymologiste ancien, comme nous 
l'apprend Aldrovande. Après avoir parlé de l’impossibilité de déterminer 


exactement l'oiseau qu’Aristote nomme ‘Yrohusc, cet ornithologiste ajoute : 


Augustinus Niphus dit que c’est la Curruca, petit oiseau dans le Nid 
duquel le Coucou dépose son œuf; suivant d’autres, c’est un petit oiseau, 
qui se rapproche de la Philomèle par la taille et le chant; suivant 
d’autres, cet oiseau est la Caudatremula ; Albertus prouve, d’après 
l'autorité d’Avicenne et d’autres auteurs, que c’est l’Alouette; mais il y 
en a qui, d'après le mot grec Hippolais, concluent que c’est un oiseau 
fissipècle, nommé ainsi parce qu'il niche dans la cavité des yeux d’un 
cheval mort. Cet oiseau se nomme Sartagna en patois. Pour ce qui est 
de la question étymologique, c’est certainement de la part de Niphus 
une erreur indigne d’un homme instruit, et cette explication montre son 


ignorance de la langue grecque; car on n’écrit pas en grec Hipgolais, 


attendu qu'il ne s’agit pas de cheval, mais Æypolais. » (Aldrov.). 
Chloropeta, de yhwpds, verdoyant; et de meravvum, j'étale. 


Aldrovande fait encore dériver Hypolais de Ôno 1oÿç Aäaç, parce que cet 


oiseau cherche les vers sous les p'erres. (Aldrov. Orn. I. Lib. X VII. p. 329). 


rentrés, sans échancrure. Ailes aiguës. Queue un peu 
échancrée. Doigt ext. uni au médian à sa base, | 


Bec fort, très large à la base, à bords vifs, à peine 
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5. HYPOLAIS ALTICEPS. Brehm, Æandb. p. 435. 
pl, 93. f 4. (1831). 


MoracrLa mypoLais. L. Syst. p. 185 (1158). Id. Fn. Suec. p. 90. (1761) 
simplement la diagnose, et non pas la description, qui se rapporte 
suivant Sundevall à la Sylvia cinerea. 

?CurRuCA ARUNDINACEA. Br. Orn. IT. p. 378. (1760). 

La Fauvelte de roseaux. B. enl. 581. f. 2. 

SyLvIA HYPOLAIS. Bechst, Taschenb, p. 173. (1803). : 

S. ICTERINA. Vieill. MN. Dict. XI. p. 199. (1817). — Id. Fn. franç.. 
p. 211. (4820). 

S. HYPOLAIS. T. Man. p. 222. (1820). 

_S. xyPoLaIs. Werner, Atl. pl. 53. (1827). 

HYPOLAIS ALTICEPS PLANICEPS ET MEDIA. Brehm, Isis. p. 1283. (4828). — 
Handb. p. 435. (1831). — Vogelf. p. 233. (1855). — Naumannia. 
p. 283. (1855). 

-SyLvIA HYPOLAIS. Bp. Fn. ital. pl. 38. f. 2. (1832). 

S. ICTERINA. Gould, Eur. pl. 133. (1837). 

HypoLais saLicaRIA. Bp. B. of Eur. p. 13. (1838). 

FicepuzA HyPorAIS. K. et BI., Virbelth. p. 56. (1840). 

 Hyporais poLyGLorrA. de Sélys, Fn. belge. p. 99. (1842). 
 H. 1cTERINA. Gerbe, R. Z. p. 240. (1844). | 
= H. 1ctERINA. O.-D. Murs, Zcon. ornith. pl, 58. f. 1. (1845). 

FICEDULA AMBIGUA. Durozzo, Descr. di Genov. I. P. 2. p. 130.177. 
(1846). ; 

HippoLAIS saLIGARIA. Dubois, Ois. Belg. pl. 78. (18::): 

HypoLais sALicaRIA. E. v. Homeyer Bericht b. d. VII. Jahresvers. d. 
Deutsch. Ornith. Ges. p. 91. (1853). 

SALICARIA ITALICA. Salvad. Atti R. Acc. Sc. Torino. III. p. 268. (1868). 

FicepuLa HypoLaIs. Gould, B. Great Brit. IL. pl. LXXI. (1873). 

HypoLAIS ICTERINA. Dresser, B. of Eur. pl. XXX VII. (1874). 

H. 1CTERINA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p.77. (1881). 


Ailes allongées. 2 Rèm. > 5°; — 4°, 3 la plus 


longue. Parties supér. d'un gris olivâtre. Tectr. Su- 


_ praal., Rém. et Rectr. brunâtre. Parties infér. jaune 
soufre clair. Long. tot. 0",129. 

ADULTE. — Parties supér. d’un gris olivâtre. Tectr. 

supraal., Rém. et Rectr. brunâtres, lavées un peu d’oli- 


vâtre, et liserées de vert olive. Un trait qui part de la < : À 


base du bec et s’étend au-dessus de l’œil, jaune soufre. 
Une petite tache d’un grisolive, au devant de l'œil. Joues 
et région parot. gris olive, méchées de jaune soufre. 
Parties infér. jaune soufre clair. Flancs un peu lavés de 


cendré olivâtre. Mandib. supér. brun clair; l’inf. jau- 


nâtre. Tarses bleuâtres ; dessous des doigts jaune. Iris 


brun. Long. tot. 0,129. Bee 0",07. Aile 0",07. Queue 


0®,0595. T'arse 0°,021. 


JEUNE. — D'un cendré brunâtre un pen lavé d’oli- 
vâtre sur les bords des plumes en dessus. D’un cendré 
blanchôtre, un peu nuancé de jaunâtre en dessous. Lo- 
-rums et tour des yeux gris blanc jaunâtre. Tectr. Su- 
praal. et Rém. brunes, bordées largement de cendré 
roussâtre. Queue d’un brun cendré, d’une teinte plus 


claire au bout et sur le bord des plumes. Bec d'un brun 


plombé en dessus, jaunâtre en dessous. Pieds bleuâtres, 


glacés de jaunâtre (Degl. et Gerbe). 


© HaBrrar. — Norvège, jusqu'au N. de Drontheim. (Nilss.). Suède, 
arrive vers le milieu de \'ai. (Nilss.). Gothland, niche. (Wallengr.). Ile 
de Gothland, R. Niche. (A. Andr.), De Ladeïnopole à la Dvina, R. (Lil- 
_jeb.). Karpathes de la Gallicie (Wodzicki). Bulgarie, G. (0. Finsch}). 


Styrie. (Seidensacher). Silésie, G. (Gloger). Thuringe orient, (Th. Liebe, 
J. f. O. p. 14. (1878). Finlande, jusqu’à la contrée de Knopio. (M. v. 
Wright). Genève, (Fatio). Hollande, Schleg.). Belgique, Mai à Sept. C. C. 
(de Sélys). C. dans le midi de la France, près de Paris, de Dieppe, quel- 
quefois près de Lille. (Degl.). Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener.). Seine- 
Inf. (Lemetteil). Savoie, R. R. au Print., un peu plus C. dès la mi-Août. 
(Bailly). Côte-d'Or, C. G. (Marchant). Jura. (Ogérien). Lorraine. (Godron). 


Allier, C. C, (Olivier). Indre, 25 Avr. milieu de Sept. (R. Martin). 


B.-Pyrénces. Landes. Gironde, (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, 
Gers, Hérault, Hautes-Pvrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées- 
Orient., Avr. à fin Août. (Lacroix). Grèce, R. R. Athènes. Pas observé 


dans les îles. (Linderm.). Sicile, C. C. de Mai en Oct. (Malh.). Sardaigne; . 


_niche, émigre en Oct. (Hansmann). 


SES à 


- Province d'Alger. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Tanger. 


_ (Carstens.). Q, G. vers la Chemora, Atlas orient. (0. Salvin). Cafrerie. 
(Sundev.). - | 


Mœurs. — Savoie « …… Ghoisit les pépinières, les bosquets, l’inté- 
« rieur des vergers, des jardins de la plaine et des collines à pente méri- 


« dionale, ainsi que les petits bois rapprochés de l’eau ;...… Le mâle 
«est très tranquille en chantant ; il se tient pour cela tout près de sa 
__ «nichée, sur une branche élevée... Son chant est vif et gai; il est en 
« outre très varié et susceptible de contrefaire aussi le ramage ou les cris 
« de l’Espèce suivante ; mais ses coups de gosier sont plus forts que ceux 
« dela Polyglotte.….…, » (Bailly. Ornith. Savoie, II. p. 396-397). 


NOURRITURE. — Petits Scarabées, Moucherons. Petites chenilles, et 
accessoirement aux baies du mûrier et aux fruits doux. (Bailly). 


PROPAGATION. — Une, deux ou trois branches sont r2nfermées dans les 


parois du Nid, ou du moins, elles sont fixées contre celle-ci à l’aide de 
toiles d'araignées. La forme en est conique, plus ou moins en cupule, à 
base plate et large; la cupule intérieure est trés arrondie, Les matériaux 


varient suivant la localité. (Thienem.). 


Œufs (4-6) d'un rose grisâtre ou jaunâtre plus ou moins foncé, avec 
des points et des taches arrondies, isolés ou un peu serrés, gris, d’un gris 
brun rougeâtre, ou d’un brun rouge foncé, ou noirs, et des linéaments de 


même couleur. Sur le point où les taches sont plus serrées, on remarque 


plus de vivacité dans la teinte du fond. Cette nuance forme un cercle au- 

tour de la tache. (Thienem.). 0,19 sur 0m,015. (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflansungsg. p. 168. pl. XIX. f. 13. a. b. c. d. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 19. f. 1. 


6. HYPOLAIS POLYGLOTTA. Gerbe, R. Z. p. 440. (1844). 


? SyLviA FLAVEOLA. Vieill. MN. Dict. XI. p. 185. (1817), — Fn. franç. 
D. 213. (1820). 

S. POLYGLOTTA. Vieill. N. Dict. XI. p. 200. (1817). — Id. Fn. franc. 
p.213, pl: 96..f. 1. (1620). 

S. HYPOLAIS. T. Man. I. p. 222. (1820). 

?S. FLAVEOLA. Bonnat et Vieill. Encycl. p. 418. (1823). 

S. HYPOLAIS. Millet, Fn. Maine-et-Loire I. p. 231. (1828). 

S. ICTERINA. Bp. Fn. ital. pl. 28. f. 1. (1835). 

S. ICTERINA, Gould, Eur. pl. 133, (1837). 


| GAS 
HypoLaIs PoLYGLOTTA. D. Murs, Jconogr. ornith. pl. 58. f. 2, (1845). 
H. PoLyGLoTTA. Sundev. Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 278. (1851). 
SYLVIA HYPOLAIS. de Filippi, Mus. mediol. p. 30. (1847). 
 FIGEDULA PoLYGLOTTA. de Sélys, Obs. sur les Pouillots. p. 27. (1848). 
HYPOLAIS POLYGLOTTA. E, v. Homey. Ber wub. d. VII Jahres vers. d. 
deutsch. Ornith. Ges. p. 91. (1853). | 
H. POLYGLOTTA. Brehm, Vogelf. p. 283. (1855). — Naumannia p.284. 
(1855). A on Li 
H. SaricarrA. Fritsch, Vôg. Eur. p. 161. (1870). De 
H. PoLYGLOTTA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 79. (1881). “ste 


Ales courtes, n’atteignant pas le milieu de la queue. 
R° Rém.—6"; 3° et 4°, les plus longues. Très voisin du É . 
précédent. | 


ADULTE. — Parties supér. d’un cendré olivâtre. 
Croupion lavé de vert faible. Un trait naissant de la base 
du bec et passant au-dessus des yeux, jaune soufre pâle. 
Joues et région parot. gris verdâtre, méchées de jaune 
soufre. Tectr. Supraal., Rém. et Rectr. brun cendré un 
peu olivâtre, liserées de cette dernière couleur. Parties 
infér. jaune soufre. Flancs lavés d'olivâtre. Mand. supér. 
brunâtre ; l’infér. jaunâtre. Pieds plombés. Doigts jaunes 
en dessous. Iris brun. Long. tot. 0®,12. Bec 0",01. Aïle 
0",064. Queue 0",049. Tarse 0”,02. 


JEUNE. — Parties supér. d’un gris cendré olivâtre 
lavé de roussâtre. Parties infér. fortement lavées de jaune | 
soufre. | 


 HABirAT. — Toute l’Europe, à l’exception des îles Britanniques. (Bp.). 
Capturé dans le Wermland. {Hammargren). Genève, de pass. (Fatio). : 
Belgique. (de Sélys). C. C. près de Lille. Midi de la France. (Degl.). © 
_Seine-Inf., des premiers jours de Mai à la fin d’Août. (Lemetteil). Savoie, LIT CEE 
Mai à fin Août. (Bailly). Jura, Ass. R. (Ogérien). Côte-d'Or, G. CG. (Mar- 
chant). Morbihan, Aut. R. (Taslé), Charente-Inf., pas GO. (Beltrém.). à 
Charente. (L. O.-G.). Environs de Lyon, G. G. niche. (L. O.-G.). Dau- 
phiné. (Bouteille). Gard, du Print, à l’Aut. (Crespon). B.-Pyrénées, Lan- 


La 


_ des. Gironde. (Dubalen). Hte-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, 


Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., Avr. à Sept. Htes-P yrénées, 
R. (Lacroix). Espagne mérid., C. C. (H. Saunders). Gibraltar, G. C. (H 
Irby). Villa de Bispo, Portugal. (E. Rey, J. f. O. p. 150. 1872). Grèce. 
(v. d. Mübhle). Gyclades. (Erhard). Visite Malte régulièrement en Avr., 
Mai, Sept., Oct. (C. A. Wright). 

N'est pas indiqué dans le Catalogue des oiseaux de l'Algérie par le 
commandant Loche, — Tanger, niche. Ces Capturé en Nubie. (J. W. 


A2 Müller). 


Environs de Jéricho. (Tristram). 


Mœurs. — Se tient « dans nos bosquets, nos pépinières, nos jardins, 
« ou dans les petits bois humides qui les environnent, de même que dans 
« les lieux sablonneux garnis de touffes de saules et de peupliers... Get 
« oiseau a le don de contrefaire le cri ou le ramage de plusieurs volatiles 
« qui habitent dans son voisinage; il s'approprie certaines inflexions de la 
« voix de la Fauvette des jardins, de la Grisette, de la Rousserolle des 
« marais, de la Mesange charbonnière, de l'Hirondelle des chemi- 


« nées... enfin les cris de colère du Moineau grre, grre, rerererere..…. 


« quelquefois il débute par les syllabes tri trûi tri, ou tirhüi tirhui 


_« tirhi……. thiren ptiro thiroux ptiri ptiret ptiren..…. On a le plaisir 


« d'entendre ce chant dans nos contrées jusqu’à la mi-Juillet.; dès lors il 
« perd ses charmes et se réduit à des cris monotones..…. bre bre, gre, 
«ogre;, re rererere..... » (Bailly, Ornith. Savoie II. p. 389 et suiv.). 


PROPAGATION. — Mid placé sur des vignes, des amandiers; en forme 
de coupe profonde; composé en dehors de tiges herbacées sèches, de toiles 
d'araignées, de laine, et en dedans du duvet cotonneux de diverses plantes, 
de coques de chrysalides, d'herbes fines et de quelques crins. (Degl. et 
Gerbe). 


Œufs (4-5) oblongs, d’un rose violet, avec de grands et de petits points 
brunâtres ou noirs assez rares, et quelques traits irréguliers de même 
couleur. 0m,018 à 0m,019 sur 0,013. (Degl. et Gerbe). 

Voyez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 427. 1858. 


BIBLIOGRAPHIE. — ** Hypolais polyglotta in Gefangenschaft. (Mitthlon. 
Orn. der Wien p. 77-83. (1885). 

Blasius (J. H.) Naumannia. p. 151. (1858). 

Jeitteles (Ludw, Heinr.). Ueber Sylvia polyglotta. Vieill. bei Olmütz. 
(Verh. K. K. Z. bot. Ges. Wien. p. 311. 1866). 

Placzek (B.). Beosachtuzen an einer Spôtterhecke. Fic. hypolais. 
De p. 141. V. Jahrg. 10. Bd.). 


7. HYPOLAIS OPACA. Caban. Mus. H. I. p. 92. (1850). 


HypPoLais PALLIDA. Gerbe. J. f. O. p. 174. (1852). ra . 2 
H. opaca, Caban, J. f. O. p.92. Extrahft. (1853). bee see 
PHYLLOPNEUSTE oPACA. Licht. Nomencl. Av. p. 30. (1854). PURES à 
CHLOROPETA PALLIDA. Bp. Cat. Parzud. p. 6. (1856). Sr “ 


-Hyporais AriGonis. Brehm, Allg. deutsch. Naturh. Zeit. NI. p. 467. 
(1857). | A 

H. opAcA. Hartl. W. Afr. p. 60. (1857). | RER 

FICEDULA cINERASGENS. Newton, List B. Eur. p. 11. (1862). . Fe 

HYPOLAIS CINERASGENS. À. Brehm, llustr. Thierleb. p. 865. (1866). 

H. cixerAscens. Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p. 506. (1867). 

H. FuLvEsCENs. Loche, Expl. sc. Alg. p. 271. (1867). E 

_?H. Vernon. Loche, Expl. se. Alg. p. 276. 2 

H. opacA. Dresser, B. of. Eur, I. p. XX VIII. (1874). que ee 4 

H. opaca. Seebohm, Cat. B. Br. M. V. p. 83. (1881). 


Dédié par le D' A. Brehm à M. Siege professeur à l'Académie de 
Valence. 
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De la taille de l'Hyp. polyglotta. Dessus du corps d’un 
vert grisâtre; blanchâtre en dessous. Diffère de H. oli- 


3x À 


vetorum et H. eleaica Pour bec beaucoup plus large. 4 
(A. Brehmn). 4 
Souscaud. couvrant à peine les FF. cinquièmes des à * 

_ Rectr., tandis qu'elles couvrent toujours les deux tiers 
au moins chez les Hyp. elæica, icterina et polyglotta. ; 2 i 
_(Degl. et Gerbe). + E 
MÂLe er FEMELLE ADULTES. — Parties supér. d’un: : 


eris verdâtre pâle, lavé de roussâtre au bas du dos etau 


croupion, ce qui rend ces parties plus claires. Suscaud. 
d’un brun très affaibli, tirant au verdâtre, avec une 
large bordure plus claire, apparente surtout dans toute 
la partie visible des deux plus longues, lorsqu'elles ne 

sont pas usées. Parties infér. d’un blanc lavé de gris 
verdâtre sur les côtés de la poitrine et les flancs, de jau— “04 


LEX 


_ nâtre pâle très affaibli sur le devant et les côtés du cou, 
_ au ventre et aux Souscaud., ou de brun roussâtre exces- 
 sivement dilué, ce qui produit une apparence de blane 


sale. Régions parotiques verdâtres, nuancées de jaunâtre. 
Lorums d’un brun jaunâtre. Un trait jaunâtre terne par- 


tant des narines s’étend un peu au delà de l’angle postér. 


de l’œ1il sous forme d’étroit sourcil. Plumes cihiaires d’un 


- blanc jaunâtre plus frais. Ailes d’un brun clair, avec les 
_ Rém. second. largement frangées de gris verdâtre; les 


_Rém. prim. liserées de verdâtre plus clair; les unes ct 


les autres portant sur les barbes int. une large bordure 


d’un blanc jaunätre. Cette couleur est aussi celle des 


plumes axillaires et des T'ectriées, alaires inf. Queue de 
la couleur des ailes, avec la Rectr. la plus ext. de chaque 


côté blanchätre sur les barbes ext. et sur le bord des 
 barbes int. dans une assez grande étendue à partir de la 
pointe. La suivante seulement avec un liseré blanchâtre 
sur le bord des barbes int. et à la pointe. Bec brun en 


dessus, jaune orange en dessous. Tarses d’un brun jau- 


_ nâtre. Iris brun noisette. (Degl. et Gerbe). Long. tot. 


0,126 à 0,128. (D. et G.). 


. MÂze er FEMELLES JEUNES, après la mue. — Tout le 


_ plumage en dessus, plutôt nuancé de roussâtre que de 


verdâtre. Tout le plumage en dessous avec des teintes 


_ jaunes plus prononcées. Les franses des Couvert. alaires 


et des Rém. second. plus larges et plus claires; les bor- 
dures tant ext. qu’int. de la Rectr. la plus extéricure d’un 
blanchâtre tournant au roux. (Degl. et Gerbe). - 


HABITAT. — Province de Valence, C.; C. C. C. dans les promenades 


de Jativa et de San Felipe. (A. Brehm). Espagne mérid. Ass. C. dans les 


premiers jours d’Avr. Niche dans les jardi et entre 1 Les de 
oliviers dans les environs de Malaga. (Saunders). Andalousie, G. (H. Irby). 
* : : Portugal, (E. Rey). | FN ER re 
Ne Algérie, (Loche). | 


PROPAGATION. — Nid placé à l’enfourchure d’une branche ; fond com- 
posé de racines déliées, solidement entrelacées, de tiges herbacées, de 
laine, de poils, de plumes, de fils de coton, de toiles d'araignées et d’en- È sie 
os de chrysalides. (Bädecker, Brehm et Pässler). 


Œuf ressemblant beaucoup à celui de l'Hypolais commune quant à la 
forme, à la grosseur et à la distribution des taches. Seulement la teintedu 
fond est différente. Ces œufs sont d’un gris Alpes avec une faible nuance 
carnée et tachetés de noir. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d.europ. Vôg. pl. ce Re 

Blanford, Zbis p. 300. 1874. + e 


STIRPS D. — ACROCEPHALEÆ. 


‘CALAMODYTÆ. Mey. Vogel Liv- und Esthl. p. 116. (1815). 


Voyez CG. L. Brehm, Zsis p. 322 et suiv. (1845). | # 
Id. Die Unter He hendorte Teiche und die Schilfsängerjagd auf den- Re 
FREE, selben (Naumannia I. Hft. 2. p. 29. 1850). IN 


Bec allongé. Tarses forts. Ongle du pouce long et fort. RE 4 


HABITUDES RIVERAINES. — Très farouches et circons— 
pects. Leur chasse est très difficile. CÉREe l, c., D 


PropagaTION. — Nid placé sur des tiges de jonc ou de roseaux, où 
bien parmi les herbes près du sol, (Thienem.). 


Œuf de forme ovée plus ou moins globuleuse ou obtuse. Coquille d'un 
grain fin, légèrement luisant. Le fond passant à tous les tons, du rouge 
" brique ou rosé (Cettia), ou vert clair (Cisticola) et au blanc pur; ou 
5 uniformes ; ou recouverts de taches plus ou moins fines, grises; brunes, :; 
rougeâtres, verdâtres, parfois avec une ou deux veines de marbrures. 
(0. D. Murs). RS 
Voyez Seebohm (H.). On the Salicariæ of D' Severtzolf, (bis p. 151. 
1877). ; rt 


Fos An 


GENUS I. CALAMODES. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


 AGROCEPHALUS. ». Naumann, Land- und Wasserv. Nachtr. IV. p. 199. 


(1811). 
MusciperA. p. Koch, Baier. Z. (1816). 
CazamoDus. Kaup, 2. c. 


_ SazicariA. p. K. et Bl. Wärbelth. (1840). 


LuscinioLA. p. G. R. Gr. List Gen. B. (1841). 


= CURICICOLA, p. BrEbR, Vogelf. p. 230. (1855). 


 Calamodes de Kakauwôns, plein de roseaux. Ce terme n’a pas de sens 
on ne peut pas lui substituer Calamodus, car Kahauwôoc ne se trouve pas 
sur les dictionnaires. 
Muscipeta. De Musca, Sr ns et de peto, j'attrappe. 
Salicaria. Adjectif, composé sur Salix, saule. 
Lusciniola, Diminutif de Luscinia. 
Caricicola. de Carex, laîche et de incola, habitant. 


Bec droit, un peu fléchi à la pointe, qui est à peine 
échancrée ; à bords déjetés en dehors jusqu’au-dessous 


des Narines, puis légèrement rentrés. Narines ovalaires, 


recouvertes en dessus par une membrane un peu voûtée. 
Ailes courtes ; 3° Rém. la plus longue. Queue un peu 
étagée. Rectr. acuminées. Souscaud. très allongées. 


> 


8. CALAMODES SALICARIUS. Caban. Mus. A. I. P- 59. 
- (1850). 


_ SYLVIA SCHŒNOBÆNUS. Scop. Ann. I. (1769). 


MOTAGILLA AQUATICA. Gm. Syst. p. 953. (1788). 

SYLVIA AQUATICA. Lath. JZnd. IT. p: 510. (1790). 

Fauvette aquatique. Sonnini. N. Ed. de. B. XV. p. 132. (1800). 

MusciPETA SALICARIA. Koch, Baier. Z. p. 114. (1816). 

SÿLvia sacicarIA. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 725. (1807). 

ACROCEPHAIUS SALICARIUS. Naum. Nat. Land-'u. Wasservôg. Nachtr. 
Hft. IV. p. 203. (1811). | | 


_ SyLviA PALUDICOLA. Vieill. MN. Dict. XI. p. 202. (1817). 


Sviwia srmiara. Brelm, Beitr. I. p. 286. (1820). — Id. Lehrb.[. à 


p. 365 (1823). M FE 
S. AQUATICA. Werner, Atl. pl. 28. (1827). es NÉE FR 
S. cariceri. Naum. sis p. 785. (1821). 154 
CALAMOHERPE AQUATICA. Boie, Isis p. 522. (1822). Na a 


C. caAriceTI. Boie, Zsis p. 552. (1822). 
CARICICOLA AQUATICA, CARICETI ET LIMICOLA. Brehm, Jsis p. 1284. (1828) : 
Handb. p. 451-452. (1831). — Vogelf. p. 236. (1855). — Nauman- 


nia p. 284. (1855). Ace K 
SALICARIA AQUATICA. Gould, Eur. pl. III. f.2. (1837). RTE 
CALAMODYTA SCHŒNOBÆNUS. Bp. B. of. Eur. P. 12. (1838). Re ae 


CG. cARICETI. Bp.l. c. 

SaLicaRIA AoQUATICA. K. et Bl. Wirbelih. p. 94. (1840). 

CALAMODYTA AQUATIGA. Dubois, Ois. Belg. pl. 83. (1851-1857). 
ACROCEPHALUS SALICARIUS. Dresser B. of Eur. P. II. (1876). 

AcRoc. AQuATICUsS. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 89. (1881). x 


Schæœnobænus, de Erxoîvoz, osier et de Batvuo 1e marche. 1 


Norvégien : Bastardnattergal. (Stejneger). . se Fa 
Suédois : Säfstigare. (v. Wright). “4 
Français : Becfin aquatique. (T.). 7 Cet AS 
Gard: Séouto bartas. Sâouto baras. (Crespon). Re. i 
Italien : Pagliarolo. (Savi). | 


Castillan : Curruca de los pantanos. Catalan : Salito marges. (Vay- 
reda). ras 


Parhes supér. d’un gris cendré. Croupion jaune 
rouge ainsi que les Souscaud. De chaque côté du vertex 
existent deux bandes longitudinales composées de 
laches noires ; des taches semblables, mais petites sur le : 
cou, larges sur le dos. Dessous du corps jaune rousslre. 
clair. Un sourcil de même couleur. Une bande brune. ; 
traverse l'œil. Couvert: al. brunes. bordées de gris, 3 
ainsi que les Rém., qui sont noirâtres. Long. tot. 


02,129. 


IF AE SE Los 
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La 


ADULTE. — Vertex noir, traversé par un trait longi= 
tudinal d’un blanc jaunâtre. Un sourcil de même couleur. 


LE AT RENTE 


Dessus du corps brun ou roux jaunâtre, avec des taches 


_ noires, petites sur le cou, grosses sur le dos. Croupion 


fortement teinté de roux, avec des strics noires étroites. 
Rém. d’un brun noir, bordées de grisätre. Rectr. brunes, 
_liserées de brun jaunâtre. Dessous du corps d'un blanc 
jaunâtre. Flancs fortement teintés de roux. (v. d. Mühle). 
Long. tot. 0",125. Bec 0",01. Aile 0,06. Queue 0,05. 
 Tarse 0”,022. Hs | : 


AuT. — D’un jaune roussâtre en dessus, avec des 
taches noires au centre des plumes. Rém. et Rectr. bor- 
dées de roux jaunâtre ou de gris. (Degl. et Gerbe). 


Jeune. — Ressemble à l'adulte. Des stries brunes 
plus ou moins nombreuses sur le devant du cou et sur 
les flancs. (Degl. et Gerbe). 


HABiraT. — Norvege, pas R. (Stejneger). Suède mérid., Scanie ; pas R. 
(Nilss.). Tromsô, Ass. C. (W. Liljeb.). Slesvig Holstein. Niche (Kjärh.). 
C. dans certaines localités de l'Allemagne ; R. dans d’autres. Grands marais 
de la Silésie. (Gloger). Bavière, pas R. près du lac de Constance. (Koch). 
Haut Valais. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Pas en Hollande. (van 
Wickevoort Crommelin). R. R. en Belgique. (de Sélys). Alsace, de Mai 
à Sept. (Kroener), Flandres, en Été, (de Sélys). Lorraine, Aut. R. R. 
(Taslé). Seine-Inf. (Lemetteil). Jura, Ass. R. (Ogérien). Côte-d'Or, R. 
(Marchant). Iles du Rhône, près de Lyon, pas R. (L.0.-G.). Drôme. (Bou- 
teille). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Morbihan, Aut. R. R. (Taslé). Loire-Inf., 
pas CG. (Blandin). Quelquefois en Picardie. (Malh.). Indre, 15 Avr. pas 
R. R. (R. Martin). B.-Pyrénées. Landes. Gironde. (Dubalen). Haute- 
Garonne, Aude, Ariège, Hérault, Pyrénées-Orient., Avr.-Sept. Gers, 
Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R. (Lacroix). Haute-Loire. (Moussier). Gard. 
(Crespon). Provence, pas R. (J. W. v. Müller). Corse, Biguglia, C. 

_ (G. Bygrave Wharton). Grèce, Séd. (Linderm.). Cyclades. (Erhard). Pié- 
mont. Marais d'Ostia, Sicile, R. du côté de Messine et dans le centre de 
Pile. (Malh.). Bords du Guadaljore, près Malaga. (Saunders). Andalousie. 
(H. Irby). Sardaigne, de pass. (Cara). Fi 

Province d'Alger, (Loche). Marais d’Ain Djendcli, Atlas orient. (Sal: 
vin). Tanger. (Carstens.). Canaries. (Bolle). : 


Mœurs. — « Après l'éducation, toute la famille, y compris le père et 
« la mère, se quittent habituellement pour vivre isolés le long des eaux ou 


- 


Fase. XXVIIL 3 


.— « tiques; parvenus à leurs sommités, ils en descendent quelquefois pres 


tiques ; Nid assujetti à leurs tiges, qui le supportent. Les matériaux en 


 MuscpeTA paRaGmiris. Koch, Baier. Z. p.163. (1816). 


BRU | Masse 
« dans les marais: Par moments, le malin suitout, on les découvre sur. Îes Re 
« saules ou les petits peupliers qui bordent les terres marécageuses et les 
« rivières... c’est à terre, dans les fourrés épais des broussailles qui re- 
« couvrent des lieux humides, ou parmi les herbes, les joncs et les roseaux 
« qu'ils se répandent de préférence pour se chercher des aliments... Îs 4 
« grimpent en se tenant de travers... le long des tiges des plantes aqua- 


ä : LS ee 


« que la tête la première, jusque près de terre, pour s'approprier une 
« proie qu'ils mangent souvent en remontant le long de la même tige. > 
« Lorsqu'on les rencontre à l’intérieur des marais, ils ne prennent leur vol 


_& que quand ils nous voient fort près d'eux; ils font de courtes volées et LATE 


« se laissent retomber tout à coup, comme s'ils étaient emportés par leur 


« propre poids, à terre, où ils se cachent pendant un instant et se mettent 
« ensuite à courir... » (Bailly). | 


- PROPAGATION. — Niche près de terre, dans les touffes de plantes aqua- 
sont assez grossiers ; ils se composent de brins d'herbes, de racines, de 


mousse, de feuilles de roseaux, de paille entremêlée d’un peu de duvet de | na 
saules. L'intérieur est garni de crins. (Thienem. Fortpflanz. p.197). s 


Œufs (5-6) très voisins de ceux du C. phragmitis, mais plus petits, 


| PE 
plus courts. D’un gris verdâtre, d’un gris jaunâtre, ou d’un gris brunâtre, : 
_ mat ou vif, avec des taches plus ou moins vives de la couleur du fond exa- . 
gérée. Un grand nombre portent une couronne de ces taches vers le gros APR: 


bout, avec des traits irréguliers. Grain plus lisse que celui des œufs de C. à 


phragmitis, pores plus fins.(Thienem.).0,017 sur0m,013.(Degl.etGerbe). : 
Thiennemann, Fortpflanzungsg. pl. XXI. f. 11. a. b. c. . 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 19. f. 18. 1 
nas : 4 : 

Fa Bi 

9. CALAMODES SCHŒNOBÆNUS. Gray, Handl. B. I. 23 
p. 209. (1869). 7, 

MoracizLaA ScHænoBæNus. L. Syst. p. 184. (1758). ; 
4 


M. sazicaria. Tunstall, Orn. brit. p. 2. (1771). 
Sedge Warbler. Lath., Gen. syn. Il. p. 430. (1783). 
SyLvia PHRAGMITIS, Bechst. Taschenb. p. 186. (1803). - 
ACROCEPHALUS PHRAGMITIS. Naum. Land-. u. Wasser Vüg. IV. p. 202 
(1811). : 


S. ScaænoBÆNus. Vieill. N. Dict. XI. p. 196. (1817). 
CURRUCA SALICARIA. Steph. Gen. Z. XII. p. 209, (18..). 
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: ACROCEPHALUS PHRAGMITIS. Naum. Vôg. Deutschl. XI. p. 196. (1819). 

CALAMOHERPE PHRAGMITIS. Boie, Isis. p. 552. (1822). 

_ CurrRuGA sazicaRrA. Flem. Brit. Anim. p. 69. (1828). 

GALAMOHERPE TRITICI, PHRAGMITIS, SUBPHRAGMITIS, SCHŒNOBÆNUS, 
DANUBIALIS ET BRACHYRHYNCHOS. Brehm, Handb, p. 449-450. (1831). 

SALICARIA PHRAGMITIS. Selby, Brit. Orn. I. p. 201. (1833). 

SALICARIA PHRAGMITIS. Gould, Eur. pl. 110. (1837). 

CurRucA ParaGmiris. Swains. Classif. IL. p. 291, (1837). 

CARICIGOLA PHRAGMITIS, TRITICI, SUBPHRAGMITIS, SCHŒNOBÆNUS, DANU- 
BIALIS ET BRACHYRHYNCHOS. Brehm, Isis p. 1284. (1828). — Handb. 
p. 449-450. (1831). — Vogelf. p. 225. (1855). — Naumannia, 
p. 284, (1855). se 

CALAMOHERPE SCHŒNOBÆNUS. Nilss. Sv. Fogl. I. p. 336. (1858). 

CALAMoDUS scHŒNoBæNuSs. G.-R. Gr. Handl. B. 1. p. 209. (1869). 

CaLAmoDyTA PHRAGMITIS. Gould, B. Great Brit. I. pl. LXXV. (1873). 

ACROGEPHALUS £SCHŒNOBÆNUS. Yairell, Brit. B. I. p. 376. (1873). 
4e édit. 

ACROCEPHALUS SCHŒNOBÆNUS. Dosiets B,0f Eur: P. EVI: (1876): 

- AGROG. PHRAGMITIS. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 92. (1881). 


Phragmitis, que l’on doit corriger en phragmites, de gpayuirnc, des 
_ haïes, 


. Norvégien : Sivsanger. (Stejneger). 
- Suédois : Säfstigare. (v. Wright). 
Danois : Minnas Sanger. (Teilmann). 
Allemand : Schilfsänger. (Brehm). 
Hollandais : De Rietzanger. (Schleg.). 
Anglais : Sedge- Warbler. Sedge-bird. Sedge-wiren. (Macgill.). 
Français : Bec fin phragmite. (T.). 
Gard: Bisquerlo. (Crespon). 
Italien : Forapaglie. (Savi). 
Sicile : Beccu-ficu di siminatu. (L. Benoît). 
Castillan : Ruiseñor de pantanos. (Vayreda). Catalan, Espanta cazsa- 


dores. (Vayreda). 

Dessus du corps d'un gris olive roussûâtre ; cette der- 
mère nuance est encore plus marquée sur le croupion. 
Des taches allongées et nombreuses d'un brun noir sur 
la tête, plus étroites et plus claires sur le manteau. Des 
stries foncées sur le croupion et les Suscaud, Un sowrcil 
blanc jaunûtre. Joues et région parot. avec un mélange 


‘ 


de gris jaunûâtre el de gris Lbrunâtre, ou de blancjau= 


nâtre. Parties infér. d'un blanc jaunâtre. Des taches 


brunûâtres indistinctes sur la poitrine. Ailes brunes, les 
plumes élant liserées de jaunûâtre. Rectr. brunes, avec 
des bandes transversales plus foncées, mais peu dis-. 


tincles. Souscaud. blanc roussâtre. Long. tot. 0®,125. 


ApuLre. — Parties supér, d’un gris olivâtre lavé de 


roussâtre. Croupion et Suscaud. fortement teintées de 
roux. Dessus de la tête avec de nombreuses taches allon- 


gées d’un brun noir olivâtre. Manteau et Scapul. avec 


des taches plus étroites, plus claires, et un peu effacées 
sur les bords. Croupion et Suscaud. offrant quelques … 


stries foncées très étroites et peu apparentes. Un large 


sourcil d'un blanc jaunâtre commence au bord antér. de 


l’œil et finit au niveau de l’occiput. Espace entre le becet 


l'œil mélangé de gris jaunâtre et de gris brunâtre. Jotes 
et région parot. offrant un mélange de brunâtre et de 


blanc jaunâtre disposé par mèches. Parties infér. d’un 
blanc jaunâtre, plus foncé sur la poitrine et teinté de roux 


sur les flancs et les Souscaud, Poitrine avec des taches 
brunâtres indistinctes. Tectr, et. Rém. brunes à bordures: 
roux jaunâtre. Rectr. brunes moirées de bandes transver- 
sales plus foncées et liserées de roussâtre. Souscaud. d’un 


blanc roussätre. Bec brunâtre. Tarses brunâtres tirant 
sur le jaune. Iris brun. Long. tot. 0",125. Bec 0", 009. 
Aile 0%,064 environ. Queue 0",048. Tarse 0",024. 


Jeune. — D'un jaune roussâtre en dessus, avec des 
taches noires longitudinales, qui sont tres FAPÉrOPES de 


sur la tête. Un trait d’un jaune pâle au-dessus des yeux. 
D'un jaune roussâtre pâle en Dessous ; quelquefois des 
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_ taches noires au bas du cou. Aïles et queue noirâtres avec 
_ “de larges bordures d’un jaune roussâtre. 


HABITAT. — Norvège. (Stejneger). Suède, C. en Scanie. (Nilss.). Da- 
nemark. (Teilmann). Finlande mérid. (M. v. Wright). Livonie. (Seidlitz). 
De Saint-Pétersbourg à Archangel, C. (Liljeb,) Chaîne mérid. de l’Oural. 
(Eversm.). Allemagne, d’Avr. en Oct. Silésie. (Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe). Bavière, pas R. vers le lac de Constance. (Koch). Tyrol. 
(Althammer). Suisse, R. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Belgique, 
arrive vers le 15 Avr., émigre au commencement de l’Aut. (de Sélys). 
Hollande. (Schleg.). Angleterre, d'Avr. à Oct. C. R. en Écosse. (Mac- 
gill.). GC. en Été dans le N. de la France. (Degl.). Seine-Inf., de Mars à 
fin Sept. (Lemetteil). Lorraine, GC. C. G. (Godron). Savoie. (Bailly). Jura, 
Ass. R. (Ogérien). Côte-d'Or, G. (Marchant). Environs de Lyon. (L. 0.-G.) 


Dauphiné. (Bouteille). Indre, G. G. (R. Martin). Loiret, C. (Nouel). Eure - 


et-Loir. R. R. R. (Nouel). Anjou, niche). Vincelot). Sarthe, Ass. R. 
(Gentil). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, pas GC. (Taslé). Loire-Inf. 
C. (Blandin). Charente-Inf , Ass. G. (Beltrém.). Haute-Loire. (Moussier). 
Gard, R. (Crespon). Visite en Août les jardins des environs de Marseille. 
(J. W. v. Müller). Basses-Pyrénées, Landes. Gironde, (Dubalen). Haute- 
Garonne, Aude, Arièce, Gers, Hérault, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyré- 
nées-Orient , Mai à Sept. Hautes-Pyrénées, R. R, (Lacroix). Province de 


 Gerona. (Vayreda). Biguglia, Corse, Ass. CG. (G. Bygrave Wharton). 


Grèce, d’Avr. à Sept. (Linderm ). Cyclades (Erhard). Sicile, G. seulement 
près de Syracuse, de Lentini et de Catane (Malh.). Sardaigne, dans quel- 
ques localités et en petit nombre. Lacs de Saint-Guista et d'Oritano. 
(Hansmann). Malte, pas R. en Aut., Mai, Sept. (C.-A. Wright). 

Province d'Alger. (Loche). Tanger. (Carstens.). Égypte, C. (J. W. v. 
Müller). 


Turquestan. (Severtz.). Palestine, Tristram. 


Mœurs. — « Se tient très caché et se glisse sans bruit parmi les 
« plantes, dans l’herbe haute, les osiers, les joncs et les l'OSCAUX Au 
« Print. et en Été, le mâle se montre assez volontiers, et même plus 
« souvent que les autres Fauvettes aquatiques, sur les branches élevées, 
«et cela, dans le but de faire entendre son chant, qui est souvent 


« agréable, varié, et offrant des passages qui rappellent celui de Ja 
« Bergeronnette, de la Gorge bleue, et des Hirondelles de cheminee... 
« Son cri d'appel est 1äck züchk, suivi d’un bourdonnement kerr.….…….. » 


(Gloger, Handb. d. Vôg. Eur. p. 232). 


PROPAGATION. — Nid caché, placé assez haut parmi des toufes de 


_ plantes marécageuses, ou près du sol. Toujours les parois en sont fixées 


le long ‘les tiges, Se compose de mousse, de tiges herbacées et de feuilles. 
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. nacea, mais ils n’offrent pas le gris pur de ceux de la S. cinerea. AS. 


-PsirayroEnus. Gloger, Hand- u. Hilfsb. p.298, (1822). 


longée, étagée. Rectr. cunéiformes, un peu acuminées et 


_ 10. LOCUSTELLA AVICULA. Gould, Ewr. pl. 103. (1837). 


— 38 — | . 
Garni à l’intérieur de crins et de plumes. Parois assez oies (Thienem. Lake 


Fortpflanz. p.196). | & EP TeE 
Consultez : Moquin-Tandon, , Z:p. 432, 1858. 


_ Œufs 5-6 à petit bout pointu, dun vert jaunâtre pâle; taches peu mar- 
quées, des traits effacés et une couronne vers le gros bout; ou bien les er 
taches sont confuses et vivement teintées sur un fond verdâtre vif. Quelques 
œufs rappellent ceux de la S. cinerea, et quelques-uns de la S. arundi- 


Quelques-uns peuvent aussi être confondus avec ceux de la Mot. flava, ir 
dont ils diffèrent par le grain. Eclat plus ou moins marqué. (Thienem. Te 2 
Fortpflanz. p. 197). — 0m,018-sur 0%,014. (Degl. et Gerbe). | LE 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXI, f. 10. a. b. c. . FÉES 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 17. f. 17. 
GENUS II. LOCUSTELLA. Kaup, Nat. Syst. (1829). A 
SIBILLATRIX. Macgill. Brit. B. (1839). - 


Parnopra. Blas, Newton List. B. Eur. (1862). 
THRENETRIX. p. Schauer, J. f. O. p. 161. (1873). 


Psithyroedus, de Yvpitw, gazouiller en chuchotant. 
Parnopia, de naäpvonec, Sauterelle. 
Threnetrix, de pnynrap, pleureur. 


. 


Bec droit, assez court, peu dilaté à la base, comprimé * = 
seulement dans sa moitié antérieure. Ailes médiocres;  * 
2° et 3° Rém. les plus longues; 2° > 8. Queue assez al- 


larges. 


 CURRUCA -GRISEA NÆVIA. Br. Orn. VI. Suppl. pl. 5. f. 2. (1760). 
Grasshopper Lark. Penn. Brit. Zool. I. p. 95. pl. 9. f. 5. (1766). 
L'Alouette locustelle. B. Ois. V. p. 42. (1778). — La Fauvette tachetée, 

Id. en!. 581, f. 3, 


en 


D ocumureth, Pad. il p.55. (1790). 


Grasshopper Warbler. Penn, Brit. Zool. I. p. 518. (1812). 


MusciPETA LOGUSTELLA ET OLIVACEA. Koch, Baier Zool. p. 166- 167. 


(1816). 
ACROCEPHALUS FLUVIATILIS. Naum. Vôg. Deutschl. p. 213. (1819). 


_ CALAMOHERPE LOCUSTELLA. Boie, Zsis. p. 552. (1822). 
_CURRUGA LOGUSTELLA. Steph. Gen. Z, XIII. p. 213. (1824). 


SYLVIA LOCUSTELLA. Werner, Atl. pl. 26. (1827). 


CALAMOHERPE LOGUSTELLA ET TENUIROSTRIS. Brehm, Isis p. 1283 (1828). 
— Handb, p. 439-410. (1831). — Vogelf. p. 234. (1855). — Nau- 


mannia. p. 284. (1855). 
SALICARIA LOCUSTELLA. Selby, Brit, Orn. I. p. 199. (1833). 
SIBILATRIX LOCUSTELLA. Macgill. Brit. B. II. p. 2e. (1839-1841). 
LocusTELLA Nævia. Deol. Orn. eur. 1. p. 589. (1819). 
LOCUSTELLA VERA ET TENUIROSTRIS. Brehm. Vogelf p. 234. (1855). 
L. LOGUSTELLA. G.-R, Gr. Handl. B. I. p. 210. (1869). 
ACROCEPHALUS NÆVIUS. Yarr. Brit. B. TI. 4e éd. p. 384, (1873). 
LOGUSTELLA LOGUSTELLA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 115. 
(1881), 


Locustella, diminutif de Locusta, Sauterelle. Nom donné à cet oiseau 
à cause de son cri, - | 


Allemand : euschreckensänger..(Brehm). 
Hollandais : Sprinkhaan, Rietz:anger. (Schleg.). 
Français ; Locustelle. (B.). 


Seine-[nférieure, Longue-haleine. Rémouleur. Oiseau grillon. Cri- 


quet. (Lemetteil). 
Castillan, Pico fino Locustela. Caÿradafs 


Parties supér. d’un gris cendré olivâtre. De nom- 


_ breuses taches d’un brun noir sur la têté, le dessus du 


cou, le dos, le croupion el les Suscaud. Sourcuils gri- 
sûtres. Devant et côtés du cou, ainsi que la poitrine 
cendré roussâtre clair sans taches. Région stérnale 
blanchâtre. Flancs d’un roussätre clair lavé d’ohvâtre. 
Souscaud. blanc roussâtre, avec des taches lancéolées 
brunûätres. Rém. et Rectr. d’un brun olivâtre avec des 


- bordures larges dun cendré olivâtre clair. Long. tot. 


0", 14. 


LA 
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ADULTE. — Parties supér. d’un cendré olivâtre. Des. | 
sus de la tête avec de nombreuses taches d’un brun noir 
olivâtre, arrondies à leur extrémité. Celles du dessus 
du cou un peu plus allongées; ceiles du dos plus grosses, 


moins foncées et moins nettes sur les bords. Croupionet 
Suscaud. avec des taches nombreuses peu distinctes et 


allongées. Joues et région parot. d'un olivâtre un peu 
. jaunâtre. Paupiéres et un trait très étroit au-dessus de 
l'œil, grisâtres. Gorge blanche. Devant et côtés du cou, 
ainsi que la poitrine, cendré roussätre sans taches. Région 
sternale blanchâtre. Flanes d’un roussâtre clair un peu 
olivâtre. Souscaud. d’un blanc roussâtre, offrant à leur 
centre des taches brunâtres lancéolées. T'ectr. Supraal., 
. Rém. et Rectr. d’un brun olivâtre à bordures larges d’un 
_cendré olivâtre clair. Rectr. de même, moirées debandes 
transversales foncées peu visibles. Long. tot. 0",14. 
Bec 0",01. Aïle 0",057. Queue 0,048. Tarse 0",021. 


Voyez la description d'un mâle adulte obtenu pres du 
lac Onéga. (Meves, Er, K; ee Ak. Fôrh. p. T48. 
| 1871). 


AUT. — Teintes plus rembrunies en dessus, plus 
jaunes en dessous, avec les côtés de la poitrine et de 


l'abdomen d’un cendré lavé de roux jaunâtre. (Degl. ét 


Grerbe). 


JEUNE. — Teintes des parties supér. plus roussätres. 
De nombreuses taches brunes sur le cou. Teintes pâles en 
dessous. Taches petites. | 


HapBiTaT. — Danemark, seulement près du Kiel. et de Flensburg, 
(Kjärb.). Allemagne, du commencement de Mai à la fin de Sept. Silésie. 


pas R. (Gloger). Thuringe orient, (Th. Liebe, J. f. O. p. 11. 1878) … 


. Hop ie 


RES | Franconie. (Koch). Hollande, (Schleg.). Belgique, R. (Dubois). se repro- 
_ duit dans quelques fourrés des dunes maritimes de la Hollande. (von Wic- 


kevoort Crommelin, littre du 2% Décembre 1873). Duché d'Anhalt. 
(Naum.). Disséminé en Angleterre; niche dans quelques contrées de 
l'Écosse. (A.-G. More). Se montre près de Berne, surtout près du village 
de Stettlen. (Meisner et Schinz), se reproduit près de Lille. Se voit au 
Print. près d'Amiens et d’Abbeville. Ass. GC. près de Dieppe. (Degl.) 
Seine-[nférieure; pas R. près de Rouen, d’Elbœuf, et à la pointe du Cap 
d’Antifer. (Lemetteil). Alsace, de Mai à Sept. (Kroener). Lorraine, KR. 
(Godron). Jura, R. R. (Ogérien). Côte-d'Or ; niche dans les marais de 
_Chevigny. (Marchant). Savoie, arrive vers le 10 Avr. (Bailly). Dauphiné, 
Ass, R. (Bouteille. La Brenne, Indre. 20 Avr.-Sept. (R. Martin, 
Bull. S. Z. d. Fr. 1887). Loiret, Ass. C. (Nouel). Anjou, pas R. (Vin- 
celot). Sarthe, R. (Gentil). Manche, R. R. (Le Mennicier). Morbihan. R.? 
(Taslé). Loire-Inférieure, R. R. (Blandin). Haute-Loire. Moussier). Gard, 
R. (Crespon). R. en Provence. (Maïh.). Basses-Pyrénées, Landes, Gi- 
ronde, pas C. G. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Hérault, Avr.-Sept.… 
Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, R. R. (Lacroix). Province de 
Gerona. (Vayreda). Malaga, séjourne en Hiv. (Saunders). Sicile, R. R. 
(Malh.). / 

Province d'Alger, Acc. (Loche). Sidi Khalifa-Cherif, Atlas orient. 
(0. Salvin). : 
 Turquestan. (Severtz.). Syrie. (Gloger). 


Mœurs. — « Se tient toujours de préférence dans les fourrés de plantes 
« basses, qu’il parcourt incessamment avec une prestesse inconcev able et 
une agilité sans égale. Il progresse soit par bonds, soit par une course 
rapide au milieu des plantes Les plus touffues et les plus entrelacées, ou 
« bienil se fraye un passage au milieu des herbes et des racines, portant 
« sa queue relevée au-dessus de ses ailes et étalée en éventail... Le mâle 
« seul se hasarde à monter quelques fois sur une branche plus élevée que 
« les autres au-dessus de sa cachette ; mais dès que l’on croit l'avoir sur- 
« pris, il est dejà éloigné... Un des points les plus curieux de son his- 
« toire est son chant, qui est très extraordinaire, et même le plus remar- 
« quable de tous les oiseaux chanteurs connus jusqu’à présent ; lorsqu'on 
« l’entend sans le voir, on ne soupçonnerait pas qu’il provient d'un oiseau ; 
« ce chant ne peut être distingué qu'avec beaucoup d'habitude de celui de 


À 


À 


« la Grande Sauterelle verte ou du Grillon ; c'est une trille sur un ton . 


« très bas, mais cependant très perceptible, émise sur la même note et 
« très longtemps soutenue, sirrrrrrrrrrrrrrr; ce cri ressemble beaucoup 
« au son produit par le frottement du verre ou d’une lame de fer sur une 
« pierre à aiguiser. [Il dure souvent une minute entière sans interrur- 
* « tion .… » (Gloger, Handb. Vôg. Europ.) p. 231. 


Savoie. « Après les nichées terminées, cet oiseau continue de vivre . 
© dans les fourrés qui recouvrent les bords des rivières ou des marécages; 
« il se répand aussi dans les champs ensemencés..…. Vient-on à le sur- 


« prendre tandis qu’il cherche sa nourriture, il se laisse toujours approcher 
« de très près : souvent on a de la peine à le faire sortir des buissons ou 
« des herbes qui le recèlent; il court devant nous aussi vite qu'un petit 
« Rat, s'arrête dans la première touffe qu'il rencontre... Si on le force de 
« s'envoler, il part en rasantla terre de près, et s'enfonce dans un massif 
« de plantes à quelques pas du lieu qu’on vient de lui faire quitter. » (Bailly). 


PROPAGATION. — « La première ponte commence ordinairement vers la 
« fin de Mai et rarement plutôt. Le Nid se trouve constamment à terre, 
« dans une touffe d'herbe très serrée et tantôt au pied d’une jeune touffe 
« d’aune ou d'osier, ou sous les revers d’un gazon un peu élevé; il a 
« beaucoup de solidité, les parois en sont fort épaisses, composées de 
« mousse de pré, qui en fait communément la base, et de fenasse entre- 
« mêlée de quelques feuilles mortes; le dedans est garni d'herbe sèche 
_« plus fine et mieux choisie; il a 2 pouces de diamètre intérieurement sur 
« environ 20 lignes de profondeur. Rarement on y trouve moins de 6 œufs 


« dont le fondest blanc parsemé de petits points d’un rouge plus ou moins 


. « vifet presque toujours plus multipliés au gros bout. Voy. pl. XIX, » 
Extr. du Manuscrit de l’abbé Manesse : Oologie, ou description -d’un 

grand nombre d’œufs d’ois. d'Europe, etc., par Ed. Baldamus, Nauman - 

 nia, II. Hft. 4, p. 82-83). 

Gallicie. Nid ressemblant à celui de la Fauvette de roseaux: mais 


à parois plus épaisses, de forme plus élevée; composé de mousse sur les 


côtés, toujours très caché, quelquefois posé sur le sol. (Wodzicki, Tf O. 
Extrahft. p. 44. 1853). ‘ 


Œufs (3 à 5) à fond rose clair ou blanchâtre, finement pointillés de 


petites taches roses, rougeâtres ou brunâtres, qui couvrent toute la surface 


et forment généralement une couronne vers le gros bout. Forme allongée. 


Coquille très mince, peu luisante; 9” — 10 se 7, (Wodzicki, J.f. 05 


Extraheft. p..43. 1853). 
_Naumannia, pl. f. 4 et 5. 1853. 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXI. f. 8. à b.c. 
Bädecker, Drchin et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg.pl. 19.f.21. - 


BIBLIOGRAPHIE. — Furnes (Hermann). Beiträge zur Kenntniss der 
Schwirrsänger, Locust. nœvia in der Umeeuié von Wien. (Here 
Orn. Ver. Wien. p. 316. (1886). 


Homeyer (A, v.). Locustella nœvia. (Miütthlhn. Orn. ver. Wien, 


_ p. 281-293. 1885). ; LS 


\\ 
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 GEGUS HI. LUSCINIOLA. G.R. Gr. List. Gen. B. (1841). 


AMNICOLA. Degl. et Gerbe, Orn. europ. p. 526. (1867). 
CaricicoLa. Brehm, Vogelf. p. 236. (1855). 


Lusciniola, diminutif de Luscinia. 

Amnicola, de Amnis, torrent, et de Cola, habitant. — Nom employé 
déjà en Conchyliologie. 

Caricicola, de Carex, Laiche, et de cola, 


Bec effilé, droit, aigu, aussi haut que large à sa base, 


plus haut que large dans le reste de son étendue. Queue 


médiocre. Rectr. relativement larges et arrondies à l’ex- 
trémité. Plumage doux, comme décomposé. (Degl. et 


_ Gerbe). 


11. LUSCINIOLA MELANOPOGON. G. R. Gr. List. Gen. B. 
(1841). 


: SYLVIA MELANOPOGON. T. P2. col. 245. f, 2. (1820). — Id. Man. HI. 


p. 121. (1835). 
SALICARIA MELANOPOGON. Gould, Eur. pl. 110. (1837). 
CALAMODYTA MELANOPOGON. Bp. B. of. Eur. p. 12. (1838). 
SALICARIA MELANOPOGON. K. et BI. Wirbelth. p. 55. (1840). 
CETTIA MELANOPOGON. Gerbe, N. Dict. XI. p. 240. (1848). 
SYLVIA MELANOPOGON. Naum. Vôg. Deutschl. XIII. p. 236. (1855). 


CARIGICOLA MELANOPOGON ET BONELLI. Brehm, Vogelf. p. 236. (1855). 


— Naumanniu p. 284. (1855). 


-CALAMODYTA MELANOPOGON. Fritsch, Vôg. Eur. p. 157. pl. 18. f. 20. 


(1861). 


 CALAMOHERPE MELANOPOGON, Dubois. Ois. Eur. pl. 75. (1861). 


AMNICOLA MELANOPOGON,. Degl. Orn. eur. I. p. 527. (1867). 
LUSGINIOLA MELANOPOGON. G. R. Gr. Handl. B.I, p. 210. (1869). 
ACROCEPHALUS MELANOPOGON. H. Irby, Str. Gibralt. p. 223. (1875). 


. LusciNIoLA MELANOPOGoN. Dresser, B. of Eur. p. LVI, (1876). 


L. MELANoOPOGoN. Seebohm, Cat. B. Brit, Mus. V. p. 132. (1881). 


Rectr. noires; les plus exl. blanchâtres ; les autres 


. bordées de roux brunätre foncé. 4° et 5° Rém. échan- 


crées sur leur bord ext. Un large trait blanc sur les 
yeux. Dos et croupion noirs, à bordures d'un brunr roux. 
HAS CLEL RS 


PRINT. — Front, vertex et occiput d’un noir enfumé. 


Nuque, dos et croupion d’un châtain foncé, avec une raie 


longitudinale noire au milieu des plumes du dos. Haut de 
la poitrine et milieu de l’abdomen d’un blanc pur. Sous- 


caud. d’un blanc sale, Poitrine, flancs et bas des jambes 


de couleur feuille morte. Lorums et un trait au delà des 
yeux, noirs. Raie sourciliere blanche. Ailes et queue noï= . 
_râtres avec des bordures roussâtres. Bec, pieds et Îris, 
bruns. (D'après Degl. et Gerbe). Long. tot. 07,13. 


AuT. — Parties sup. d’une teinte moins foncée, avec 
des traits noirs au centre des plumes de la tête. Bordures 
des plumes du corps plus rousses. Blanc du cou, de la 
poitrine et du ventre, moins pur. Côtés de la poitrine et 
{lancs d’un brun rouge plus foncé. (Degl. et Gerbe). 

JEUNE. — Teinte générale d’un brun foncé, légère- 
ment lavé d’olivätre en dessus. 

HABITAT. — Gard, Sid, (Grespon). Marais de la Camargue, qu'il ne 


quitte pas. (J. W. v. Müller). Campo dell’ oro, Ajaccio. (G. Bygrave 
Wharton). Grèce. (v. d. Mühle). Italie. Environs de Lentini et de Syra- : 


= \ à 


cuse ; pas observé dans le N. de la Sicile. (Malh.). Capturé deux fois à Q 5 | 


Malte, Sept. 1860. (G. A. Wright). 
Capturé à Etacoah au N. d’Agra,Inde. (Tristram, Pi s. p. 1, 
1870). Inde. (Hume, Sér. Feath. p. 190. 1873). 


Mœurs. — .... Se cramponne aux cannes des joncs, les parcourt de 
«© bas en haut, aime à se tenir caché au pied des tiges et à marcher sur 


« les plantes aquatiques. A un cri fort, qui peut se traduire par äre kre 


« re; mais le mâle pendant l’Été et durant les beaux jours d'Hiv., fait 


.« entendre un petit ramage très agréable, qu’il commence par les syllabes ss 


« hui tui, etc. Très peu farouche ; plusieurs fois je l’ai tué avec du sable 
« au lieu de plomb. » (Crespon). 


PAPE H 


- # 


æ 


on, — Niche sur les bre Nid en fie de coupe. (Degl- + 
et Gerbe). 


Œufs (4-5) d’un blanc azuré, avec quelques points bruns, rapprochés 
vers le gros bout. 0m,014 sur 0m,011. (Degl. et Gerbe). 


BiBLioGRAPHIE. — Cheruel (Stefan von Chernelhäza), Calan:odyta 
melanopogon im Moraste von Dinnyes in der Umgebunz von Velenczeer- 
see (Zeitschr. f. O. p. 191. 1888). 

Tristram (H. B.). Exhib. of Skins of Lusciniola melanopogon (CPE 7: 
S, p. 221.1870). — Id. Amnicola melanopogon reçu de Etacoah. N. W. 


Province de l'Inde. (Zbis p. 301. 1870. — Vog. P. Z.S. p. 438. 1864. 


— Ibis p. 77. 1867). 


GENUS IV. 


| Gerra. Bp. B. of Eur. (1838). 


Cettia. Dédicace à Franç. Cetti, auteur d’une Storia naturale di Sar- 


* degna, Sassari. 1774, 76,77. in-8. 3 tomes avec 15 pl. — Id. trad. 


en allem. par David Piesch, Leipzig. 1783, 84, in-8. 3 tomes avec 
“Hs aE 


Arète de la Mandib. supér. presque droite, peu fléchie 
à la pointe, qui est échancrée. Bec généralement mince. 


Ailes très courtes, arrondies; 1"° Rém. assez courte; 


4° la plus longue. 10 Rectr. arrondies. Suscaud. assez 
longues. Souscaud. atteignant seulement le milieu de la 


queue. Plumage comme décomposé et soyeux. 


—— 


12. 
Asignulo di fume. Cetti, Uce. d. Sard. p. 216, (1776). 


. La Bouscarle de Provence. B. ent. 655. f. 2. 


MOTACILLA SYLVIA ET CURRUCA FULVESCENS. Gm. Syst. p. 956. (1788). 
SyLviA CETTI. La Marmora. Mém. Acc. Turin. XXV. p. 254. (1820). 


_S. FULVESCENS. Vieill, Fn, franc. I. p. 208. (1820). 


S. SERICEA. T. Man. p. 197. (1820). 
CALAMoHERPE CErTi. Boie, Zsis p. 552. (1822). 


SyLviA PLATURA, Vieill. Encycl. p. 466. (1823). 

Curruca CGerri. Steph. Gen. Z. XIII. P. 2. p. 209. (1826). 

SALICARIA SERICEA. Swains. Classif. II. p. 240. (1837). 

ParaGmitTes Cerri. Blyth, Rennie’s Fied Nat. lT. p. 439, (1833). 

SazicaRIA CErri. Gould, B. of Éur. I. pl. 114. (1837). 

S. SERICEA. Gould, Eur. pl. 115. 

CETTIA ALTISONANS ET SERICEA. Bp. B. of. Eur. p. 11 et 12. (1838). 

SALICARIA CETTI. K. et BI. FREE p. 99. (1840). 

CALAMODYTA CETTI ET SERICEA. G. R. Gr. Gen. B. (1845). 

Cerria Cerrr Degl. Orn. eur. I. p. 578. (1849). | 

BRADYPTERUS CETTI. Caban. Mus. H. I. p. 43. (1855). 

CaramonerPe CETTi. Brehm, Vogelf. p. 236. (1855). va 

CETTIA SERIGEA. Brehm, Naumannia p. 284. (1855). ‘ 

C. Cerri. Dubois, Ois. Eur. pl. 77. (1861). GES 

BrapypTerus Cerri. Dresser, bis p. 89. (1876). — B. of Eur. pl. 
XLVII. (1876). F 

Cerria Cerni. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus, V. p. 135. us8r). 


Bouscarle. Nom provençal qui désigne plusieurs Fauvettes. (Grespon). 
Platura, de IDard:, large et de Oupa, queue. | 
Bradypterus, de Bpadd:, lourd, et de IIrepèv, aile. LS: 


MÂLE. — Parties supér. d’un brun châtain rougeâtre, 
Rém. et Rectr. brunes, bordées de la couleur du dos. “ 
Joues et région parot. cendrés et nuancés un peu de bru- 
nâtre. Sourcils blanchâtres. Gorge, devant du cou et ré-, 
gion sternale, blancs. Poitrine blanche, lavée de jau- 
nâtre. Flancs, bas ventre et bas des jambes, brun roux. à 
Souscaud. brun roux, frangées de blanc. Rectr. moirées 
de bandes transversales foncées peu apparentes. Bec noï- 
râtre. Mandib. infér. couleur de chair à la base. Pieds 
brun clair. Iris brun. Long. tot. 0",14. Bec 0",011. - 
Aile 0",053. Queue 0",062. Tarse 0",022. 


LS 


FEMELLE. — Teintes plus claires. Tache jaunâtre de 
la poitrine peu visible. (Degl. et Gerbe). 


JEUNE. — Teintes obscures. ae 


Dr — La Bree: Indre, derniers jours d’Avr. (R. “Marta 
«Drôme, Environs de (Lyon ! ) (Bouteille). G. C. dans le midi de la France, 


= de à tout en Hiv. (Degl.). Gironde; plus GC. près de Bordeaux. Marais de 


Cubzac, Ambio, Magrique. (Dubalen). Gard. (Crespon). B.-Alpes, dans la 


Cas plaine. (L. O.-G.). Hte-Garonne, Ass.R. Aude, Hérault, Pyrénées-Orient., 


GC. G. Ariège, pas observé. Gers, Htes-Pyrénées, R. R. Tarn, Ass. KR, 
(Lacroix). Murcie, R. (Guirao). Espagne mérid. (Saunders). Mayorque, 
G. G. Niche. (J. W. v. Müller). Baléares, C. CG. (A. v. Homeyer). Corse. 
(G. Bygrave Wharton). Toute l'année dans les marais de la Camargue. 
(J. W. v. Müller). Grèce, Séd. (Linderm.). Corfou, Avr. (T. Powys). 
Cyclades. (Erhard). R. dans le Nord de la Sicile, G. près de Catane et de 
Syracuse. (Malh.) Sardaigne. (Hansmann, Naumannia p. 410. 1858). 
Corse. (G. Bygrave Wharton). 
Les trois provinces de l’Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). 
- Bancs de la Chemora, Atlas orient, (0. Salvin). Egypte. (J. W. v. Müiler.) 
B.-Egypte, C. (v. Heugl.). | 
- Inde. (A. Hume, Sér. Feath, p. 192. 1873). 


_Mœurs. — Gard. « C’est dans les gros buissons qui couvrent les fossés 
« humides, dans ceux qui bordent les rivières ou qui avoisinent lesmarais, 
_ _« que l’on rencontre cet oiseau. C’est près de terre qu’il aime à se tenir 

_ « caché. Dès qu’on le poursuit, il fait entendre un chant entrecoupé qu’il 
_ « redit d’une voix forte en commençant, soit en paraissant à l’extrémité 
__« des petits rameaux, soit quand il change de place... » (Crespon): 


CETTIA AFRICANA. Bp. Consp, I. p. 287. (1850). 
Major ; jugulo obsolete subgquttulato (Bp.). 
HABITAT. — Afrique. (Bp.). 


 CeTTIA oRENTALIS. Tristram, Ibis. p. 79. (1867), 


 Siatura simillima CG. sericeæ, dorso quoque concolor ; 
sed pectore et ventre olivaceo, nec cinereo fuscata. 
Rostrum 0,7, a rictu 0,2, in latitudine ad basin, quod 
an G. sericea, 0,9, a riclu, 0,15, on latit. ad basin, 
(Tristram). 


HABITAT. — Palestine. (Tristram.). 


ï HORS 
etc 


Grèce. « Vit dans les plaines marécageuses, np de Fu et one 
« plantées de buissons. Très difficile à tirer et même à apercevoir ; car il 


« se tient toujours dans les fourrés les plus épais, et s'envole rarement à 

« l’approche du chasseur, » (Linderm.). 1 
Sardaigne. « ...… Il se glisse dans les buissons avec toute la souplesse 

« d’un serpent et l’agilité d'une souris. Il court à terre aussi aisément 


« qu'une Gorge-bleue. Tous ses mouvements, lorsqu'il se sent épié, 
« offrent quelque chose de farouche au suprême degré... » (Hansmann, 


Naumannia p. 409 et suiv. 1857). 
Consultez : A. v. Homeyer. J.f. O0. p. 281 et suiv. 1862. p. 81. (1863). 


PROPAGATION. — Nid ressemblant beaucoup à celui du Rossignol; 
caché dans les endroits les plus fourrés, où croît le Zierre et le Snilax 


aspersa ; élevé à environ 3 pieds au-dessus du sol, et placé entre les rami- 


fications de ces plantes. L’enveloppe extérieure est formée par un tissu 
- grossier de mousse et de feuilles sèches. L'intérieur en est profond et 
garni d'herbes sèches, au milieu desquelles se trouvent quelques plumes. 
- Le Nid entier est assez volumineux par rapport à la grosseur de l'oiseau. 
(A. Hansmann, L. c.). | 3 
Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 431. 1858. 
R. Martin (Bull. Soc. Z. de Fr. 1887. 


Œufs (4-5) d’un brun roux clair uniforme, à sa surface assez brillante. 


(Hansmann, Naumannia p. 409 et suiv. 1857). 


Voyez : À. Brehm. Das Leben der Vôgel, pl. 27. — 0,019 sur0m, 014, 


(Degl. et Gerbe). 


GENUS V. PSEUDOLUSCINIA. Bp. B. of Eur. (1838). 
Lusciniopsis. Bp. Uccell. europ. (1842). : 


Pseudoluscinia, de Yevônc, faux, et de Luscinia. 
Lusciniopsis, de Luscinia, et de "Q4, visage. 


Bec mince, allongé, très comprimé dans sa moitié an- 


tér., assez dilaté à sa base. Mandib. supér. à pointe inflé- 


chie, précédée d’une échancrure de chaque côté. Ailes 
aiguës ; Rém. prim. un peu arquées; la 1"*rudimentaire ; : 


2° la plus longue. Queue assez ample et étagée. Tarses 
un peu allongés, Teintes du plumage uniformes. 


12. PSEUDOLUSCINIA LUSCINOIDES. G. R. Gr. 
Handl. B. p. 208. (1869). 


SYLVIA LOCUSTELLA. Savigny, Egypte. pl.: 13. f..a° (1804). 
SYTVIA LUSCINOIDES. Savi, N. Giorn. letter. XIV. (1824). 
SALICARIA LUSCINOIDES. Bp. Fn. ital. pl. 30. f. 2. (1832). 


.  LocusTELLA 1usGINoipes. Gould, Eur. pl. 104. (1837). 


PseuporusainiA Savii, Bp. B. of Eur. p. 12. (1838). 

Lusciniopsis Savir. Bp. Ucc. eur. (1842). | 

SALIGARIA LUSGINOIDES. Schleg. Krit. Uebers. p. 38. (1844). 
CALAMODYTA LUSCINOIDES. Gray, Gen. B. I. p. 172. (1845). 

CETTIA LUSGINOIDES. Gerbe, N. Dict. H. N. XI. p. 240. (1848). 
CALAMOHERPE LUSCINOIDES. Dubois, Ois. Belg. pl. 792 . (1851-1857). 
LOGUSTELLA LUSCINIODES. Brehm, Vogelf. p. 234. (1855). 


-  Lusciopsis Savir. Brehm, Naumannia p. 284. (1855), 
Luscinioza Savu. Bp. Cat. Parzud. p. 6. (1856). 


LocustTELLA Savir. Salvin, Zbis p. 356. (1859). 


=. CALAMODYTA LUSCINOIDES. Fritsch, Vôg. Eur. p. 160. pl. 17. f.3. (1861). 


Lusciniopsis LUSCINOIDES. Newton, List. B, Eur. Blas. p. 11. (1862). 
ACROCEPHALUS LUSCINOIDES. Yarrell, Brit. B, p. 389. (1873) 4e éd. 


 LocusTELLA LusGINOIDES. Cat. B. Brit. Mus. V. p. 112 (1881). 


Savi. Paolo Savi, auteur de plusieurs mémoires Dons et d'une 


| Ornitologia toscana. Pisa. 1827. petit in-4, 4 vols. 


Parthes supér. d’un brun châtain. Suscaud . de même, 
avec des bandes transversales brunes. Gorge d'un blanc 
roussâtre, à stries brunâtres très déliées. Côtés du cou, 


_ poitrine, flancs et Souscaud. d'un brun roussätre. 


Ventre blanchätre. Joues d’un blanc roussâtre avec la 
hge des plumes blanchätre. Des bandes étroites sur la 
queue. Long. tot. 0",15 environ. 


Dessus du corps d’un brun olivâtre bronzé chez le 


mâle. La Femelle tire davantage sur le brun. Suscaud. 


d’une teinte plus vive et coupées de bandes transversales 


brunes peu visibles. Gorge d’un blanc roussâtre, finement 


Fasc, XXVIII, 4 


2 


d’un blanc roussâtre, avec la tige des plumes blanchâtre. 


/ 


parents ct plus larges à la partie antér. du cou. Bordures 
terminales des Souscaud. plus blanchâtres. Degl. et Gerbe). 


. ? A a nes AE AS x MAR F 
striée de brunätre. Ventre blanchâtre. Côtés du cou, poi- 
trine, flancs et Souscaud. d’un brun roussâtre; celles-ci 
frangées de grisâtre à l'extrémité. Joues et région parot. 


Rém. d’un brun châtain, avec une bordure plus claire. 
Rectr. d’un brun châtain moins foncé, coupées transver- 
salement par d’étroites bandes parallèles, un peu plus 
apparentes que celles des Suscaud. Bec d’un brun noi- 
râtre en dessus, jaunâtre à la base de la Mand. infér. 
Pieds d’un brun clair. Iris d’un châtain jaunâtre. 
(D’après Degl. et Gerbe). Long. tot. 0®,015 environ. Aile 
0",068. Queue 0”,068. Bec 0°,011. Tarse 0.02. 


FEMELLE. — Gorge plus blanche, des traits plus ap- 


» ! 


HABITAT. — Niche dans les roseaux aux environs de Rotterdam. (von 
Wickevoort Crommelin, lettre du 24 Déc. 1873). Niche assez souvent 
dans la Camargue. (J. W. v. Müller). Royaume de Naples et environs de 
Salerne. (Malh.). Ass. R. près de Bayonne, plus. G. près de Bordeaux. : 
(Dubalen). Hte-Garonne, R. R. Aude, niche, R.R. Hérault, Ass. R. Tarn» F4 


Tarn-et-Garonne, Perpignan, R. R. (Lacroix). Hollande. (M.-Degland). Va re 
Toscane. (Savi). Capturé une fois à Malte. (Schembri). RReoee , Fa 
Devonshire ; Dagenham, Essex ; Erith, Kent. (Roundell). ses 

NS: 


Province d’Alger, Acc. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). C. dans | 
les marais de Zana, atlas orient. (0. Salvin). Egypte. (J. W. v. Müller). Ge. 
_ Palestine. (Tristram). Turquestan (Severtz). ee 


Mœurs. — « Grimpe avec beaucoup d’agilité le long des roseaux. 
« Relève constamment la queue en l’étalant. Ne s’élève jamais haut sur 
« les arbres. Très peu farouche. Difficile à faire partir des lieux où il se OS 


« tient. » (Degl.). < ue +3 

« C’est le véritable oiseau des roseaux, qui neles quitte jamais, impé- Lo 
« tueux, toujours en mouvement, tantôt à terre, tantôt sur les roseaux. 
« On ne le voit jamais tranquille un instant. Au Print. il s’élance souvent 
« en papillonnant en l'air, pour retomber les ailes fermées dans les ro- 
« seaux, à la manière des Fauvettes, mais sans pousser un cri. Je lai vu 


Tue Ê 
« souvent monter le long d’un roseau de bas en haut à la façon du Parus 
« biarmicus..….. Dès qu’il entend du bruit, il monte sur un roseau, et de 


_ « là regarde d’un air étonné le chasseur et le chien... » (Wodzicki, 
« J. f. O. Extrahft.p. 47-49. 18538). 
Voy. E. Schauer, J. f. O. p. 176. 1873. 


PROPAGATION. — Niche dans une touffe d'herbes. Place son Nid de telle 
sorte qu’il est entièrement recouvert par les tiges et les feuilles environ-, 
nantes. Il se compose de larges feuilles sèches du Phaleris arundinacea 
enroulées, et lâchement entrelacées, d'où il résulte que le tout n'offre pas 
de consistance, et se disjoint lorsqu’on a enlevé le Nid. (Thienem. Fort- 
pflanz. p. 202). 

Ce Mid se trouve dans les joncs élevés, au milieu des hautes herbes et 
dans les endroits où élles sont le plus serrées. Sans être tissé avec soin, il 
est solidement établi sur des roseaux pliés, et se trouve ordinairement 
à 6’, souvent à 2 ou 3’ au-dessus de l’eau ; il est très bien caché... (Wod- 
zicki, { ce. p. 49). 


_Œufs (4-5) d’un blanc sale ou grisâtre, entièrement couverts de petites 
stries, de points et de taches d’un brun grisâtre, roussâtres ou cendrés. Ils 
offrent quelque analogie avec ceux de l’Aedon galactodes. 0,02 sur 
0m,014 — 0%,015. (Degl. et Gerbe). 

_ Naumannia pl. f. 6. 1853. 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXI. f. 12, 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 19. f. 20. 


BIBLIOGRAPHIE. — J,. Csatô. Locustella luscinoides. Mitthlgn. Orn. 
Ver. Wien. p. 105. (1887). 

Stefan Fäszl, Beiträge zur Kenntniss der Schwirrsänger, Loc. lascin. 
am Neusiedlersee. (Mitthlgn. Orn. Ver. W. p. 303. 1886). 

Homeyer (A. v.) Locust. luscinoides. (Mitihign. Orn. Ver. W, p. 281. 
293. (1885). 

Von Tschusi zu Schmidhoffen. Culamoherpe luscinoides. (Mitthlan. 
orn. Ver. W., p. 40. 1881. p. 163. (1883). 


GENUS VI. ACROCEPHALUS. Naumann, Natwrg. Land- 
uw. Wasservüg. Nachtr. Hit. IV. p. 199. (1811). 


CALAMoDYTA. Meyer. Vôg, Liv. und Esthl. (1815). 
CALAMOHERPE p. Boie, Zsis (1822). 
HyprocoPsycaus. Kaup, Nat. Syst. (1829). 
ARUNDINACEUS. Less. Trait. (1831). 

. SaLtICARIA. Selby, Brit. Orn. (1833). 


sr 


: longue. Queue conique, étagée. Tarses forts, assez allon- 


_ 2 CALAMOHERPE MEDIA. Malm, Oefoers. K, Vet. Ak. Fôrh. p. 159. (1851). 


 Acrocephalus, de ’Axpoc, extrême, bre, et de Ro tête. Rave _ à 
Calamodyta, de Käayoc, roseau et de Aÿrn- ; plongeur. ce 


_ Calamoherpe, .de soute, et de “Eprw, je rampe. 
_ ITydrocopsychus, de "Yôwp, eau, et de Hogan fi ere NS 


Bec fort, large à la base, comprimé sur les cété | 
arète saillante, entamant un peu les plumes du front. 
Ailes assez longues ; 1° Rém. rudimentaire; 3° la plus 


gés. Teintes du Phnaee uniformes. Taille TORTUES 
forte. 


14. ACROCEPHALUS LACUSTRIS. Naumann, Land= 
uw. Wasservôg. IV. p. 201. (1811). 


The red. Thrush. Lath. Gen. Syn. Il. p. 32. (1783). 

Turpus ARUNDINACELS. L. Syst. p. 170. (1758)... 

TurDus sALIGARIUS. Klein, Stemmata. p. 12. (1759). 

Rohrdrossel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p.71. (1760). 

"Turous ARUNDINACEUS. Br. Orn. Il. p. 219. pl. 22. f 1. (1760). 

Junco ALDROvVANDI. Salerne, Orn. p. 113. (1767). 

La Rousserolle. B. Ois. III. p. 293. (1775). — Id. ent. 513. 

Turous rousseroLLe, Müller. (P. L. S.) Syst. Suppl. p. 146. (1776). 


> 


Ne serait qu'une Forme intermédiaire entre G. tur- : 
doides et C. arundinacea, mais se rapproche davantage 
de la première Espèce. L' exemplaire d'après lequel la 
description a élé faile, a été tué par M. Malm. dans un 
marais près de Gothenburg, le 22 Août 1849. (Wal- 
lengren, Naumannia, p. 135, (1854). à Se 

Long. 0",153. Aile 0®,082 . 1"° Rém. beaucoup phiÈs 
longue que d C. turdoides, égalant les lectr. prie : 
(Sundev.). | 


-  Torous uno. Pall. Zoogri I. p. 458. (1841). 
_ Syzvia rurpomes. Meyer, Liv- u Esthl. p. 116. (1815). 


_Muscipera Lacusris. Koch, Baier. Z. p. 166. (1816). 

ACROCEPHALUS LACUSTRIS. Naum. Vôüg. Deutschl, pl. 46. f. 106. (1819). 

CALAMOHERPE TURDOIDES. Boie, Jsis p. 562. (1822). de 

SyLviA TURDOIDES. Naum. Vôg. Deutschl. Ill: p. 597. (1823). 

S. TURDOIDES. Werner, Al, pl. 23. (1827). 

CALAMOHERPE TURDOIDES, LAGUSTRIS ET STAGNATILIS. Brehm, Jsis p. 1283. 
(1828). — Handb. p. 441. 442. (1831). — Vogelf. p. 284. (1855). — 
Naumannia p.234. (1855). : - A 

ARUNDINACEUS TURDOIDES. Less, Trait. p. 419. (1831). 

SyLvia TURDINA. Gloger, Handb. p. 227. (1831). 

PHiLOMELA TURDOIDES. Gould, Eur. pl. 117. (1837). 


—————— 


Difficile à séparer de O. turdoides. Brunûâtre en des- 
sus, blanchätre en dessous, avec une teinte de jaune 
roux. Poitrine et côtés du corps fortement teintés de 
brunâtre. (Malm). 

… - Consultez : Oefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 199. 


— 


? 


CALAMOHERPE MAJOR. Brehm, Vogelf. p. 235. (1855), — Naumannia 
p. 284, (1855). 


Un tiers plus grand que G. turdoides (qui mesure 6”). 
(Brehm). 
Hagirar. — Gallicie. R. en Allemagne. (Brehm). 


CALAMOHERPE LONGIROSTRIS. À. Brehm, Vogelf. p. 235. (1855). — Nau- 
mannia p. 284. (1855). | 
Plus brunätre en dessus que G. turdoides. Ales très 
courtes. Queue étagée. Bec très long et irès grêle. 
(Brehm). 


HaBiTaT. — Egypte. (Brehm). 
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SALICARIA TURDOIDES. K. et BL. Wärbelth. p. 53. (1840). 
ACROCEPHALUS ARUNDINACEUS. G. R. Gr. List Gen. B. p. 28. (1841). 
SALICARIA TURDINA. Schleg. Xrit. Uebers. p. 27. (1844). 
CALAMODYTA ARUNDINACEA. G. R. Gr. Gen. B.I. p. 172. (1815). 
CALAMOHERPE TURDINA. Dubois, Ois. Belg. pl. 81. (1851-1857). 
AGROGEPHALUS TURDOIDES. v. Heugl. O. Afr. I. p. 289. (1870). 
CALAMODYTA TURDOIDES. Fritsch, Vôg. Eur. p. 150. (1870). 
ACROCEPHALUS TURDOIDES. Gould, B. Great. Brit. II. pl. 72. (1873). 
AGROG. ARUNDINAGEUS. Dresser, B. of Eur. P. LXIX. (1878). 
AGROG. TURDOIDES. Seebohm, Cat. B. Brit, Mus. V.p. 95. (1881). 
Allemand : Sumpfnachtigall. Brachdrossel. Weidenaressess Gone 
Rohrsperling. (Bechst).. 
Hollandais : Karekiet. Rietlijster. (Schleg.). 
Français : Rousserolle. (Belon). / 
« Belon appelle cet oiseau Halcyon vocal ou chanteur, pour le distin- 
« guer du Martin-Pécheur, qu'il nomme, d’après Aristote, Halcyon 
_« muet, c’est-à-dire, qui ne chante point ; autrement Rousserolle, à cause 
« de sa couleur rousse, ou Roucherolle, parce qu’il se plaît dans les rouches 
Cou roseaux; voilà pourquoi on l'appelle encore Roucher, Rouchette, 
« Rouchelette, Rossignot de rivière, tant à cause de son chant, qu’à cause 
« de son plumage, qui ressemble beaucoup à celui du Rossignol franc. 
_« En Orléanais ordinairement Tire-arrache, quelquefois Raille, Cou- 
« rakin, Karakin, Couraquet, Caricara, Cracerac, Cracra, Criccrac, 
Etroppe, Etreppe, tous mots faits par onomatopée, ou tirés de son 


À 


 ACROCEPHALUS BRUNNESCENS. Blyth, Cat. B. Mus. 
As. Soc. p. 181. (1849.) : 


AGROBATES BRUNNESCENS. Jerd. Madr. J. X, 269. (1839). 
CALAMOHERPE BRUNNESCENS. Blyth, J. À. S, p, 288. (1846). 
AGROBATES BRUNNESCENS. Jerd. Madr. J. X. p.269. (18..). 
ACROCEPHALUS BRUNNESCENS. Caban. Mus. H. I. p. 37. (1850). 
CALAMODYTA BRUNNESCENS. G. R. Gr. Handl. B. I. p. 209. (1869). 


FemeLze.— Long. tot. 7 3/4 niches. Aile 3 5/8. Bec 
jusqu à la commissure 1 1/6. Tarse 1 1/8. (Blyth). 


Coloration comme chez l'Espèce européenne, mans. ne 


moins vive, surlout le roux des flancs, de l'abdomen et 
des Souscaud. (Blyth, J. A. S. p. 439. 1847). 


g 


 « chant. Dans le bas Maine, on l'appelle encore Roussette ou Belle de 


« nuît. En Périgord, Calandre. » (Salerne). 


Seine-Inf, : Racasse. (Lemetteil), 

- Jura : Cire-Cara. Cara-cri. Grand Caracoin. (Ogérien). 
Savoie : Rossignol des Marais. Carasse. Racasse. (Bailly). 
Bourgogne : Kinkaïa. (Marchant). 

Charente : Tire-arrache. (de Rochebrune). 

Gard : Cracra dei gros. Roussignôou d’aïguo. (Crespon). 
Italien : Cannareccione. (Savi). | 

Sicile : Aciduzzu de cacia nova. (L. Benoit). 

Espagnol : Moscareton. (Guirao). Castillan : Ruiseñor de pantanos. 

V ayreda). Catalan : Runsinyol d’ayqua. Balquer. Carreter. (Vayreda). 


D'un brun roussâtre en dessus. Croupion roux clair. 
D'un blanc jaunätre en dessous, plus foncé sur les 
flancs. Gorge d’un blanc gris. Un trau jaunâtre au- 
dessus des yeux. Long. tot. 0",19 environ. | 


ADuLre. — Parties supér. d’un brun cendré roussâtre. 
Dessus de la tête plus foncé. Suscaud. lavées de jaunâtre. 


Tectr. supraal. et Rém. d’un brun roux jaunâtre, liserées 


de roussâtre. Rectr. d’un brun jaunâtre un peu rous- 
sâtre, avec quelques bandes transversales étroites et espa- 


 ACROCEPHALUS ORIENTALIS. G. R. Gr. P. Z.S. 
p. 349. (1860). | 


SALICARIA TURDINA ORIENTALIS. T. et Schleg. Fn. japon. pl. 21. (1850): 
CALAMOHERPE ORIENTALIS. Bp. Consp. I. p. 285. (1850). 

ACROCEPHALUS ORIENTALIS. G. R. Gr. P. Z. 8. p. 349. (1860). 

À. MAGNIROSTRIS. Swinh. Jbis. p. 51. (1861). 

CETTIA ORIENTALIS. Tristam, Zbis. p. 79. (1867). 

CALAMODYTA ORIENTALIS. Gray. Handl. B. I. p. 207. (1869). 
AGROCEPHALUS ORIENTALIS. Seebohm, Cat. B. Br. M. V.p. 97. (1881). 


Simillimæ CG. turdoidi, sed minor ; alis caudaque bre- 
vioribus (Bp }). 


HABITAT, — Japon. Bornéo. Celebes. Sumatra. (Bp.). 


% 


 cées presque imperceptibles. Un sourcil d’un blanc jau- pe. 


‘07,076. Tarse 0,08. | 


et Gerbe). 


 J..f. O. p. 9. 1878). Lindau, en Bavière. (Koch). Tyrol. (Althammer). 
Lac de Constance. Zurich. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Hollande, 


_et-Loir. G. C. G. (Marchand). Indre, 15 Avr.-25 Sept. R. Martin). Anjou. - 


nâtre, qui s’étend jusqu’au-dessus de la région parot. 
Celle-ci, de la couleur du dessus du corps, méchée d’un 
peu de blanc jaunâtre. Gorge blanche, un peu grisâtre. 
Parties infér. d’un jaunâtre clair, plus foncé sur les 


flancs. Mand. supér. brunâtre ; l’infér. jaunâtre. Pieds e 


brunâtre clair. Paupières jaunâtres. Iris brun roussâtre. 
Long. tot. 0°,185. Bec 0",017. Aïle 0*,094. Queue 


JEUNE. — ACROCEPHALUS FULVILATERALIS. Sharpe, Layard's edit. 
15, Afr: p. 289. (1877). D'après Seebohm, Ibis. p. 275. 1880. 
JEUNE. — Parties supér. d’un brun roux. avec les 
plumes bordées d’une teinte-plus claire, et les Rém. ter- 
minées par un liseré blanchâtre. Flancs roussâtres (Degl. 


 HABiTAT. — Danemark, Ass. R. (Kjärb.). Allemagne, R. R. dans le N. 
(Gloger). Thuringe orient. ; ne se voyait pas dans la province il y a 29 ans. 
Depuis ce temps cette Espèce paraît augmenter en nombre. (Th. Liebe, 


(Schleg.). Pas en Angleterre. (Gloger). Guernesey. (C. Smith). Lenkoran 
et monts Talysche, pas R. (Ménétr.). Bords de l'Oural, C. C. dans sa 
partie Mérid. (Eversm.). Sarepta. (Moeschl.). C. dans le midi de la France, 
Piémont, Belgique, Hollande. (Degl.). Alsace, R. R. autrefois, plus C. 
actuellement. (Kroener). Lorraine, Ass, C. (Godron). Seine-Inf. (Hardy). 
Jura. (Ogérien). Côte-d'Or. (Marchant). Environs de Lyon, G. G. (L. O.- 
G.). Dauphiné. (Bouteille). Allier, R. (Olivier). Loiret, R. (Nouel). Eure- 


(Vincelot). Sarthe, R. (Gentil). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, R. 
R. (Taslé). Loire-Inf., Ass. G. (Blandin). Charente-Inf. (Beltrém.). Cha- 
rente, (de Éochébrune). Savoie, pas C. (Bailly). Haute-Loire. (Moussier). 
Gard. (Crespon). Haute-Garonne, pas C. Aude, Ariège, Gers, Hérault, 
Tarn-et Garonne, Pyrénées-Orient,, Avr.-Sept. Hautes-Pyrénées, R. R. 
Lacroix). Styrie. (Seidensacher). Grèce, Séd. dans quelques contrées. 
(Linderm.). Épire, Corfou, Séd. G. (T. Powys). Sicile, arrive en Avr., 
R. en Été près de Messine ; répandu à cette époque près de Ge et de 


Syracuse, (Malh.). Sardaigne, arrive en Avr., émigre en Oct. (A, v. Ho- 
22 meyer). 


orient. (0. Salvin). Passe l’Hiv. dans le N. de l’Afr. (J. W. v. Müller). 
Ile de Schem-Said, près de Massana. (v. Heugl.). 

me Astracan. Lac Kamysch-Samar, (Pall.), Turquestan. (Severtz.). Jour- 
2 dan. (Tristram). ; 


x Mœurs. — « Elle choisit les points les plus chargés de roseaux. On 

3 « l'y voit grimper avec prestesse le long de leurs cannes ou des fortes 

_« tiges de plantes, saisir en même temps les insectes qu'elle y découvre et 

« poursuivre au vol les mouches et les Libellules... Quand on l’aborde, 

* « elle ne part jamais que lorsqu'on est fort près d'elle; alors elle s'élève 

« au-dessus des herbes, fait un petit vol, quelquefois seulement un bond et 

«se laisse retomber à terre, ou bien elle s'arrête à { ou 2 pieds au-dessus 

« de l’eau parmi les roseaux ou les joncs ; à terre, elle court avec vitesse, 

« et quand elle s’y voit poursuivie par les chiens de chasse, qui quêtent, 

« en effet sa trace avec ardeur, elle se cache souvent dans une touffe 

« d'herbes; parfois elle gagne une canne de roseau et y reste accrochée 

« par les pieds, tandis que, sans s’émouvoir, elle les voit à plusieurs 

« reprises passer devant elle... Son chant, que cet oiseau commence dès 

ï « les premiers jours de mai à faire entendre du milieu de quelques touffes 

__  « d’un petit saule..., est rauque et éclatant. Il débute ordinairement par 

« les syllabes crra cra cara cara, dites lentement, à distance égale et d’un 

|: «ton enroué; ensuite il continue par celles-ci : erret tret ren hüg, répé- 

| « tées avec un peu plus de vivacité... » (Bailly). 1 
« + ..Il semble quasi prononcer comme qui dirait : 


toro,-tret, fuis, huy.trets elc.., 


é « ..0.e 


Huc, huc, huc, huc, 
5 Toro, toro, toro, toro, torotinx. 
r Ciccaban, ciccaban, 
Toro, toro, toro, tolililinx. » (Belon). 


PROPAGATION. — Niche parmi les roseaux, Nid suspendu entre plusieurs 
_ tiges de roseaux, à quelques pieds au-dessus de l’eau. Assez gros. 3-5 tiges 
a sont reliées à l’aide de longues feuilles d'herbes, de façon qu’elles se rap- 
/ - _ prochent versle bas, ce qui donne au Nid la forme d’un cône. Les inter 
valles de ces tiges sont remplis de diverses racines, de tiges, de mousse, de 
duvet végétal. (Thienem. Forpflanz. p. 189). 
ee” Consultez : Moquin-Tandon, P. Z. p. 429. (1858). 


.: Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). Marais de Zana, Atlas 


À <L 
AU 


“Le d 


sâtre, avec ee points d'un gris violet, ou d’un roux HS. ou moins Frs 


et de larges taches rousses ou Dane où 0 sur Om, 019. (Degl. 8, 
Bebe) 1 Lis 


Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXL. £. 6. a. b.c. ET A 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. Europ. Vôg. pl. 19. f. 10 


x 


BIBLIOGRAPHIE. — HanieL te. Vict.) Ueber Calamoherpe ie 
(Verh. Naturg Ver. Brünn. p.29. ne à 


-T GENUS VII. CALAMOHERPES. Boie, Isis. (1826). Nes + 
Boite, FSis: (1822): SE 


SALICARIA. Selby, Brit. Orn. (1833). 


Caractères du Genre précédent. Bec relativement plus 
mince. Proportions des Rém. différentes. Taille petite. 


15. CALAMOHERPES ARUNDINACEA. Boie, Isis. p. 972. 
‘7-86 LL TEASER 


: CURRUCA ARUNDINACEA. Br. Orn. II. p. 378. (1760). 
YMoraciLLa sALICARIA. L. Syst. p. 330. (1766). 


= ? CALAMOHERPES PINETORUM. Brehm, Vogelf. p. 
a (1855). — Nawmannia. p. 284. (1855). 


CALAMOHERPE ORIENTALIS. Or Brehm. 


Plus nn que G. alnorum (qui mesure D" 3". Bec 
étroit (5). Parties supér. plus claires. — Un peu. Le 
plus grand et avec le bec plus court, c’est  G. Re | 
, : (Brehm). Fe 
AU ee ÉURe (Brehm, Lo p. 8 et suiv. 1848). 5 


w 


te 5 La Fauvette de roseaux. B. enl. 581. Pet) 
 MoraciLca ARuNDINAGEA. Lightfoot, Phi. Trans. LXXV. p. 11. (1785). 
__  Redwren. Lath. Gen. Syn. Suppl. I. p. 184. (1787). 


 MoTaAGiLLA ARUNDINACEA. Gm. Syst. p. 992, (1788). 

SYLVIA ARUNDINAGEA. Lath. nd, Il. p. 510. (1790). ; 

ACROCEPHALUS ARUNDINAGEUS. Naum, Land- und Wasservôgel IV. 
p. 292, (1811). | 

MusSCIPETA ARUNDINACEA. Koch, Baier. Z, p. 1635. (1816). 

SYLVIA STREPERA. Vieill. N.' Dict..Il. p. 182. (1817). 

S. ARUNDINACEA. Nilss. Orn. suec. I. p. 221. pl. VI. (1817). 

- ACROCEPHALUS ARUNDINACEUS. Naum, Vôg. Deuischl. p. 201. 46. 
f. 104. (1819). à 

CURRUGA ARUNDINAGEA. Steph. Gen. Z. XII, p. 209. (1824). 

SYLYIA ARUNDINACEA. Werner, Atl. pl. 30. (1827). 

CURRUCA ARUNDINACEA. Flem. Brit. Anim. p. 69. (1829). 

CALAMOHERPE ARUNDINACEA ET SALICARIA. Brehm, Zsis. p. 1283. (1828). 

C. ARUNDINACEA, ALNORUM, ARBUSTORUM ET SALICARIA, Brehm, Handb. 
p. 443-444. (1831). — Vogelf. p. 235. (1855). — Naumannia. p. 284. 
(1855). 

_ SALICARIA ARUNDINACEA. Gould, Zur. pl. 108. (1837). 

SALICARIA ARUNDINACEA. Selby, Brit. Orn. I. p. 203. (1833). 

CALAMODYTA STREPERA. G. R. Gr. Gen. of B. I. p. 172. (1844). 

SYLVIA AFFINIS. Hardy, Ann. Normand. (1841). | 

_ ? CALAMOHERPE HORTICOLA. Naum. Vôg. Deutschl, 

CALAMODYTA ARUNDINAGEA. Gray, Handl. B. I. p. 208. (1869). 

 CALAMOHERPE ARUNDINACEA. Gould. B. Gr. Brit. I. pl. LXIIL (1873). 

ACROCEPHALUS STREPERUS. Yarrell, Brit. B, 4e éd. ). 369. (1873). 

-AGR. STREPERUS. Secbohm, Cat. B. Br. M. V. p. 102, (1881). 


Suédois : Rôrsängare. (Nilss.). 
Danois : Rôr-Sanger. (Kjärb.). 


HABITAT. — L’Orient. (Brehm). 


PROPAGATION. — Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eter d. europ. Vüg. 
DL A10:-f, 12, 


ACROCEPHALUS OBSOLETUS. v. Heugl. N. O. Afr. p. 291. (1869). 


Semblable à G. arundinacea, mais plus petit. Ailes 
et queue plus longues ; pieds plus courts. 2° Rém. <5°; 


.. Allemand : Rôhrsänger. Schilfschmätzer. reiteigidie À Rohr . 
sperling. Rohrgrasmücke. Rohrschliefer. Schilfdornreich. ae ' 
_.  mück. Kleine braungelbe Grasmücke. Wyderle ue (Bechst} 
Hollandais : De Kleine Karekiet. (Schleg.). 
" Anglais : Marsh Reedling. Reed- Warbler. Reed Wren. (ecgi). 
ne Français : Fauvette de roseaux. Effarvaite. (B.) 7 
. Suivant l'abbé Vincelot, Efforvatte dériverait de efferveo, je m ‘échaufe. 
Jura : Tran-tran. Petit Caracoin. (Ogérien). 2. 
Brie : Efforvate (B.). 
fs ._ Savoie : Cracra. Carasset. Roussignollet (Bailly). 
Gard: Cracra dei picho. (Crespon). 
Espagnol : Pinsoleta. Castillan, Silvia cañaliega. (Guirao). 
Catalan: Tritri. Tagarets. (Vayreda). | ne 


1" Rém. rudimentaire ; 2°—Æ4; 8° la plus longue. Û & * 
; Parties supér. d'un brun roussâtre teinté Fr e É 4 
4 . Un sourcil d’un blanc jaunûâtre. Région para. TOUS= so 
: ; : à sûâtre. Gorge et épigastre blancs. Dessous du Corps dun. 
jaune roussâtre clair. Long. tot. 0",135. | 


M à 45%" Long.tor. 9.D1/2 5: de 0, arundinacea e. 
53/4". (v. Heugl.). 


= LE HABITAT. — Buissons d’acacias sur les bords de la mer Sue de Tadjura. 
(v. Heugl.). ; nc 


‘ _  CALAMOHERPES PALLIDA. Brehm, Isis. p.333. (1835). Ce 
_  Tsis. p.333. (1845). — Vogelf. p. 235. (1855). Nauman- 
ee nia, p. 285. (1855). LR LRO 
. . CurRRucA PALLIDA. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. (1828). 

7 Saricaria PaLLiDA. K. et Bl. Wirbelth. p. 54. Note (1840). 


7 CALAMOHERPE PALLIDA. PARVIROSTRIS ET LATIROSTRIS.. Brehm, Isis. ee 
p. ee) — Id. Vogelf. p. 235. (1855). 


Teintes très pâles. / 


HagiraT. — L’Orient. (Brehm). Égypte. Nubie. Sénégmbie Ms w. 
v Müller). Tedjura. (v. Heugl.). 


os 
bus 


—61— * 


:  ApuLte. — Parties sup. d’un brun roussûtre, un peu 
_ lavé d'olivâtre. Croupion et Suscaud. teintés de roussâtre 
_ plus vif. Aïles et queue brunes, à bordures brun rous- 


sätre. Un trait d’un blanc jaunâtre s’étend des Narines 
au-dessus de l’œil. Espace entre le bec et l’œil brun rous- 
sâtre. Région parot. roussâtre, un peu lavé de jaunâtre. 
Gorge et épigastre blancs. Côtés du cou, poitrine, flancs 


et Souscaud. d’un jaune clair un peu roussâtre. Paupières 


d’un blanc un peu roussâtre. Mandib. supér. brunâtre ; 
l’infér. jaunâtre. Pieds brun jaunètre. Iris noisette. 
Long. tot. 0",135. Bec 0°,012. Aile 0°,069. Queue 
0",095. Tarse 0”,025. 

JEUNE. — Teintes plus roussûtres. 

Consultez Wodzicki, Naumannia, Il. p. 44 et suiv. 


J. Blasius, Calamoh. horticola. Naum., C. pinelorum. Zander, 
C. arbustorum. Brehm, C. fruticola. Naum., etc. (Naumannia. 


_ p. 258 et suiv. 1858). 


« Je dois signaler une erreur de Brehm et de von Ho- 


_« meyer qui disent à différentes reprises que la C. pa- 


4 Li 
. 


2? 


2 


SYLVIÆ ARUNDINAGEA, Var. Bechst. Naturg. Deutschl. III. p. 750. 


pl. 25. (1807). D'après Brehm. 

CazamonEerRPe BRexmit. Müller, Brehm's Handb. p. 447. (1831). 

G. Brenmu. Brehm, Vogelf. p. 235. (1855). — Naumannia. p. 284, 
(ÈS)... - ù 


Ressemble à G. arundinacea, mais avec une bande : 


d'un jaune roussâtre sur la queue. (Brehm, Vogelf. 
p. 235). 


HABITAT. — À été rencontré en Allemagne, (Brehm). 


? 


De 


Scanie, R. niche (Liljeb.). Sylt. (Rafn). Russie. (Pall.). Pologne. Galicie. 


ractères suivants : la première era aa ie mA. 
« noires sur la langue ; ce qui n’existerait pas chez la. 
« seconde. J’ai tué un ca nombre de C. palustris sur Fe 
« les bords de l’Elbe, et pas une n’offrait ce caractère. J e. 
« pensai donc que les oiseaux en question n’appartenaient 
« pas à cette Espèce. Mais ayant trouvé un Nid qui con : 
« tenait des œufs prêts à éclore, les petits offrirent les 
« mêmes taches sur la langue; elles étaient très grandes. : 
« Je pris ensuite les parents dans un piège, et je ne fus 

« pas peu surpris de ne leur trouver aucune trace de ces 
« taches. Les jeunes de toutes les autres Espèces de 
« Calamoherpe, telles que C.turdina, C. arundinacea, * 
« C. horticola, C. phragmilis, et même de l'Hypolais se 


«vulgaris, présentent ces taches qui manquent aux 


« adultes. » (v. Preen, J. f. O. p. 293. 1863). 


HABITAT. — Suède, R. R. A été tué près de Gothenburg. (A. Malm.). 


(Wodzicki). Bulgarie. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Allemagne, C. 
(Bechst.). Silésie, CG. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). Bavière. 
(Koch). Suisse. (Meisner et Schinz). Hollande, niche. (T.). Angleterre). 

(Macgill.). Pas en Irlande. (A.-G. More). Seine-Inférieure. (Hardy). AL 


sace, de Mai à Sept. (Kroener). Lorraine, Ass. C. (Godron). Jura, G. G. 


CALAMOHERPES CRASSIROSTRIS. O. et L. Brehm, ie 
_ p. 235. (1855). Naumannia, p. 281. (1855). | 


Se distingue de G. pallida. Brehm, par son bec court | 
el épars, par les teintes moins pâles des parties Super : 
(Brehm). 


HABITAT. — L'Orient, (Brehm). Haute Égypte. Nubie. (J W. v. Mül 
ler). Se 


Dauphiné, (Bouteille). Allier, Ass. C. (Olivier). Loiret, Ass. C. (Nouel). 


= Eure-et-Loir, CG. CG. C. (Marchand). Anjou. (Vincelot). Indre, 10 Avr. 
_(R. Martin). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Morbihan, pas G (Taslé). Loire- 


Inférieure, Ass. GC. (Blandin). Charente-[Inférieure, Ass. G. (Beltrém.) 
Charente, CG. (de Rochebrune). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). 
Basses-Pyrénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, 
Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyré- 
_nées-Orient. (Lacroix). Savoie, G. G. GC. (Bailly). Corse, pas G. (CG. By- 
grave Wharton). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, C. G. (Guirao). 
Grèce, séd. (Linderm.). Cyclades. (Erhard). N. de la Sicile; seulement 
au Print. Préfère les localités marécageuses du S. de l'ile. (Malh.). Sar- 
daigne, G. C. (Hansmann). 

N. de l'Afrique jusqu’en Nubie. (J. W. v. Müller). Algérie. (Loche). 

Turquestan. (Scvertz). Asie Mineure. (Krüper). Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — « On le rencontre en Savoie dès la mi-Avr. jusqu’à la fin 
« de Sept... Son chant est une composition des syllabes : tran tran 
-Ctrin trin tiri huys huys; il les entremêle parfois d'une espèce de siffle- 
« ment aigu qui lui a valu chez nous son nom de Rossignol d’eau. On 
« dirait à l'entendre siffler ainsi qu’il s'apprête à chanter avec mélodie, 
-« mais tout à coup il cesse de siffler, reprend son accent aigre ou enroué 
«et redit : 


D — 

Sn 
SERSE=E= EE a 

trantran tran trin trin tiri  tiri huys bhuys. 


« Pendant l'Eté, on voit ce petit oiseau grimper presque sans relâche 
« le long des tiges des roseaux, y rester parfois accroché un instant pour 
« gober les insectes qu'il y découvre, puis, parvenu à leur sommité, s’y 
« élancer, ou plutôt faire un bond en l’air pour attraper au vol une 
« mouche, une Libellule, ou un Cousin qui volent au-dessus de lui. Il ne 
« cesse en même temps de ramager..…... Il chasse du lieu qu'il s’est choisi 
«. pour nicher tous les autres petits oiseaux qui s’en approchent..…. Sitôt 
« que l’on vient, par la coupe des jones et des roseaux, à raser leur de- 
« meure habituelle... ils se répandent dans les broussailles, dans les 
« saussaies ou les herbes hautes de la proximité des rivières, des fossés 
« ou des lieux marécageux. Quelques-uns s’établissent dansles champs de 
« millet, de petit maïs... Ils vivent dans ces diverses localités de la même 
« manière que dans les roseaux... » (Bailly). : 


AE A « 


És 
2 


16. CALAMOHERPES AMBIGUA. A. Brehm, AUg. deutsche 


rioris inter eam et GC. palustrem intercedens, roséro 
_ breviorr. (A. Brehm). 


LT. CALAMOHERPES PALUSTRIS. Nain Vôgel Deutschl. 


ÿ Criats 
LAS Ke, 


— 64 — ; 
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E ee ee ee 
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la li la Li la ti. 
(Lescuyer, le Chant des Oiseaux). 


PROPAGATION. — Niche parmi les roseaux, les grandes Ar aqua- 
tiques. Nid artistement construit en forme de panier oblong et attaché hs 
quelques roseaux. (Degl. et Gerbe). 

Nid R. Martin, Bull. Soc. Z. d. Fr. (1887). 


Œufs (4-5) d’un vert olivâtre ou d'un gris verdâtre, avec de grandes 
taches d’un brun olive, plus rapprochées sur le gros bout. 0m,017 — cu 
0m,018 sur Om, 14. (Degl. et Gerbe). À 

Thienemann, Fortpfianzungs. pl. XXI. f. 7. d. e. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 19. f. 11. 


naturh. Zeit. p. 457. (1857). 


G. arundinacea mullor minor, colore corporis SUPE- 


HABITAT. — Murcie. (A. Brehm). 


pl. 46. f. 105. (1819). 


MOTAGILLA CAMTSCHATKENSIS. Bechst. Naturg. Deutsch. De P. 667. 
(1795). 


k _ Sr PALUSTRIS. Bechst, Naturg. Deutschl. IE, - p:: 639. pl2604 


= (4807). 


LR D ours PALUSTRIS. Nour re und Wassorocs. Nachtr. IV. 


p. 202. (1811). 
SyLvia srReperA. 2e Race. Vieill. N. Dict. IT. p. 182. (1817). 
SYLVIA PALUSTRIS. Werner, Aël. pl. 31. (1827). 
CALAMOHERPE PALUSTRIS ET MUSICA ET PISCINARUM. Brehm, Jsis. 
_p. 1283. (1828). — Vogelf. p. 236. (1855). — Naumannia. p. 284. 
ÉSS5). 


? CALAMOHERPES HORTICOLA. Naum. Vôg. Deutschl.. 
pl. 81. f. 2. (1819). 


2Moracirra NIGRIFRONS. Bechst, Naturg. Deutschl. IV. p. 675. pl. 27. 
É 15 (41795), : 
?CALAMOHERPE ARBUSTORUM. Brehm, Handb. p. 18, (1831). 
?C. pINETORUM. Brehm. 
CALAMOHERPE OBSGUROGAPILLA. Ch. Dubois, Pl. col. Ois. Belg. pl. et 
p- 79 b. (1854). 
Taille de G. palustris, auquel la Femelle de cet oiseau 
ressemble beaucoup (Dubois, J. f. O. p. 240. 1856). 


MÂce. — Haut du dos, ailes et queue d’un joli gris 
brunâtre. Suscaud. d’un brun plus roussâtre, parfois 
peu visible. Parties infér. d’un blanc jaunûâtre un peu 
plus foncé sur les côtés de la poitrine et du ventre. Tout 
le reste d’un gris olive noiräâtre. Une ligne d’un blanc 
jaunâtre s'élend du bec au-dessus de l'œil, mais pas au 
delà. 2° Réin. la plus longue; 1" et 3° égales. La Rectr. 
la plus ext. est la plus courte ; les suivantes sont un peu 
plus longues, les 2 médianes dépassant les autres de 
0,008. Bec brun nowrdtre; Mandib. infér. un peu plus 
claire. Pieds. couleur de chair brunätre. Iris brun. 
Long., du front à l'extrémité de la queue, 0",25. Aile 
0,068. Queue 07,053. Bec 0°,052. Tarse 0",02. (Du- 
bois). — Femere. Semblable ax Mûle, mais sans calotte 
foncée. (Dubois). | 


Fasc, XXVIIL 6. 


SALICARIA PALUSTRIS. Gould, Eur. pl. 109. (1837). LP TR 
?Saricarta PaLusTRis. K. et Bl. Wirbelth. p. 53. (1840). 
: CALAMODYTA PALUSTRIS. G.-R. Gr., Gen. B. I. p. 172. (1845). “ FA 
SYLVIA FRUTICOLA. Naum., Vôg. Deutschl. XIIT. p. 453. (1853). … 
CALAMOHERPE PALUSTRIS ET MUSICA. Brehm, Handb. p. 236. A355) ; 
- GC. PRATENSIS. Jaubert, R. Z. VII. p. 65. (1855). 
_ CALAMOHERPE PALUSTRIS. Gould, B. Great Brit. II. pl. LXXIV. (1873). 
 ACROCEPHALUS PALUSTRIS. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. Be 101. 
(1881). 


Suédois : Kürrsängare. (Nilss.). 
Danois : Sumpfsanger. (Kjärb.). 
a —————————————————————— ————————— ———_—— — ——— — 1 
HABITAT ET PROPAGATION. — « À été tué près de Liège, par M. le : 
« Comte de Spoelberg. Peu de temps après, cet observateur entendit dans: 
« son parc le chant d’un oiseau de la même Espèce. Je parvins après de 
« longues recherches à en découvrir le Nid, et à tuer le Mâle et la Fe- 
_ « melle. Ce Nid était placé sur un saule, construit avec peu de solidité, 
«et ressemblait assez à celui de S. hortensis; il était composé de tiges 
« d'herbes et garni intérieurement de tiges d’herbes très déliées et de 
ne à « crins de chevaux. Les œufs, de la forme de ceux de C. palustris, étaient 
\ «un peu plus pointus, mais de la même grosseur; d'un blanc verdâtre 
__ « teint de bleuâtre, avec des taches grises plus ou moins grandes, dissé- 
__  « minées sur toute la surface, mais plus rapprochées sur le gros bout, Ces 
: . «taches portaient quelquefois elles-mêmes des points noirs. 
_  « Le chant de cet oiseau est assez agréable et très varié. Il imite parfois 
ie _ «celui du Chardonneret, de la Mésange charbonnière, du Fee, Au 
__ « Serin des Canaries. » (Dubois). 
 N.B. — Suivant M. A. Dubois, la C. obscurocapilla doit être certai- 
ire nement réunie à la C. palustris. (Ois. Belg. p. 379). : Fes 


_ ?CALAMOHERPE. . . . Schütt, J. 7. O. p. 78. (1864). 
s à € Il nous arrive dans l’Elzthal une Fauvette de ro- 


« seaux qui rappelle la C. palustris. se 
Long. du bec jusqu’à la commissure. 8° 


—  — le long de l'arète. . . . 4" 
-Largeur du bec près du front. 1.2 
Hauteur  — — Rene Les 


Ale Le Lu 0 ON DER 


EP 


Allemand : Sumpfsänger. (Brehm). 

Hollandais : Bosch-Rietzanger. (Schleg.). 

Français : Verderolle. (T.). 

. Savoie : Roussignoulet. Raussignolet. Colibri. (Bailly). 
Gard : Picho cracra. Tratra. (Crespon). | 


2° Rèm: > 4; —8°;3; la plus longue. 

Voisin de C. arundinacea. Brun olivâtre en dessus, ou 
cendré roussâtre, suivant la saison. Croupion gris ver- 
dätre clair. La plus longue des Rém. prim. dépassant 
de 0,020 Les plus longues des Rém. second. Long. tot. 
0",133. (D’après Degl.). 

Consultez : Fatio (V.) Quelques observations sur la Verderolle en 
Suisse. (Bull. Soc. Ornith. Suisse. p.37. (1866). 


Gerbe (Z.). Identité de la C. palustris. Bechst. et de la C. pratensis. 
Jaubert : (R. Z. p. 461. 1855). 


ADULTE. — Très voisin de C. arundinacea. Parties 


_supér. d’un brun roussâtre très fortement lavé d’olivâtre. 


_& Parties supér. d'un jaune roussâtre foncé, faible- 
« ment teinté de verdätre (milieu de Juill.). Parhes 
« infér. blanches, à reflets satinés. (Print.). D’un jaune 
« d'ocre sur les flancs. Raies sourcilières peu appa- 


_« rentes. Un trait jaune sur les Lorums. » 


« D’après les mesures données ci-dessus, nous avons 
« sous les yeux une C. arundinacea. Mais la coloration 
« de cet oiseau se rapproche de celle de C. palustris, à 
« l'exception des sourcils, qui sont clairs. Cet oiseau ne 
« forme peut -être qu'une seule Espèce avec la C. palus- 


_« éris, qui, suivant le comte Wodzicki (Naumannia, 


« p. 44 et suiv. 1852), ne serait elle-même qu’une modi- 
« fication locale de C. arundinacea, C. pinetorum, 
«_C. arbustorum, et autres de Brehm. (Schütt). » 

:Voy. Jaubert, Sylvia pratensis. (R. Z. p. 65. 1855). pe 


7, 


LS 


a 


0,012. Aile 0,07. Queue 0,058. Tarse 0",022. 


_« toute autre chose avec des oiseaux empaillés. ©. Lorti- 


«& C. palustris; tandis que le Nid de C. arundinacea 


s 


roussâtre en dessous. (Degl. et Gerbe). 


LATE te 
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Suscaud. un peu plus jaunâtres. Un trait roussâtre clair | 
part de la base du bec et surmonte l'œil. Lorums, j joues 
et région parot. d’un gris olivâtre. Rém. etRectr. brunes, “ 

bordées d’olive roussâtre. Poitrine faiblement lavée de sa 

jaunâtre. Flancs d’un jaune olivätre. Souscaud. jaunâtres. 0 
Mandib. sup. brunâtre ; linf. jaunâtre. Pieds brun jau- Fe 
nâtre. Iris noisette. Fes tot. 0",135 environ. Bec 


- Aur. — D'une teinte roussâtre en dessus. Parties inf. | 
ne teintées de roussâtre. Suscaud. tirant sur . roux. 
(Degt..et Gerbe). : : | | ee 


-JEUNE. — D'un verdâtre clair en dessus. D’ un blaue 


_« Quant aux caractères qui distinguent les C. A 
«et C. arundinacea, de C. pinetorum. Brehm, ilest 
.& difficile d’en trouver de certains. Lorsque les oiseaux 
« sont vivants, ils sont faciles à reconnaître; mais c’est 


« colà construit un Nid qui ressemble beaucoup àceluide 


CALAMOHERPE MAGNIROSTRIS. Meves, Oefvers. ke per | 
AR. FO. bp: 100 A8rL) 


SALICARIA MAGNIROSTRIS. Liljeb. Naumannia, I. p. 95. (1852). 
_Ressemble pour la coloration à G. palusiris; seule- ne 
ment les parlies supér. sont d’une teinte olive plus 
accentuée. 1® Rém. dépassant de très peu les Couvert. 
du poignet: RS; 20: et A les se loge 
(Meves). | 


HABITAT. — Nowaja Ladoga. (Meves).. 


Tee OÙ — | | 
est très différent. J'ai toujours observé que les Nids de 
C. horlicola avaient un fond très épais, et que l’inté- 
rieur en était profond et étroit. Ils étaient composés de 
panicules de roseaux, qui leur donnaient un aspect jau- 
nâtre. Les Nids de C. hortensis, au contraire, ont 
toujours le fond un peu moins épais que les parois 
latérales : ils sont souvent revêtus en dehors de feuilles, 
d'herbes et de tiges peu serrées. On les trouve sur les 
arbres parmi les touffes d’orties, les jones, au-dessus 
des eaux peu profondes, tout comme sur le sol... Les 
œufs de C. palustris et de C. arundinacea sont telle 
ment caractéristiques, qu'il n’est pas possible de les 
confondre avec ceux de C. hortensis. IL n’en est pas 


tout à fait de même de ceux de C. arundinacea et de 


C. hortensis, comparés à ceux de C. palustris. 


_ C. arundinacea pond ordinairement six œufs, C. hor- 


tensis seulement quatre. L'œuf de C. arundinaceu est 
toujours plus petit et plus vert; celui de C. hortensis 
est plus gros et tire plus sur le gris... La couleur du 
plumage paraît beaucoup plus jaune chez la C. horten- 
sis lorsque l'oiseau est vivant... Je crois que €. palus- 
tris et C. arundinacea sont deux Espèces distinctes, 
mais que C. hortensis doit être réunie à C. arundi- 
nacea (v. Preen, J. f. O. p. 293 et suiv. 1863). » 


HaBirAT. — Suède, R. R. Tué près de Gothenburg. (A. Malm.). Da- 


nemark. Niche dansle Holstein, G. C. (Kjärb.). Chaîne mérid. de l’Oural. 
(Eversm.). Bulgarie. (0. Finsch.). Styrie. (Seidensacher). Allemagne, R. 
dans certaines contrées. GC. C. en Silésie, de Mai à fin Sept. (Gloger). Thu- 
ringe Orient, (Th. Liebe, J. f. O. p. 10. 1878). Belgique, de Mai à la fin 
d’Août. (de Sélys). Hollande (Schleg.). Belgique, R. R. (de Sélys). Can- | 
ton de Fribourg; Marais de Gruyère. Obwald, pas R. (L. 0.-G.), Guer- 


. nesey. (Q. Smith). Seine-Inf. R. R. (Lemetteil). Jura, Ass. R. (Ogérien). 


Picardie, Anjou. (Malh.). Savoie, CG. C. C. (Bailly). Allier, C. (Olivier), 


Indre, G. C. (R. Martin). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Gard, (Crespon). B.- 
Pyrénées, Landes. Gironde, (Duübalen). Haute-Garonne, Hérault, Pyré- 
nées-Orient., Mars à Sept. Ariège, pas C. Gers, Ass. R. Hautes-Pyrénées, 
R. R. Tarn, R, Tarn-et-Garonne, R. R. (Lacroix) Aranjuez. (H. Saun- 
ders). Lombardie, C. le long du Pô. (Bailly). Sardaigne. (Hansmann). 
Département des Basses-Alpes, Ass, C. (Degl.). 

Pas en Algérie, Égypte. (J. W. v. Müller). 


Mœurs. — « ...C’est spécialement le bord des eaux et des marécages 
« couverts de buissons, de petits saules et de touffes de peupliers, ainsi 
« que les champs de chanvre, de maïs, de seigle qui les avoisinent qu’elle 
« choisit pour y fixer sa demeure pendant son séjour dans nos contrées. 
« On l’observe très rarement pendant les nichées à l’intérieur de nos 
« grands marais... Je l’ai fréquemment rencontrée, en Été, dans les lieux 
« les plus humides de nos Alpes, et notamment au mont Cenis, à la base 
« de Rivers, sur les bords boisés du lac et la colline qui le domine (1900- 
« 2000 mètres au-dessus du niveau de la mer)... Arrive en Savoie... dès 
« la mi-Avr,.. On la trouve encore dans les prairies, les vignobles et les 
« dernières récoltes jusqu’au 10 Oct... Imite en partie le ramage ou les 
& cris de plusieurs volatiles qu’il est à même d'entendre; il contrefait par- 
« fois, jusqu’à s’y méprendre, le chant de la Rousserolle des Roseaux, 
_ « quelques phrases de celui de la Fauvette polyglotte, qui, de son côté, 
« imite aussi le sien, le cri de rappel de la Poule d’eau Marouette..…. » 
(Bailly). 


PROPAGATION. — Niche sur les branches basses des saules, des ormes, 
des buissons, ou dans les hautes herbes des prairies, dans les seigles, les 
chenevières. Nid artistement construit et profond, composé, à l'extérieur 
comme à l’intérieur, seulement de brins d’herbes sèches, très souples. | 
(Degl. et Gerbe). 


Œufs (4-5) bleuâtres, ou d’un gris légèrement lavé de verdâtre, avec 
des taches et des points d’un gris brun et d’un brun olivâtre, plus nom- 
breuses au gros bout. 0,014 sur 0m,019. (Degl, et Gerbe). : 

Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXI. f. 7. a-b. 

pas Brehm et Pässler, D. Eïier d, europ. Vüg. a 19. £. 16. 


STIRPS E. — ÆDONEÆ. 


Tarses longs et forts. Ailes ne s’étendant pas jusqu au 
milieu de la queue, quiest très étagée et à Rectr. arrondies. 


GENUS. ÆDON. Boie, Isis. p. 972. (1826). 
AGROBATES. Swains. Classif. II. p. 241. (1837). 

Ædon, de Anôwv, Rossignol. : 

A grobates, de ‘Aypoc, champ, et de 6atns, qui marche. 

Bec comprimé jusqu’au niveau du bordantér. des Na- 
rines, Où il va toujours en s’élargissant jusqu'aux com- 
missures. Arète vive, s’infléchissant graduellement vers 
la pointe, pénétrant assez avant entre les plumes du front. 
Bords de la Mandib. supér. rentrants jusque vers la 
pointe et un peu arqués. Échancrure de la Mand. supér. 
peu marquée. Narines ovales. Tarses allongés et forts. 
Aïles ne s’étendant que jusqu’au milieu de la queue. Gelle- 
ci étagée, à Rectr. larges et arrondies. Teintes générales 
du plumage rousses. 


Forme le passage des Genres Celtia ct Cisticola au 
Genre Luscima. (v. Homeyer, J. f. O. p. 321. (1862). 


— 


18. ÆDON RUBIGINOSUS. Degl. Orn. eur. I. p. 567. (1849). 


SYLVIA GALACTODES. T. Man, I. p. 182. (1820). ie 

Turous RuBIGINoSUS. Mey, et Wolf, Taschenb. III. p. 66. (1822). 
SYLVIA GALACTODES. T. PI. col. 251. f. I, (1825). 

AGROBATES GALAGTODES. Swains. Classif. II. p. 241. (1837). 
SALICARIA GALACTODES. Gould, Eur. pl. 112. (1837). 

ERYTHROPYGIA GALACTODES. Bp. Comp. List. p. 13. (1838). 
SALICARIA GALACTODES. K. et BL. Wirbelth. p. 336. (1810). 

MImuS GALAGTODES ET Brucui. Brehm, Jsis. p. 335. (1845). 

ÆDON GALACTODES. Brehm, Naumannia. p. 285. (1855). 

ÆDON GALACTODES. Degl. et Gerbe, Orn. Eur. I. p. 403. (1867). 
ZÆDON GALACGTODES. Gould, B. Great Brit. Il. pl. 58. (1868). 
AGROBATES RUBIGINOSUS, Dubois, Ois. Eur. pl. 73. (1868). 

D. GALACTODES. Dresser, B. of Eur. P. XXXII. (1874). 

SYLVIA GALAGTODES. Seebohm, Cat. B. Brit, Mus. V. p. 34. (1881). 


Æn. ramiciaris. Bp. Rev. Crit. p. 149. (1859). 


ie — * $ s 
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Galactodes est, sans doute, une erreur typographique pour Gaas ie 
de l'aautidec, bancs Mot assez mal choisi par Tenminck, qui l'a rem- 
placé par rubiginosus, couleur de rouille. | | 


Castillan : Rosarda. Valence : Rotasaques. Murcie : Alzabrabo, qui 3 
_ relève la queue. Espagnol : Alzacola. Rubita. Viñadera. (H. lrby). | 


Parties supér. d'un roux isabelle. Sourcils blan- & 
châtres. Dessous du corps blancisabelle. Rectr. rousses, 
les deux de chaque côté qui suivent les deux médianes 
terminées de brun roux. Les suivantes ext. terminées 
par une bande brun roux suivies elles-mêmes d'un 
liseré blanc qui est beaucoup plus étendu sur la Rectr. 
ext. pong tot: On, ET. 


ÆDON FAMILIARIS. Gray, Gen. B. I. p. 173. (1845). 


SYLVIA FAMILIARIS. Ménétr. Cat. Caus. p. 32, (1832). 
ERYTHROPYGIA FAMILIARIS. Bp. Comp. List. p. 12: (1838). 
SALICARIA FAMILIARIS. Schleg. Rev. Crit. p.29. (1844)), 
ÆD0N FAMILIARIS. Brehm, Naumannia. p. 285. (1855). 


AGROBATES FAMILIARIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 742. (1868). 

Æ. FAMILIARIS. Dresser, B. Eur. P. XX XII. (1874). 

.. ÆDON FAMILIARIS. Buttler, Str. Feath. p. #75. (1875). 

_ :SYLVIA FAMILIARIS Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 36. (1881). 


D'un brun grisâtre en dessus, un peu plus foncé que 
la tête; une ligne étroite part du bec, passe au-dessus. 
de | œil. et une autre plus large seremarque en dessous. 
Entre ces deux lignes, du bec à l'œil est un petit trait — 
brun et un autre plus bas se dirigeant de l'angle du bec 
aux couvert. de l'oreille. La poitrine et les côtés du … 
ventre sont à peu près de la même couleur grisâtre 
du dos, mais beaucoup plus claire. Gorge milieu du 
_ ventre et fouet de l'aile d’un beau blanc soyeux. Ailes 
brunes. Rectr. bordées de blanc un peu grisâtre ; les Se 


= Dessus de la tête, dos et scapul. d’un isabelle roussâtre 
beaucoup plus foncé sur le croupion et les Rectr. Cou- 


vert. des ailes d’un même roux isabelle, mais plus gri- 
sâtre ; les grandes couvert. liserées étroitement de cendré 
blanchâtre. Rém. prim. d’un brun lavé d’isabelle, étroi- 
tement bordées d’isabelle roussâtre jusque vers le niveau 
de l’échancrure des barbes int. ; Rém. second. liserées 
_ d’isabelle; les int., à l’exception des trois les plus rappro- 
chées du corps, terminées par un étroit liseré blanchâtre. 
Les 2 Rectr. médianes entièrement rousses. [a suivante 
ext. terminée par une petite bande d’un brun isabelle, 
Les suivantes terminées par une bande de plus en plus 
large, qui est suivie d’un liseré blanc, celui-ci augmente 
_ détendue sur la seconde Rectr. ext. et occupe beaucoup 

plus de place à l’extrémité de la 1" Rectr. ext. Un sourcil 
blanc teinté d’isabelle prend naissance à la base du bec, 
_ ets’étend jusque derrière la région auriculaire en passant 


pennes second. sont coupées carrément et bordées de 
blanc pur. Croupion et queue d’un roux vif excepté les 
deux plumes du milieu, qui sont entièrement d'un roux 
brunâtre ; les latérales ont vers l'extrémité, une grande 
tache noire el transverse, et elles sont en outre ternm- 
nées par une lache blanche d'autant plus grande que 
la penne est plus exlérieure. Zris brun clair. Mandib. 
Supér. couleur de corne; lPrnf. el les pieds d'un jaune 
pâle. (Ménétr.). 

Hasirar. — Bords du Kour, près de Saliane. (Ménétr.). Aboo, Jodpoor, 


R. (Buttler, Str. Feath. p. 476. 1875). 


Mœurs. — « Se tient près des habitations, sur les toits, les haies, il se 
« laisse approcher facilement. » (Ménétr.). 


Sn ml 
de de l'œil. J oues isabelle. Dessous duc GOEpS d'un ; 
blanc lavé d'isabelle clair, plus clair encore sur le ventre. 
et teinté faiblement de grisâtre sur la poitrine. Couvert. 
infér. des ailes d’un blanc lavé d’isabelle. Rém. Isere | 
bordées en dessous d’isabelle roussâtre jusque près de leur ve 
extrémité. Bec brunâtre. Pieds jaunâtres. 1° Rém. rudie 
mentaire ; 2°— 5°; 3° et 4° les plus longues, Long. tot. 
0",17. Bec 0".015. Aile 0,054. Queue 0,072. Tarse 
0,024. Re 


Le 
fe 


, 
a 
PRE 
ra 


“ 


HaBiTaT. — Roussillon. (Companyo). Jativa de san Felipe. Mit, (A Le 
Brehm). Andalousie. (H. Irby). Baléares. (A. v. Homeyer). Portugal, c. TS 
(A. CO. Smith). : ; 


Mœurs. — « Je l'ai nommé Baumnachtigall, Rossignol des arbres, $ 

_ « car il est pour ceux-ci, ce que notre Rossignol est pour les haies. Ils'en 
« approche non seulement par ses formes, mais aussi par toutes ses allures, 
« Il paraît même remplacer le Rossignol dans les lieux déserts et desséchés | 

_« où il manque. Le Bec fin rubigineux se plaît dans les champs de l'Es- | 
« pagne orient, et mérid. qui ne sont arrosés que par l’eau du ciel ; il aime Fra 
« aussi à s'arrêter dans les vignes. Pourtant il préfère les endroits monta- 
« gneux à la plaine... Cet oiseau est très farouche et très sauvage; son 
« chant n’est pas désagréable, il est soutenu et fort; il le fait souvent en- me 


ÆDON MINOR. Caban, Mus. H. I. p. 39. (1850). 
ÆDON MERIDIONALIS. Brehm, J. 1. 0, p.441. 4856). > | 


Très voisin de Æ. galactodes, maïs plus petit ; ailes 
plus courtes, ainsi que la queue et les tarses. Parties 
supér. d'un brun roux un peu plus foncé. Les bordures 
rousses des barbes int. des Rém. sont moins marquées et 
moins étendues. 3 Rém. la plus longue ; la Æ un peu tas 
plus courte; la 2 aussi un peu plus courte que la Set 
beaucoup plus longue que la 6°, tandis que chez Æ. ga> se 
lactodes 3 6°; 4° la plus longue et 3° —5 (Gaban.). es 
HABITAT. — Abyssinie. (Caban.). Tadjura. (v. Heu Fe 


: — 7 — 
G < 

Le ne se « tendre pendant qu ‘il vole. Il aime à courir à terre en relevant la queue 
“He .« comme les Rossignols dont il a la manière de voler. Si on le chasse de 
We © « l'endroit qu'il a choisi pour son séjour habituel, il y revient ordinaire- 
_ « ment quelques minutes après. Si l’on s'avance directement sur lui, il 
«s'envole à une assez grande distance, ou cherche à se cacher dans les 
_  « branches lesplus épaisses. Malgré son naturel craintif, on le rencontre 
« souvent dans le voisinage des métairies isolées... Il ne se montre que 


« tard (au milieu ou à la fin d’Avr. et son départ a lieu au mois de Sept. » 
(À. Brebhm, J. f. O. p. 51-52. 1858). 


PROPAGATION. — Nid plat, disposé sur le sol, sur un tronc d’arbre ou 
dans un fourré. 


Œufs (6) semblables à ceux de la Motacilla alba, mais plus gros. D'un 
vert bleuâtre clair, avec de petites taches cendrées, d’un gris foncé et 
.  brunâtre, qui sont réparties également sur la coquille. (Bädecker, Brehm 
: et Pässler, D. Lier. d. europ. Vôg. pl. 19. f, 22). 


D  STIRPS PF, — CISTICOLEÆ. 
Bec court, très comprimé à la base. Queue étagée. 


Groupe assez bien défini. Le Genre Graminicola et 
_ quelques Cüisticolæ de grande taille le relient avec cer- 
| tains Bradypleri... se distingue par une propension 


CURRUCA GALAGTODES. Var. syriaca. Hempr, et Ehrenb. Symb. phys. 
| (1828). 
=: ?Ænon Brucui. Brehm, J. f. O. p. 442. (1856). 


Statura Æ. ægyptica paulo minor, pedibus gracilio- 
ribus; digito posteriore brevicre; tardis æqualibus ; 
rostro bretiore, depressiore. Rectricib. medis nigri- 
cantibus. Colori. Æ. ægyptiaca et Æ. europeæ aliquis 
notis convenit. (Hempr. et Ehrenb). 


HABITAT. — Palestine. 


ture dns le but de composer un Nid. D après Share 
Cat. B. Brit. Mus. VI, p. 175 1883). a n.. 


Les Genres dont ce Groupe se compose sont les See 


| _ vants : Suya. Hodgs. Prinia. Horsfield. Suthoria. Ni 
cholson. Oréhotoinus. Horsfield. Cisticola. Kaup, etc 


2 


-  GENUS. CISTICOLA. Kaup, Naf. Syst. (1829). 
| _ Cisticola. De Cistus, ciste et de Incola, habitant. 


Bec court, très comprimé dans sa moitié antér. , peu 

_ dilaté à sa base. Arète de la mandib. supér. un peu APE 3 
quée. Ailes courtes, très arrondies; 3° 4° et 5° Rém. les. 7 
. { plus longues. Rectr. arrondies. Tarses allongés. Plumage à 2 
2e roussâtre, avec des taches foncées en dessus. Taille per | 
D “hte. 


VS PT / : F4 : À s nr P 
=. 19. CISTICOLA SCHŒNICOLA. Bp. B.of Eur.p. 12. (1838). 


RAR La Fauveite cisticole. Vieill, Fn. franc. p. 27. pl. 102. f, 1. (1820). ie 
A SvLivia cisricoLa. T. Man. I. p. 228. (1820). — PJ. col. 6. f, 3. «20. 
= Drymoica œsricora. Swains. Classif. II. p. 242. (1837). 
 SariGaRIA csricora. Gould, Eur. pl. 113. (1837). 
SALICARIA CISTICOLA. K. et Bl. Wirbelth. p.55. (1840). 

‘ DrYMoicaA cisticoLa. G. R. Gr. Gen. of B.I.p.  . (1844). 
RE UR CARICICOLA GisTICOLA. Brehm, Vogelf. p. 237. (1855). 

_ CISTICOLA SCHŒNICOLA. Brehm, Naumannia.p. 284. (1855). 5e 
” = ScHŒnicoLA cisTICuLA. Blasius, List. B. Eur. Ed. Newt. p.. 11. (1862). BE 
: Cisricoca EuroPÆA.: Hartl. Ibis. p. 325. (1862). ES 
re SCHŒNICOLA cisricoLA. Salvad., Uce. Sardegn. p. 56. (1864). 
+ - Scx. cisricoLA. Bolle, J. ÿ. O. p.142. (1865). | 
= CisricoLa scaœnicoLa, Degl. et Gerbe, Orn. eur. I. p. Sa. (867). 
pes DRYMOECA cisriGoLA. v, Heugl. Ibis. p. 132. A 


\ A 


A ce 
 ScHœwicoLa cisTicoLA. Brooke,. This. p. 344. (1873). 


= CISTICOLA CISTICOLA. Sharpe, Cat. B. Br. M. VII. p. 259, (1883). Voy. 
D harpe, L c. 


 N. B. — S. cisticola. T. Man. I. doit se rapporter à Frankl. d’après 
_Hune, Str. Feath. p. 90 1877. . 


Gard : Castagnollo. (Crespon). 
- Espagnol : Bolsicon. Tin- tin (Saunders). Catalan, Bardaleta. Castan- 
_ gola, (Vayreda). 
Italien : Becca moschino. (Savi). 


CISTICOLA CURSITANS. Jerd, JU. Ind. Or. pl. 6. (1843). 


PRINIA CURSITANS. Frankl, P. 7. S. p. 118. (1831). 
Drymoica csricoca. G. R. Gr. Gen. of B. I. p. 163. (1844). 
PRiNIA cYsTicoLa. Blyth, J. 4. S. XIII. p. 377. (1844). 
CiSTICOLA SUBHIMALAYANA. Hodes. Gray’s Z. Misc. p. 82. (1844). 
C, BRUNNEIGEPS. T. et Scheleg. Fn. jap. pl. XXC. (1850). 
G. TINTINNABULANS. Swinh. Zbis. p. 51. (1860). 
à * CALAMANTHELLA TINTINNABULUM. Swinh. Journ. N. China Branch of 
0. as. Soc. Il. (1860). 
_ CisTicoLA cisTicoLA. p. Sharpe, Cat. B. Br. Mus. VII. p. 259. (1883). 


Long. 4 1/2 inches. Aude 2 2/10. Queue 18/10. Bec - 
couleur de corne brunâtre, plus foncé le long de l’arèle. 
Iris, jaune brun clair. T'our de l'ont d'un brun not- 
râtre. Intérieur du bec noir. Pieds et Dorgts couleur de 
chair teintés d’ocre, un peu plus brun sur les ongles. 
- Les exemplaires de l'Inde (qu'il faut rapporter à C. cur- 
_sians) sont plus petits et plus roussûlres, el offrent du 

reste, le même système de coloration. Un exemplaire 

provenant de Formose avait le dessus de la tête d'un 

brun foncé uniforme. (Swinhoe, Zbis, p. 303. 1863). 
HABITAT. — Formose. Se tient sur les collines couvertes d’herbes qui 


longent la rivière de Tamsay. C. en Chine, de Canton à Pékin. Japon. 
(Swinh.). 


S PROPAGATION, — Œufs à coquille mince et fragile; (3-5); d’un bleu 
_ pâle un peu teinté de verdâtre. (Swinoe). | 


\ 


EL 
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sus de la tête avec des taches assez larges et allongées x 


: Cisnicoca Avresir. Hartl. Ibis. p. 320. pl. 8. f. 2. (1863), 


| —78— 
Sicile : Rüddu di pantanu (L. Benoit). 


Sardaigne : Becca mosche. (Cara). 
Portugais : Alfaite. Tailleur. (R. Rey). 


700 un bros bordées de roussâtre avec une - 
tache noire. Long. tot. On, 105. | Me 


ADULTE. — Parties supér. d’un jaune brinätré, Des: 


d’un brun noir, plus petites, effacées et moins A à 
sur le dessus du cou. Manteau avec de larges taches de 
cette couleur à bords effacés. Croupion roussâtre, sans 
taches. Rém. et Rectr. d’un brun noir, liserées de j jaune | 7 
brunâtre. Rectr. moirées de bandes transversales foncées 
_ peu apparentes, chacune portant un peu au- -devant de son | 
extrémité une assez large bande d’un rs nor, qu est ce 


LS | 


diversa coloribus omnino one us, ur0pyqi0 distinetius > 4 
rufo, pedibus majoribus, tarsis paulo brevioribus. 
Long. rostr. 41/3". AI. 1”. Tarse 8". Digit med. due 
(Hartl. VERS 


pino (Hartl.). 
Hagitar. — Natal (Th. Ayrès). 


à Ag ee 
| 3 Rectr. ext. sont terminées par une petite tache blanc 
_ grisâtre sur les barbes int. Toutes les Rectr. vues en 
% dessous présentent une bande transversale noir brun 
_ assez nette, suivie d’une tache d’un blane orisâtre. Joues 
= et région parot. d’un blanc méché de jaune brunâtre. 
- Gorge, devant du cou et région sternale, blancs. Poitrine, 
flancs et Souscaud. d’un jaune roussâtre. Bec brunâtre. 
Pieds jaune brunâtre. Iris brun. Long. tot. 0",108 environ. 
Bec 0",011. Aile 0",054. Queue 0",04. Tarse 0",018. 


JEUNE. — Taches des parties supér. moins étendues, 
et d’un noir moins profond. (Degl. et Gerbe). 


N.-B. — Les Adultes ont les teintes beaucoup plus 

tranchées, ce qui leur donne un aspect plus bigarré que 

_ = celui des jeunes, dont les nuances sont un peu plus fondues 

ie ensemble. Chez les Adultes, la queue est foncée ; elle est” 

- claire chez les jeunes. (A. v. Homeyer, J. f. O. p. 288. 
1862). 


€ Divers exemplaires recueillis dans le N. de l'Afrique 
«avec leurs œufs, se distinguent spécifiquement de la 
_ « Sylvia cisticola. L’Espèce d'Afrique a le bec arqué, 

« elle devra se nommer S. arquata. Les exemplaires du 
 «N.-E. de l'Afrique appartiennent à la première 

«€ Forme, tandis que la S. arquata se rencontre à Philip- 
peville, Bône, Constantine. » (J. W. v. Müller, J. f. O. 
p.229. 1856) | 


À 


Hagirar. — Boris du Var. Plaines de la Camargue. (Degl.). Pro- 
vence, toute l’année, niche. (J. W. v. Müller), Gard, (Crespon). Aude, 
Hérault, 'Pyrénées-Orient. Avr.-Sept. R. (Lacroix). Lac d’Albufera. 

; Province de Gerona, Golfe de Rosas. (Vayreda). (Ign. Vidal). Murcie. 
__ (R. Brehm). Gibraltar, sed. (H. Irby). Baléares, G. surtout à Mayorque. 


(A. v. Homeger), Estramadure. Se nomme en portugais Alfaite, tailleur. 
(E. Rey, J. f. O. p. 151. 1872). R. en Portugal. (A. C. Smith). Grèce, 
séd. (Linderm.). Épire, Corfou, C. C. séd. (T. Powys). Cyclades. (Erhard). 
Sicile, C. G. se répand en Hiv. dans les jardins des environs de Palerme 
et de Messine. (Malh.). Sardaigne, séd, se tient sur les bords de la mer. 
(Hansmann). Corse. (G. Bygrave Wharton). 

Parties montagneuses de la province d'Alger, (Loche). C. C. C. près de 
Tanger. (Favier). C. en Égypte, Nubie, côtes de la mer rouge. (Anti- 
uori). 

Smyrne. (v. Gonzenb.). Palestine. (Tristram). 


Mœurs. — Gard, « C’est au commencement de Mai que la Casticole 
« arrive dans le midi. À cette époque, nous en avons quelques-unes dans 
« notre plaine, au milieu des pâturages ou dans les prairies, mais bientôt 
€ après elles vont se répandre dans le voisinage des bords de la mer, 
« des étangs et dans les marais, lieux ordinaires de leur séjour parmi 
« nous. Le cri de la Cisticole est perçant ; on l’entend de loin, et avant 
« même qu'il soit possible de l’apercevoir ; car elle a l'habitude de s’élever 
« haut; elle y reste comme fixée à la même place, et se soutient alors en 
« voletant de manière à décrire de petites ondulations. Son cri d'appel 
« semble exprimer les syllabes czin, csin, qu'il répète constamment; mais 
« le mâle a aussi un ramage qu'il redit en se posant à l'extrémité des 
« petits buissons ou des tamaris que ce Bec-fin affectionne beaucoup. » 
(Crespon, Ornith. du Gard. p. 122). 

Baléares. « Spia — Spia. et encore Spia, c’est le cri que l'on entend 
« toute la journée dans les bas-fonds de Palma. D'abord je n'y faisais pas 
« attention, croyant toujours entendre Budytes flava; mais je ne tardai 
« pas à reconnaître mon erreur... Le vol de cet oiseau est analogue à 
« celui des Pipits, c'est-à-dire a lieu par secousses. …. Il semble que 
: € l'oiseau a envie de progresser en avant, que le vol ‘lui est très pénible. 
« Dès qu’il est posé dans les blés, ou sur un arbre, il fait rarement en- 
« tendre son cri d'appel ; maïs s’il vole, il en est tout autrement... » 
(A. v. Homeyer, J: f. 0. p. 83-85. 1863). 


PROPAGATION. — Nid. Gard. « À la forme d’une bourse ou d’une que- 
_« nouille; est attaché entre une touffe d'herbes du Genre Carex. Je 
(Crespon). - 


« Plusieurs ornithologistes ont décrit et fenié l’admirable Nid de la 
« Fauvette cisticole. Schinz l’a représenté assez fidèlement (Beschreib. 
« und Abbild. Nest. pl, XXIX). Polydore Roux semble avoir grossière-. 
« ment copié sa figure (Ornith. provenç. pl. XV). J’ai eu l’occasion de. 
«voir deux de ces Nids. Ils m'avaient été envoyés, l'un et l’autre des 
«_ environs de Montpellier par M. Lebrun. Un de ces Nids semblait plus 
« artistement composé que l'autre... Il était placé à 0m,40 du sol, 


: ï < f. L (1 e. + e L4 
« sur un faisceau d’environ soixante chaumes de Graminées appartenant, 


 « entrès grande partie, an Genre Festuca..... La forme de ce Nid était 
_« ovoiïde allongée, un peu ventrue inférieurement, très obtuse à la base... 
« L'ouverture du réduit est en dessus et sur le côté; elle n’est pas fermée 
« supérieurement, et les bords s’élèvent très haut, se perdant, pour ainsi 
« dire, dans la partie grêle des chaumes..... ce berceau était composé 
« d’aigrettes de Chardons, de bourre de peuplier et de toiles d’araignées, 
« Ces matériaux paraissaient tissés ensemble très délicatement et entre- 
« lacés (comme cousus) autour des tiges de Graminées. Les parois étaient 
« minces et néanmoins assez solides. .. La couleur générale était blan- 
_« châtre.….…. » (Moquin-Tandon, R. Z. p. 433. 1858). 


Voyez : Lunel, Observations sur les mœurs et la propagation de 
C. Schœnicola. (Bull. Soc. Ornith. Suisse, I. P. 1. p. 9. pl. 1. £. 3, 
293h.84d, 3e, 3f, 3g). 

Sardaigne. « Commence son premier Nid vers le milieu d’Avr. Il est 
« entouré extérieurement de feuilles ; sur le bord de chaume de celles-ci, 
_« l'oiseau perce de petits trous au travers desquels il fait passer un ou deux 
« fils formés de toiles d'araignées ou de coton. On voit des Nids sans cou- 
« ture. L'intérieur est garni en grande partie de coton. Quelques fils con- 

.« solident le tout. » (Hansmann, Naumannia. p. 405 et suiv. 1875). 

Niche dans l'Inde. (W. E. Brooks Jbis. p. 130. 1868). 

Il y a peu d’oiseaux en Europe dont les œufs varient autant que ceux du 
Cisticola. — Consultez : À. Keitel, Naumannia. p. 137. pl. 1. f. 5. A 

— 1. (1858). 


Œufs (6) un peu oblongs, d’un blanc légèrement azuré, sans taches, 
On assure qu’il s’en trouve quelquefois de tout à fait blancs et même de 
roses. D’après M. Lebrun, il y eu a de marqués de quelques taches FES 
ou moins brunes. (Moquin-Tandon). 

Voyez : Lunel, Bull. Soc. Ornith. Suisse. p. 22 et suiv. vol. I. 


Toscane. Œufs d’un bleu verdâtre pâle, comme ceux de la Muscicapa 
luctuosa, beaucoup plus petits (de la grosseur de ceux du Parus cauda- 
tus). Coquille mince, à grains très fins, luisante, Schrader a recueilli en 
Grèce des exemplaires blancs, et Kunz en a reçu de semblables d’Espagne. 
Von Kôünig-Warthausen a reçu de la Grèce des œufs blancs avec des 
taches rouges. Enfin ce dernier ornithologiste en possède d'un bleu ver- 
dâtre, avec beaucoup de taches, provenant de la Sardaigne. Existerait-il 
deux Espèces de Cisticoles. (Pässler, J. f. O. p. 115 1857). 

Sardaigne. Oeufs (5-7). On en distingue trois Variétés : 

1° À fond d’un blanc pur, avec quelques petits points noir pourpré, 
très pourpré, très nombreux vers le gros bout ; petit bout sans taches; 

2° Points comme dans la première Varkt, mais sur un fond vert de 
gris; 

Fasc, XXVIII. 6 


— d'habitudes. oies Naumannia. p.407 1857). FE 
Grèce. Œufs (46) de forme allongée, blancs, à teintes bleuâtres 
Relets roses, sans taches; EE offrent des points très d 
_ (Linderm.). CE 
Thienemann, Fortpflansungsg. pl. XXII. f. 11. a-b. Re 
… Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. sr Vôg Êl 19. f. 3. 
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et arqué. Aïles très courtes, arrondies. Queue courte, 
_ relevée. Plumage brun roux en dessus. Taille très petite. 
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FAMILIA IV. — TROGLODYTIDÆ. 


Licaorricmnæ. Fritsch, Vôg. Eur. HeOoP: 


Lichotrichidæ, de every, Lichen (?) et de Üpié, plume. 


Bec mince et arqué. Tarses forts. Ongle du pouce fort 


| PROPAGATION. — Œuf de forme ovale globulaire. Couleur : Diane: 


ne piqueté de points rougeâtres. (0.-D. Murs.). 


TRIBUS. — TROGLODYTINÆ. 
- STIRPS. — TROGLODYTEÆ. 


GENUS. TROGLODYTES. Vieill. Ann. sept. (1807). 
_ ANORTHURA, Rennie : Montaqu's Orn. Dict. (1831). 


Troglodytes, de TpwyhoëdTtne, qui pénètre, habite dans des cavernes. 
Tewykn, caverne, et Êdw, je pénètre dans. 
Anorthura, de ävoptéw, je relève, ct oÿpà, queue. 


LR re : 

Bec grêle, allongé, arqué, comprimé. Arète dela Man- 
dib. supér. pénétrant un peu entre les plumes du front. 
Narines basales, recouvertes par une membrane. Ailes” 
courtes ; 3°, 4° et 5°. Rém. presque égales. Queue courte; 2 
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Forte 
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12 Rectr. arrondies à l'extrémité. Doigts unis à la base. | | 1 
Ongle du pouce fort et arqué. ae 5 

Vicillot a établi en 1807 le Genre Troglodytes pour ï. 
des oiseaux à la tête desquels il aurait certainement placé 
l'Espèce européenne qui porte ce nom, et qui, sans nul . ‘4 
doute, devait être dans sa pensée, le type de ce Groupe. ; ‘ 
S'il avait cru devoir diviser ce même Genre en deux É 
coupes, 1l aurait très probablement conservé pour celle de 5 
l'oiseau d'Europe le terme sous lequel 1l a toujours été À 
connu, et aurait choisi un autre nom pour le Genre Fe 
qui est composé en grande partie d’Espèces améri- 3 
caines. C'est pourquoi le terme 7roglodyles sera main- 4 
tenu ici. 3 

M. W. L. Scott fait observer {The Auk, p.400, 1884), fs 4 


que le terme 7roglodytes doit avoir la priorité en ornitho= 
logie, puisqu'il a été appliqué par Geoffroy seulement en 
1812 à un Genre de Quadrumanes. | 


1, TROGLODYTES PARVULUS. Koch, Baïer. Zoo. 
p. 161. (1816). 


MoraciLLa. rrosLonyres. L. Syst. p. 188. (1758). 

TrocLopyres. Klein, Stemm. p. 14. (1759). 

Winter-Kônig. Kio: Verb. Hist. d. Vüg. p.77. (1760). 

Recucus. Br. Orn. IT p. 425. (1760). is 
Le Troglodyte. de Montbeill , B, Ois. V. p. 363. pl. 16. f; 1. (1778), 
Le Troglodyte. B- ent. 631. f. 2. 

SyLvia TRoGLonyres. Lath. In. IT. p. 547. (1790). 


DR 

… Wrenn, Penn. Arct. Zool. LL. p. 110. (1792). , 

_ Trocronyres Europæus. Vieill. N. Dict. KXXIV.p. 511. (1819). 

TR. vuzcars. T. Man. I. p. 233. (1820). 

Tr. resuLzus. Meyer, Zusäülze Taschenb. p. 95. (1822). 

TR. PUNGTATUS. Boie, 1sis. p. 551. (1822). 

"TR. DOMESTICUS ET SYLVESTRIS. Brehm, /sis. p. 1284. (1828). 

TR.-DOMESTICUS, EUROPÆUS, TENUIROSTRIS, BIFASCIATUS ET SYLVESTRIS. 
Brehm, Handb. p. 454-455. (1831). — Vogelf. p. 238. (1855). — 
: Naumannia. p. 285. (1855). 


_ ANORTHURA communs. Rennie, Montagu's Orn. Dict. 2 éd. p. 570, 


- (1831). ; 
TroGropyres EuRoPÆUs. Gould, Eur. pl. 139, (1837). 
ANORTHURA TOGLODYTES. Macgill. Brit. B. III. p. 15. fig. 188. (1839- 

- 1814). 

TROGLODYTES TRoGLonyres. Schles., Krit. Uebers. (1844). 

ANORTHURA TROGLODYTES. Macgill. Brit. B. III. p. 15. (1839-1844). 
Troscopyres Lixxær. Mahm, Gôtheb. Bohusl. Fn. p. 169, (1877). 
ANORTHURA TROGLODYTES. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VI. p. 269. 


1881). 


7 TROGLODYTES REGULUS. Faber. Jsis. p. 43. (1823). 


SyLVIA TROGLODYTESs. Faber, D. Leben d. hochnord. Vôg. p. 321. 

< (1825). | 

TrosLobyres EUROPÆUS. P.-A. Holm, Nat, T'idskr.p. 428. (1847), 

TR. PUNGTATUS. P.-A. Holm, Z. c. p. 523. Nec Brehm, nec Boie, nec 
Blyth. FE #) re De SMIC CV ÉTNE 

TRosLonyres Bo2EaLIS. Fischer, J. f, O. p. 14. pl. I. (1861). 

TR. BOREALIS. Dresser, B. of Eur. P. XXIIL. (1878). 

JR PARvULUS. Preyer, Reise nach Isl. p. 395. (18..), 

ANORTHURA BOREALIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VI. p. 272. (1881). 


MÂLe : 4” 6”. FemeLze : 4°5”3/4". Chez quelques in- 
dividus, on a remarqué que l'extrémité de plusieurs 
Couvert.al.et caud. étaient blanches. Queue 1"6".(Chez 
le T. europæus, elle mesure 1"8". Bec plus fort que chez 
celte dermère Espèce. Cavité des narines moins pro- 
fonde. Pieds plus forts à teintes plus foncées. Ongles 
bruns. Les taches d’un blancs argenté qui terminent les 
Couvert. al. el les souscaud. Chez le Tr. europæus 


6 


Norvégien : Pernonsmat. Thomas i gärdet. (Nilss.). Gjærdesmutte. 4 
Tommeliten. (Stejneger). | 

Suédois : Gjärsdmygg. Tummeliten. (Nilss.). 

Danois : Gjærdsmutte. Thomas (Teilmann). 

Allemand : Winterkünig. Winterzaunkônig.  Schnechünig. Zash: 
schlupfer. Nesselkônig. Zaunschlupfer. Zaunschliefer. Meisenkônig. 
Dornkônig. Zaunschliepfein. Küniglein. Troglodit, Konikerl. Basse- 
Saxe : Groht Jochen. (Bechst.). : | 4 

Anglais : Wren « Wren dérive d’une ancienne racine Wrin, d'où, à 4 

À 
t 


« ce que l’on dit, viennent les mots anglo-saxons, qui signifient hennir 
« (pour un cheval), grogner (comme les porcs), ou piailler (comme les 


« moineaux)..…. » < No 
: s Le : AE 3 \ F5 

« Les Français de la Louisiane avaient d’abord donné à leur Fauvette Fe: 
« familière (probablement Thryothorus ludovicianus), le nom de Roi 


« telet ou petit Roi, ce qui était une importation directe de l’Europe, et DS 
« perpétuait une légende qui nous apprend quela Fauvette est supérieure 

« à l’Aigle; ainsi, c’est un Roi, mais un Roi en diminutif; cette supré- 

« matie fut acquise dans le défi que se portèrent les oiseaux réunis dans un 

« congrès pour savoir quel est celui qui possède au plus haut degré la 
« puissance du vol. L’Aigle planant au-dessus de tous, se regardait comme ;. 
«un facile princeps, lorsqu'une insolente petite Fauvette, qui avait eu la LES 
« ruse de se percher sur le large dos de l’Aigle, courut se placer sur sa | 


« tête, répétant cette manœuvre que le Rot vainement essayait de s’élever +4 
« plus haut qu’elle, Depuis l’Aigle a toujours été respectueux en présence | 4 
« de cette toute petite Faurette, qui avait eu plus de finesse que Sa Ma- Re 
« jesté. Ce mythe se présente sous bien des formes différentes, et quel- #4 


manquent tout à fait, du moins aux Couvert. al. Cette | 
description est incomplète, vu l’état défectueux dans lequel 
se trouvaient les exemplaires qui ont servi à la faire. 
(Fischer). | | | ie 

HABITAT. — Ferôe. (Fischer). | | 


PROPAGATION. — Les œufs se distinguent de ceux du Tr. parvulus 
par leur grosseur et leurs teintes plus vives; 8 1 2 — 8 2/3"’ sur 6 183 
— 6 1/2”. Quelques exemplaires se rapprocheraient aussi de l'œuf du 
Parus major. Chez d’autres, ces taches sont accumulées vers le gros bout, 
où elles forment une couronne. (Fischer, J. f. O. p. 432. 1861. pl. I. f. se 
— Œufs de Tr. parvulus. f, 2). 


Rädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 76. f. 16. 


a 


. « quefois les récits sont regardés comme des faits. Ainsi il est difficile de 
_ « dire si Du Prat croit ounon à l’anecdote qu'il raconte dans son histoire. 
« au sujet de la royauté du Roïitelet de la Louisiane. En Amérique nous 
« ne regardons pas la Fauvette avec une tendresse particulière ; mais 
« dans la Grande-Bretagne, on la nomme rarement sans lui donner quelque 
« épithète gentille ox aimable; et ce mot poor, little, tiny ou dear se 
« trouve toujours ou préfixe Jenny, Kitty, Tittly, Juitie ou Chitty, 
« lorsqu'on nomme cet oiseau. » (E. Ingersoil, Bull. Nuttall Club. 
p. 77. (1883). ; 


Anglais : Wren. Kitty wren. (Macgill.). 

Français : Roytelet. Bœuf de dieu. Berichot, Roy Bertaud. (Bélon). 

Seine-[nférieure : Répéquet, Riboudin. (Lemetteil.). 

Jura : Roitelet gris, Culot, petit Roïtelet, Ratillon. (Ogérien). 

Bourgogne : Pet de buisson. Roi de froidure. (Marchant). 

Manche : Réblot. Rébiette. Petit Béruchet. (Le Mennicier). 

Charente : Roi Bertaud. (De Rochebrune). 

Dauphiné : Ratillon. (Bouteille). 

Savoie : Ratelet. Petit Roi. Roi des oiseaux. Creteret. Pet de Boux 
(Pet de bœuf). Pey de Boux (Poil de bœuf). Rapatin. Ratillon. 
Trouspet. (Bailly). 

« On l'appelle en Provence, Roi ÿo bédelet. En Poitou, Quionquion. 
« En Saintonge, Roi bouti. À Nantes, Béruchon ou Bertaud. En Guyenne 

_« Arrepit. En Normandie, Rebetrer, selon le Dictionnaire de Trévoux, ou 
« plutôt Rebetrin, selon Cotgrave. Rebetre. En Sologne, Roibery, Robery, 
« Roable. En Anjou, Bérichon, Roi Bertaud, et selon Cotgrave. Roi 
« Bertrand, Berichot, Berchot, Beurichon. Aïlleurs, Bourichon, Buri- 
« chon, Bœuf de Dieu, Oiseau béni, Béruchet, Béruchon, Passereau 
« troglodyte, selon le Dictionnaire de Trévoux. À Orléans, Ratillon. 
« Ratereau, comme qui dirait petit Rat, par diminutif de Raton; peut- 


# 


TroGLopyTes PArvuLUS. Colett, N. Mag. Naturv. p. 106. (1877). 
TROGLODYTES PARVULUS BERGENSIS. Stejneger, Zeitschr: f} Orn. p. 16: 
(1884). 


T. parvulo semis, sed rufo viridiore tinclus; dorso 
posteriore, abdomine pectoreque posteriore distincte 
fasciati. (Stejneger). 


HABITAT. ke Norvège occidentale (Stejneger). 


es. 
MS 


« être aussi pour Rottillon ; car on appelle ici un petit Roi ou un Roitelet cu 
« Roïtillon. En Bourgogne, Roi de Froidure. Fourre-buwisson; ailleurs 
« petit Roi. En Savoie, petit Roi Patau, selon Ménage, les Anciens 
« disaient Burrus pour Rufus; de Burrus on a fait Burricus ou Bur- 
« richus; de Burrichus, on a formé le diminutif Burrichio, dont nous 
« avons fait Beurrichon ou Burrichon, pour Roïtelet, à cause de la cou- 
« leur roussâtre de cet oiseau, qu’on appelle aussi Beurrichot. Selon le 
__« même auteur, on dit qu'un homme et une femme sont résolus comme 
« Berthaud, pour signifier qu'ils sont hardis et entreprenants; ce qui se 
« dit par corruption au lieu de Bartholle, fameux jurisconsulte..….. or, . 
« c’est apparemment dans le même sens qu'on appelle notre Roitelet Ro; 
« Bertaud où Berthaud, parce qu'il est extrêmement hardi et résolu, à 
« moins qu’on ne veuille dire que Bertaud signifie ici Courtaut; car on 
« ditbertauder un cheval, pour l'écourter ; ce petit oiseau tenant sa queue 
« redressée comme font les chevaux écourtés. Il y a des gens qui appel- … 


« lent Rotlelette la femell: du Roîtelet. En Périgord, Rebenet. » (Sa- 
« lerne). ; 


TROGLODYTES SUBHIMALAYANUS. Hodes. Z. Misc. 
p. 82. (1844). 


 TROGLODYTES NIPALENSIS. Hodos. J. A. S. p. 589. (1845). 


Diffère de l'Espèce d'Europe par des teintes plus 
oncées, un plus grand nombre de barres sur le dos, 
es parlies infér., complèlement el distinctement bar- 
rées. Bec plus court et un peu plus élargi à sa base. 
, Long. de l'aile 1778 inch. (Blyth). ae 


Hagrrar. — Népaul, (Blyth). Chine, frontière occid. du Sutchuan et du 
Moupin; Hiv. (A. David). 


TROGLODYIES PUNCTATUS. Blyth, J. À. 8. p. 589. 
(1845). Nec Boie (1822). — Nec Holm (1817). 


TRoSLODYTES PUNCTATUS. Hume, Str. Freath. p. 525 (1874). p. 238. 
(1877). p. 93. (4879). ï 
TROGLODYTES FORMOSUS. W'alden, Jbis. p. 91. (1874). 
ANORTHURA FoRMoSA. Sharpe, Cat. B. Brit Mus. VI. p. 179. (1881). 


LIN RE 

Gard : Castagnolo. Tréouquo-Bartas (Crespon). 

Espagnol : Ratilla. (Saunders). Catalan, Cargolet. (Vayreda). 

Italien : Sericciolo. (Savi. Sicile, Pulcicchiu. (Cara). 

Portugais : Carricinha des Moïtas. (A. C. Smith). 

Parties supér. d'un brun roux, avec des raies trans- 
versales noirâtres, étroites, sur le dos, les ailes et la 


Taille de l Espèce europ. Bec plus court et plus épais 
verticalement. Long. de l’aile 8 1/4 inch. Queue 1 1/4. 
Parties supér. brunes, avec une tache pâle à l'extré- 
maté de chaque plume, chacune de celles-ci élant blan- 
che, ou approchant de celte teinte. Queue barrée comme 
chez l’'Espèce d'Europe, mars les Rectr. sont plus. 
molles et plus élagées. Rém.tertiaires comparativement 


_ larges, de couleur d’acajou foncé, nuance qui est celle 
des barbes ext. des Rém. prim. Parties infér. délicate- 


ment bigarrées comme les Scapul. de l’'Tynx torquilla, 
mars les taches pâles étant beaucoup plus nombreuses 
Sur la poitrine. Ventre fauve. Bec couleur de corne 
foncée. Pieds pâles. (Blyth). 

HABITAT. — Darjeeling. (Blyth). 


TROGLODYTES PALLIDUS. Hume, Str. Feath. p. 219. 
(1875). 


TROGLODYTES PARVULUS. Dresser, Zbis. p. 175. (1875). 

Tr. PaLLIDA. Scully, Sér. Feath. p. 139. (1876). 

ANORTHURA PALLIDA. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VI. p 278. (1881). 
D'un brun pâle en dessus. Têle et cou d'une teinte 

uniforme Scapul. infér. dos et croupion barrés trans- 

versalement de lignes indistinctes d'un brun foncé. 

Long. tot. 4 inch. (D'après Sharpe). 


HABITAT. — Turquestan, 


queue. Parties infér. d'un cendré roussâtre, avec des 
taches blanchâtres, et des raies transversales, noires au 
bas ventre, sur les flancs et les Souscaud. Rae sourci= 
lère blanc roussétre. Long \tot.OMA0. 1 0 


ApuLre. — Parties supér. d’un brun roux. Suscaud. et 
 Rectr. d’un roux plus vif avec des barres transversales 
ondulées brun foncé sur le dos, les Scapul. et les Rectr. 
Tectr. Supraal. et Rém. brunes, bordées de brun roux 
vif. Sur les petites Tectr. Se trouvent des points blancs, 
cerclés de noir et disposés’ en lignes transversales sur 
l'aile. Grandes Tectr. et Rém. barrées de lignes trans- 
-versales brunes. Sourcils d’un blanc roussâtre,?se prolon= | 
geant sur la région parot., qui est, ainsi que les joues, 
couverte de taches allongées d'un blanc brunâtre entourées 
de brun. Gorge, devant du cou et épigastre d’un blanc 
_roussâtre. Ventre, flancs et Souscaud. roussâtre clair, avec 


TROGLODYTES HIRTENSIS. Dixon, Ibis p. 80. pl. II. 
(1885). 
Terinte pâles. Bec ressemblant à celui des Trogl. bo- 
realis. Sourcils bien marqués. (Dixon). | 


. Comparé avec les sujets de l'Angleterre et de l’Ecosse, 
de 7”. hirtensis offre des barres plus distinctes sur le dos, 
et la gorge ainsi que la poitrine plus blanches. Un sujet, 
provenant du Danemark, offrait également des barres 
distinctes. Sur le dos, avec la gorge et la poitrine d’un 


blanc clair sans taches. Un autre exemplaire des environs 


de Constantinople avait le dos barré ‘encore plus distincte= 
ment. (Dresser, Zbes, p. 43. 1886). ii 


HABITAT. — Saint-Kilda. (Dixon). à 


nl 


_ des bandes brunes transversales ondulées. Souscaud. ter- 
… minées chacune par une petite tache gris blanc. Bec bru- 


nâtre. Pieds brun clair. Iris brun foncé. Long. tot. 0*,095 
environ. Bec 0",01. Aile 0",05. Queue 0",082. Tarse 
0,019. 

FemeLre. — Plus rousse; les barres sont moins appa - 
rentes, 

VariérTÉé. — Un albinos a été tué près de Dijon. (Mar- 
chant). 


- HABITAT. — Islande (Tr. borealis?) (Krüper), Norvège, CG. jusqu’à 
Drontheim. (Stejneger). Suède, de la Scanie en Laponie. (Nilss.). Upsal. 
(A. Mesch). Dalécarlie. (Lundb.), Gothland, niche. (Wallengr.). Ile de 
Gottland. (A. Andr.). Finlande, jusqu’à Kuopio. (M. v. Wright.). Russie 
mérid. et occ. Ne dépasse pas l’Oural. (Pall.). Lenkoran, Ass. C. (Mé- 
nétr.). Karpathes de la Gallicie. (Wodzicki). Hongrie. (v. Lübenst.). Styrie. 
(Seidensacher). Allemagne. (Bechst.). Silésie. (Gloger). Thuringe orient. 
(Th. Liebe) Bavière, G. (Koch). Hollande, G. {Schleg.). Belgique, Séd. C. 
(de Sélys). Suisse. (Meissner et Schinz). Canton de Fribourg, G. Obwald. 
(L: O.-G.). Genève. (Fatio). Angleterre, Séd. C. (Macgill.). Guernesey, 


‘Séd. CG. (CG. Smith) Danemark. (Teilmann). Alsace, Séd. (Kroener.) 
* Lorraine. (Godron). Seine-Inf., C. (Lemetteil). Jura. (Ogérien). Côte-d'Or, 


CG. (Marchant). Dauphiné. (Bouteille). Savoie, G. C. (Bailly). Environs de 


Lyon, CG. C. (L.0.-G.). Allier, G. (Olivier) Loiret. (Bouteille). (Nouel). 


Eure-et-Loir. (Marchand.) Indre, Séd. C. C. (R. Martin) Anjou. (Vince- 
lot). Sarthe. (Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, C. (Taslé). 
Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf. C. (Beltrém.). Charente. C. G. C. (de 
Rochebrune). Basses-Pyrénées. Landes. Gironde. (Bert). Haute-Loire. 


+ (Moussier). Gard, se tient dans les montagnes en Eté. (Crespon). Haute- 
_ Garonne. Aude. Ariège. Hérault. Hautes-Pyrénées. Tarn. Tarn-et-Ga- 


ronne. Pyrénées-Orient. (Lacroix). Corse, Ass. C. (C. Bygrave-Wharton). 
Province de Gerona ; (Vayreda). Murcie, R. (Guirao) Algéziras.(H. Irby). 
Baléares. (A. v. Homeyer). Grèce. (Linderm.). Cyclades. (Erhard). Sicile, 
C. Se tient en Eté sur les montagnes boisées. (Malh.). Portugal. (A. C. 


Smith). Tyrol. (Althammer). N. de l'Afrique. (J. W. v. Müller). Les trois 


provinces de l’Algérie. (Loche). Tanger. Séd. (H. Irby). Canaries; ce 
fait, mis en doute, par Moquin-Tandon, a été constaté par la suite. (Bolle). 
Turquestan. (Severtz.). Palestine, C. (Tristram). 


Mœurs. — « Par suite de la brièveté de ses ailes et de sa queue, le vol 
« de cet oiseau est bas, court et interrompu. Aussi il ne s'empare pas de sa 


“8 


ss 


« proie au vol, mais en sautillant et en visitant tous les trous, toutcs les 
« fissures, eten se glissant comme une souris dans les plus petits r'ecoins ; 
« ce qu'il fait en agitant toujours les ailes. Il porte toujours la queue 
« relevée, et les ailes pendantes. Lorsqu'il est posé il fait des salutations 
« continuelles et très rapides en abaissant et relevant son corps avec | 
« prestesse, Sa voix est forte en proportion de sa petitesse: son chantest 
« agréable, il présente quelques-unes des strophes du Canari... son cri. 
« d'appel... peut se rendre par Zrrr! Zrrr! Zesererra! » (Bechst. 
Naturg. Deutschl. IV. p. 702). 

« On peut le conserver en coge, quoique cela présente des difficultés... 
« on ne peut pas le conserver plus d’une année... » (Bechs, L. c.). 


PROPAGATION. — Place son nid sous des excavations entourées de ra- 
cines, dans des troncs d’arbres creux, parmi des touffes de plantes grim- 
pantes et des bancs de mousse, sur le sol, et même à hauteur d'homme. 
Accumule de nombreux matériaux pour le construire. Forme du Nid 
arrondie ; il est composé ordinairement de mousse ; quelques Nids ont des. 
feuilles et des tiges d'herbes mélangées à celle-ci, L'intérieur est garni de 
crins et de plumes. (Thienem. Fortpflans, p 283). 

te Moquin-Tandon, R. Z. p. 431, 1858. | 

Müller (Ad.). Zwei merkwürdige Nester des Zaunkünigs, Trogl. 
.parvulus. (D. Zool. Garten. p. 376, (1876). 

Von Tschusi, Beobachtungen über den eigenthümlichen Nestbautrieb 
des Zaunschlupfers.(J. f. O. p.277. 1870). ar 

Walter (Ad.). Ein Zaunkünigs-Nest. (Ornith. Centra/!bl.p.172.1881). 


Œufs (6-8) courts, rarement allongés, très arrondis au petit bout pour 
la plupart. D'un blanc de lait, avec des points et des taches, très petits, 
plus serrés vers le gros bout, y formant souvent une couronne. Taches 
profondes d’un gris rougeâtre, souvent très pâles. Les moyennes rougeâ- 
tres, rouges ou d’un brun rouge. Un très petit nombre d'œufs paraissent 
être sans tiches; cependant, avec la loupe, on peut en découvrir. Eclat 


peu marqué. Grain composé de traits en relief, très ramifiés, granulés 


d’une manière peu distincte, laissant entre eux des espaces plus ou moins 
grands, arrondis, dans lesquels on aperçoit les pores. Ces caractères peu- 
vent servir à distinguer ces œufs de ceux de la Certhia familiaris, des 
petites Mésanges, et des Pouillots. (Thienem.) 0%,0135-0",016 sur 0m,012: 
(Degl.). : 
Thienemann, Fortpflunsungsg. pl. XII. f. 12. a. b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 43. f. 4. 


2? 


TrosLonyres NauMaxNi. Brehm, Handb. p. 455. (1831), — Vogelf. p. 
238, n° 2. (1859). — Naumannia, p. 285. (1875). 


T'acheté en dessus et en dessous. (Brehm). 


HABITAT, — Allemagne, (Brehm). Espagne. (A. Brehm). — Probable- 
ment toute la France; aura été confondu avec le Tr. parvulus. 


FAMILIA V. — ACCENTORIDÆ.. 


_ Bec aigu, à bords rentrés en dedans. Ailes médiocres. 
Plumage sombre. 


_. PROPAGATION. — Nid assez artistement construit, placé sur des buissons 
peu élevés ou sur le sol. (Thienen.). 


 Œufs de forme ovée. Coquille d’un grain fi, un pu luisant, d'un 
bleu verdâtre. (0. D. Murs). 


TRIBUS. — ACCENTORINÆ,. 
STIRPS. — ACCENTOREÆ. - 


GENUS I. ACCENTOR. Bechst. Taschenb. p. 191. (1808). 


_ Laïscopus. Gloger, Hand- und Hilfsb. (1812). 
. Honrres, Kaup. Nat. Syst, (1829). 


Accentor, mot forgé par Bechstein, et après le verbe accino ou adcino, 
chanter auprès. 

Laïscopus, de x:7?, pierre, et de caxuros, 0s2rvateur. 

Hodites, de 69!T1c, voyageur. | 
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_ Bec plus court que la tête; arète de la Mandib. supér. se 
= un peu élevée à sa base, pénétrant uu peu entre les plumes ie 
du front, déprimée et se relevant ensuite légèrement pour 

s’infléchir vers la pointe, au-devant de laquelle se trouve ns 


une échancrure. Bords un peu dilatés au-dessous des na- do 
: rines, puis rentrés presque subitement. Des soies vers les Lea 
2 commissures. Narines allongées, recouvertes par une ee L 
° membrane. Ailes assez allongées, dépassant le milieu de + 
: la queue. 1" Rém. très courte; 2°, 8° et 4° les plus lôn= Be 
gues; 8°, 4 et 5° échancrées sur leurs barbes ext. près A 
de l'extrémité. Tarses médiocres, garnis en avant de plu- 


__- sieurs scutelles. | JR 


3. ACCENTOR ALPINUS. Bechst. T'aschenb, p. 191. (1803). te” 4 


2 STuRNUS coLLARIs. Scop. Ann. I. p. 131. (1769). 
ST. MORITANUS. S. G. Gm. Reise. IV. p.174, (1774). 
Sr. moriTanus. Pall. Nord. Beitr. IV. p. 52, (177 }). “ÉTÉ 
La Fauvette des Alpes. B. Ois. V. p. 156. pl. 10. (1778). — Id. em. 
GORE OISE | RER 
MoTACILLA ALPINA. Gm. Syst. p. 957. (1788). FU 
 STURNUS MORITANUS. Id. Zbid. p. 804. ‘ire 
ST. COLLARIS. Id. Jbid. p. 805. : 
AGCENTOR ALPINUS. Roux, Orn. prov. pl. 204. (1825). % 
. Acc. ALPINUS. Brehm, Jsis. p. 1284. (1828). Eu 
< Acc. ALPINUS. Brehm, Isis. p. 785. (1830). 
ACC. ALPINUS, MAJOR ET SUBALPINUS. Brehm, Handb. p. 456. (1831). — 
Id. Vogelf. p. 289. (1855). — Naumannia. p. 285. (1855). 
= ACCENTOR ALPINUS. Gould, Eur. pl. 99. (1837). 
4 : : AcGenrTor coLLaris. Varrel, Brit. B. 46 éd... p. 296. (187L): 
Ace. corraris. Dresser, B. of Eur. Il. p. 29, (1873). Dex. 
ACC. COLLARIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VII. p. 661. (1883). 


Allemand : Flüelerche. Alpengrasmuche. (Bechst). 
Anglais : Alpine Chanteur. (Macgi.l.). 
Français : Accenceur Pégot. (Picot de Lapeyrouse). 


ho 3 EEE 
_ Vieillot (Galerie des oiseaux) nous apprend que le mot Pégot dérive 
_ de Pée, expression du pays de Comminges, Haute-Gascogne et que ce mot 
_ signifie stupide. Sonnini, dans sa Nouvelle édition de Buffon, dit la même 
= chose, en ayant soin de nous informer qu'il a découvert cette étymologie 
ee dans les mémoires du baron de Lapeyrouse sur les oiscaux de la Haute- 
3 Gascogne. Dans le patois de Ja Suisse romande, Reggo est un sobriquet ; il 
vient du latin paganus. 
Catalan : Cerca voras. (Vayreda). 
Piémont : Parouel. (Bonelli). Toscane : Sordone. (Costa). 
Sardaigne : Sordone. (Cara). 


Parties supér. d’un cendré rembrun, avec des ta- 
ches en mèches brunes sur la tête, le manteau et le crou- 
pion. Scapul. largement bordées de roux. Gorge 


-. ACCENTOR ERYTHROPYGIUS. Swinh. P. Z. S. p. 124. 
pl. IX. (4870). 


ACCENTOR ALPINUS. v. Middend. Sibir. Reis. p. 173. (1845). 

ACC. ALPINUS v. Schrenck, Amurl. p. 355. (1854-1856). 

AGG. ALPINUS. v. Homey. J. f. O. p. 64. (1870). 

ACC. ERYTHROPYGIUS. Caban. J, f. O. p. 457. (1870). 

AGGENTOR ERYTHROPYGIUS. Gould, B. of As. P. XXII. (1871). 
ACC. ERYTHROPYGIUS. Swinh. P. Z, S. p. 360.(1871). 
ACC. ERYTHROPYGIUS. Taczan. Bull. soc. Z. d. Fr. p. 144. (1876). 
AGG. ERYTHROPYGIUS. David et Oust. Ois. Chine. p. 178. (1877). 
ACC. ERYTHROPYGIUS. Sharpe, Cat. B. Brit. M. VI. p. 663 .(1883). 


Se dhshinque au premier coup d'œil des Espèces voi- 
sines par des teintes rousses du croupion et des Sus- 
cawd.elc., comparé avec Acc. alpinus, cef oiseau offre les 
principales différences suivantes : tête, cou et poitrine, 

dun grisplus foncé. Ailes et queue plus noirâtres. Sca - 
pul. d'un brun roux foncé. Gorge grise, avec des mou- 
chetures blanches transversales très déliées ; elle est en- 
cadrée de noïrâtre. Ventre d’un jaune roux. Le roux 
est très vif. Les Souscaud., qui sont bordées de blanc, 
sont par places teintées de brun roux et non pas d’un 


— 16 — + 
blanche, avec des taches noires. Poitrine brun cendré, 
ainsi que le ventre. Flancs de celte couleur, avec de 
grosses mèches d'un roux vif. Long. tot. 0,18. 


ApuLtTe. — Parties supér. d’un gris brunâtre cendré, 
avec des taches brunes, allongées et peu marquées sur la 
tête et le cou; beaucoup plus larges et bordées de gris et 
de roussâtre clair sur le manteau et les Scapul. qui sont 
un peu plus roussâtres extérieurement. Croupion mélangé 


brun noir. Bec noir, jaune à la base. Aile 4" 2" 1". 
Queue £" 107. Lec à partir du front, 67 (Caban. ) 


HABITAT. — Sibérie. Chine Sept. (Swinb.). 


ACCENTOR HIMALAYANUS. Blyth, J: A: 5 XT p.187 
(1842). 

ACCENTOR ALPINUS. Vieill. Galer. pl. 156. (1825). D'axr. G. R. Gr. 
Handis b.'1.pi-230. 

Acc. vARIEGATUS. Blyth, J. A. S. XII. p. 960, (1843). 

Acc. ALTAICUS. Brandt, Bull. Ac. Petersb. I. p. 365. (1843). 

THARRALEUS ALTAICUS. Caban, Mus. I. I. p. 32. (1850). 

AGCENTOR ALTAICUS. Gould, B.of Asia. P. X, (1858). | 

Acc. AuTaIcus. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VII. p. 660. (1883). 


On ne peut confondre cet oiseau avec Acc. alpinus. 
Il est suffisamment caraclérisé par la teinte brun roux 
très claire des plumes des flancs: celte teinte s'étend 
jusque sur la poitrine el jusqu'au blanc de la gorge. 
_Celte plaque blanche est séparée de la teinte roux claw 
du bas du cou; dans son milieu elle parait presque sans 
taches. Poitrine d'un roux clarr, les plumes élant bor- 
dées de blanc. (Cabanis). 


HABITAT. — Himalaya. Sikkim. Sibérie. Altai, 


tr 


_ d’un peu de brunâtre. Tectr. Supraal. noires; les moyennes 


s 


_ et les grandes terminées par des taches blanches; les 


grandes Tectr. supracarpiennes, avec des taches blanches 
terminales allongées. Rém. brunes; les prim. liserées de 
gris jaune; les Cubit. les plus proches du corps brun foncé, 
largement liserée de gris jaune roussâtre; toutes termi- 
nées d’un étroit liseré blanchâtre, excepté les Oubit. les plus 


ACCENTOR NEPALENSIS. Hodys..J. À. S. XII. p. 058. 
À (1843). 


ACCENTOR CACHARENSIS. Hodgs. Gray’s Z. Musc. p. 83. (1844). 
Acc. NEPALENSIS. Hodgs. J. À, S. XIII, p. 34. (1845). 
Acc. NEPALENSIS. Gould, B. of Asia. VII. pl. 4. (1856). 
_ Acc. NEPALENSIS. More, P. Z. S. XXII. p. 116. (1854). 
* Acc. NEPALENSIS. David et Oust. On. Chim. p. 177. (1877). 
AGc. NEPALENSIS. Sharpe, Cat. B. Br. M. VIIL. p. 664. (1883). 
Voisin de Acc. alpinus. Un peu plus grand que Acc. 


modularis. 
HABITAT. — Asie centr. Népaul. 


_ ACCENTOR IMMACULATUS. Hodes, Z. Nusce. p. 83. 
(1822), — P,Z.SCp. 34, (1845). 


ACCENTOR MOLLIS. Blyth? J. A. S. XIV. p. 581, (1845). 
AG. IMMAGULATUS. Gould, B. of As. P. VII. (1855). 
AGC. IMMACULATUS. Jerd, B. of Ind.1I. p. 286. (1862). 
ACC. IMMACULATUS. David et Oust. Ois. Chine. p. 181. (1877). 
- Acc, iMMAGULATUS. Sharpe, Cat. B. Brit, Mus. VII. p. 656. (1883). 


Long, lot. 6” environ. Queue 2 1/2". Aile 8 1/4”, 
Partes supér. d'un beau brun passant au cendré foncé 
pur sur la tête et le cou, et au marron sur les Scapul. et 
les lterlraires, moins foncé au bas du dos. T'ectr. al. et 
second, d’un gris fongé pur. Prim. et leurs Couvert, 
Fasc. XXIX. ù 2 


int. Rectr. brunes, liserées de gris br unâte clair, : avec une 


tache terminale, petite du côté ext., grande sur Le côté +. “ 


blanche, lavée de roussâtre vers le haut. Espace entre le 


bec et l’œil gris blanc tacheté de brun. Joues et région … 


parot. gris brunâtre lavé de roussâtre. Une grande plaque 
blanche arrondie vers le bas,mouchetée transversalement 
de taches en écailles d’un brun noirâtre, et bordée inférieu- 
rement d’un liseré de ces taches, occupe le menton, la gorge 
et le devant du cou. Poitrine, épigastre et ventre d’un cen- 
dré brunâtre. Flänes avec de grosses mèches d’un roux vif, 
frangées de jaunâtre clair. Souscaud. avec des taches lan- 
céolées brunes, largement bordées de blanc un peu lavé 
de grisâtre. Bec brun, jaune à la base. Tarses d'un brun 


rougeûtre. Iris brun. Long. tot. 0°,178. Bec 0" 018; : 


Aïle 0",10. Queue 0",067. Tarse 0,028. 
M. Taczonowski mentionne {P. Z. S. p. 672. 1879. 


une Femelle d’Accentor alpinus du Turquestan, qui n’est 


pas indiquée par Severtzoif dans son catalogue des oiseaux 
de cette région [J. f. 0. p. 177. 1875). Elle est identique 


noirs, ces dernières ayant leur partie ext. bordée de 


gris pâle. Queue d'un gris foncé. Plumes du front bor— 


dées de blanc. Lorums noirâtres. Tout le dessous du 


corps légèrement rembruni de cendré, jusqu'au ventre, 
qui est pâle et teinté de ferrugineux. Souscaud. d'un 
{errugineux plus foncé. Partie postér. des flancs de 


celle nuance, qui est foncée. Bec noirâlre. Pieds pâles. 4 
(Blyth). : En 


HaBiTAT, — Darjeeling. (Blyth). Moupin. Setelman. Acc. Pas R. en 


| Été. LAS David). 


à l'oiseau d'Europe, seulement les teintes générales sont 

un peu plus pâles, une légère teinte isabelle règne sur le 
bas du dos, du croupion, des Scapul. et du ventre. Les 
dus sont plus petites. 


Jeune. — Le gris du dessus de la tête et du haut du 
manteau, plus clair. Bas du manteau avec des taches 
brunes à bords effacés, frangés de roux. Rém. cubit. lar- 
sement bordées de roux externe. Taches terminales des 
Rectr. fortement lavées de roussâtre. Plaque gutturale 


d’un gris blanc, à écallures moins nettes. Paitrine avec 


des taches brunâtres peu distinctes. 
Voyez Fatio. (V.) R. Z. p. 65. 1864 


HABiTaT. — Capturé à Helgoland. (Gaetke). Monts Tatra. (Wodzicky). 
Styrie. (Seidensacher). Tyrol, Séd. (Althammer). Hautes-Alpes de la Ba- 
vière; en Hiv. dans la plaine. (Koch). Alpes de la Suisse. (Meisner et 


Schinz). Montagnes du can!on de Fribourg et du Valais, descend en Hiv. 
. jusque vers l’abbaye de Saint-Maurice. (L, 0.-G.). Belgique et Hollande, 


R. R. (de Sélys). Accid. dans le Nord de la France. (Degl.). Lorraine, 
très Acc. (Godron). Hauts sommets du Jura. (Ogérien). Côte-d’Or. On le 


trouve quelquefois en Oct. sur les rochers de la combe de Chambolle, 


(Marchant). Alpes de la Maurienne, du mont Cenis, de Chamounix, C. C. 
Plus R. dans le voisinage du glacier des Allues, les hautes montagnes des 
Bauges, entre celles de Margeriaz, de Rozamas et du Tréloz. Au Grand- 
Son, à l’Arpétaz, au mont Grénier, etc., etc. (Bailly). Dauphiné. (Bouteille). 
Sarthe, Acc. R. (Gentil). Anjou, R. R. (Vincelot). Loire-Inf., de Nov. à 
Mars, R. (Blandin). Charente-Inf., Hiv. R. (Beltrém.). Angoulème, en 


- Hiv. (de Rochebrune). La Brenne, Indre, Acc. (R. Martin). Haute-Loire, 


Bois de Sénenjoli, (Moussier). Gard; se trouve pendant les Hiv. rigoureux 
sur les grands rochers qui bordent le Gardon, en la Baume et Couillas. 
(Grespon). Montagnes élevées de la province de Gerona. (Vayreda). Sierra 
Nevada, Ass. C. Observé à Gibraltar en Déc. (Saunders). Pyrénées. R. 


dans les B.-Pyrénées. Manque dans les Landes et la Gironde. (Dubalen). 
Luchon, Saint Béat en Été. Aude, R. R. Ariège, Hérault, R. R. Hautes- 
Pyrénées, Tarn-et-Garonne, R. R. P yrénées-Orient., Ass. R. (Lacroix). 
- Grèce. (Linderm.). Monts Acrocérauniens. (T. Powys). 


Voyez C. L. Brehm, Isis. p. 778. (1830). 


* 


1 


Mœurs, — Suisse, « .. . Son séjour de prédilection se trouve parmi les 


« champs couverts de pierres ou de rochers, entre la limite des forêts et 


« des glaciers, à une hauteur moyenne de 4000 à 6500 pieds au-dessus 
« du niveau de la mer... En Hiv., il quitte les régions alpestres, descend 
« dans les vallées, sur les collines et même dans la plaine; il aime à se 
« tenir près des granges... » (v. Tschudi, Das Thierleben der Alpenwelt, 
p. 303, 4° éd.). 

« Au temps de la pariade qui commence à la fonte des neiges, sur les 
« hauteurs où cette Espèce est appelée à se propager, on découvre le 


« mâle qui, de la cime d’une grosse pierre ou d’un roc, ou bien d’un pin. 


« ou sapin élevé, rappelle à chaque instant sa compagne par des cris assez 
« semblables à ceux de la Bergeronnette grise, mais constamment plus 
« forts et plus trainés... Les accenteurs des Alpes se nourrissent d’in- 
« sectes, de chenilles, de larves, de baies, de fruits et de semences; en 
« Aut. et en Hiv., ils mangent aussi les feuilles et les semences du Ser- 
« polet, Thymus serpyllum, de l'Aïrelle ponctuée, Vaccinium vitis 
« idea, etc., etc. Ils cherchent leur subsistance principalement à terre 
« parmi les pierres, les rocs et les arbrisseaux, [ls vont pour cela à la file 
« les uns des autres, s'ils sont plusieurs ensemble, et, en se rappelant à 
« chaque instant par de petits cris, quia ia ia trrui guia guia; ils pé- 
« nètrent dans la plupart des cavités qu'ils rencontrent, sous les pierres 
« entassées et en sortent aussitôt après. Dans les beaux jours de Juill. et 
« d’Août, on les voit dans nos Alpes courir avec vivacité sur les espaces où 
« la neige est restée, y ramasser les insectes qui y tombent, et qu’ils décou- 
« vrent plus facilement que partout ailleurs... Ils ne sont guère plus sau- 
« vages que l’Accenteur Mouchet; aussi les approche-t-on facilement. 
« Leur vol irrégulier, à peu près comme celui des Alouettes, les rend 
« Lbqurs difficiles à tirer au lever. En Hiv. ils donnent dans les pièges 
« qu’on leur tend. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Savoie. Niche dans des creux ou des cavernes de 
rochers souvent inaccessibles, ou bien à l'intérieur des Entonnoirs et des 
glaciers, quelquefois à terre parmi des tas de pierre, sous des débris de 
rocs amoncelés, et très rarement dans des cavités de vieux pins ou sapins 
situés à la cime des rocs ou tout près des glaciers qu’ils fréquentent, ainsi 
que sous les toits des chalets... J’ai parfois trouvé des Nids presque entie- 
rement composés de paille d'avoine, de seigle ou de froment, mais je n’ai 
pas eu de peine à me rendre compte de cette singularité dans des régions aussi 
éloignées de tout lieu cultivé que celles où je les remarquais..... » (Bailly.) 

Nid massif, en forme de coupe; diamètre 4/4". Hauteur 23/4”, Se 
compose extérieurement de longues tiges de Galium.et de radicules. Vient 
ensuite une couche de mousse, entremêlée de tiges déliées, qui dépassent 
en dehors, et sont recouvertes par une nouvelle couche de mousse. (Nids 
des Pyrénces). (Thienem., Fortpfianz. p. 243). 
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SEE E ETES 

Oeufs (4-5) oblongs. D'un bleu nuancé de Joue, saus taches, 0,023 
sur 0m,015. an 

Thienemann, Fortpflansungsg. . XXAT. fs 12: a+. 
_ }  *  Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vüg. pl. 27.f. 1. 
LE Voy. Fatio (v.) (R. Z. p. 65. 1864). 


GENUS I. PRUNELLA. Vieill. Anal. (1816). 


TuarrALeus. Kaup, Nat. Syst. (1829). 


Prunella, de l'allemand Prunell, Braunell, sorte de prune. 
Tharrhaleus, de Oxppakeoc, confiant. 


Caractères du Genre précédent. Ailes plus courtes, plus 
arrondies. Taille plus petite. 


— 


4. PRUNELLA MODULARIS, Bp. Cat. Parduwz. p. 7. 
(1856). 


MoraciLza Mooucaris. L. Syst. p. 184. (1758). 

Braunellchen. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p. 80. (1760). 

 GuñRuca seprarta. Br. Orn. III. p. 394. (1760). 

Fauvette des Bois ou Roussette. B. Ois. V. p. 139. (1773). — Id. ent, 
bte, f:1: 

Hedge Warbler. Lath. Gen. Syn. II. p. 419. (1783). 

SYLVIA MODULARIS. Lath. Znd. Il. p. 511. (1790). 

Hedge Warbler. Penn. Arct. Zool. HI. p. 115. (1792). 


SYLVIA MODULARIS. Bechst. Taschenb. p.183. (1803). ÿ 


CurruCA ELLioTæ. Leach. Brit. Mus. p. 24. (1816). 

ÂACGCENTOR MODULARIS. Brehm,. sis. p. 1284. (1828). 

ACC. MODULARIS ET PINETORUM. Brehm, Handb. p. 457-458. (1831). — 
Id. Vogelf. p. 431-440. (1855). — Naumannia. p. 283. SE 

Acc. MODULARIS. Gould, Eur. pl. 100. (1837). 

Acc. MODULARIS. Gould, B. Breat. Brit. Il. pl. 55. (1862). 

ACG. MODULARIS. Sue Cat. B. Brit. Mus. VII. p. 649. (1883). 


Norvégien : Blaairshk. (Nilss.). 
Suédois : Jernsparf. (Nilss.). 
Danois : Irrisk, Mull. (Teilmann,). 


! 


sie ie 7 
Allemand : Die braungefleckte Grasmuücke. Die Prunellgrasmucke. 
Der braune Fliegenstecher. Der Spanier. Der Wollentramper. Das 
Bleyhehlchen. Die Gesanggrasmuückhe. Die schônsingende Grasmuücke, . 
ou Bachstelze. Bleyhkehlchen mit geflekten Augen. Braunrôthlich. - 
Bunter Fliegenvogel. Grosser Zaunschliefer. Braunnelchen. Brau- 


nellichen. Pruneller. Winternachtigall. Zaunsperling. Wilder Sper- a 
ling. (Bechst). e 


#4 FAURE 


ACCENTOR ORIENTALIS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. 
. VII. p. 652. (1883). | 28 
ACCENTOR RUBIDUS. Blanford, East. Persia. A]. p. 202. (1876). 7 # 
Tête brune. (Sharpe). k À * 
HagiraT. — Côtes orient. de la mer noire à la Perse. ny se à 
ACCENTOR RUBIDUS. T. et Schleg, Fn. jap. pl. 82 2 
ACCENTOR MODULARIS RUBIDUS T. et Schleg. Fn. jap. p. 69. (1850). es ÉS 
_ Acc. RuBIDUS. Blakist. et Pryer, Zbis p. 236. (1878). Hi 24 
Acc. RuBIDUS. Sharpe, cat. B. Brit. Mus. IV. p. 652. (1883). es 
« M. Secbohm a fait remarquer les différences qui 
« existent entre les exemplaires du Japon figurés par ‘. 
_& Gould, et celui de la pl. de T. et Schl. Ce dernier offre 
« des teintes plus grises en dessous et pas de stries sur . 
«les flancs; il pourrait donc y avoir au Japon deux Es 
.‘« pèces différentes. » (D’après Sharpe). | +. 
HABITAT. — Japon. \ à . 
ACCENTOR FERVIDUS. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. < e 
IV. p. 653. (1883). ; He 
ACGENTOR RuBIDuS. Whitely, Zbis p. 108. (1867). mi es 
Acc. RuBIDUS. Gould, B. of. Asin. P. 23. (1871). | PR 
Portes supér. d’un brun châtain; les plumes du dos ee 
bordées de gris blanchâtre, avec de larges stries noires. 


TR: 


.… Hollandais : : Bastaard Nachtigal. N.-Brabant, Doornkruiper. (Schleg) 
Anglais: Hedge Sparrow Dunnock. Dick-Dunnock. Shuffle- Fes 


 (Macgill.). 


Français: Petit mouchet. (Belon). Traine-buisson. (B.). 
Seine-Inf.,: Brunette. (Lemetteil). 
. Savoie: Tirit (à cause de son cri). Gratte-paille. Verdasse, Pique- 
Rave d'Hiver. Rousselette. (Bailly). 
Gard: Passero. (Crespon). 
. Morbihan : Rouzic. (Taslé). 
Manche: Bunette. Brunette. (Le Mennicier). 
Castillan: Curuca deinvierno. (Vayreda). 
Italien: Passera scopajola. (Savi). 
_ Sicile: Carbunaru. (L. Benoît). 


Tête et cou cendrés. Des taches brunûâtres sur la tête. 
Dos el ailes fauves, avec des mèches norrâtres. Une 
petite tache d’un blanc jaunâtre à l'extrémité des 


moyennes el des grandes Couvert. al. Dessous du corps 


Croupion et Suscaud. d’un brun terreux uniforme. Pe- 


tites el moyennes Couvert. comme le dos: les grandes 
foncées, d'un brun châtain extlérieurement, quelques- 
unes étant terminées de fauve. Couvert. des Primäires 
et Rém. foncées, d'un brun châlain extérieurement ; les 
Second. int. bordées de cette couleur. Rectr. brunes, 
bordées de brun roux clair. Dessus de la téte et du cou 
d'un brun enfumé. Tour de l'œil et Couvert. auric. 
d'un brun roux, avec d'étroites stries d’un blanc roux. 
Pas de sourcils. Dessous du corps d’un brun cendré 
clair, un peu lavé de roux sur la gorge et le devant 
du cou. Bas des flancs d’un brun roux, avec de larges 
siries marron. Souscaud. cendrées, d’un brun roux à 
leur centre. Bec d’un brun noirätre. Tarses brunûtres. 
Long. tot. 6 inch. (D'après Shrpe . c.) 


HABITAT. — Japon. 


d'un cendré bleuätre avec des taches rose el. 


brunes aux côlés de la poitrine et des flancs. Ventre 


blanc. Long. tot. 0,15. (D'après Degl.) 


ADULTE. — Dessus de la tête et du cou d’un gris cen- 
dré, avec des taches longitudinales brunes plus où moins 
distinctes. Cou et poitrine d’un bleu cendré, sans taches. 
Une tache brune avec les tiges des baguettes blanches 
existe sur les tempes. Dos et Scapul. d’un brun roux avec 

une grande tache noire au milieu de chaque plume. 
Grandes Couvert. noirâtres, avec des bordures d’un brun 
roux et une petite tache jaunâtre à l’extrémité de chacune. 


Rém. brun foncé; les internes avec de larges bordures 
d'un brun roux; les ext. avec des bordures de même cou- 


leur plus étroites. Côtés du corps et croupion d'un brun 


roux grisätre. Estomac blanc. Souscaud. brunes avec de 


larges bordures blanches. Queue brunes. Bec noir au 
Print., jaunâtre à la base en dessous et sur les côtés. Iris 
icoite Jambes d’un brun jaunâtre. (Nilss.) Long. tot. 


0,15. Bec 0",011. Aile 0",068, Queue 0",055. Tarse 


Dr, 02: 


Hiv. — Tête et cou moins cendrés et variés de taches 


brunes. Flancs plus sombres. Extrémité des moyennes et 


des grandes Tectr. supraal. avec une tache plus blanche. 


Bec brun en dessus, jaunâtre en dessous. (Degl. et Gerbe). 


JEUNE. — Dessus du cou et gorge d’un gris blanc, 
légèrement tacheté de noirâtre. Devant du cou et poitrine 
roussâtres, avec des taches noirâtres sur la premiere partie 
et brunes sur l’autre, Milieu de lPabdomen blanchâtre. 
(Degl. et Gerbe). 


Varréré. — Un sujet albinos se trouve au musée de 


Fi 0 Lund. (Nilss.). 


Hapirar. — Norvège, jusqu’au Cercle polaire. (Stejneger). Régions 
polaires de la Suède en Été. Arrive en Mars ou Avr., émigre fin Oct. ou 
en Nov. (Nilss.). Gothland. R. Niche. (Wallengr.). Wermland, pas R. 
en Aut. (T. Hammargren). Livonie. (G. Seidlitz): Nyland, de pass. (M. v. 

Wright). Caucase, envoyé par Kolenati. (Eversm.). Toute la Pologne, 
Ne dépasse pas sur les montagnes la hauteur de 2 à 3000 pieds. (Wod- 
zicki). Bulgarie. (0. Finsch). Styrie. (Seidensacher) Allemagne, émigre 
en Hiv. Silésie; niche très rarement. (Gloger). Thuringe orient. pas C. C. 
(Th. Liebe). Bavière. (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse, (Meïssner et 
Schinz). Canton de Fribourg. (L. O.-G.) Genève. Hollande, Fatio.(Schleg) 
Belgique. Séd. C. (de Sélys) Angleterre et Islande. (Macgill.). Iles de 
l'Écosse. (Yarrell.). Alsace, Séd. (Kroener). Lorraine. (Godron). Jura. 
Guernesey. (Ogérien). Côte d'Or, CG. (Marchant). Savoie, G. C. (Bailly). 
G.(G. Environs de Lyon.(L. O.-G.) Dauphiné. (Bouteille, Smith). Indre, 
Séd.-C. (R. Martin). Loiret, Ass. G. (Nouel). Anjou. (Vincelot). Manche, 
 C. (Le Mennicier). Morbihan, Séd. Ass. G. (Taslé). Loire-[nf, C. (Blan- 
din). Charente-Inf. (Beltrém.). Charente. (de Rochebrune). Eure-et-Loir, 
CG. G. (Marchand). Haute-Loire. (Moussier). Gard, pas R. en Hiv. (Cres- 
pon). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées 
Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orientales. Hiv. (Lacroix). Corse. (C. 
Bygrave Wharton). Seine-Inf., GC. (Lemetteil). Angleterre. (province de 
Gerona. (Vayreda). Murcie, pas. C. (Guirao). Gibraltar. Hiv. (Saunders). 
Grèce; pas dans les iles. (Linderm.). Corfou, G. GO. (T. Powys). Malte, R. 
(G. A. Wright). 


MŒœurs. — « Cet oiseau est vif, gai, craintif, se cachant toujours. 
« Comme le Troglodyte, il porte la queue relevée et la remue continuelle- 
« ment, ainsi que les ailes, Il se glisse dans toutes les haies, dans tous les 
« trous et tous les recoins. Il a reçu en Thuringe le nom de Jsserling, à 
« cause de son cri perçant, que l’on peut rendre par 1ssr...… Son chant 
« offre quelque analogie avec celui du Troglodyte, par la strophe Dihudi 
« hudihudi, qu'il répète souvent et sur un ton élevé... Quoi qu'il soit 
« oiseau de passage en Allemagne, car il nous quitte ordinairement dans 
« la première moitié d'Oct., il ne redoute pas trop nos climats ; en effet, 
« quelques-uns, provenant sans doute des contrées septentrionales, passent 
« l’'Hiv. chez nous. Ils se rendent alors près des habitations, parcourent 
« les haies pour y chercher leur nourriture, se glissent au milieu des 
« piles de bois, des tas de pierres, et pénètrent même dans les greniers 
« etiles écuries. Ceux qui ont émigré reviennent dans la dernière moitie 
« de Mars...» (Bechst), 


_« Savcie. — Dès le Print. jusqu'à l’Aut.., il vit dans nos pays monta- 
« gneux. L'intérieur ou la lisière des forêts de pins et de sapins, les lieux 
« couverts de broussailles et implantés d'arbres de haute futaie, ou sim- 
« plement remplis d’arbustes ou de plantes élevées, telles que Fougères, 
« Rosages, Rhododendron ferrugineum, Auréoles, Daphne laureola, 
« sont les endroits qu’il recherche avec prédilection... Le mâle prend 
« quelquefois part à l’incubation et passe le reste du temps que sa com- 
« pagne couve à parcourir les buissons des alentours. De temps à autre 
« il se montre un instant à la cime d’un arbre ou d’un taillis ; c'est alors 
« qu'il fait entendre son ramage assez agréable quoique bref et varié; 
« souvent il le termine ou le fait précéder de quelques cris plaintifs, 
« tremblants, tit tirit trit, et plusieurs fois répétés. Sitôt qu’il a chanté, 
« il disparait et rentre dans l’épaisseur des broussailles..… Les nichées + 
« terminées, ces oiseaux vivent deux à deux, quelquefois par petites So 
« ciétés, et très souvent solitaires. C’est alors qu'ils quittent les régions 
« alpines pour descendre dans les bois ou les broussailles des montagnes 
« de hauteur moyenne; ils laissent encore vers la mi-Sept. ces lieux en 
« même temps que leurs compagnons qui les ont habités pendant tout l'Eté, 
« et, se traînant de buisson en buisson, d'une haie à l’autre, ils se rap- 


« prochent des bois des collines et de la plaine. À cette époque, quelques 
« sujets émigrent de notre pays... D’autres nous arrivent des pays qui |, 
« nous avoisinent, surtout de la Suisse, et augmentent le nombre des in- Me: 
« dividus qui doivent passer l’Hiv. chez nous... » (Bailly). A Er 

« Comme cet oiseau ne vit pas uniquement d'insectes, il n’est pas diffi- RS 
« cile de le conserver dans une volière; il s’apprivoise bien vite et peut +. del 


« vivre de 6 à 8 ans » (Bechst. Naturg, Deutschl. IV. p. 572). 4 


CHAssE. — « Il est très facile à prendre au moment de son passage du DE 
& Print. Lorsque l’on a remaaqué un de ces oiseaux dans une haie, on A 
« dégarnit dans l’intérieur de celle-ci un petit espace de la mousse ou de 


« l’herbe qui peuvent s’y trouver ; on y place des gluaux, après y avoir 
« mis plusieurs vers de terre ou de farine. Puis on pousse doucement les 
« oiseaux de ce côté ; dès qu’ils aperçoivent les vers, ils s’y précipitent et re 
« se prennent. » (Bechst. Z. c. p. 575). se 


PROPAGATION. — Niche dans des buissons touffus, plus ou moins près 
du sol. Nid ordinairement massif et aussi gros que celui de l’Accentor : M 
alpinus ; la Cupule a seulement un diamètre moindre. — De la Suisse. 
Nid composé en dehors de quelques radicules, de tiges de Graminées et 
de beaucoup de mousse; vient ensuite une couche de racines ehevelues de 
Fougères, qui, avec les capsules de la mousse et leurs tiges, forment le He 
revêtement extérieur. (Thienem. Fortpflans. p. 244). re Ÿ 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z.p. 416. (1858). _  : » 


” 


L: 


A 


«Je sais par expérience que la feme le de cet oiseau apparié avec le 


:__  « Rouge-Gorge, a pondu des œufs, mais sans autre résultat. » (Bechst. 
fc. p.574). = | 


Oeufs (5-6) d’un bleu céleste sans taches, quelquefois avec de très petits 


points noirs qu’on peut effacer avec la plus grande facilité. 0,019 sur 


Om,014. (Degl. et Gerbe). 

_ « Les paysans de la Hesbaye assurent que le Coucou ne pond jamais 
« que dans le Nid de la Morette. Le fait est que 15 à 20 œufs de Cou- 
« cou, et autant de jeunes Coucous que j'ai vu recueillir sous mes yeux, 
« provenaient tous de Nids de l’Accenteur.….. Peut-être le Coucou pond- 
« il quelquefois dans d’autres Nids, mais il faut que cela soit fort rare, 

-« car M. de Lamotte (d’Abbeville), à qui je communiquais mon opinion, 

« m'a dit qu’il n’avait jamais trouvé d’œufs de Coucou que dans le Nid de 


« l’Accenteur. Les œufs de cet oiseau sont d’un bleu de ciel; celui du 


« Coucou une fois plus gros est blanc marbré de grisâtre surtout vers 
« le gros bout. On en trouve deux parfois dans le même Nid, » (de Sélys 
Longchamps. Faune belge. p. 96). 

Thienemann, Fortpflansungs. pl. XXIIL. f. 12, a. b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vôg. pl. 27. f. 1. 


FAMILIA VI — PHŒNICURIDÆ. 
FicepuLa P. Boie, Isis. (1822). 


Bec garni à la base de quelques poils raides. Aïles 
ordinairement pointues. Queue carrée, colorée de roux, 
avec les deux Rectr. méd. le plus souvent brunes. Sexes 
dissemblables, Plumage des jeunes offrant un aspect 
écarlleux par suite de bordures claires et foncées à 
extrémité des plumes. 

PROPAGATION. — Nichent dans des trous de murailles, parmi les dé- 


combres, dans des trous d’arbres, sous les toits des châlets. 


Oeufs de forme ovée, d’un grain un peu luisant, à fond vert pâle ou 
blanc. "ot ; 


1 


TRIBUS. — PHŒNICURINÆ. 
STIRPS A. — PHŒNICURE Æ. 


Queue rousse, avec les deux Rectr. méd. ordinairement 
brunes. Taille relativement petite. 


GENUS I. PHŒNICURUS. Forst. Syn. Cat. Brit. B. 
p.08: (TEE 


Ruticilla. Naumann, Vôg. Deutschl. I. p. IL. (1822). 
PHŒNIGURA. Swains, Classif. (1837). 
Rothschwänzchen. Schlesg, Krit. Uebers. (1844). 


Phœnicurus de gorwtxoupoc. 


Ruticilla. Le caractère tiré de la couleur des-Rectr. de ces oiseaux est 


tellement frappant, que dès l’antiquité ils ont été désignés par un terme- 
qui en indiquait la couleur, quoique d’une manière un peu exagérée. 

« Aristote au quarante-neufiesme chapitre du neufiesme livre des ani- 
« maux, a nommé Phænicourgos celui que nous nommons Rossignol de 
_« murailles... Gaza l’a tourné en Ruticilla. » (Belon). 

Il est évident que cet auteur a voulu suivre littéralement le grec; il a 


employé cilla pour cauda,comme plusieurs ornithologistes modernes l'ont : 


fait d'après son exemple. D’autres fois célla a été employé pour cilium, 
cil, par exemple Turdus leucocilla; mais ce n’est que rarement. 


Bec modelé un peu sur la forme de celui des Accento- 
ridæ. Arète de la Mandib. supér. pénétrant peu entre les 


plumes du front ; elle est d’abord un peu élevée, déclive - 


en avant, puis se relève pour s'infléchir vers la pointe au- 
devant de laquelle se trouve une échancrure. Ses bords 
sont moins rentrés en dedans que chez les Accentoridæ. 


Des soies dirigées obliquement en avant à la base des 


commissures. Narines ovales, recouvertes en dessus par 


une membrane, 1" Rém. très courte; 3°, 4 et 5° les plus 


V0 


er. _ ongues et échancrées sur leur bord ext. près de l’extré- 
1 :pité. 


x 


5. PHŒNICURUS RUTICILLA. Forst. Syn. Cat. Brit. B, 
pe 10/:(18#7). 


MorAGiLLA PHÆNICURUS. L. Syst. p. 183. (1758). 

Schwarz Kehlein. Klein, Verb. Hist. d, Vôg. p.78. (1760). 
- Rumicicca. Br., Orn. II. p. 403. (1760). < 
_Beccafico volgaram. ** Stor degli Ucc. IV. pl. 397. (1767). 


RUTICILLA PHŒNICURA. Ex India. Bp., C. R.p. 7. (1854). 


Un peu plus petit que R. phœnicurus. Bandeau blanc 
_ du front un peu plus étroit, mieux prolongé entre les 
_ sourcils; noir du col remontant davantage. (Bp.). 


SYLVIA MESOLEUCA. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. (1828). 

RUTICILLA MARGINELLA. Bp. C. R. XXXVIIL p. 8. (1854). D'après 
Grug. 
RumiciLtA Bonapartel. J. W. v. Müller, O. Afr. pl. 12. (1854). D’apr. 

Grag. 
RuricirLaA MEsoLEucA. Caban, J, f. O. p. 448. (1854). 
RurmiciLLA MESOLEUCA. G. R. Gr. Handl. B.T. p. 220. (1869). 


Plus petit que R. phænicurus. Coloration semblable. 
Pouce plus fort. Un espace blanc sur le milieu de l'aile. 
Jonerreidds: cendres. Bec 4 1/2"; Tarse 8 1J27, 


Ze Rém. un peu plus longue que la &. (Hempr. et , 


Ehrenb.). 


HagiraT. — Djedda. (H. et Ehrenb.). Haskeni, Turquie d'Europe, 
(Selat. et Taylor, This, p. 44. 1876). 
Voyez : Hume, Stray Feath; p; 114. 1878. 


Le Rossignol de murailles. B. Ois. V. p. 170. pl GE a ES Ru 
Id: ent. 351.1. Het2.r- Cr ; 
Redstart, Lath., Gen. Syn. Il. p. 421. (1783). PR 
SYLYIA PHŒNICURUS, Lath., {nd. II. p. 511. (1790). ee. He 
Redstart. Penn. Arct. Zool. TI. p. 112. (1792). d'a 
SAXICOLA PHŒNICURUS. Koch, Baier Zool. p. 558. (1816). 
FicebuLA PHœŒNIGURUS. Boie, Isis. p. 558. (1822). ie 
RUTICILLA SYLVESTRIS ARBOREA ET HORTENSIS Brehm, Jsis. p. 1280. Ps 
(1828). — Handb. p. 363. (1831). — Vogeïf. p. 156. (1855). — 
Naumannia. p. 281. (1855). 
PHŒNICURA MURARIA. Swains, Fn. bor. Am. IL. app. p. 189. (1831). “AE EE 
PH. RuTICILLA. Gould, Eur. DE 195. (1837). à FREE) 
- 2SYLvVIA PHŒNICURUS æÆGYPTIACA. v. Kittl. Æpfrt. 26. f. 2. (1833). 
PHÆNICURA RUTICILLA. Swains. Classif. Il. p. 240. (1837). A 
RuTicILLA PH&ŒNICURA. Bp. B. of. Eur. p. 15. (1838). | DE SA 


TAUPE 
Ve CR 


of 


{ 
ERNEST ere 


! 


} 
ne 

pot USD NT A 7er 

one 0 Cu en RE 


= 


\ Ge 
£* 


FicepuLA RUTICILLA. Eyton, Cat. Brit. B. p. 10. (1838). 3 re 30 
Luscioza PHœNicurus. K. et Bl. Wäirbelth. p. 48. (1840). PE SE 
ERYTHACUS PRŒNICURUS. Degl. Orn. Eur. I. p..502. (1849). FE ER 
RUTICILLA PHGNIGURA. Dresser, B. of. Eur, P. XXVI. (1874) s 
R. PHœnIcURUS. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 336. (1881). a 

Norvégien : Rôstjert. (Stejneger). de 

Suédois : Rôstjert. Vippstjert. Quickstjert. (Nilss.). al ; 
RUTICILLA PECTORALIS, v. Hengl. J. f. O. p. 165. (1863). | Rs à # 

MÂLe. — R. mesoleucæ. Æhrenb. similis at minor. 
fronte, gens, mento, qula et scutello colli anticr niger— 24 
rimis, e parte squamals; lænia supraoculari : ‘. 
ad frontem decurrente pure alba; supra cinerea, ex 
parte rubente tincta, pectore el lateribus corporis in 
tense rufiis gastraeo medio subcaudalibusque albis, his 2 
pallide ferruginea indutis, rectricib. rufis, 2 meduüs À 
ad basin usque fuscrs, rufo marginatis ; rostro et pedib. res 
nmigricantibus ; angulo oris citreo. Iride brunnea. Long. SEA 
tot, A 10 4/8". Rosir. GYr Lo AE T'arse Fi 
10". Caud. 2". (v. Heugl.). : ie 


f 


HaBiraT. — Haut Bahr et Abiad. Fleuve des Gazelles. (v. Hengl.). 


‘ - Danois : Blodfugl. (Teilmann). 

Allemand : Rothschiwanz. Rothstäürt. D ccie. Rothbrüstlein. 
_ Rôthling. Gartenrôthling. Gartenrothschwänschen. Schwarz kehlchen. 
Mauernachtigall. Hausrothschiwänzchen. Hausrothschweïfle. Gaulocke 
Fritschen. (Bechst.). 

Hollandais : Gekraagte Roodstaartje. (Schleg.). 
. Anglais : Redstart. Redtail. Firetail. (Macgill.). 

Français : Rossignol de muraille. (Belon). 

Morbihan : Estik-boilh. (Taslé). 
- Savoie : Queue rousse. Cavaroux. Cavarousse. (Bailly). 

Gard : Quo rousso. (Crespon). 


_« À Loudun et à Rouen, Cul-rouge, à Verdun, Rouge-queue. En 
Provence, Cul rousset. En Basse-Normandie, Falle rouge ou Prétrot. 
°« En Anjou, Petit Prêtre ou Clerc, Escalandre... En plusieurs endroits, 
« Rossignol baillet, pour Rossignol paillet, à raison de sa couleur 
« rousse ou rougeâtre; c’est ainsi qu’on disait autrefois vin baillet pour 
« vin clairet ou rouge pâle. Mais, selon la pensée de Ménage, ce serait un 
« diminutif de Bai. On a dit Badius pour Baius, Bai: de Badius, on a 
« faitles diminutifs Badiolus et Badiolettus, duquel Badiolettus nous 
« avons fait Baillet, Nicot et Cotgrave disent qu’on nomme Cheval Bail- 
« let, un cheval qui a une marque ou une étoile blanche au front. Il paraît 
«. donc que c’est dans le même sens qu'on aura dit Rossignol baillet; et 
« dans ce eas-là, les deux étymologies HIEGEMGNIES ne seraient pas les 
_ « véritables. » (Salerne). 


& 


* Espagnol : Colirojo. (Guirao): Castillan, Carbouer. Cotxa de Cap- 


HÉrich, (Vayreda). 
: Italien : Codirosso spazzacammino. (Savi). 

* Sicile : Codarussa a petiu niuru. (L. Benoit). 
Sardaigne : Codirosso dei monti. (Cara). 


MÂre. — l'ront et sourcils blancs. Dessus du corps 
d’un cendré bleuâtre. Croupion et Queue d'un brun 
roux; les deux Rectr. méd. étant brunes. Face, joues, 


gorge et devant du cou, noirs; le reste du dessous du 
corps d'un roux jaunâtre. Bec et pieds noirs. Long. tot. 


.0”,138 environ. — FEemezze. Parties supér. lavées de 
cendré bleuâtre. Croupion et Queue comme chez le mâle: 
mais le roux un peu moins vif. Front, gorge et milieu 
de l'abdomen grisätres; le reste du dessous du corps, 


“ - 


+ As 


roussâtre. — JEUNE. Parties supér. d’un brun jau- 


nâtre, chaque plume étant écaillée d'un croissant brun, =. 


qui entoure une lache jaune clair. Gorge grisûtre, à 
écaillures brunes. Milieu de l’épigastre blanchätre. 


MÂLE. PRINT. — Sur le front est une bandelette. 
noire très étroite. Front blanc, cette couleur s’avançant 
souvent jusque derrière les yeux. Front plus ou moins 
tacheté de gris cendré en arrière. Une petite bande 
blanche s’avance jusque derrière la moitié du bord postér. 
de l’œil. Le reste du dessus de la tête, dessus du cou, 
manteau, scapul. et bas du dos d'un cendré bleuâtre. : 
Scapul. lavées d’un peu de roux. Tectr. supraal. et Rém. . 
étroitement liserées de gris roussâtre. Bas du dos, Crou- 
pion et Souscaud. d’un roux vif. Rectr. du même roux ; 
les deux médianes brunes, très étroitement liserées de 
roux. Espace entre le bec et l’œil, un cercle très étroit 
autour de celui-ci, joues, région parot., gorge, devant et 
côtés du cou d’un beau noir, qui s’arrondit un peu du côté 
du haut de la poitrine. Poitrine d’un beau roux orange. | 
Ventre et Souscaud. blancs, lavés de jaune. Flances d’un 
roux orangé plus clair que celui de la poitrine. Tectr. 
infraal. d’un jaune lavé de roux clair. Bec et pieds noirs. 


Iris brun. Long. tot. 0°,138 environ. Bec 0",01. Aile : ne 


0®,08. Queue 0",058. Tarse 0°,024. 


MÂze. AuT. — Le cendré du dessus du corps est for- 


tement lavé de roux. Le blanc du front paraît par transs - 


parence sur un fond gris roussâtre. Le noir de la gorge 
est largement frangé de blanc. Roux de la poitrine éga-. 
lement frangé de blanc. Tectr. supraal. et Rém. large- 
ment liserées de roux jaunâtre. LES 
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ESS _ Femerxe. es Moracria errrmacus. L. Syst. p. 187. (1758). 
_Paænicurus. Br. Ornith. II. p. 409. 


MoracirLa ERITHACUS. Gm. Syst. p. 988. (1788). 


_ Femme. Prinr. — Parties supér. lavées de cendré 
bleuâtre faible, sur le cou, de roux sur le manteau. Crou- 
pion et queue d’un roux un peu moins vif que chez le 
mâle, Région parot. d’un cendré brunâtre, striée de rous- 
sâtre clair. Gorge et devant du cou d’un blanc un peu 
roussâtre. Côtés du cou et de la poitrine d'un cendré 


brun roussâtre clair, mélangé de roussâtre très clair, et 


de quelques stries blanchâtres. Épigastre et ventre, 


_ blancs. Flancs lavés de roux jaune. 


FeueLe. AuT. — Parties supér. d’un cendré brun 
roussâtre. Poitrine et flancs roussâtres. Gorge, devant du. 


_ cou et épigastre d’un blanc grisâtre. 


JEUNE. — Parties supér. d’un brun jaunätre, chaque 


plume de la tête et du dessus du cou portant une tache en 
Jarme, d’un jaune d’ocre clair, cerelée inférieurement d’un 


croissant brun; les taches du dos sont en croissants, et sui- 
vies chacune d’un croissant noir. Tectr. supraal. et Rém. 
largement bordées de roux jaunâtre terne. Gorge grisâtre, 


_ à écaillures brunes. Le reste des parties infér. est d’un 
gris Jaunätre à écaillures brunes. Milieu de l’épigastre 


blanchâtre. 


HaBirar. — Norvège. (Stejneger). Toute la Suède. (Nilss.). Upsal, C. 


- (A. Mesch). Dalécarlie, GC. (Lundb.). Ile de Gottland. (A. Andr.). Dane- 
mark. (Teilmann). Sylt. (Rafn). Qvickjock ; niche. (Lüwenhj.). Finlande, 
_ G. C. (M. v. Wright), Russie. (Pall.). Saint-Pétersbourg, Archangel, C. 


(Liljeb.). Courlande, (Hummel). Sarepta, R. (Moeschl.). Caucase, CG. 
(Ménétr.). Chaîne mérid. de l’Oural. (Éversm.). Karpathes de la Gallicie. 
(Wodzicki). Styrie. (Seidensacher), Allemagne, d’Avr. à la première 


. moitié d’Oct. (Bechst.). Silésie, CG. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe, 


Fasc, XXIX,. - 3 


J. f. O. p. 15. 1878). Bavière, (Koch). Tyrol. (Althammer). Suisse, C. 


Grimsel. (Meisner et Schinz). Canton de Fribourg, pas R. (L. O.-G.). 
Genève. (Fatio). Hollande. (Schleg.). Belgique, C. C. (de Sélys). Angle- 
terre. (Montagu).R. en Ecosse. (A. G. More). Guernezey, Acc. (G. Smith): 


Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). Lorraine. (Godron). Seine-Inf., CG. (Lemet- 


teil). Jura, G. (Ogérien). Côte-d'Or, CG. (Marchant). Environs de Lyon, 
C. G. (L. O.-G.). Dauphiné. (Bouteille). Savoie; arrive vers le 20 ou 


le 25 Mars. (Bailly). Allier, CG. (Olivier). Eure-et-Loir. (Marchand). 


Loiret, de Mars à Sept. (Nouel). Indre, G. (R. Martin). Anjou. (Vincelot). 


Sarthe, C. (Gentil). Manche, C. (Le Mennicier). Morbihan, Ass. C. (Taslé). | 


(Loire-Inf. (Blandin). Charente-Inf., Ass. R. (Beltrém.). Charente, pas C. 
(de Rochebrune). Haute-Vienne, CG. (L. O.-G.). Haute-Loire. (Moussier). 
Gard, G. (Crespon). Basses-P ; rénées, Landes, Gironde. (Dubalen). Haute - 
Garonne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et- 
Garonne, Pyrénées-Orientales, G. (Lacroix). Hendaye (L. O.-G.). Pro- 


vince de Gerona. (Vayreda). Corse. (G. Bygrave Wharton). Murcie, Print. È | 


et Aut, C. (Guirao). Grenade au Print., niche probablement. (Saunders). 


Baléares; arrive vers la fin d’Avr. ou le commencement de Mai; se tient 
au pied des montagnes, où il niche probablement. (A. v. Homeyer). : 
Grèce, séd., Niche dans le N. (Linderm.). Cyclades, Hiv. (Erhard). [les 
lonniennes. (T. (Powys). Sicile, arrive en Avr. (Malh.). Sardaigne. 


(Hansmann). 
Les exemplaires de l’Algérie et de l'Egypte sont tout à fait semblables 


à ceux d'Europe. (Bp.). Algérie. (Loche). Tanger. (Carstens.). El Djem, 


au S. de Tunis. (0. Salvin). Ténériffe. (Hartl.). Pas rare dans la Basse- 
Egypte. Observé près de Theébes. (A. L. Adams). S’avance vers le S. jus- 
qu'en Abyssinie. (v. Heugl.). 


R. à Kultuk, Sibérie. (Dybowski, J. f. 0. p. 361. (1872). Palestine. 
(Tristram). 


e 


Mœurs. — « Il vole et court avec rapidité sur le sol au Print. et 
« en Aut., Il se tient plutôt à terre dans les buissons bas; mais en Été, il. 
- « recherche les arbres élevés, d’où il fait entendre des strophes peu mélo- 
« dieuses, auxquelles il mélange quelques autres empruntées au chant des 


« oiseaux du voisinage. Son cri d'appel peut s'exprimer par hwt hüt hüt 


ot hu diidit.e.. On peut le conseryer en cage; mais au commencement il 
 « refuse toute autre chose que des vers de farine ou des œufs de four- 


@ AS, -e » (Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 611). 


Savoie. « Cette Rubiette se plait pendant l'Eté spécialemeut au N. de 


« notre territoire et à des hauteurs moyennes, où elle trouve pour habi- 
« tation des rochers ou d:s terrains rocailleux, de petits bois ou des châ- 
« teaux déserts, Quelques couples restent cependant au Print. près de nous, 
« en ville et à la campagne, et y établissant leur demeure dans de vieux 
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on 


__ « bâtiments, préférant néanmoins ceux qui sont inhabités..… Quelquefois 
_  « aussi ils se logent sous les toits des hangars élevés... Le mâle chante 


« le matin au lever du soleil, et se taît lorsque la chaleur l’oblige à recher- 


. © cher l'ombre; il recommence ensuite le soir jusqu’au moment où le 


« soleil disparaît de l'horizon... Pour se percher, cet oiseau recherche 
« d'ordinaire la branche la plus haute, ou bien la plus seche et la moins 
« feuillée d’un arbre ou d’un taillis; en s’y posant, il fait souvent entendre 
« son petit cri flûté thuit, et secoue à chaque instant sa queue horizonta- 
« lement de droite à gauche, .…. » (Bailly). 


PROPAGATION. — Niche dans des trous d’arbres, de murailles, 2c. Les 
matériaux que l’oiseau emploie de préférence pour la construction de son 
Nid, sont des radicules, des tiges de chaume et des feuilles. L'intérieur est 
nésligemment revêtu de crins et de plumes. (Thienem.). 

Consultez : Moquin-Tandon, R. Z, p. 298. 1858. 

x* Die verticale Verbreitung des Hausrothschwanzes (Ornith. Cen- 
tralbl. p. 174. 1877). 

Baldamus (Ed.). Brüten des Hausrothschwanzes mitten im Winter. : 
(Ornith. Centralbl.). p.351. (1881). 

R. Martin. Bull. R.Z. de Fr. 1887. 

"* Anecdote extrait de la Strasburger Post, 7 Juin 1882. (Mitthlgn., 
orn. Ver Wien p. 175. (1883). 


Œufs (6-8) d’un bleu verdâtre très vif; coquille assez lustrée. Se rap- 
prochent des œufs de l’Accentor modularis, qui sont un peu plus gros, et 


dont la couleur est plus foncée ; de ceux du Saxicola rubetra, qui sont 


encore plus foncés, d’un gris plus vert, et d’un lustre mieux marqué; de : 
ceux du Muscicapa atricapilla, mais ceux-ci sont toujours plus petits et 
plus pâles, (Thienem.). 0,018 sur 0,013, (Degl. et Gerbe). 
Thienemann, Fortpflanzungsg. pl. XXII. fig. a-b. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Lier d. europ. Vüg. pl. 27.f. 8. 


6. PHŒNICURUS TITIS. Jard. et Selb. ZI. Orn. pl. 86.. 
(1840). 


SAxICOLA TITHYS. Koch, Baier. Z. p. 186, (1816). 
FICEDULA TITHYS, Boie, Isis p. 553. (1822). 

RUTICILLA ATRA, ATRATA, GIBRALTARIENSIS, ET TITHYS. Brehm, Jsis, ba 
1280. (1828). — Handb. p. 365.(1831). — Vogelf. p. 156. (1855). — 
Naumannia p. 281. (1855). 

PH@nicuRA TITHYS. Gould, Eur, pl. 96. (1837). 
PHŒNICURA ATRATA, Swains, Classif. IL, p. 240, (1837). 


LuscioLa rirays, K. et Bl. Wirbelth. p. 49. (1840). 
RuriciLza Tirays. Rüpp. Syst. Uebers. p.57. (1845). 
Ervraacus TiraŸs. Degl.-Orn.eur, I..p. 504, (1849/0200 
RuTiciLLA ATRATA. Dubois, ois, Belg. pl. 66. (1851). Fe 
Luscioca mirays. Schleg. Vôüg. v. Nederl. p. 156. (1854). 
RUrICILEA Titays. Gould, B: Gr.-Brit. IL. pl. 52. (4863): 

R. miruys. Dresser, B. of. Eur. P. XXIX. (1874). . 

R. TITays. Seebohm, Cat. B. Br. Mus. V. p. 339. (1881). 


Tithys. Ehrenberg pense que l’on doit écrire Tutys et non Tithys, 


._ faisant dériver ce mot de titns. Mais on trouve dans le Dictionnaire grec 


de Planche, que titoc, tirns signifie vengeur, et a pour racine le verbe 
tlw, qui veut dire estimer, évaluer ; ce qui ne peut s'appliquer à cet oï- 
seau. Il ne faut donc pas changer Tithys en Titys, mais orthographier 


Titis, nom grec d'un petit oiseau; ce dernier mot vient de tiw, qui Si- 


gnifie piailler ; c'est ce qui a été démontré par M.l’abbe Vincelot. Essais 
étymol. Maine-et-Loire. I. p: CA 


M. A. Newtona fait la même observation (BE, Mag. N. H. Ser. IV 


.« RRT. 1872. — Ibis p. ..:). 


_ Norvégien : Sortrôüstjert. (Stejneger). ; 

_ Suédois : Svart Rôdstjert-sängare. (Nilss.). Ve 

* Danois: Rostjert. (Teilmann). 

Allemand: Wistling. Schiwarzkehlchen. Rôthling. Stadrüthling. 
Stadtrothschwänzchen. Waldrothschweif. Hausrütele. Schwarz Fes 
Mauernnachtigall, (Bechst.). è 
_ Anglais: Black Redstart. Black Redtail. (Macgill.). 

Savoie : 

roux, Charbonnier. Ramoneur. Au mont Cenis, Câsse Cässaz. 
mont Genis, par le mot Casse, Cässaz, on désigne les lieux très pier- 


reux ou garnis de débris de gypses ou de rochers désagrégés, qui avoisi- | 
nent les régions neigeuses, ainsi que certaines Espèces d'oiseaux à cou- 


leurs sombres qui y nichent. (Bailly). 


SYLVIA TITHYS. Var. B. na Hempr. et Ebrenb. Syñnb. phys. 


(1828). 


Campylonye de xaurÜoc, recourbé, et de üvoë, ongle. 


Tout le corps cendre. Ongle du pouce plus courbé 


que chez S. Tithys. (Ehrenb.) 
Hagirar. — Nubic. (Ebrenb.). 


Pethio Passeraz solistère (Petit moineau solitaire). Cuva= ! 
“(Au 
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_ Gard. Ramownur. À son arrivée, cet oiseau se place sur les cheminées 


_ des petites habitations, ce qui lui a fait donner le nom de Ramoünur. 
- . (Crespon). LU 
Espagnol. Solitaria. (Guirao). Catalan, Cua rojo. Cotxa fumada. 


Rumia (Vayreda). 
Portugais: Babiruiva. (A. G. Smith). 
Italien : Codirosso Spazszacammino. (Savi). 
Sicile: Cuda russa a pettu niuru. (Li. Benoît). 
Sardaigne : Codirosso moretto. (Cara). 


MÂze. — Parties supér. d'un cendré foncé un peu 


bleuâtre. Capistrum, joues, gorge, devant du cou et 


poitrine, noirs. Ailes brunes, liserées de gris. Queué 


rousse ; les 2 Rectr.iméd. élant brunes. Long. tot. O"15 


environ. — FemeLre. Parties supér. d'un cendré bru- 


nâtre. Dessous du corps de la même nuance, mais moins 


foncé. Queue rousse. — Jaune. T'eintes générales rap- 


pelant celles de la 9 ,mais de petits croissants jaunûâtres 
cerclés de brun norrätre sur le devant du cou, la poitrine 
_ et les flancs. : 


MÂLE. — Moracarra rrravys. L. Syst. p. 187. (1758). 


_ Ruticilla gibraltariensis. Br. Orn, HI. p. 468. (1760). 


SYLVIA TITHYS. Scopoli, Ann. I. p. 157, (1769). 

MoraGiLa ocHRuRA. S. G, Gm. Reise IIT. p. 101. pl. XIX. f. 3. (1774). 
Le Rossignolde Gibraltar. B. Ois. V. p, 177. (1778). 

Le Rouge-queue. Id. Ibid. p. 180. 


© Diack Red-tail. Lath. Gen. Syn.il.p. 426. (1783). 


MOTAGILLA OGHRAGEA. Gm, Syst. p. 978. (1788). 
M, GIBRALTARIENSIS. Id. Zbid. p. 988. 


 Syzvra miruys. Lath. Ind. Il. p.512. (1790). 


MoraciLLA ERYTHROURUS. Rafin, Caratt. (1810). 


MÂLe. PRiNT. — Parties supér. d’un cendré bleuâtre 


foncé. Derrière du cou et manteau avec de nombreuses 
taches noires effacées sur les bords. Suscaud. et Rectr. 
roux vif; les deux Rectr. méd. brunes. Campterium noir. 
Tectr. supraal. noires, liserées de cendré bleuâtre foncé. 


UT 


2 


: F0 ne us 
- Rém. prim. d’un brun noir, liserées étroitement de cen- 
dré; les second. bordées largement de blanc vers la base, 
puis étroitement de cendré, ce qui forme sur le milieu de 
l'aile une bande allongée et amincie vers le bout. Front, 


tour des yeux, espace entre le bec et l’œil, gorge, côtés 


et devant du cou, poitrine et haut de l’épigastre, d’un beau 


noir, terminé vers l’épigastre par des franges grises." 


Flancs et bas des tibias gris cendré foncé, un peu frangé 


de blanchâtre. Ventre cendré. Souscaud. jaune roussâtre 
clair. Bec et pieds noirs. Iris brun noir. Long. tot. 0,15 


environ. Bec 0,"01. Aile 0",085. Queue 0",058. Tarse 
0",029. 


MÂze. AuT. — Le noir de la tête et du cou frangé de 
blanc. 
FEMELLE. — Paænicurus Torquarus. Br. Orn. III. p. A1. 


Red-tail. Lath. Gen. Syn.IL. p. 425. (1783). 
- MoTACGILLA PHœNICURUS. Var. Gm. Syst. p. 987. 
M, Tiruys. Retz. Fn. Suec. p. 262. (1800.) 

FEMELLE. PRINT. — Parties supér. d’un cendré bru- 
nâtre. Tectr. supraal. et Rém. bordées de gris cendré. 
Suscaud. et Rectr. d’un roux moins vif que chez le mâle. 
Parties infér. d’un cendré brunâtre plus clair qu’en dessus. 
Ventre grisâtre. Souscaud. roussätres. 


 Femezze. AUT. — Parties supér. d’un cendré brun 


lavé de roussätre. Tectr. supraal. et Rém. liseres de cen- 
dré un peu jaunâtre. Parties infér. cendré brun lavé de 


jaunâtre. Ventre blanchâtre. Souscaud. jaune roussâtre 


\ 


clair. 


ADULTES DES DEUX SEXES, avant le plumage parfait. — 


Ervrmacus Cairn. Gerbe, Dict. Univ. d'Hist. nat. XI. p. 259. (1848). 


Er. Cain. Degl. Orn, I. p. 507. (1849). 
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| Rubiette Caire. Fatio. Bull. Ornith. Suisse. P. II. p. 105. (1866). 


Ho re _ Enyruacus Carr. Degl et Gerbe, Ornith. europ. I. p. 442. (1867). 


_ Parties supér. d’un brun cendré, très faiblement lavé 
de roussâtre au front et au manteau. Tectr. supraal. et 
Rém. liserées de grisâtre. Souscaud. et Rectr. d’un roux 
un peu terne; les 2 Rectr. méd. brunes; les latérales 
offrant à l'extrémité des barbes ext. une petite tache brun 
clair. Parties infér. d’un gris brun frangé de jaunâtre 
fable. Ventre grisâtre. Souscaud. jaune roussâtre. 


JEUNE. Parties supér. d’un cendré roussâtre, avec les 


plumes frangées de brun. Ailes liserées de roussâtre. De- 
vant du cou, poitrine et flancs d’un cendré brun, avec de 
petits croissants jaunâtre terne cerclés de brun noirâtre. 
Ventre et épigastre gris blanc lavés de jaunâtre. Souscaud. 
jaune roussâtre. | | 


N.-B. — On n’a pas encore prouvé l'identité de la 
_ Ruticila Cairü‘ et dela À. gibraltariensis. Je crois 
-qu'on doit les réunir et les considérer comme formant en- 
semble une seule et même Espèce. Telle est l'opinion que 
J'ai exprimée dans le Journal für Ornihologie, VIT, 
p. 990, en l’appuyant des considérations suivantes : 


1° Il est certain que plusieurs Espèces nichent avant 
d’avoir revêtu leur plumage parfait. On lit dans la même 


publication (XI° année, p. 2) une observation de Wied, 
qui démontre que l'Haliælus leucocephalus r’attend pas 
pour nicher d’avoir acquis son plumage livrée de l’adulte. 


1 Cet oïseau a été dédié par M. Degland à l'Abbé Adolphe Caire, ornithc- 
logiste distingué des Sanières (Basses-Alpes), où il aurait réuni une be:le 
collection d'oiseaux d'Europe. L’Abhé Jôseph-Adolphe Caire ébait né le 9 Mars 
1809 + 16 Juin 1884. 

Voyez Reichenow (Ant.) et Schalow (H). (Ornith. Centralbl. p. 138. 


1881). 


» de RAA 


Se 


2 L'époque de l’arrivée de la R. Cairii, quoique dilfé- 
rente de celle de la À. gibrallariensis, ne doit pas avoir 
une grande valeur pour prouver que ces deux oiseaux sont 
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distincts ; attendu que les jeunes voyagent souvent à une 
) 4 J Y | 

| époque différente de celles des adultes, et se tiennent. 
= quelquefois dans d’autres localités que ceux-ci. Du reste, 


En 


La 


M. de Sélys-Longchamps a observé en Belgique des mâles 
. dela À. gibraltariensis nichant sous une livrée analogue 
à celle de la Femelle. (Naumannia, p. 392. 1856.) Pre 
La Ruticilla Cairi mériterait peut-être d’être rayée 
de Ia liste des Espèces. Ceux qui persistent à la regarder 
comme distincte devraient, d’après le même principe, ue 


x 


1 


fin: : 
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donner ce rang à une foule de formes que lon relèoue. 
_généralement parmi les synonymes. 


Et 


x Tels sont les motifs que nous avions allégués dans une 
lettre adressée au D' Ed. Baldamus (12 Juin 1855) pour 
exprimer nos doutes relativement à la valeur SpÉCrNE | 

de l'Erihacus Cariru. ne. 

« Quant à la Rut. Cairiü. Gerbe (montana Brehm) je 

« la considère comme une Variété de la Tithys typique, qui + 

« ne se distingue que parce que le o a une livrée sem- _. 2 

« blable à celle de la femelle ou du jeune et parce que 

_« cette Variété se trouverait principalement dans les 
« contrées montagneuses ; mais on ne peut avec une 

_& complète certitude affirmer si R. Cairü porte cette 
« livrée pendant toute la durée de sa vie, ou l’échange 


€ plus tard, contre un plumage noir. Par ce motif, je re T0 
« garde comme préférable de ne pas perdre de vue la “A 
QC R. Cairu; car parmi le grand nombre « de R. hthys 
< qui nichent ici (près de Hallein, Salzburg, on doit s’é- 
« tonner de la rareté relative des couples dans lesquels 


art 


« 


sé trouve un o gris ({R. Cairu); c’est pour cela que 


je ne voudrais pas réunir À. Cairuwa R. lithys, avant 
que des raisons plausibles ne se présentent. Je regrette 
beaucoup de ne pouvoir vous donner que des conjec- 
tures au lieu de preuves pour confirmer ma manière de 
voir. » (Victor Ritter von Tschusi zu Schmidhoffen, 


Villa Tünnenhof bei Hallein, Lettre du 19 Nov. Er 
Moy:v.Tschusi, J. f. O0. p. 216. 1887). 


_ A, Müller. Ein Hennenfedriges Männchen. (J. f. O. p. 203. 1881). 


Brehm paraissait indécis sur la valeur de cet oiseau 


comme Espèce distincte. 


Voici ce que nous écrivait cet ornithologiste le 27 Ma 


1860 : 


CC 


_ 


« 
« 


« Tâchez de faire des observations exactes sur la 
R. Uarru et de m'en envoyer des exemplaires, dont le 
sexe soit bien déterminé. Il s’agit de savoir si parmi les. 
mâles à teinte grise, comme j'en ai recu des Alpes de 
la Car ynthie, il s’en trouve aussi de noirs ; dans ce cas la 
question n’est pas élucidée. Mais si les mâles sont tous 
gris, on peut conclure à une bonne Espèce...» 


Le27 Décembre 1860, le même auteur ajoutait : 

« .... Je voudrais encore examiner la Rulicilla que 
vous avez tuée si tard, sur les Alpes. Get unique exem- 
plaire ne suffit pas pour se prononcer au sujet de la 
R. Cairu, qui est certainement une Espèce tres dou- 
teuse. » | 

Enfin, le 18 Janvier 1861, le pasteur Brehm, s’est 


exprimé d’une façon plus tranchée en disant : «.. Tout 


( 
cut 


ce qui concerne la Ruhcilla Cairu, c'est pour moi une 
Espèce de plus en plus douteuse. Le sujet que vous 


« m'avez envoyé est magnifique, il est plus grand et plus 


« beau que nos oiseaux en automne. Mais la R. Cairü 


« doit, comme vous Le savez, demeurer grise... nous sus- 


« pendrons done notre jugement jusqu’à ce que vous 


« puissiez en obtenir un plus grand nombre d’exem- 
« plaires. » | 

Dans ses notes sur les collections rapportées par 
M. A. Delattre, le prince Bonaparte a déclaré ne trouver 
aucun caractère autorisant la distinction spécifique de la 


Ruhcila Cairi. (C. R. XXX VII. 1854). 


HaBirar. — Norvège, R. R. R. (Stejneger). Suède, R. R. (Nilss.). 
Danemark. (Teilmann). Tué à Stockholm en Sept. 1854. (Meves). Plu- 
sieurs sujets provenant de la Norvège ont offert quelques particularités. 
(de Sélys). Niche dans le Holstein et le Lauenburg. (Rafn). Volga, près 
de Simbirsk (Pall.). Zouvant. montagnes du Talysche à la hauteur de 6000. 


. (Ménétr.). Karpathes de la Gallicie, niche. (Wodzicki). Bulgarie, R.R. 


(O0. Finsch). Styrie. (Seidensacher). Tyrol, (Althammer). Allemagne ; 
arrive vers la première moitié de Mars, émigre vers le milieu d’Oct.. 
(Bechst.). Habite les grandes villes et les bords de la Meuse et de l’Our- 
the. (de Sélys). Silésie, G. (Gloger). Thuringe Orient, (Th. Liebe, J. f. O. 
p. 16. 1878). Bavière, C. (Koch) Suisse, G. (Meiïsner et Schinz). Canton de 


Fribourg. C. (L. O.-G.). Genève. (Fatio). Hollande. R. R. (T.). Guerne- 


sey. Aut. (C. Smith). Belgique, C. G. C. Namur. Liège. Bruxelles, s’é- 
tend de plus en plus dans le N.; seulement vers l’année 1856 a niché dans 
l’'Hinterpommern, où il est C. maintenant (A. v. Homeyer, Z. Garten IX) 
(de Sélys). Angleterre, R.R. R. Un Nid a été trouvé à Rougdon, près de 
Rugely, Staffordshire. (A. G. More). Alsace, d’Avr. à Sept. (Kroener). 
Lorraine (Godron). Seine-Inf., R. R. (Lemetteil). Jura, R. (Ogérien), 
Arrive en Bourgogne vers la première quinzaine de Mars. G. G. dans les 
courbes de la Côte et à la Serpent. (Marchant). Savoie, C. C. (Baïlly). En- : 
virons de Lyon, R.R. L. O.-G. Dauphiné. (Bouteille). Allier, Ass. C. 
(Olivier). Loiret, de Mars à Nov.; Ass. R. (Nouel). Eure-et-Loir, Hiv. 
R. (Marchand). Anjou. Acc. (Vincelot). Indre, pas G. 15 Mars — fin Oct. 
(R+ Martin). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Manche, Hiv. Jeunes. (Le Menni- … 
cier). Morbihan, seulement pendant les grands froids, R. R. (Taslé). Loire- 
Inf., pas C. (Blandin). Charente-Inf., Ass. R. (Beltrém.). Charente. (de 
Rochebrune). Basses-Pyrénées. (Dubalen). Hte-Garonne, Aude, Ariège, 
Haute-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garoune, Pyrénées -Orient., Print. et 
Aut.; niche sur les Pyrénées. Gers, pas G. (Lacroix). Provence, Séd. 


sf 


: 
< " 
& = 


n 


ne Re 


: = (Degl.). Haute-Loire. (Moussier). Province de Gerona, C. C. de Hiv. 
_ (Vayreda). Galice, Séd.; pas C. (Don Francisco). Espagne mérid., Aut. et 


Hiv. fréquente les villes et les villages. H. (Saunders). Murcie, C. en Hiv. 
seulement à la base des montagnes, dans les lieux plantés d’oliviers et les 


- vignes. (Guirao). Andalousie. (Machado). Grenade; Hiv. C. Castille. (A. 
_Brehm). Pas aux Baléares. (A. v. Homeyer). Portugal, G. (A. G. Smith). 


Corse quelques-uns se voient en Hiv. près d’Ajaccio ; on n’en voit plus 
après Févr. (C. Bygrave Wharton). Corfou, Epire. Hiv. G. (T. Powys). 


à Cyclades. Hiv.(Erhard). Sicile, Hiv. (L. Benoît). Sardaigne. (Cara). 
_‘ Algérie, (Loche). N. de l'Afrique. (J. W. v. Müller) Tanger, OC. C. 


(Favier). C. dans les villages de la Régence de Tunis. (0. Salvin). Nubie, 
(A. L. Adams, Zbis p. 18. 1864). 
Palestine. (Tristam). Turquestan. (Severtz.). 


Mœæurs. — Son cri d'appel jt fit fit za, et la teinte rouge de sa queue, 
« lui ont fait donner quelquefois le nom de Mauernachtigall (Rossignol 
« de murailles), attendu que ces particularités lui sont communes avec. 
« le Rossignol. Son chant est triste et singulier. Il se compose de trois 
« strophes, dont celle du milieu n’est qu’un grincement désagréable ; la 
« première et la dernière étant proférées sur un ton sifflant..…. Son vol 
«est léger et rapide. Dès qu'il s’est posé, il se fait entendre un cri que 
« l’on peut exprimer par fittsazaza. Alors il secoue sa queue de haut en 
« bas et latéralement, se baisse et se relève brusquement... On ne peut 
« pas le conserver plus d’une année en captivité... C’est de tous les oi-. 
« seaux qui émigrent, celui qui se montre le plus tôt; car on l'entend déjà 


_ « après la première moitié de Mars, pour peu que la température se soit 
. « radoucie. Il nous quitte vers le milieu d’Oct., et se réunit en petites 


« troupes avant son départ... Il habite les villes et les villages, et se tient 
« sur les bâtiments les plus élevés... Il est surtout commun dans les con- 
« trées où il y a des montagnes élevées et dénudées..…. » (Bechst. Na- 


S turg. Deutschl. IV p. 603). 


Savoie. — « Au mois d’Août, les Rouges-queues se font remarquer 
« dans nos montagnes de hauteur moyenne, ainsi que dans nos Alpes, 
« tantôt par couples, ou tout à fait solitaires, tantôt par petites bandes de 
« cinq, six ou huit sujets et même davantage. Dans ce cas, ils volent à la 
« file les uns des autres parmi les rocailles et les taillis qui les avoisinent.., » 


- (Bailly). 


NouRRITURE. — Insectes, petits vers, mouches, gros moucherons, très 
petits orthoptères, baies de myrtille ou de framboisier, larves, chrysalides. 
(Bailly). 


PROPAGATION. — Niche parmi les pierres, sous le toit des granges. Nid 
composé d’abord d’une couche de matériaux très divers, de longues tiges 


fus 
# 
& 


en et de racines, de branches déliées, de grosses plumes, de Then: été: ; + x 
= sur lesquels se trouve la cupule du Nid. (Thienem. Fortpflans. p.216). > 
5e . Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 299. 1858. FREE 
Fe Otto Kœrner, Ruticilla Tithys (D. Zool. Garten. p. 155. 1877). 


no Œufs (5) de forme et de grosseur semblable à ceux de la AR. phani- Fe 
se à curus. Ils paraissent blancs, ou revêtus de petites taches rougeâtres faibles, D 
“es que l’on ne voit qu'avec la étre vers le gros bout. Vus par transparence, 
. ils paraissent blancs. Lustre assez marqué. Se distinguent de ceux de 

l'Yinx torquilla. par des proportions moindres, et de ceux de l'Hérundo | 
 urbica par un lustre plus marqué et un blanc moins laiteux (Thienem. 
Dee top. ir). 


7 is F' Thienemann, 4. c. pl. XXII. f. 8. a-b-c. 
_. F Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vég. pl. 27. £. 9, en 
THE Voyez : G. Sachse, Eine Sonderbare Brutstätte der R, tithys. (Orne ae 


re Centralbl, p. 172, 1878). 


de 7. PHŒNICURUS VITTATUS. L., O. G. 
Errraacus Moussrert, L. O.-G. Ann. Soc. Agr. Lyon. p. 101. pl. If: 

se (1852). — Id. Naumannia. p. 68. pl. (1852). : 

ie Le Pranncoza Moussierr, Baldamus, J. f. O. Extraheft. p. 7. (1853). 

ie RuricrzLzaA Moussreri. Bp. C. R. XXXVIITI. p. 8. (1855). ne 

ei R. Moussreri. Brehm, Vogelf. p. 156. (1855), : 4 È 

R. Moussigrt. Malh. Fn. Algér. p. 14. (1855). — Naumannia. p. 281. : 


(1855). fs 
LR SyLvia Moussieri. v. d. Müble, Corresp. Bl.,  Regensb. p. 135: (1856). : 
2 RunmazLLa Moussrent. Salvin, Jbis. p. 307,/(1859). à À 


R. Moussirr. Tristram, ni p. 416. (1859). p. 364. pl. XI, (1860). = 

R. MoussierI. Dubois, Ois. Eur. pl. 50. (1868). | PSE, 

R. MoussierI. Taczan, J. f. O. p. 47. (1870). : 

2; KR: Moussent. H. Gurney, Jbis. p. 81. (1871). RE C0 

0 R. Mousserr. H. Irby, Ibis. p. 97. (1873). A 
© R. Moüssenr. Dresser, B. Eur. IL p. 301. pl. 45. (1873). rs 
__ Errraacus Moussieri. H. Irby, Sér. Gibralt. p. 82. (1875). 

re PrarNcoza Moussierr. Dixon, Ibis. p. 564. (1882). 

Da. Pinarocaroa MoussieriI. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. VIL p. 20. (1883). 

4 ee Enrracus Moussrenr. Koenig, J, f. O.'p. 206. (1888). ; 


FRE Arabe : Zinzueck. (0 Salvin). C'est une onomatopée d'après son cri. : 
(Tristram), | 


A : 
= 


Rs 


Cette Espèce a été dédiée à M. Moussier, du Puy en Velay, ancien 


_ chirurgien militaire qui l’a rapportée le premier de l’Algérie. 


MÂce. — Ressemble par ses teintes générales el léur 


| distribution à la Motacilla aurorea de Pallas, dont il se 


rapproche par, le brun noir légèrement frangé de roux 
du manteau et des couvert. alaires, par un vaste miroir 
blanc; la distribulion des teintes rousse. En diffère par 


Pabsence de noir à la gorge et sur le devant du cou, 


par un bandeau blanc sur le front, lequel se continue 


en s'élargissant beaucoup en arrière sur les côlés du 


cou, el par la teinte brun noir qui règne depuis la ban- 
delelte blanche sur le sommet de la tête et le derrière 


du cou. Long. tot. 0”,12. — Femerre. Système de 


_ coloration très analogue à celui des Femelles des autres 
 Rubiettes à dessous du corps roux. 


MÂre. — Front noir. Un grand espace noir entre le 


bec et l’œil, s’étendant largement au-dessous de celui-ci, 
formant un sourcil au-dessus et descendant en arrière sur 
la région auriculaire qui est de cette couleur. Dessus de la 


tête et derrière du cou également noirs. Au-dessus de la 
“bandelette frontale noire, en existe une autre qui est plus 


large et blanche; elle s’étend au -dessus du sourcil noir 


et s’élargit beaucoup de chaque côté du cou en arrière, 
Jusque vers le haut du dos. Manteau noir, Scapul. et Cou- 
vert. supér. alaires de même couleur, légèrement frangés 


_deroussâtre clair. Bas du dos, Suscaud., Rectr. et tout le 
dessous du corps d’un roux jaune de Rubiette entremêlé de 


quelques plumes blanchätres sur le ventre, et un peu plus 


clair aux Souscaud. Plumes du dessous de l’aile du même 


- roux. Rém. d’un brun noir foncé; les second. d’une teinte 


_ pennes du milieu de la queue sont aussi moins foncées que - 


Pb 
plus claire et plus roussâtre. Sur l’aile repliée existe un 
grand miroir blanc formé par les bordures des 5°, 6°, 7°, 
8, 9° et 10 Rém. prim. dans leurs deux tiers infér. Bec 
et pieds noirs. Long, tot. 0",12. Bec 0",01. Tarse 0”,024. 
Aile 0®,06. Queue 0",04, environ. 


FEMELLE. — Parties supér. d’un brun cendré, lége- 
rement nuancé de cendré blanchâtre. Rém. de même cou- 
leur, mais un peu plus foncées. Barbes extér. bordées de . 
cendré bleuâtre, d’une manière peu marquée à l'endroit 
qu'occupe le miroir blanc chez le mâle. Espace entre le 
bec et l'œil, gorge, devant du cou, poitrine et flancs d’un | 
cendré brunâtre, légèrement teint de roussätre. Abdomen 
blanchâtre. Souscaud. jaunâtres; Suscaud., croupion, 4 
Rectr. d’un roux moins ardent que chez le mâle. Les deux 


chez ce dernier. Bec noir. Tarses paraissant avoir été bru- 


nâtres. 
N.-B. — Certains rapports de coloration, qui ont fait 
rapprocher cet oiseau des 7raquets du Genre Pratincola  … 


ne sont qu'apparents; toujours ces derniers ont des 
formes plus ramassées, des ailes plus courtes et plusarron= 
dies, une tête proportionnellement assez grosse. La Ruti- 
cilla de cet article ne peut être confondue avec eux, ni 
même être placée dans le nouveau Genre Pinarochroa de 
Sundevall; on pourrait à toute force tirer parti pour cela 3 : . 
de la brièveté des soies rigides de la base du bec, et encore 
ce caractère est-il très difficile à apprécier, et ne vaut. 
certainement pas celui qui est fourni par le système de 
coloration général et la différence des sexes. 
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Le Genre Pinarochroa.! Sundevall, Tentamen p. 4, 


a été établi pour la Saæicola sordida de Rüppell ; ila été 


caractérisé ainsi : 

Ala brevi; apice alæ pennas cubitales vix excedente ; 
penna prima tectricibus multo longiore; Cauda brevror, 
alba, pennis secundis mediis totis, reliquis apice fusces. 
Digili longi. (Sundev. {. c.) Ajoutons que comme chez les 
Pratincolæ, la Femelle de cet oiseau ressemble au mâle. 


_ Mais admettons que la Ruticilla vittata mérite d’être pla- 
ruée dans un Genre à part, elle n’offrira pour cela que des 


caractères fugitifs. 


: Mœurs. — « Se tient de préférence parmi les ruines des anciennes cités 
« romaines qui se trouvent éparses dans tout le district et les terrains 
« rocailleux qui bordent la plaine au pied des collines des alentours. En 
« visitant ces localités, notre attention a été attirée, tout d’abord, par le 


… « beau plumage que le mâle étale en passant d’une pierre à l’autre. Son 
« cri pendant la saison des nichées est particulier; mais, quoique diffé- 


« rent de celui de plusieurs de ses congénères, il n’est pas désagréable, 


_« Get oiseau paraît être intermédiaire entre les Traquets et les Queues 
_« rousses; mais je serais plutôt porté à le rapprocher des premiers. Le 


« caractère fourni par le plumage du mâle conduirait à cette suppositien; 
« il en est de même de ses habitudes, de ses allures et de sa nidification 


1 Ce nom pourrait être mieux choisi, surtout pour un Genre où l’on veut 
placer l'Erythacus Moussieri, qui a fait l’admiration de M. Salvin par l’élé- 
gance de son plumage. Je prierai seulement ceux qui voudront le classer dans 
un Genre différent du Ruticilla, de ne pas l’associer à une Espèce d’un plu- 


“mage aussi terne que celui de l’Espèce qui a provoqué le terme de Pinaro- 
£ q P 


chroa, de mivapès, sale et de ypou, couleur. 

* Nous ne sommes donc pas de l’avis du Pasteur Baldamus qui a le premier 
(Bericht üb. d,. VII. Jahresvers. d. deutschen. ornith. Gesellsch. p. T) 
émis l'opinion que cet oiseau devrait être mieux placé dans le Genre Pra-. 
tincolu. Se guidant peut-être d’après l'indication que nous avions citée du 
nom de Traquet à bandeau, sous lequel nous l’avions reçu. 

4 Quoiqu'il en soit, le caractère de coloration ne nous semble nulle 
saxicolien. M. Gurney a bien dit que les œufs sont blancs, légèrement teintés 
de bleu verdâtre, Mais nous avons plusieurs Ruticilles dont les œufs son 
tout blancs, et l'on n'a pas songé pour cela à placer ces oiseaux dans une 
coupe spéciale. | 


a 


se rangeait de l’avis du commandant Loche, dont l’opinion avait pour lui 
- 1854) rangeant cet oiseau dans le Genre Ruticilla et non avec les Pratin- : 


COR). 


l'Algérie; n’a pas été rencontre à Oran, ni dans le Maroc. Dans la Tu- 


Tunisie, Ruines d’Attique, C. C.-oasis du Djereed, Nefta, Souf, Mzab, 


18731. Citant les notes de Favier sur cet oiseau : « Emigre en Europe ct. 


-blerait indiquer une prédominance des premières. 


« qui viendraient confirmer cette idée4. (0. Salvin, Ibis. . 307. 1859). 

« Son chant tient de celui Ruticilles et des Traquets, avec lesquels il 

« forme la transition. Il se tient dans les jardins et les plantations de pal. 

« miers. » (Tristram, Zhis. p. 416. 1859). : 
M. Danone a rencontré cet oiseau à Batna ; il lui trouve beaucoup. 

d’analogie avec les Traquets. (J. f. O. p. 47. 1870). \ 


Le Commandant ECC qui avait eu l’occasion d'observer un grand 
nombre de ces oiseaux ne lui trouvait aucun rapport avec les Pratin= ee. 
colæ et les rangeaient avec les Rulicillæ. M. le Major A. von Homeyer  : 


une grande valeur. (J. f. O. p. 266. 1863). < 
Bonaparte a signalé la Ruticilla Moussieri (Collet. rap ortées en ae 
1853, par M. A. Delattre. p. 31. — Compt. Rend. Ac. Se, XKXXVIH.e 


HABiTaT. — À été rencontré au mois de Févr. par M. Moussier dans la à 
Province d'Oran, où il est R. (L. O,-G.). Tunisie. Algérie orient. Atlas : =" 
orient. (Salvin). Capturé en 1855 près de Boghar sur le versant occid. de x 


nisie, il se rapproche de la côte, R. dans le N. du Sahara; devient plus : | 
nombreux vers le S.; GC. dans toute la contrée des Mzab. (Tristram), | > 


Waregla, G. C. (Tristram.). Batua, au pied des rochers, sur les hauteurs, 


_dans les vallées ; se tient dans les fourrés situés près de l’eau, dans les =. 
lieux secs, au milieu des broussailles. (Taczan.). Miliana. (J.H. Gurney, : … 


Ibis. p. 81-82. 1871). Tarifa, Oct. Tanger, Mars. (H. Irby, 1bis. p. 97. » 


revient en Oct. ») Oasis de Batua et de El Kantara. (Dixon, Zbis. p. 56% A : 


1882). hs 
Espagne mérid. de pass. (Sharpe). — M. le Dr Jaubert n’a pas voulu nn à 
admettre l'apparition de cet Oiseau en Espagne. (R. Z. p, 122. 1825k 10202802 


n’a appuye d'aucune preuve sa conjecture et a même passé sous silence le 
nom de celui qui avait signalé cet Oiseau dans la Naumannia. 


: PROPAGATION, — Œufs blancs, avec une légère teinte de bleu verdâtre. A 
(0. Salvin, Jbis. p. 307. 1859). M. Salvin ajoute que probablement des 
Variétés tachetées se rencontrent et se rapprochent ainsi des œufs des 


1 D'après cet observateur, le Ph. vittatus offrirait à la fois les allures du + 
Ph. phœnicurus et cel les des Traquets saxicoles ; mais son mémoire sem-  : 


à X 


._ — 4) — 
vrais Sa xicoles; du reste, cela ne signifierait rien, puisque certains œufs 
de la R. phœnicurus sont aussi tachetés. — Œufs (4) de la grosseur et 
_ de la forme de ceux de la Ruticilla Tithys; d’un joli hlance teinté légè- 
rement de verdâtre qu’il est difficile de décrire. (Tristram). 


Nid compacte, composé extérieurement de buchettes et de mousse, et 
garni intérieurement de crins déliés et de laine ; il est placé ordinairement 

contre la terre, dans un petit buisson. (Tristram). | 
__ Nid très moelleux, construit avec assez de négligence, avec une char- 
pente légère de buchettes et une couche épaisse d’herbes, de laine, de 
_ vaches et de chameaux et quelques plumes, surtout des plumes de 
Huppes… 11 est moins compacte que celui des Traquets, mais très sem- 
blable à celui des Ruticilles. (Tristram). 


STIRPS B. — MONTICOLE Æ. 
Steindrosseln. Schleg. Krit. Ucbers. (1844). 


Bec fort et allongé. Aïles aiguës. Queue moyenne ou 
allongée, rousse ou de la couleur générale du plumage. 
Taille forte. 


GENUS I, MONTICOLA, Boie, Isis. (1822). 
PETRoGINCLA. Vig. Gen. B. (1825). 


Monticola, de Mons, montagne, et de incola, habitant. 

Petrocincla, de Iétoax, pierre, et de Kiyhkxoc, nom d’un oîseau. 

Bec allongé; son arête pénétrant entre les plumes du 
front, et affectant toujours un peu la disposition de celle 
des Accentoridæ. Bords de la Mandib. supér. déjetés en 


dehors à la base, un peu rentrés vers la pointe, qui est 


 échancrée, un peu fléchie, et dépassant la Mandib. infér. 
Ailes longues et aiguës ; 1"° Rém. rudimentaire; 2° — 4°; 


3° la plus longue. Queue plutôt courte, carrée, rousse, 


. . avec les 2 Rectr. méd. brunes. 
ne Fasc. XXIX. 4 
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8. MONTICOLA SAXATILIS. Boie, Isis. p. 552. (1822). 


MeruLA saxaTiIcIs. Br. Orn. II. p. 238. (1760). 

Turpus SAxATILIS. L. Syst. p. 294. (1766). Ke 

Torco sassatile. **Stor. degli Ucc. II. pl. 296. o”. 297. 9. (1767). 

 MeruLaA saAxaTILuIS. Salerne, Orn. p. 178, (1767). 

_ Le Merle de roche. de Montbeillard, Ois. III, p. 351. pl. 23. (1775). 

Le Merle de roche. B. enl. 562. 

- Rock Shrike. Lath. Gen. Syn. I. p. 177. (1781). 

LANIUS INFAUSTUS MINOR. Gm. Syst. p. 310. sp. 35. Var. B. (1788). 

SAXICOLA MONTANA. Koch, Baier. Zool. p. 185. (1816). 

PerrocossyPaus SAXATILIS. Boie, Isis. p. 972. (1826). 

SYLVIA SAXATILIS. Savi, Orn. Tosc. p. 218. (1827). 

P. SAxATILIS GOURGYI ET POLYGLOTTUS. Brehm, Isis. p. 1280. (1828). — 
Handb.p.369-370. (1831). - — Vogelf. p. 158. (1855). - Naumannia. 
p. 281. (1855). " Le 

PETROGINCLA SAXATILIS. Gould, Eur. pl. 86. (EST 
-PerrocicaLa saxaricis. K. et Bl. Wirbeth. p. 50. (1840). 

:MonricoLA sAXATILIS. Caban. Mus, H. I. p. 7. (1850). : 
PerRoGINCLA sAxATILIS. Newton, List. B. of Eur. Blas. p. 9. (1862). 
 Monmicora saxaiuis, Dresser, B. of Eur. P. X,. (1872). 
M. saxariLis. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V.p. 313. (1882). 


Allemand : Sfeinamsel. Steinrôthel. Steinmerle. _Blaukôüpfige Bothe 


Amsel. Grosser Rothwüstlich. Grosses Rothschwänschen. Steinreitlein. 
Blaue Drossel: Slequr: Blauriemer. Blauvogel. Hogamsel. épi 
amsel. (Bechst.). 

Français : Merle de roche. (Br.). 

Jura : Solitaire. (Ogérien). 


Savoie : . Moineau solitaire. Merle solitaire rouge. Passeraz solistero 


ro020. (Bailly). 
Gard : Merle rouquié. Grosso quou a rousso. (Crespon). 
Italien : Codirossone. (Savi). 
“Sicile : Merru di passa. (L. Benoit). 
‘Sardaigne :  Codirosso maggiore. (Cara). 


Castillan : Mirlo de roca. (Vayreda). Catalan : Merl oroquera. (Vay= 


CE 
rh 
ses 


reda). 


.MÂre. — Tôle et cou d’un bleu cendrée. Dos noir, 
tacheté d’un peu de blanc. Poitrine, abdomen et Sous= 


caud.roux. Rèm. brunes. Long.tot. 0",206.— FemeLLe : 


ñ 
& 


et eune. — Parties supér. d’un brun terne avec de 
petites taches noirâtres. Gorge et devant du cou jaunâ= 
tres, avec les plumes liserées de cendré. Poitrine et 
abdomen d'un roux clair, avec des raies transversales 
ondulées brunes et blanchâtres. — JEUNE. Ressemble 


à la ? . Couleurs moins pures, plus mélangées, Long. 
tot. 0,189. 


MÂLE. — Tête, dessus du cou et gorge d’un bleu cen- 
dré. Manteau noir, tacheté de blanc au milieu et quelque- . 


fois assez largement. Scapul. noires, tachées de blane sur 


leur côté int. Groupion blanc. Suscaud. bleu cendré foncé, 
tachées d’un peu de blanc à la base; les plus longues, 
roux jaune vif. Rectr. roux jaune vif; les 2 Rectr. méd. 
brun jaunâtre. Tectr. Supraal. brunes; les grandes quel- : 
 quefois liserées de grisâtre à l'extrémité. Rém. brun 
jaunâtre ; les second. liserées de blanchâtre à l’extrémité. 


Parties infér. d’un beau jaune roux. Bec noirâtre. Pieds. 


brunâtres. [ris brun. Long. tot. 0",185. Bec 0",02. Aile 
_0",123. Queue 0",064. Tarse 0,029. 


FEMELLE ET JEUNE. — Lanius INFAUSTUS. Gm. Syst. p. 310. 


Turpus sAxATILIS. Id. Zbid, p. 833. 
T. irausrusLath. Znd. I. p. 335. (1790). 


Parties supér. d’un brun cendré jaunätre. De petites 
taches arrondies, brunes et liserées de jaunâtre sur la tête 
et le cou. Manteau, Scapul. et croupion avec de petites 
taches jaunes précédées d’un trait transversal brun, Sus- 
caud. et Rectr. d’un roux moins vif que chez le mâle. 
Espace entre le bec et l'œil, joues et région parot. striées : 
de cendré brun jaunâtre et de jaune clair. Tour des yeux 
jaune clair. Gorge d’un blanc lavé de jaunâtre très faible- 


: | couleur du fond, à l’extrémité de chaque plume. Ventre et 
_  Souscaud. jaune d’ocre. 


JEUNE MÂLE. — Merula saxatilis minor. Br. Orn. Il, 
p. 240. à 


JEUNE. — Parties supér. d’un cendré brunâtre clair, 
chaque plume étant terminée par une frange blanche pré- 


_cédée d’une ligne transversale brunâtre. Tectr. Supraal. 
d’un cendré brun, liserées de blanchâtre. Rém. de même. 
. couleur, mais plus foncée, liserées et largement terminées : 


de blanc grisâtre. Espace entre le bec et l’œil d’un cendré 

: brunâtre tacheté de blanchâtre. Joues et région parot. 
_ avec des stries cendré brunâtre et jaunâtre. Gorge blanche, 
avec quelques écaillures cendré brunâtre. Côtés du cou 
blanchâtres, avec de nombreuses et petites écaillures de 
même. Parties infér. d’un blanc grisâtre, chaque plume 
portant près de son extrémité une large écaillure brune 


frangée de blanc gris, au-devant de laquelle elle est lavée | 


_ de jaunâtre. Souscaud. rousses, traversées de barres 
brunes, et frangées de blanc roussâtre. 


Variété. — Adametz, Monticola Saæatihs, mit par- 
tiellem Melanismus./{Mitthign. Orn. Ver. Wien. p. 287. 
1875). Ge | 


de Mannheim. (A. v. Homeyer). Silésie, Ass. G. en Eté sur les Montagnes 
basses de la haute Silésie. (Gloger). R. R. en Allemagne. (Naum.). C. G. 


4 ment linéolée de brun en travers. Côtés du cou d’un jaune : 
clair un peu cendré, avec des taches lancéolées du côté du 
bec, brun jaunâtre. Parties infér. jaune d’ocre un peu 

roussâtre, avec des croissants en écaille frangés de la : 


HABITAT. — Observé à Helgoland. (Gaetke). Pas R. près de Coblentzet 


“ dans les montagnes de la Hongrie. (Baldamus). Galicie; toutes les années 
près du château de Czosztyn, vers les bains de Szçzawnica. (Wodzicki). 


0 “ 


- Balkans, C. (0. Finsch). Tyrol, Ass. R. dans le N., niche. (Althammer). 


Belgique, Ass. (de Sélys). Alsace, Séd. dans les montagnes, d’Avr. à 

Sept. Niche dans les fentes des rochers entre les châteaux d’Andlau et de 

Spessburg, près de Barr. (Kroener). Lorraine, R. R. R. (Godron). Jura, 
Ass. C. (Ogérien). Indre, dans plusieurs localités. (R. Martin). Bourgogne, 
Ass. C. dans toutes les combes des montagnes de la côte, (Marchant). 

Savoie, pas R. pendant l’Eté dans les rochers les plus rocailleux des régions 
“alpestres ; des Charmettes aux confins de Montagnole. Lac du Bourget, etc. 
(Bailly). Rhône, R. (L. O.-G.). Montagnes du Bugey, G. Dauphiné. (Bou- 
teille). Haute-Loire. (Moussier). Gard, GC. (Crespon). Basses-P yrénées, pas 
GC. (Dubalen). Haute-Garonne; hauts sommets des Pyrénées, descend en 
Hiv.; Aude, pas C. Ariège, Ass. C. Hérault, R. R. Hautes-Pyrénées, Ass. 
C. Tarn, R. R. Tarn-et-Garonne, pas observé. P yrénées-Orient. (Lacroix). 
Corse. (Degl.). Santiago, R. Séd. (D. Francisco). Murcie. (R. Brehm). 
Baléares, Eté; se tient sur les montagnes : préfère les vallées rocailleuses ; 
se montre souvent près des habitations; niche sur les édifices. (A. v. Ho- 
- meyer). Grèce. Sept., Ass. C. Sur les montagnes ; Hymette. Penthélikon. 

Pas observé dans le Péloponèse, ni dans les îles. (Linderm.). G. en Mai 


sur les Monts Acrocérauniens. Corfou. (T. Powys). Sicile; de pass. au 


Print. "pas R. près de Palerme; moins abondant près de Messine et de 
Catane. (Malb.). Malte; arrive par couples vers le milieu de Mars ; séjourne 
jusqu'en Mai; reparaït en Sept. (CG. A. Wright). Portugal. (A. C.: Smith). 
Tout le N. de l’Afrique. J. W. v. Müller). Hautes montagnes de l’AI- 
gérie, (Loche). Ass. R. dans le Sahara algérien. Se trouve dans l’intérieur 
seulement sur les hauteurs du Chebka Nizaba. (Tristram). Kef Laks, Atlas 
orient. (0. Salvin). N. E, de l'Afrique. (Harti.). : 
Gorges du CGedron, G. (Tristram). Turquestan. (Severtz.).Inde. (Hume, 
Str. Feath. p. 379. 1878). Chine. Mongolie, S. E. (A. David). 


Mœurs. -— « .....Les mâles, quand ils sont venus seuls se mettent, le 
jour même de leur arrivée, à parcourir dans leur canton et ses alen- 
« tours, les rochers, les lieux pierreux et garnis de broussailles. Dans 
« leurs moments de repos, et surtout le matin, on les découvre sur le bout 
« des rocs ou des pierres les plus isolées, quelquefois sur la cime d’un . 
« arbre, d’où ils commencent à faire entendre leur ramage, qui ressemble 
_ « par intervalle, comme celui du Merle bleu, par sa flexibilité, par la 
« douceur et les variations de ses accents à celui de la F'auvette Orphée, 
« et dela F. à tête noire. Ils s'élèvent ensuite de temps à autre perpendi- 
« Culairement dans les airs et retombent, les ailes étendues et en chantant, 
« sur le point élevé d’où ils se sont élancés. Ils se plaisent aussi à se livrer 
« plusieurs fois de suite à ces mêmes ébats, sans toucher une seule fois 
« au sol ou à la pierre qui leur sert de point de départ; alors, quand ils 
« sont près d’y arriver, ils remontent et redescendent; puis ils s’élèvent - 


À 


A Li 


et ee 
« de-nouveau et retombent encore jusqu’à pleine satiehetans Quelquehois à 
« ils tracent en voltigeant le long de leurs rochers de grandes ondulations ré 


_« qu’ils accompagnent de leur ramage... » (Bailly). D RU 
_. Consultez : À. v. Homeyer, J. f. O. p. 87. 1863. ; PACA ES. 
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PROPAGATION. — Nid placé dans des fentes de rochers, sous des amas 
! de pierres, dans des trous de murailles, de dimensions variables, suivant 
la localité ; toujours massif et artistement construit avec des tiges sèches’ 
et des racines. (Thienemann, Fortpflanz. p. 261). \ 
Choisit pour s’y reproduire les vieux édifices placés au sein des villes; 
- c’est ainsi que les Arènes, la Tourmagne, et même le clocher de la cathé- 
drale de Nimes, servent souvent de retraite à cette Espèce. (Crespon. 
Ornith. du Gard. p.106). | 
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Œufs (4-6) renflés vers le gros bout, effilés vers le petit bout, à pointe 
mousse. D’un bleu verdâtre ordinairement très vif. La plupart portent 
près du gros bout de petites taches arrondies, brunâtres ou d’un rouge 
brun, que l’on ne découvre guère qu'avec la loupe. Ces œufs paraissent 
d’un vert bleuâtre vif à l’intérieur. Grain fin, les lignes en sont peu en 
saillie, les sillons nombreux et les pores profonds; ils se rapprochent des 
œufs du Merle bleu, dont ils se distinguent par la forme; ces derniers ne 
sont pas aussi renflés du côté du gros bout. Ils différent des œufs de 
l'Étourneau par une teinte différente et par le grain. (Thienem). 0,028 
sur 0,019. (Degl. et Gerbe). 

Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 260. pl. 24. f. 1. a-b. 

Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer europ. Vôg. pl. 27. f. 16. 
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_  BisrioGrapiE. — Richter (Ernst.) von dem Steinrüthel, Petrocincla RO ER 
. saxat. (Mitthlgn. Orn. Var. Wien. p. 37. (1878). | 


its 

GENUS IL PETROCOSSFPHUS. Boie, Isis. (1826), 
Petrocossyphus, de métox, pierre, et de x°ooupoc, Merle. He 
Bec plus long que dans le Genre Monticola. Arête de la 
Mand. supér. presque droites. Ailes assez longues ; 8° et 
4° Rém. les plus longues ; 2° — 5°. Queue allongée ; de la 
couleur du plumage, sans teintes rousses. Rectr. égales. 


-9. PETROCOSSY PHUS CYANEUS. re Le p. 972. A 


Turpus sozirartus. L. Syst. p. 170. (1758). à «Ka a 
Eïinsame Drossel. Klein, Verb. Hist. d. Vüg. p.67. (1760). 


D Blanvogel. là. Léa. p. T6. | 
-.  MaærurA sozrrariA. Br. Orn. Il. p. 269. (1760). 
M. cæruLea. Id. Jbid. p. 282. 


en 


Turpus cyaneus. L. Syst. p. 296. (1766). 

Passera solitaria. ** Stor degli Ucc. II. pl. 310. (1767). 
PASSER SOLITARIUS DICTUS. Salerne, Orn. p. 173. (1767). 

Le Merle bleu. de Montbeillard, B. Ois. III. p. 355. pl. 24. (1775). 
Merle solitaire femelle d'Italie. B. ent. 250. hs 
Blue Thrush. Lath., Gen. Syn. Il. p. 51. (1783). 

Solitary Thrush. Id. Ibid. p. 82. 

Turous cyaneus. Gm. Syst. p. 834. (1788). 

MonrTicoLA cYANUS. Boiïe, Zsis. p. 552. (1822). 

SYLVIA SOLITAPIA. Savi, Ornithol. tosc. p. 217. (1827). 


_ SAxrcoLa cvanga. Rüpp, N. Wirbelth. p. 80. (1835). 
 PETROGINCLA CYANEA. Gould, Ewr. pl. 87. (1837). 


PeTrociNGLa cyana. K. et B1. Wirbelth. p. 50. (1840). 
Turpus AZUREUS. Crespon, Fn. merid. p. 179. (1844). Var. 


_MonricoLA cyANe. Caban, Mus. H. I. p. 7. (1850). 


PETROCOSSYPHUS CYANUS ET SOLITARIUS. Brehm, Vogelf. p. 157. (1855). 


_ PETROGINCLA GyANEA. Dubois, Ois. Eur. pl. 53. o". Q. (1861). 
Perrocossypaus cyanus. Sharpe et Dresser, B. of Eur. P. VIIL. (1871). 
_Monricoia cyanus. Seebohm, Cat. B. Brit, Mus. V. p. 316. (1881). 


- PETROCOSSYPHUS SIBIRIGUS. Brehm, Vogelf. p. 157. 


(1855). — Naumannia. p. 281. (1855). 


MâÂre. — Semblable à P. cyaneus, mais d’un bleu 


_ noirâtre,avec des rares sourculières claires. — FEMELLE. 


D'un bleu olivâtre en dessus. Dessous du corps blanc 


_ avec des taches brunes. ( (Brehm). 


. HABITAT. — Sibérie. R. R. R. en Allemagne. (Brehm). 


| PETROCOSSYPHUS MANILLENSIS. Swinh. bis. pe 56. 
(1860). 
MERULA SOLITARIA nn Br 0fn: Il. p.,270. pl. 28 2 
(1760). 
MERULA SOLITARIA PHILIPPENSIS. Br., d. c. p. 272. pl. 28. f. 1. 
Turous socrrarius. Müller (P. L. S.). Syst. suppl. p. 142. (1776). 
T. PaiLiPPensis, Müller, L. c. p. 145, | 


Allemand : Blaue Merle. (Gloger). NE 

Français : Merle bleu. 

Savoie : Moineau solitaire bleu. Passeraz solistero Fu (Bailly). 
. Gard: Merlé blu. Merlé rouquassié. (Grespon). 

Espagnol : solitario. Castillan, Mirlo azulado. (Guirao). 

CEE : Merla bluva. Heupora. (Vayreda). 


MÂLe. — Bleu clair. Ales noires. Rém. et Rectr. 
bordées de bleu. Bec et pieds noirs. Long. tot. 0" 2e 
| environ, — Femezze. Gris brun lavé d’azuré. Gorge et 
poitrine tachetés de brun roussâtre. — Jeune. Res= 
semble à la Femelle. Parties infér. gris bleu ardoisé, 

avec des taches nombreuses d’un roussäâtre terne. A 


MÂLe. — D'un bleu ardoisé foncé, lavé de bleu 
d'azur. Tectr. supraal., Rém. et Rectr., noires, liserées : 
de bleu azuré ardoisé. Dessous du corps plus clair. Bec 


ne" CR 


et pieds noirs. Commissures du bec et bouche, jaunes. 


Merle olive des Indes. B. ent. 56%. f. 2. Q. 

Merle solitaire de Manille. B. ent. 636. ©. 

… Turpus PHiLiPPeNsis. Bodd. Tabl. ent. p. 29. (1783). 

T. MaAniLLa. Bodd., . c. p. 39. 

Pensive thrush. Lath., Gen. Syn. IL. p. #2. (1783). 

Hermit Thrush, Lath., L. c. p. 54. 

TURDUS MANILLENSIS. Ge Syst. p. 833. (1788). 

T. EREMITA. Gm., L. c. 

T. MANILLENSIS. Lath., Ind. p. 345. (1790). 

_PETROCINELA MANILLENSIS. Blyth , J. A. S, XI. p. 460. er _. 
J. A. S. XV. p. 151. (1847). 

PETROGINGLA VIOLAGEA. Swinh, The Zool. p. 6228. (1858). 

P. MaAnizLa. Swinh, Jbis. p. 274, (1863). — p. 248, (1870). 

MonricoLa sourariA. Walden, Tr. Z. Soc. VIII. p. 63. (1872). 

CyaAnoGINCLA soLiraRIA. Hume, Str. Feath. p.112. (1875). 

? PerhocossyPHus cyANEUS. W. Legge, Str. Feath. p. 249. (1876). 

CYANOGINELA SOLITARIA. Hume et Davison, Str. Feath. VI. p. 
(1878). DE 

= “MonTICOLA SOLITARIA. H. Seebohm, Cat. B.Brit. Mus, V. p. 31 Hi 
(1881). 


se 


Iris brun. Long. tot. 0",233. Bec 0,025. Aile 0",18.. 
Queue 0,09. Tarse 0",034. : 


FemeLze. — D'un gris brun foncé un peu lavé d’azuré, 


Gorge avec des taches d’un brun roussâtre cerclées de 


croissants d’un brun noir. Dessous du corps avec des 
croissants d'un brun foncé, frangés de blanc roussâtre. 
Rém. et Rectr. brun noirâtre, lavés de bleu ardoïsé très 


_ faible. — La Femelle de cette Espèce ne conserve pas 
toujours cette livrée, mais passe à la teinte bleue du 
mâle. (R. B. Sharpe, P, Z. S. p. 496. (1872). 


JEUNE. — Parties supér. d’un bleu ardoisé foncé un 
peu lavé d'azur, avec de petites taches arrondies peu 
marquées, d’un roussâtre très terne. Grandes Tectr. 


—s 


Les parties supér. de la tête et du col, le dos et les 
plumes scapul. sont d’un brun varié de jaunätre sale et 
d’un peu dé bleuâtre. Le croupion et les Couvert. du 
dessus de la queue sont de cette dermère couleur. Worge 
la partie infér. du col et la poitrine sont d’un brun 
varié de jaunûâtre sale et d’un peu de bleuâtre. Le 


ventre, les côlés, les jambes et les Couvert. du dessous 


de la queue sont d’un roux tachelé de brun et de blan- 
châtre sale. Celles du dessus des ailes sont d’un brun 
novrâtre, la plupart des plumes élant terminées d’une 
couleur plus claire. Les plumes des ailes et celles de la 
queue sont pareillement d'un brun notirâtre. Le bec 


est d’un brun plus clair vers son origine et plus foncé 


vers le bout; les pieds et les ongles sont noirs. Long. 
tot. 1” 10”. Bec jusqu'aux comnnssures 11”, Queue 3”, 


Pied 13". (Br.). 


supraal. liserées et terminées par une bordure roussâtre 
terne. Parties infér. gris bleu ardoisé, avec de nombreuses 
taches effacées sur les bords d’un roussâtre terne, plus Fes 
larges sur la poitrine et le reste du dessous du nu | 


Le 


N.-B. — M. Hume (Str. Feath. p. 112. 1875). . 
identifie le Cyanocincla cyaneus = Turdus manillensis. | 
de Gmelin, au Petr. cyaneus d'Europe. 


Moravie. (A. Brehm et J. Talk’y, Orn. Centralbl. p. 122, (1878). 
HABITAT. — Dalmatie. Italie mérid. Appenins. Piémont, KR. en Ba- 
_ vière. (Gloger). Bellinzona, Lugano, pas R. (Meisner et Schinz). Tyrol, 
séd., pas R. dans le N. (Althammer). Saint-Maurice-en- Valais ; a niché, 
en 1872 dans le clocher de l'Abbaye. (L. O.-G.). Belgique, shcérie He 
fois. (Dubois). Genève, niche. (Fatio). Toutes les années près de Besançon. 
(Degl.). Jura; arrive dans les montagnes vers la mi-Mai, émigre en Oct, 
(Ogérien). Savoie, pas C. Rochers de la base du Mont-du-Chat, de Brison 
Saint-Sauveur, de la Croix-rouge près Chambéry, de l'Ermitage de 
 Saint-Saturnin, etc. (Bailly). Indre, Acc. (R. Martin). Bas-Dauphiné. 
(Bouteille). Provence, toute l’année. (J. W. v. Müller). Bords du Gar- | 
don. Cévennes. Hauteurs du voisinage du Pic de Saint-Loup, Hérault. 
(Crespon). Basses-P yrénées, Ass. R. (Dubalen). Sommets des Pyrénées ; 
descend en Hiv. près de Toulouse. Aude, pas C. Ariège, Ass. GC. Gers, 
Hiv., R. Hérault, R. Hautes-Pyrénées, C. G. Tarn, séd. Tarn-et Ga- 
ronne, Hiv., R. R. Pyrénées Orient., G. G. (Lacroix). Corse. (CG. Bygrave 
Wharton). Murcie, C. (Guirao). Sierra-Nevada, GC. (H. Saunders). 


\ 


—— 


HaBiTaT. — Philippines. Chine. Japon. — Ussuri mérid. (Taczan.). È 
Pégu. (Hume). Geylan. (w. Legge). — Chine orient. (A. David). 


PROPAGATION. — Nid large et plat, régulier à l’intérieur, mais peu 
profond. La base se compose de mousse d'arbre avec addition de quelques … 
radicules et de feuilles sèches. Sur cette couche repose le Nid proprement 
dit; il est composé d'herbes qui deviennent de plus en plus fines de la. 
périphérie au centre, La cupule est garnie de tiges très déliées élastiques 
sans mélange de substances animales. Diamètre 0m,017. Haut. 0m,005. 
Diamètre inter. 0n,010, Profond. 0,03. (Taczan. J. f. O. p. 193. 1876). 


_ Œufs très semblables à ceux du P. saxatilis, mais un peu plus gros. 
Om,027 — 0m,019; Om,047 — 0m,0196; Om,027 —.0,1983 de 027 ee DER 
Om,020 ; On,027 — on 019 Om,028 — On, 020. (Taczan. he ce). Le 


mé 


f # 


/ 


+ 
} 
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ue (H. Irby). Portugal. (A. C. Smith). Grèce, séd. (Linderm.). : 


_ Cyclades. )Erhard). Sicile, C. se répand l'Hiv. dans les jardins. (Malh.).: 
Sardaigne. (Cara). Malte, séd. (CG. A. Wright). 

Parties élevées de l’Algérie. (Loche). Sahara algérien, C. (Tristram). 
- Atlas orient. (0. Salvin). N. de l’Afrique jusqu’en Abyssinie. (J. W. v. 
Müller) Tué en Févr., 1861 dans le territoire des RO, tribu de 


nègres à l'E. des Djur. (Antinori). 


Turquestan. (Severtz.). Palestine. (Tristram). Observé dans le Darjee- 


ling. (E. Bulger). Se ‘de ue Setchuan FA et QHecs mérit 


ee David). 


Mœurs. — Savoie. « arrive dès le 8 Avr... son chat sonore, flexible, 


_ « tient à la fois de ceux du Merle de roche, du Rossignol et de la Fau- 


__« vette Orphée. De temps en temps, il part silencieux de sa roche, monte. 


« perpendiculairement dans l'air, et se laisse retomber, les ailes épa- 


_ « nouies, en faisant retentir de ses doux accents le rocher qui renferme 
ï« sa nichée..…. C’est aux premiers jours de Sept. que l’Espèce commence 


« à se retirer vers le midi de l’Europe... D'un naturel sauvage et méfiant, . 


«il a l'habitude de se placer à découvert sur le bout des pierres ou des 


« rocs, et, dès qu’on l'approche, il se hâte de fuir... Cependant pris au 


« Nid et élevé en cage il devient très familier. Son talent pour retenir et 


« redire à chaque instant, avec une nouvelle volubilité, les airs qu’on s’est 


« donné la peine de lui apprendre, le rend très intéressant... »(Bailly). 


Voyez : À. v. Homeyer, J. 'f. O. p. 85-87. (1863). 
A. Kermenic, Mitthlign. orn. Ver. Wien. (p. 38. (1881). 


 PETROCOSSYPHUS AFFINIS. Blyth, J. A. S. XII p. 177. 


(1843). 


_ TuRDUS ERYTHROPTERUS, Gray, P. Z.S. p. 350. (1860). 


PETROCOSSYPHUS CYANEUS. Jerd. B. of Ind. I. p. 512. (1862). 
MonricoLA AFFINIS. David et Oust, Ois. Chine. p. 162. (1877). 
MONT. GYaNUS soLiraRius. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. N. p. 318.. 
(1881). 
Forme intermédiaire entre M. cyanus et M. solitaria. 
Dessous du corps entièrement bleu, avec quelques 
plumes marron aux Souscaud., ou bien seulement 


quelques plumes bleues sur le ventre, qui est marron. 


HABITAT. — Japon, Formose. (Godman et Salv.), Gilolo. (Wallace. Nepal. 
(Hodgs). ( 


DE SET 


_ plate de 6” de largeur et de 2” de hauteur; ce Nid est revêtu extérieu- à _ 


trace de taches. (Linderm.). 


sur 0,02. Degl. et Gerbe). 


pointe. Queue égale, bicolore ; le roux n’occupe que “ 
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NOURRITURE. — Vers. Chenilles. Coléoptères. Fruits. To chryee 
lides. Fruits de la ronce, de l'arbousier, du framboisier. (Bailly). (A 


PROPAGATION. — Niche dans des fentes de rochers. Nid plat, construit 
sans art, avec des tiges sèches et des racines ; ila la forme d’une coupe | 


rement de brins d'herbes, de feuilles sèches et d'un peu de mousse; Aa Le 
l'intérieur, il est garni de radicules raides et contournées. La cupule . à 
peine indiquée par un rebord saillant. (Thienem. Fortpflans. p. 262). 


Œufs (5-6) de forme allongée, d’un vert bleuâtre pâle, sans aucune ol 


n 


Œufs (5). D'un brun verdâtre, souvent un peu vif, il est a. vois ete 
sans aucune tache; quelques-uns les ont très marquées. Les taches pro- # % 
fondes sont d’un gris rougeâtre; les moyennes d’un gris brun De 
et les superficielles d’un rouge brun. Lustre médiocre. Grain plus fin que 
celui de l’œuf de la Monticola saxatilis. (Thienem.). 0,028 — Om,029 


Thienemann, Fortpflanzungs. p. 264. pl. XXIV. f. 3. a. b. AR, 74 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier. d. europ. Vüg. pl. 21. f., 14,54 É 


STIRPS C.: = C YANECULEÆ. 


Ailes médiocres. Gorge bleue. Rectr. latérales rousses 
à la base. 


GENUS. CYANECULA. Brehm, Isis. (1828). 
PanpiciLza. Blyth, Field Nat. Mag. (1833). 


1 uiehchen Seule, Krit. Uebers. (1844). | ' re ee # 


Cyanecula. Diminutif de cyaneus. 
Pandicilla, de pero, je m'étale, et de cilla, pour cauda 


Bec rappelant toujours le type de celui des Accento- | 
ridæ. Ailes médiocres ; 3° et 4° Rém. les plus longues; 
3° 4° et 5° un peu échancrées sur leur bord ext. près de je 


ue 
Ar, 


base des Rectr., les 2 méd. exceptées, qui sont noirâtres. 


ts 1 
À 4 
ht | 


“2 7" 
= 


4 


 Tarses allongés, recouverts par une très grande scutelle, 


et deux petites près des Doigts. Une grande tache d’un 


bleu d'azur sur le devant du cou chez les mâles adultes. 


Voyez : Brehm (C. L.). Zur Sippe der Blaukehlchen und deren 


* Mauser. (Z. f. O. p. 33. 1854). 


9. CYANECULA GIBRALTARIENSIS. Br. Orn. IIL. p. 416. 


(1760). 


 Cyanecuza. Br. Orn. II. p. 413. 
. La Gorge-bleue B. Ois. V. p. 206. pl. 12. (1778). — La Gorge-bleue 


sans tache blanche. Id. ent. 361. f. 2. ©. 


_ Becafico chiamaio. ** Stor. degli Ucc. IV. p. 444. (1767). 


 MoTAGILLA SUEcICA. Var. 8. Gm. Syst. p. 989. (1788). 
SYLVIA SUECICA. Var. 8. Lath. Ind. p. 521. (1790). 


MS: SPERATA. Var. &. Lath. L c. 
_ Blue throated Warbler. Lath., Gen. Syn. IT. p. 444. (1788). 


Blue-throat. Penn. Arct, Zool. III. p. 114. (1792). 


RE 


ne M 
- 


SYLVIA GYANECULA. Mey. et Wolf, Taschenb. p. 240. (1810). 
S. suECICA, T, Man. I. p. 116. (1815). 
SAXICOLA SUEGICA. Koch, Baier. Zool. p. 189. (1816). 


__ FicepuLa sugaicA. Boie, Isis. p. 553. (1822). 


CyanecuLa | WoLrr. (Gorge sans tache), oBSGURA (une petite tache 
blanche qui manque quelquefois), LeucocyAnA (Une grosse tache 
blanche). Brehm, Isis. p. 1280. (1828). — Handb: p. 352-353. (1831). 

- Vogelf. p. 144. (1855). — Naumannia. p. 280. (1855). 

PaœænicurA suecica. Gould, Eur. pl. 97. (1837). 

PHŒNICURA SuEGICA. Swains, Classif. II. p. 240. (1837). 

RürTiciLLA cyANECULA. Macgill, Brit. B. H. p. 300. (1839). 


* Luscioa suecica. p. K. et BI. Wäirbelth. pp. LVIITI. 190. (1840). 


ER1THACUS CYANECULA. Degl. Orn. eur. I. p. 510. (1849). 


 ERiTHACUS GyaNECULA, Dubois, Ois. eur. pl. 67. (1851). 
. Erirx. osscurus, Dubois, Zbid. pl. 67. a. f. 1-8. 


- Extra. Wozrri. Dubois, Zbid. pl. 67. a. f. 2. 


» LA 


fai 
17 


pi # 
4 
7, 


CyanEcuza Wozru? Dresser, B. of Eur, P. XX VI. (1874). 
ÉRITHACGUS GYANECULUS. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. p. 311. (1881): 


. Cyanecuza Wozrir. J, A. H. Brown, bis. p. 179. (1882). 


Suédois : Bléhakséngare. (Nils). ; HEAR 1 

* Danois : + Blaakjælksanger. (Kjärb. . Le 

Allemand : Blaukehlchen.. PHukeilere Spiclyetoügelehen.. Schild= 
nachtigall. Wegfecklein. Weidenguekerlein. Carlsvogel. Be à 
und italiänische Nachtigall. Blaukrôpfel. (Bechst.).. A 

Hollandais : Blaauwbortsje, (Schleg.). ( ES “% 
‘Anglais : Blue-Throat. (Penn.). | pr 

Français : Gorge-bleue. (Br.). 

Savoie : Petto blu. (Bailly). 

Gard : Bisquerlo. Papa blû. (Crespon). ee 

Espagnol : Gargantiasul. (H. Saunders). Catalan, Blaveta. Cotxa 
blewa. (Vayreda). aus 

Jtalien! : -Pettusurro. roex 

Sicile : Pettu bru. (Cara). | 

Portugais : Pisco de perto azul. (A. G. Smith). FA 


_.Brehm a dédié l’une de ses sous-Espèces à Wolf, collaborateur Fe _ 
Meyer, à l'ouvrage intitulé : Taschenbuch der deutschen Vügelkunde, F 
_ Une tache blanche sur le milieu de la gorge ; elle 
manque chez les individus adultes. Er 

MÂre. — Parhes supér. brun ee Une grande 
plaque d’un bleu d'azur sur la gorge et le devant du ” 
cou. Sur celle plaque se trouve quelquefois une étoile 
d'un blanc argenté. vers le bas ;la dite plaque est bordée : 

d’une bande notre suivie d'une écharpe orange. Abdo- ï 

men d' un blanc grisâtre. Un sourcil d'un blanc rOUSSA= 

tre. Queue comme il a été dit plus haut. Long. tot. 0,15 | 4 

: environ. — FemeLce. Devant du cou d’un blanc rous—. | 

sûtre, avec deux raies longitudinales notrâtres sur les. de 

côtés; ces raies se réunissent à une espèce de hausse- ue 
col de même couleur, qui lui-même est suivi d’une raie 
transversale blanche etd’une ceinture roussâtre. D ve 

— Jeune. Brun noir et roussâtre en dessus. Cette der- 

nière couleur occupant le centre de la plume. Poitrine #2 


; ue roussâtre fi inement strié ge brun now. Del). : 


< m7. " 
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_ * MÂce. — Parties supér d’un brun cendré. Rêm, 


prim. très étroitement et très faiblement liserées de gri-: 


sâtre. De la base du bec naît une raie soureilière d’un 


blanc brunâtre, qui passe par dessus l’œil et s’étend jus - 


qu'à la limite postér. de la région parot. Espace entre le 


bec et l’œil, joues et région parot., bruns avec quelques 
légères stries roussâtres. Une belle plaque d’un bleu 
d'azur couvre le menton, la gorge, le devant du cou, et 


s'étend en s’arrondissant vers le bas sur le haut de la 


_ poitrine. Au milieu de cette plaque se trouve, chez les 
_sujets peu adultes, une tache plus ou moins grande d’un 
_ blanc'argenté. Vers le haut de la poitrine, la plaque bleue: 


est bordée d’une bande noire, suivie d’une écharpe roux 


_ de brunâtre, teinte, qui est plus foncée sur les flancs. 
 Souseaud, blanchâtres, lavées de jaune roux. Suscaud. 
brunes. Les 2 Rectr. méd. brun foncé; les latérales 
 rousses de la base au delà de la moitié de leur longueur, 


Ed 


orange. Le reste du dessous du corps est d’un blanc lavé: 


brunes dans le reste de leur étendue. Bec brunâtre. Pieds 


__ jaune brunâtre. Iris brun. Long. tot. 0*.15 environ, 


Bec 0“01. Aile 0",07. Queue 0",055. Tarse 0",027. 


FemeLze. — Gorge, milieu et cotés du cou d’un blanc. 


-roussâtre, avec les deux raies longitudinales noirâtres sur. 


les parties latérales, se réunissant à une Espèce de hausse- 


Jeune. — Brun noir et roussâtre en dessus. Cette der- ; 


AVS 


nière couleur occupant le centre de la plume. Poitrine et. 


-  - devant du cou offrant les mêmes teintes. Ventre d’un 
blanc roussâtre, finement strié de brun noir. Suscaud. \ 


_col de mème couleur, qui lui-même est suivi d’une raie 
transversale blanche, et d’une ceinture roussâtre. (Degl.)- 


PEUT «= mn 
d’ux roux “ie Souscaud. d’un roux moins pur. (Degl. et 
Gerbe). 


Consultez: on. Ueber die Identität von Sylvia cœrulecula, S. 
Suecica, S. Wolfü, £2c.(Erinnerungschr. an die IXte ARE ES 
samml. p. LXXXIX, a La 

M hrac dam p. 332. et suiv. 1866. 

Blasius (J.): Naumannia. p. 470. 1856. 

Altum: (Bericht uber die XTVte Versammil. d. deutsch. Ornith. 
Gesellsch. p. 35. 1862). & 

E.-A. Güldelin zu Müller’s Artikel über die Blauñehichen (Ornith.. 
Centralbl. p:r122: 1891). FE 


Le D' Altum a démontré (Naumanmia). p. 116 et $ 
suiv. 1899, que les Espèces de Brehm, appartenant au 
Genre Cyanecula, n’en forment qu’une seule, et qu’elles ie 
ont été établies sur des livrées différentes de la C. gi 
braltariensis. 


ae 


= Description d’un MÂLE ADULTE EN AUT., d’un MÂLE AU 
 GOMMENCEMENT DE L'AUT. D'UN JEUNE DANS SA 1° L 

vRÉE. (devant se rapporter à C. orientalis de Brehn). 
Observations sur des sujets tenus en captivité. (Meves, 
Gefvers. K. Vet. Ak. Fôrh. p. 200. 1860). £ 


HaBirAT. — Pas. en Suède, (Nilss.) Danemark, Ass, R. (Kjärb.). Sa- 
repta. (Moeschl.). Bulgarie, pas. C. (0. Finsch}, Styrie. (Seidensacher). 
Allemagne de fin Mars à Sept. Silésie. (Gloger). Bavière, de pass. (Koch). 
Tyrol. (Althammer). Suisse, pas R. dans certaines localités. Ass. C. en 
Argoire, près de Castelen. (Meisner et Schinz). Genève. (Fatio). Hollande.  ! 
(Schleg.). Belgique, niche. (de Sélys). Angleterre, R. R. (Macgill.). Al- 
sace, de fin Mars à Sept.; forêts et buissons qui bordent le Rhin. (Kroener). 
Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf., de double pass.; derniers jours de 
Mars, puis Août et Sept. (Lemetteil). Jura, Ass. C, (Ogérien). Côte-d'Or. 
de pass. du 25 Mars au 5 Avr. (Marchant). Savoie, Print. et Aut. pasR. 
(Bailly). Iles du Rhône, près Lyon, pas. R. Se répand dans les vignes vers 
la fin d'Août. (L. O.-G). Dauphiné. (Bouteille). Loiret, R. (Nouel). Sar= EN 
the, Ass. R. (Gentil). Eure.et-Loir. (Marchand). La Brune, Indre. R. (R. ee. 
Martin). Anjou. (Vincelot). Sarthe, Ass. R. (Gentil). Morbihan, R. R. e. 
(Taslé). Loire-Inf., (Blandin). Ass. R. près de la Rochelle; C, pré dé, 7/04 


k, 


FER 65 - ee 
Marennes. (Beltrém ). Co. Sept. R. (de Rochebrune). Haute-Loire. ; 
(Moussier).R. près de Nimes. (Grespon). Haute-Garonne, R. Aude, Ariège, 

Gers, Hérault, Hautes-Pyrénéés, Tarn, Tarn-et-Garonne, Ps en On 

_tales., R. Sept. et Avr. (Lacroix). Corse. (C. Bygrave Wbaiton), Pro- 
vince de Gérona. (Vayreda). Murcie, R. R. (Guirao). Malaga. (H. Saun- 
ders). Portugal, R. R. (Barb. du Bocage). Grèce, Ass. KR. (!inderm.). 

: Corfou, observé une fois, en Ayr, 1857. (T. Powys). Re (Erhard). 
Sicile. (L. Benoît), Sardaigne. (Hansmann). ; 

Province d'Alger. (Loche). N. de l’Afr. Hiv. (J. W. v. Müller). Egypte, 

Ass. C. en Sept. S’avance jusqu'au Sennaar et au Cordofan (v. Hengl.). 

= Sibérie orient. et Sept. (v. Middend.). Turquestan. (Severtz.). Pales- 
tine (Tristram). Candahar, Été. As Hutton). Tientsin. (Swinhoe). 


Mœurs. — Savoie, « On est toujours sûr de le rencontrer sur la li- 
ra sière de la plupart de nos bois infér., et principalement le long des haies 
_ « épaisses, dans les oseraies et les broussailles qui recouvrent les bords 
« des rivières, dés ruisseaux, des prairies, où il se répand en outre jus- 
_« que dans les herbes qu enourent des amas d’eau dormante...…. D'un 
« naturel solitaire et très famillier. Presque toujours à terre occupé à se. 
« nourrir, il se laisse approcher de très près. Vient-on à passer dans le 
Ê « lieu qu’il hante, on le voit courir devant soi avec légèreté, relevant et 
« étalant ses pennes caudales..... À peine établis chez nous, les mâles 
« perchés à l’extrémité d’un rameau, font entendre dès l'aube et à l’appro- 
« che de la nuit, un ramage doux, mais qui n’a rien de remarquable... 
_ « Ils s'élèvent presque verticalement en l'air en chantant et se laissent 
« retomber d'aplomb, quelquefois en faisant une pirouctte, jusqu'à terre 

ou sur le buisson d’où ils ont pris l'essor... » (Bailly). à 
-*Lecri d'appel, thuit, rappelle celui du Rossignol de murailles. 
= Voyez: Schaefer (Friedr.). Blaukeklchenpaar in der Näbe von 
Decsbueh. ar Zool. Garten. p. 189, 1883). ; 


= 


PROPAGATION. — Ni bles ordinairement à terre, sur un petit mon- 
ticule, caché par une touffe d’herbes.. Parois épaisses; composé à l'exté- 
rieur de feuilles, de tiges et de mousse ; vient ensuite une couche d'herbes 
plus déliées, à laquelle sont joints quelques crins ou de la laine vers l'in- 
né (Thienem. Fortpflans. P. 211). 

_ Œufs (5-6), à moitié basale un peu renflée, courts ou allongés; d'un 
vert grisâtre, d’un bleu verdâtre, d’un gris brunâtre. On y remarque tou- 
jours de petites taches rougeâtres, ou d’un brun rougeâtre, parfois effacées, 
et plus marquéès seulement vers-le gros et le petit bout. Lustre assez 
vif. Vus par transparence, ces œufs paraissent verts. Le grain se-rappro- 
che de celui des œufs du Rossignol; les granulations qui forment des 


Fasc. XXIX, ; res 


_ +  M.cæœnuLecuLa. Pall. Zoogr. I. p. 480: (1811). 


0 en relief sont cependant plus distante Les : unes des autrés. Cie 
nem ). Om,02, sur 0m,014 — Om,015. (Degl. et Gerbe). 2 
| Far Fortpflansungsg. pl XXIL 74 ben : en ÿs 

Bädecker, Brohen et Pässler, D, Fier d. europ. Vôg. és 27. f. 27. f. s. | 


a 


10. GYANECULA SUECICA. Brehm, Isis. p. 1280. 828). 
. — Handb, p.850. (1831). — Vogelf. p. 144, (1855) 22e 
; | Naumannia. p. 280. (1855). te 


MoTacizLa sUEGICA. L. Syst. p. 187. (1758). 


Curruca suecica. Selby, Tr. Nat. Soc. Northumberl. I. p. 245, usa). MR 
?PHœnicura suecicA, Sykes, P.Z. S.p. 92, (1832). 1e Ses 
MoraciLzA cœruLecuLa. v. Kittl. Æpfrt: 47. £ 1, (1833), 2 2 
= PauoracLa suecica. Remice, Field Nat. I. p.201, (4833) 
. -Luscrorasuscica. K. et BL. Wärbelth. p.58. (1840). SRE 
-_ Ervruacus sugcica. Degl. Orn. I, p.513. (1849). Re 
k Lx | 
CYANEGULA ORIENTALIS. Brehm, Isis, p. 1280. (1828) — 


Handb. p. 351. (1831). en 


LUSCIOLA ORIENTALIS, Schleg. Krit. Uebers. p.32. (1844). 
CYANECULA DICHROSTERNA. Caban, Mus. H, I. p. 1. (1850), PEAR 
__ G-oRIENTALIS. Brehm, Vogelf. p. 144. Le — De p. 280. .. Fe 

(1858) | RE 

. Confondu souvent avec G. td Pal. Le norte Fe 
médiane et infér. de la gorge, qui chez G. gibraltas 
riensis est d’un blanc umforme el rousse chez laC.sue-, 
cica de Brehm, est, chez la G. dichrosterna, rousse seu- ne 
lement dans son milieu, et blanche sur les côtés. Chez 
cette dernière Espèce, toul le menton et le haut de la 4 es 
gorge ne sont pas bleus. Cette couleur wexisie quà 
- l'état de moustaches de chaque côté de la lêle. re + 
banis). A | æ 


Haprrar. — De pass. en ‘Allemagne (Brehn). AE À . SE 


EX 
A 


hi 1: CYANECULA CŒœnuLECuLA. Bp. Rev. orit. p. 155. (1850). 
_  Rumicizra sugcica. Bailly, Orn. Savoie. II. p. 300. (1853). 


EryrHAœus suecica. Dubois, Ois. Belg. p. 67 b. (1851). : 


LuscioLa surGIcA. Nils. Sie. Fogl. I p. 310. (1858). 


RurTicizLA sugcica. Yarrell, Brit. B. 4e ed. I.'p. 321. (1873). 

CyANgouLaA suecicA. Dresser. B. of. Europ. P. XXVI. (1874). — Id, p. 
341. (1875). 

ERITHAGUS CŒRULRCULUS, Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. Y. p- 308. (1881): 

CYANECULA suECICA. Nelson, Alaska, p.220. pl, XI. f. 1. (1887). 


Norvégien : Blästrubesanger. (Stejneger). 
_ Suédois: Blähakesängare. (Nilss.). 

Parties supér. d’une même teinte que chez C. gibral- 
tariensis, mais plus foncée. Plaque qe bleu 
d'azur, avec une tache centrale rousse. 


Consultez pour la description: Pässler, f.O0:p. 251.-1858% 32 
Dubois : (J. f. O. p. 223. 1861) considère cette Forme comme une bonne 


Espèce. 


HABITAT. — Scandinavie, Ass. C. près de Dovrefjell. (Nilss.). Tromsô, 


_ G.(Liljeb.). Upsal, G. (A. Mesch). Gothland. (Meves). Qvickjock. niche 
 .(Lüwenhj.). Laponie, se tient dans les endroits humides, près des ruisseaux. 
_ (Schrad.). Chaîne mérid. de l’Oural. (Eversm.) Gb e. (Fatio). Niche 
depuis quelques années en Belgique, entre Liège et Louvain. (Degl.). Bour- 


gogne, Picardie, Environs deMetz. (Malh.). R. près de Dijon. (Marchant). 


- R. R.R. près de Nîmes. (Crespon). Hte-Garonne, Aude, Gers, Hérault, 


Tarn, Pyrénées-Orient., R,R. (Lacroix). 
R. à Kaltuk, Sibérie. (Dybowski. J. f. 0. p. 365. 1872.) Alaska. (Nel- 


son). Turquestan. (Severtz.). Inde, C. C* (H. Irby). Ceylan. (E. H. W. 
 Holdsworth). Iles Andaman. (Lord Walden, bis p. 140. 1872). 


 Mœurs. — «.... Ce charmant oiseau offre des mœurs et des allures 


| « très bynbs à à eds de la Queue rousse. Comme celle-ci, il est peu 


« sociable. Chaque couple est isoléet ne permet pas à d’autres d’empiéter 
« sur leur territoire... De même que la Queue rousse il secoue conti 
« nuellement la queue, l’étale comme un éventail, la relève et fait entendre 
« son cri d'appel huit huit ou füd füd. Lorsque le mâle chante, il se 
« tient presque toujours sur une branche ou près de son nid... Son 
« chant, qui est très joli, le paraît encore davantage si on l’entend dans 
« des contrées désertes où les oiseaux chanteurs sont rares... » (Nilss. 
Skand. Fauna Fogl. I. p. 314). 


PROPAGATION. — Laponie. Nid caché au milieu des racines ; il ressem- 
ble assez à celui du Rossignol. (Pässler). 


Œufs. (6-7) semblant aû premier coup d’œil à ceux de 1 C. r 
_  tariensis, malgré leur petitesse. Fond d'un vert de café, avec de petits 
je traits et des points brunâtres. Ils varient peu pour la teinte et pour da. di. 
forme. On voit des exemplaires presque ronds ; sur d’autres, on remarque F 
à # sur un fond vert de café pâle, des nuages d’un rougéstte terne vers le gros. 
bout. D’autres encore offr ent, sur un fond de couleur claire, des taches : . 
_carnées assez larges ; ou bien la couleur du fond est foncée, avec la moitié 
basale nuagée de brun rougeâtre. Les œufs les plus foncés ressemblentà 
ceux du Traquct & gorge noire. (Pässler. J. f. O. p.251. 1853). 
Bädecker, Brehm et Pässler, D, Eïer d. europ. Vôüg. pl. CAR £ he 


FAMILIA. VIL — SAXICOLIDÆ. 


© Bec toujours modelé sur le type de celui des Accento- 
à ridæ. Ailes courtes ou allongées. Queue légèrement ar. 
__ rondie, ou carrée. Rectr. latérales ordinairement blanches 
: sur une grande partie de leur longueur. Tarses longs, .. 
recouverts en avant par une grande scutelle et 2 petites 
_  prèsde l'articulation des Doigts. Les jeunes se distinguent | 
par un plumage à bordures écailleuses. 24 


PROPAGATION. — Nid placé s sur le sol, massif et construit avec peu de , : 
soin. (Thienem.). 


LS 


- Œufs. Forme ovée. Coquille d’un grain fin, un peu luisant et Hs 
Couleur variant du bleu verdâtre au vert pâle ou blanchôtre, ou uni et 
sans taches, ou, selon les Genres et les Espèces, très légèrement tachetés je 
de rougeâtre. (0. D. Murs). RÉ FOR 
Voyez C.-L. Brehm, J. f. O. p. 448 et suiv. 1856. 0 


“TRIBUS I. — SAXICOLINÆ. 
STIRPS. — SAXICOLE AE. 0 0 


| GENUS. + PRATINCOLA. Koch, Baier. Z. (1816). 


FRUTICOLA. Macgill. Brit. B. (1839). 
Wiesenschmäütser. Schleg. Krit. Uebers. (1844). 


_ Pratincola, de pratum, prairie, et de incola, habitant. 
Frutcola, de Frutex, buisson, et de incola. 


Bec plus court que la tête. Aïles courtes ; 2°, 3° et 
4° Rém. les plus longues; 2° de très peu plus courte que 
la 3°. Queue médiocre et étroite. Ongles comprimés, aigus, 


arqués. 


11. PRATINCOLA RUBETRA. Koch, Baier. Zool. (1816). 


MorTaciLLA RUBETRA, L. Syst. p. 187. (1758). 


Gelbschwarskehlein. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. p. 19. (1760). 


_ RUBETRA Mayor sive RuBicoLa. Br. Orn. IT. p. 432. (1760). 


ŒNANTHE SECUNDA NOSTRA sew RuBIGOLA. Salerne, Orn. p. 223. (1767). 


_ Svivra zva, Scop. Ann. I. p. 158. (1759). d'apr. M. Sharpe. 


S. RuBETRA. Scop. Ann. I. p. 159. (1769). 
Grand Traquet ou Tarier. B. Ois. V. p. 224. (1778). 
Le Tarier. B. enl. 678. f. 2. 


 MôracizLa RUBETRA. Bechst. Naturg. Deutsckl. I . p. 648 (1795). 


SyLvia RUBETRA, Bechst. Taschenb. p. 218. (1803). 

CuarucA RUBETRA. Leach, Cat. Brit. Mus. p. 24. (1816). 

ŒNANTHE RUBETRA, Vieill. N. Dict. XXI. p. 427. (1818). 

SyLvia RUBETRA. Brehm, Beitr.Il. p. 309. (1822). 

SAXICOLA RUBETRA, PRATORUM, SEPTENTRIONALIS ET CRAMPES, Brehm, Isis. 


_ p. 282. (1828). — Handb.p. 407-409. (1831). — Vogelf. p. 225-226. 


_ (1855). — Naumannia, p. 282. (1855). 


Sax. RUBETRA. Gould, Eur. pl. 93. (1837). 


FRUTICOLA RUBETRA. Macgill. Brit. B.II. p. 273. (1839). 


Norvégien : Buskskwætte. (Stejneger). 
Suédois : Hvitakad Buskqvätta. (Nilss.). 
Danois : Guulhalset Dugsmutte. (Teilmann). 
Allemand: Braunkehlchen. Schwarzbraunes Braunhehlchèen. Brüun- 


_ licher Fliegenvogel. Todenvogel, parce qu'il se fait entendre pendant 


| la nuit,ce dont les gens superstitieux tirent un mauvais pré 
; à fehen. Flisgenstecher. Rôthling. Braunellert. Krautlerche. 
gelchen. Kleiner Steinschmäütser. Strumpetche. “Gestatiénsehaie | 
Ie 7 Nôsselfink. Nesselfinhk. Steinfletsche. Fliegencraker lein.(Bechst). ° 
: É _ Hollandais : Paapje. Gueldre, Kleine Walaker. (Schleg). | 
2 © Anglais: Whin-Chat. (Willughby). : 
Français ; Tarier. (Belon). 
Reis -uPa.: Pace. 4" noir. Un 
D in DAVOIC + 
0 qu'il 0 à terre. al 
or Gard : Bistrata. (Crespon). Ko 
Catalan : Cogamanechs. Ce nom a été donné à cet oiseau par les Cata- En = 
_lans, à cause de l'habitude qu'il a de se poser sur le manche des outils des. Le 
_ cultivateurs, lorsque ceux-ci vont se reposer. (Vayreda). Re 
! : Espagnol : Cagaestacas, (Gurao). 


k Portugais : Cartaxo. (A. G. Smith). ; 

Her Italien : Stiaccino. (Savi). 

_ Sicile : Cacapalu. (L. Benoit). 

Po Sardaigne : Stiaccino. (Cara). 

: Rubetra.…. « Il nous semble le voyant si fréquent en touts lieux, que 
A «c’est celuy qu’Aristote au troisiesme chapitre du huittiesme liure des de 
A . «€ animavx, nomme en sa langue Batis, signifiant qu'on pourreit bien dire | 
‘He .. «Roncette : car Batis en Grec est ce qu'on dit en Latin Rubus, et en. y te 


RE « Françoys vne ronce. Gaza tournant ce mot; a dit en Latin Rubetra.. SUR 
es FEAR) PS 


FETES Mit, — Sourcils blancs. Dessus de la tête, du cou. 
ER el du dos, avec de grosses mèches d' un brun nor Se 7 
dées de jaune roussätre. Ailes d'un brun noir à bor=. | 


dures jaune roussâtre, un petit miroir blanc sur la plu. : 
part des Tectr. moyennes. Joues et région parot. dun 
| brun noir moucheté de roux. Un trait blanc naît du 
: menton el s’élend sur les côlés du cou. Gorge, devant 
a el a un roux clair. Ventre ; 


—n1— 


_ allongées d'un brun noir ; celles du dos et des scapul. 
terminées de blanc roussâtre. Sourcis d'un jaune 
roussâtre. De pelites taches brunâtres sur la poitrine. 


MÂre. Print. — Dessus de la tête avec de grosses 
taches ou mèches d’un brun noir, bordées de jaune rous- 
sâtre. Dessus du cou avec des taches plus courtes et plus 


étroites sur un fond plus clair. Les taches redeviennent 


un peu plus larges sur le manteau, larges et courtes, 
- largement frangées de jaune un peu roussâtre. sur les 


Suscaud., allongées, moins nombreuses et largement 


frangées de roux jaunâtre sur les scapul. Petites et 


moyennes Tectr. supraal. noires; les grandes brunes, 


liserées de roux jaunâtre. Une grande tache blanche al 


longée couvre la plus grande partie des Tectr. moyennes. 


PRATINCOLA DACOTIÆ 


MÂLE. — Supra brunneo-nigra, fusco limbata ; cauda 
brunnea, rectricibus externis albolimbatis : loris et ca- 
pus lateribus nigris, linea postocularti alba, qula et tho- 
race albis; pectoris cinctura pallile castanea, abdo- 
mine albido; hypochondrus et crisso albis, secundarus 
Mmajoribus interioribus albis, reliquris albo marginats. 
— FEMELLE. Supra brunnea : qula, thorace et abdo- 
mine albidis ; cinctura castanea pectoris pæne obsoleta. 
_ Aliter marisimilis. Long. tot. 4. 9. caud. 2. 3. rostris, 
62. Tars. 9. (Meade- Waldo, JZbis. p. 504, 1889). 


Œufs arrondis, luisants, de la couleur de cenx du Merle; avec des 
points très déliés, ressemblant à ceux du Pratincola rubiola, mais d’une 
_ couleur plus vive. 


HABITAT. — Fuertaventura, Dacos. 


os 
{ 


Ja base sur un petit espace; le latérales blanches à la a 


| roux clair, de même que les Souscaud, Bec et mas 
* noirs. [ris brun. Long. tot. 0,13. environ. Bec 0" OT. 


. _moins foncées. Les j joues ont plus de stries ‘roussâtres. 


“Rèm. Brünes, frérées Fe roux jaunâtre. FE cor ime : 
le dos, mais les taches sont plus courtes et plus larges, ee 
Grandes Tectr. supracarpiennes blanches à la. Pose . 
brunes et liserées de roux dans le reste de leur étendue. 
Rectr. brunes, liserées de roussâtre et terminées plus 
largement de blanc roussâtre; les 2 médianes blanches à 


sur près des trois quarts de leur longueur ; la 1"ext.li= 


_ serée de blanc extérieurement. Un trait blanc naissant He 


derrière les narines passe au-dessus de lœil et s'arrête : 
derrière la région parot. Espace entre le bec et l'œil 
brun. Joues et région parot. d’un brun noir moucheté ou 
. pointillé de roux. Un trait blanc naît du menton et borde 
en dessous les Joues en s'étendant sur les côtés du cou. 
Milieu du menton, gorge, devant du cou ct poitrine d’ un 
roux clair. Épigastre et ventre blancs. KFlancs lavés de 


Aile- D 076. Queue 0°,049. Tarse 0", 025. 


rie —_ Ressemble au Mâle, mais les taches sont 


Le roux clair du dessous du corps est plus pâle. Tache . | 
blanche de l'aile plus petite. so | 


JEUNE. — Parties supér. avec de taches allongées 
M ‘un brun noir; celles du dos et des scapul. plus étroites 
et terminées de blanc roussâtre. Les bordures sont plus S FC 
rousses .que chez l’Adulte au Print. La tache blanche de | 
l'aile est très petite. Tectr. supraal. brun noir largement 
bordées de roux jaunâtre. Rém. br unes, étroitement lise- ee 


_rées de roussâtre, et terminées de blanc jaunâtre. Sou- 


be LT PA 
RERSe Fe 


= 


ee 6 us ‘d un jaune roussâtre. Joues d’un ; jaune rous- 
ac sâtre, striées de brunâtre. Gorge d’un blanc lavé de 


jaunâtre. Parties infér. d’un jaune roussâtre plus foncé 
que les flancs, la poitrine et les Souscaud. De petites 
taches brunâtres rares sur la poitrine. 


] 


- Jeune AU sortir bu Nip. — Dessus de la tête brun, 
avec des taches rousses très étroites, disposées longitu- | 
_ dinalement à la suite les unes des autres; ces stries se 
continuent sur le manteau, dont le fond est roux, et sont 


accompagnées de chaque côté d’une tache brun noir. 


Taches des scapul. petites, terminales, et bordées de brun 
noir sur les côtés seulement, Pas de trace de miroir 
blanc. Tectr. supraal. et Rém. brun noir, largement 
liserées de roussâtre. Un sourcil blanc jaunâtre. Gorge 
blanchâtre. Poitrine jaune roussâtre, avec des stries jaune 


; clair, bordées de brunâtre sur les côtés. Flances jaune 


roussâtre, très indistinctement écaillés de brun jaunâtre. 
Région sternale blanchâtre. Rectr. liserées de roussâtre. 


._ HABiTAT. — Norvège, jusqu’au delà du Cercle polaire. (Stejneger). 
Toute la Suède jusqu’en Laponie. Lule-Lappmark, R. (Lüwenhj.). Upsal, | 
 G. (A. Mesch), Dalécarlie. (Lundb.). Ile de Gottland. (A Andr.) Dane- 
mark. (Teilmann). De Saint-Pétersbourg à Wajnungskaja, C. (Liljeb.). 
Livonie. (Seidlitz), Russie mérid. jusqu’à l'Oural. (Pall.) Caucase. (Ménétr). 
Karpathcs de la Gallicie, R.R. (Wodzicki). Styrie, (Seidensacher). Alle- 


- magne, C. Arrive au cormencement de Mai; émigre vers la dernière 


moitié de Sept. (Bechst.). Silésie, C. (Gloger). Thuringe orient. (Th. Liebe). 


Bavière, C. (Koeh). Tyrol. (Althammer). Suisse, G.G. (Meisner et Schinz). 


Canton de Fribourg. Hautes montagnes du Valais, G. GC. (L. O.-G.) Genève. 
_(Fatio). Finlande. (M. v. Wright). Belgique, G. G. Avr.-Oct. (de Sélys). 


_ Hollande. (Schleg.) Angleterre, arrive en Avr. émigre en Sept. (Macgill.) 


Hébrides occid. (A. G. More). Alsace, C. d’Avr. en Oct. (Kroener). Lor- 
raine. (Godron). Seine-Inf, (Lemetteil). Jura, C. G. (Ogérien). Environs de 
Lyon, -C.G.(L,0.-G.) Dauphiné. (Bouteille). Loiret, Ass. O. (Nouel), Savoie, 
C. G. (Bailly). Indre, C. C. 15 Mars, 30 Oct. (R. Martin, Allier, (OeE 


Anjou, (Vincelot). Sarthe, CG. (Gentil). Manche, pas C. (Le Mennicier). Le > 
Morbihan, pas C. (Taslé). Loire-Inf. C. (Blandin). Charente-Inf., Ass. G, à Lu 
(Beltrém.) Charente, D. (de Rochebrune). Haute-Loire. Moussier), Gard, 
CO. (Crespon). Basses-Pyrénées. Lande:. Gironde. (Dubalen). Hate à 
ronne, Aude, Ariège, Gers, Hérault, Hautes- Pyrénées, Tarn, Tarn et Ga-. 
ronnne, Pyrénées orient., Mars à Oct. (Lacroix). Corse. (C. Bygrave 
- Wharton). Murcie, R. (Guirao). Espagne mérid. (H. Saunders). Baléares, 
- de pass. du 15 au 30 Avr. Niche rarement. (A. v. Homeyer). Portugal, 
FA Ce Smith). Grèce, Séd. (Linderm.) Sicile. (L. une Sardaigne, Séd. 
(Cara). 

Algérie. (Loche). Sahara algérien. Fe Tanger. (Carstens.). 

Palestine. (Tristam). Les sujets de l’Inde ressemblent à ceux de PAfr. 
mérid. Teintes plus pâles que celles des exemplaires d'Europe. (A. Hume 
Ibis. p. 28. nv sa 


Mœurs. — « On ne le rencontre pas dans beaucoup de contrées de 
« l'Allemagne Ilse trouve sur les pentes des montagnes et des collines, … 
« qui offrent des prairies, des jardins et des bosquets.… On ne le rencontré ; 
« jamais dans les endroits pierreux, comme les autres Traquets…, C'est | 
« un oiseau vif et remuant... Il court à terre avec beaucoup d’agilité; se 
« pose sur les objets élevés, se baisse brusquement, regarde autour de lui 
« et va plus loin... son chant est agréable en lui-même, mais, comme l’a. 
« fait remarquer Naumaup, il gagne encore par suite de la faculté qu'a | 
« cet oiseau d’imiter le chant des autres. » (Brehm, Beiträge. Il. p. 318). 

« … Il voltige presque sans cesse d’une fleur ou d'un arbrisseau à l’autre ; 
« chaque fois qu'il se repose, il agite ses ailes, spécialement sa queue... LES 
« Le mâle s'élève de temps à autre, droit en l’air, comme suspendu par. : 
« le moyen d’un battement d'ailes précipité, et retombe ensuite d’aplomb 
« vers le sol... vers l'époque de la seconde coupe du foin, les familles,en 
« général, se désunissent, et les sujets qui les composent se re 
« dans la campagne. On en rencontre quelquefois jusqu'à huit, douze et 
« même davantage sur une même jachère, ou sur un champ tout fraîche. 
« ment labouré. Si l'on avance vers eux, on voit tous ces petits oiseaux vo— 
« leter à la file les uns des autres et s'arrêter au bout des pierres ou des 
« pieux qui servent de limites. où ils se tournent de droite à gauche avec 
« vivacité, en remuant les ailes et la queue et en.babillant trec trec trec a 
« trec. » (Bailly). hi 


CHASSE. — « On le prend aux gluaux, et aux rejets, Lorsqu’on a 
« préparé une quantité suffisante de ces engins, on se dirige du côté des 7 
_« plantes sur lesquelles ces oiseaux se posent d'habitude. On dispose alors He 
« sur ces plantes les petits pièges en les alignant au travers du champ, 
« et en les plaçant chacun à deux ou trois pas l’un de l’autre. On se réndé 


en voit qui sont souvent très pâles et tirant sur le bleuâtre ct sur Le blan- 


SC ensuite à l'extrémité de la prairie, et l’on chasse doucement les oiseaux 
_ « devant soi; ils volent alors d'une plante à l’autre; dès qu’ils sont arrivés 
_« dans les endroits où ils doivent se prendre, on s'arrête un instant, et ils 
_« se prennent les uns après les autres... » (Bechst.. Naturg. Deutschl. 
“IV. p; 654.) 


NouRRITURE. — Grillons. Courtilières. Vers. Insectes ailés. (Bailly). 
En Aut. on ne trouve dans son gésier que les chenilles des Papilio napi 
et rapæ. (Brehm). 


 PRopaGarTioN. — Nid placé dans l'herbe, toujours sur le sol, abrité 


. par unetouffe de plantes. Diamètre 3 1/2". Hauteur 2”. Profondeur 1 1/4”. 
-. Se compose extérieurement de brins d'herbes entrelacés, de tiges et de 


feuilles; garni de crins à l’intérieur. (Thienem.). 


Œufs (8-5) courts ou allongés, d’un vert bleuâtre, souvent très vif. On 


châtre. Un grand nombre ne présentent aucune tache; d’autres portent de 
petites taches disséminées sur toute la surface, ou seulement sur le gros 


bout. Lustre bien marqué.(Thienem.) 0m,017 sur 0m,013. (Degl. et Gerbe). 


. Thienemann, F'ortpflanzungsg. p. 237.:pl: XXII. f. 8. a, b.-c. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 27, f. 13. 


12: a 


SAXICOLA RUBETRA des Alpes de lu Suisse, et du Dépt. des B. Alpes. 


L. O. G. Ann.So:. Agric. Lyon. p. 104. 1852. — Naumannia. p. 70. 
1892. p. 104. 1853. 


_Ressemble à Pr. rubetra. No du dessus du corps 
plus étendu au Print. Dimensions plus petites. Long. 


“tot 0,199, Bec 07,01. -A1le 0",072, Queue. 0*,045. 


T'arse 0*,024. 


_ HagirAT. — Les prairies des hautes montagnes de la Suisse, (L, O.-G.) 
Les plus hautes montagnes de la Savoie. (Bailly). 


48. PRATINCOLA RUBICOLA. Koch, Ba. z. pe 
(1816), LS 


 Roserra. Br. Orn. III. p. 428. pl. 28, f. 4. (1760) 
_ Moracca RuBIcOLA. L. Syst. p. 332. (1766). HR 
- Tschecantschiki. Lepechin, ReïseIl. p. 180. (1770). 

.__  ŒNANTHE NOSTRA TERTIA. Salerne, Ornith. p. 224. (1767). 
_ Saltincelce moro. Stor. degli Ucc. IV. pl. 382. f. 1. 5. 767. 
A Gm. Reise. IT. p. 108. pl. 20. f. 3. (1774). 

- Le Traquet.B. Ois. V. p.215. pl. 18. (1778). — Id. ent. 678. f. He 
 Moraciia maurA. Pall. Reise, III. p. 108. pl. 20. f. 3. (1774). 
| Svivia RUBICOLA. Lath. Ind. II. p.523. (1790). 


The Stone Chat. Bew. Brit. B. I. p. 233. fig. (1797). 
_  Curnuca RuBIGOLA. Leach, Brit, Mus. p.24, (1816). | 
 ŒNANTHE RUBICOLA. Vieill. N. Dict. XXI. p. 429. (4816), 


SYLYIA RUBICOLA. Brehm, Beitr. Il. p. 321. (1822). 


ses es SaxIcoLA RUBICOLA, fruticeti, media et tithys. Su Isis, p. 1282. ns 
9 2 = “pe se 


FA PRATINGOLA INDICA. Blyth, J. À. S: XVI. p. 12. + : 
7 (1847). 3 
 SaxicoLA sATuRATIOR. Hodgs. Z. Mise. p. 83. ) 
ee iNoicA. Swinh. P. Z.S. p. 291. (1863). 


_ Très voisin de Pr. Se a use distingue par en 
| Les ales ne. plus de piare sur les côlés du cu | 


de teinté de brun. (Blyth. 1. c. : 


res, Consultez: Hume, Ibis. D: 27. 1871. PR 
.  W.E. Brooks, Ibis p.53-54.1869. — Str. Feath. pe 238-201675, » 
es Armstrong, Str. Feaih. p. 327- 328. 1876. 


: HABITAT. — Inde. (Blyth.). Sibérie. (Dybowski, J F0: p° 435. 1872 
HT 
214, 7 PROPAGATION. — Œufs (5- su tout à fait semblables à à ceux du 8 
7 ;hicola. (Taczan.). La 


Un 
| (us) —  Handb. p. 410-412. (831). — Vogalf. p. 226. U855). — 
* Naumannia p.282. (1855). os 
k Ta RUBICOLA. Gould, Eur. pl. 94. (1837). 

FruricoLA RuBICOLA. Macgill. Brit. B. II. p. 279. (1839). 

SAXICOLA RUBIGOLA. Dresser, B. of. Eur. P. XXIV. XXV.(187.). 
PRATINCOLA RUBICOLA. Sharpe, Cat. B. Br. Mus. IV. p. 185. (1879). 


ï Suédois : Srarthakad Bashsqvätta. (Nilss.). : 
- Allemand: Weisskehlchen. Schwarz und weiss Fliegenschmäpper.. 


_  Braunkehlchen. Schwarzkehlchen. Kleiner Steinklatsche. Christôft. 
_  (Bechst.). 
_ Hollandais: De roodborst-Tapin. (Schleg.). 


_ Anglais: Stonechat. Stonesmisch. Stonechatter. Blachky-top.(Macgill.). 


_  Saxicoca HeMPricut. Ehrenb. Symb. phys. (1828). fol. a. a. 
 : RugicozaA Hempricati. Caban. Mus. H. I. p. II. (1850). < 

__ PRATINCOLA RUBICOLA HEMPRICHÜ. v. Hengl. O. Afr. p. 339. (1869). 

.  Prarincocza HeMPricuit. Dresser, B. of. Europ. p. 23. 24. (1875). note, 

= Prar. HemPr. Hume, Str. Feath. p. 239. (1875). p. 244. (1877). 


Prar. HEwPr. Sharpe, Cat. B. Br. Mus. IV. p. 193. (1879). 


Recitr. en grande partie blanches, leur extrémité 
seule est notre. (Eversm.). Long. tot. environ 5”. 3° et 


4 Rém. égales. (v. Heugl.). 


. HaBiraT. — Nubie. Abyssinie. (Ehrenb.). 


PRATINCOLA SALAX. J. et E. Verr. R. Z. p. 307. (851) 
PRATINGOLA SALAx. Strickl. Contr. Orn. p. 133. (1852). 


PRAT. sALAx. Sharpe, Cat. B. Brit. Mus. IV. p. 185. (1879). 


Voisin de Pr. pastor. Le plastron brun canelle de la 
gorge est un caractère du Vr. salax. Le resle des par- 


des 1nfér. et les côtés du cou sont blancs. (Verr. Ye 


Hagrrar. — Gabon. (verr.). Cap. Lopez. (du Chaillu). 


Français, Traquet. (Belon). Kaas On le voit se eo sur re] 
« summitez des buissons, et remuër tousiours les ælles. Et pource 
« ainsi inconstant, on l’a nommé vn Traquet. Les autres l’ont nommé 
€ Thyon, mais n’auons sceu pourquoy, autres vn Groulard. Et nn il 
Le -VR traquet de moulin n’à iamais repos pendant que la meule tourn 
« tout ainsi cest oyseau inconstant remuiè tousiours ses ælles.….,. « Je 
+) » «dlon),: | de 2 
Lorraine: Semel. Semeltro. en Provence une Bouscarle: en Basse ee 
= «« Normandie, un Criquet ; ailleurs une Roncette. » (Pause : 


%—.. , Jura: Tôte noire. Vine. (Ogérien). 

: 5 AS Savoie: Carbonier Vistratra. (Bailly). \ 

Re Seine-Inf.. Ouistrac. Petit maréchal. (Lemetteil). En 

. Gard: Bistratra. (Crespon). Es ur 
Espagnol: Cagarropes. (H. Saunders). Catalan, Bit-chath, Buit. Es- 
4 _  curo. (Vayreda). ; ve L'aide 
+. ‘PRATINGOLA INSIGNIS. Blyth, J. A. 8. p. 129. Cu 

:. RE SAYICOLA INSIGNIS. Hodgs, Cat: B. Nep. p. 71, (1843). 


-_  Prarincoza roBusrior. Marsh, Str. Feath. p. 381. (USTS) 
 PRar. INSIGNIS. Sharpe, Cat. B. Brit. IV. p. 183. AE 


ot de Pr. rubicola, dons il diffère par si ses ee = 


us large a 6 1/2 inches. (Blyth). 


 Hamrat. — Nepaul. (Blyth). ; Het 


__ RUBETRA MADAGASCARIENSIS. Br. Orn. IIL. p. 439. pl. 24. (1760). 

| Le Fütert ou Traquet de Madagascar. B. Ois. V. p. 231. te 
?MorTACILLA SyBILLA. Gm. Syst. p. 992. (1788). 

+ ” SyLvia SyBILLA. Lath. Zn. IT, p. 523. (1790). 

= . Le Traquetpâtre. Levaill. Afr. pl. 180. (1729). 

. Moracuza Pasron. Wilkes, Znc. Lond. XVI, p. 90. (1817). 

He . PRATINCOLA SYBILLA. Caban., Mus. H. TI. p. 10. (1850). 


. Pr. RuBIcOLA syBILLA. v. Hengl. O. Afr. I. p. 340. (1869), 
. Pr. sygcca. Sharpe, Cat. B. Br. Mus. IV. p. 191. (1879). 
__ Fitert, nom malgache. (Br.). : 

. 


* Portugais: Carlaxo. (A. G. Smith). 
Italien: Saltimpalo. (Savi). Sicile, Cacamarruggio. (L. Benoit). 
_ Sardaigne: Saltinpala. (Cara). : 


VHS 

. 2° Rém. plus longue que la 5°. 

à - Tête, gorge et queue, noirs. Côtés du cou, haut des | 
_  aileset croupion, blancs. Dos et nuque, noirs, avec des 
- bordures d'un roux blanchätre. Ailes noirâtres bor- 


…  dées de roussätre. Poitrine roux foncé. Le reste du 
dessous du corps blanc roussâtre. Long. tot. 0",122. 
_  (T.). — Jeune. Parties supér. d’un brun noir, avec 


Fe _ Capite cum gula corporeque supra nigris, dorsi 
_  plumis el scapularibus (in junioribus) apice rufescente 
_  fimbriatis; sublus alba; pectore rufo; macula alari 
_ candida; collo inferiore supra et subcaudalibus sub- 
_  alaribusque albis ; cauda nigra; rostro et pedibus nigris ; 
_  remigibus nigricantibus, pogonts internis pro majore 
… porte albis. Long. tot. 5" 3". Rostr. a rictu 8". Caud. 
0 D. Türs. 11”, (Hartl. J. f. O. p. 98. (1860). 
HABITAT. — Madagascar. (S. Roch). G. près de Foule Point. (E. 
Newton). Abyssinie occ. De pass. dans la Nubie mérid. (v. Hengl.). 


a PROPAGATION. — Œufs d’un bleu verdâtre pâte, avec des taches et des 
_ stries déliées d'un roux clair, comme celle des œufs de Pr. rubicola, 
 (E. Newton, Zbis pl. 13, f. 2. 1863). 
= _  PRATINCOLA ROBUSTA. Tristram, Lbis. p. 497. (1870). 
+. Hiv. — Pratincola maxima, P. pastori simillema 


_ coloribus sed intensioribus ; pectore intense rufo nec 
_.  albido; striga nuchalr augusta. Long. tot. 5.95; AL. 8; 
_  Caud. 2.45. poll. (Tristram). 


re es -  HamiTarT. — Sutley Valley. Inde. (Tristr.). 


4 5x 
” Fr ÈS 
À “ 


si 


 Rém. cubit., blanches, ce qui forme une tache allongée Ÿ 


des taches lancéolées droites Tu Date jaundtre s sur la 
tête. Celles du dos sont larges et bordées de brun. Mi. ae 
roir blanc de l'aile très petit. Gorge d’un blanc sale. à ni 


Poitrine gris roussûtre avec des croissants brunâtres. 
_ Le reste du dessous du corps gris Je | 


MÂLE. Print. — Tête, joues, gorge et Lo du cou, eo à 
noirs, avec des stries roussâtres presque imperceptibles. : 
Manteau et scapul. avec de larges taches noires un peu 
confluentes, liserées de roussâtre. Bas du dos avec des 
taches noires allongées, liserées de même. Tectr. supraal. 


_noires, très finement liserées de roux; les grandes les 


plus proches du corps et base des 2 ou 8 dernières 


sur l'aile. Le reste des dernières Rém. cubit. noir, A 
liseré de roussâtre. Rém. brunes. Suscaud. variées | 
de blanc, de brun et de roux. De chaque côté du. Cou 
et dans l'intervalle formé par l'avancement de la tache 
noire gutturale, est une grande tache blanche. Poitrine 
et côtés de l’épigastre, d’un roux assez vif. Énenate, 
ventre et Souscaud., jaunâtres. Rectr. brun noir, liserées 
de roussâtre; la plus ext. liserée de blanc en dehors. se 
Long. tot. =, 122. Bec 0",009. Aile 0”, 06. Mere 
Le 046. Tarse 0°,024. 


PRATINGOLA RUBICOLA. Schleg. P. Z. S. p. 422. (1866). 


a | déjà pris la teinte noire. (Schleg: ) 


HABITAT. — Bourbon. (Schleg. ). 


* ADULTE. a se Désous de la tête avec des ces 


| allongées d'un brun noir, bordées de brun roussâtre. 
Celles du dos sont plus larges et bordées de roussâtre plus 


vif. Miroir blanc de l'aile assez étendu. Tectr. supraal. et 


Rém. d’un brun noir, liserées de roux; les Second. plus 
_ largement bordées de cette nuance. Les plumes noires de | 


_ la gorge sont frangées de roux. Le roux de la poitrine est 


plus terne qu’au Print. Les taches blanches des côtés du 
cou sont un peu plus petites. 


7 


FEMELLE.— Parties supér. d’un gris noir, mélangé gris 
roux clair. Gorge d’un gris mélangé de noir. Dessous du 


| corps d’un jaune roux. (D’après Brehm, Bestr. II. p. 322). 


JEUNE AU sorTIR DU Nip. — Parties supér. d’un 


brun noir, avec des taches lancéolées étroites d’un blanc 
__  jaunâtre sur la tête. Celles du dos sont larges, bordées 
de brun Suscaud. roussâtres. Miroir blane de l'aile à 
peine indiqué. Tectr, supraal. et Rém. liserées de roux 
sale. Gorge d’un blanc sale. Poitrine d’un gris roussâtre, 


avec des croissants brunâtres. Le reste du dessous du 


corps d’un gris jaunâtre. 


ie — Suède, R. (Nilss.). Mains, 24 Déc. (W. Hultmars). 


| Observé en Danemark. (Kjärb.). Livonie. (Seidlitz). C. vers l’Oural. 


Sibérie. Daourie. (Pall.). Caucase jusqu'à la hauteur de 4000”, (Ménétr.). 


Karpathes de la Gallicie; arrive fin Mai; émigre fin Sept. (Wodzicki). 


_Styrie. (Seidensacher). Franconie. Localités sèches des bords du Rhin. 


Danube. Quelques localités près de l’Elbe. Silésie, R. (Gloger). Anhalt, R. 


(Naum.). Bavière. (Koch). Tyrol. (Althammer). Belgique, arrive en Avr., 
émigre en Sept. Montagnes de l’Ardenne et de Goudroz. (de Sélys). Ger- 


 taines localités de la Hollande. (Schleg.). Genève, niche. (Fatio). Angle- 


terre et Écosse, quelques-uns demeurent en Hiv. (Macgill.). se trouve 


jusque dans l'extrême N. de l'Écosse. (A.-G. More). Guernesey, C. 
(G. Smith). Helgoland, Acc. (Nilss.). Alsace, de Mars en Oct. (Kroener). 
Lorraine, R. (Godron). Seine-Inf., séd. (Lemetteil). Jura, G. G. (Ogérien). - 


Fase, XXIX. 6 


el ee 


# 


2 = ones. 
Environs de Lyon. (L.-0.-G.). Dauphiné. Bella: ‘Res c. me LE 
(R. Martin). Allier, G. (Olivier). Loiret. (Nouel), Côte-d'Or, arriveen 
Févr. (Marchant). Savoie. (Bailly). Eure-et-Loir. (Marchand). Anjou. 
(Vincelot). Sarthe. (Gentil). Manche. (Le Mennicier). Morbihan, séd., G. 
-(Taslé). Loire-Inf., Ass. C. (Blandin). Charente-Inf. (Beltrém.). Charente. 
. (L.-0.-G.). Haute-Loire. (Moussier). Gard. (Crespon). Basses-Pyrénées, +4 
Landes, Gironde. (Dubalen). Haute-Garonne, Aude, Ariège, Gers, ne 
rauit, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, Pyrénées-Orient., G. 
(Lacroix). Hendaye. Cambo, C. (L.-0.-G.). Corse.(G. Bygrave Wharton). 
Province de Gerona. (Vayÿreda). UE ANE 
Murcie, C. séd. (Guirao). Espagne mérid., C. (H. Saunders). Portugal, 
G. CG. C. (A. C. Smith). Galice, séd., C. (Don Francisco). Valence. Gre 
nade. (A. Brehm). Epire. Corfou. (T. Powys). Cyclades, Hiv. (Erahrd). : : 
Sicile, séd.(Malh.). Sardaigne. (Cara). Malte, Print. et Aut. (G. A. Wright). 
N. de l'Afrique jusqu’en Abyssinie, (J. W. v. Müller). Oasis du Sahara 
algérien. Les sujets de cette localité ont les couleurs plus vives que ceux * 
_ d'Europe. (Tristram). Districts montagneux de l’Atlas orient. (0. Salvin). 
Tanger. (Carstens.). Égypte. Plus teintés de rouge clair que les sujets 2 
de l'Angleterre. (A. L. Adams). Forêts de Nercèdes à Ténériffe. (Mo- 
quin-Tandon). Canaries, Hiv. (Bolle). Le 
Turquestan. cu Palestine. (Tristram). Japon. (Blakiston). Inde. | 


(A. Hume, Sir. Feath. p. 183. 1873). Te : 
Mœurs. — Savoie « ..…. D'un naturel plus sauvage, plus vifet plnsgai ; 

« que le Tarier), il est encore plus difficile à tirer que lui : il sautille, ur | ] 
« s'élève en l’air et retombe ensuite sur le bout des branches les plus iso- D 
_« lées des arbres, des buissons et des plantes ; aussitôt reposé, il balance ra 
« la queue, ou l’agite brusquement de bas en haut, en battant des aileset de. 
« en accompagnant ces divers mouvements de ses cris ordinaires ouis tra= = 


RÉEL QR: 


« tra; tra tra tra ouis-tra-tra. Les lieux secs, incultes, pierreux Où 
« sablonneux et en même temps couverts de bruyères ou de broussailles 


4 En 


« sont le séjour habituel de, ce Traquet dans notre pays; néanmoins il 5 
« préfère à la plaine les régions montagneuses... C’est lui, le premier … . 
« des Traquets, qui nous arrive chaque année aprés le froid; c’est aussi ‘4 
« le dernier qui nous quitte en Aut..….… » (Bailly). : : 5 

N. B. — Cet oiseau se tient habituellement sur les branches les plus eu 
élevées des buissons; nous ne l’ayons jamais observé dens les prairies voler 14 
d’une ombellifère ou d’une plante élevée à l’autre comme le fait le Tra- . pe é 


Lé 
ÿ 
PRE Ut 


quet Tarier. Si notre remarque est juste, on peut en déduire que notre 
Phœnicurus vittatus a bien Ie droit de demeurer Phœnicurus, tout en. 
offrant des habitudes un peu différentes de ses congénères. us re À œ 


PROPAGATION. — Nid. très difficile à découvrir, toujours placé sur le 
sol, dans des touffes serrées de plantes, dans un petit enfoncement, ou sous = 
| BP ANS EEE 


:— 883 — 
._ une pierre, rarement dans des fentes de rochers. Construit sans art eñ 


forme de cupule. (Thienem). 
. Consultez : Moquin-Tandon, R. Z. p. 298. (1858). 


Œufs se rapprochant de ceux de la Gorge-bleue, verdâtres, tirant au 
_ gris ou au bleuâtre. Les premiers portent de petites taches d’un gris rou- 
_ geâtre, effacées et serrées, qui couvrent presque le fond, et se détachent . 
plus nettement sur le gros bout. Les autres présentent des taches brouil- 
 lées plus ou moins vives, d’un gris roux, ou d’un gris roux jaunâtre. 
Fe  Éclat peu prononcé. (Thienem.). 0m,016 sur 0,013. (Degl. et Gerbe). 
Re _ Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 236. pl. XXIIL f. 7. a. b. c. 
_ Bädecker, Brehmet Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. pl. 27. f. 12. 


15. 


= _ Cette Race ou plutôt cette Espèce, aurait été observée 
pour la première fois par M. de Meezemaker, ornitholo- 
se _ giste distingué de Bergues. 


 Remarquable par les bordures d’un roux enfumé 

- qui existent autour des taches du dessus du corps. Bas 

du dos et croupion d’un roux fuligineux avec quelques 

- mèches brunes. Suscaud. blanches à la base, offrant une 

tache brune bordée de roux fuligineux. Miroir de l'aile 

peu étendu. Noir de la gorge largement frangé de 

jaune roussâtre. Taches blanches des côtés du cou peu 

' : & _ étendues, et frangées de roux. Le roux du dessous du 

_ corps est foncé. Long. tot. 0,143. Bec 0",01. ne 
95 69. Queue 0",049. Tarse 0",025. 


NB Le sujet qui à suivi à cette description et que 
nous devons à l’obligeance de M. de Mezeemaker, avait 
sa livrée d’Aut. 


TRIBUS IL: —’ SAXICOLIN AN ENS 

Ailes un peu allongées, aiguës. Plumage coloré par F 
grandes masses, où dominent le gris, le roux, le noir et. : 
le blanc. Se tiennent de préférence dans les endroits en 
arides, secs et rocailleux. | 0 Per 


 STIRPS, — SAXICOLEÆ. : 
GENUS I. SAXICOLA. Bechst. Taschenb. p. 213. (1803) 


..  ŒnanTue. Vieill. Anal. (1816). 
_ VimirLora. Leach, Brit. Mus. (1816), 


- Saæicola, de Saxum, rocher, et de incola, habitant. 
Vatifiora, de vitis, vigne, et de Flos, fieur. 
« .…..Si ce n’eust esté que l’auons veu voler par dessus les buissons de 
« Crète, n’eussions osé l’affermer auoir quelque nom ancien, et de faitne |. 
« luy en trouuons aucun plus conuenable que de le nommer en Grec 
-« Oenanthe, que Gaza tourne en latin Vitiflora; qui-est appellation. Fa 
« forme à ce que les Françoys dient vn Vitrec. » (Belon). 
€ Belon ne nous explique pas pourquoi ni comment on l’a dénomme 
-« Oiseau de fleur de vigne (œnanthe). Il arrive, d’ailleurs avant le AGE 
« temps de cette floraison de la vigne, il reste longtemps après que la fleur. rie 
“« est passée. Il n’a donc rien de commun avec cette fleur de la vigne. 
« Aristote ne caractérise l’oiseau œnanthe, yen donnant à son appari- % 
_« tion et à son départ, les mêmes temps qu'à l'arrivée et à l'occultation > 
_« du Coucou. » (B.). é 4 
 « Augustin Niphus suppose que l'œnanthe doit son nom à la ressem- 
«€ blance de son plumage avec les bourgeons de la vigne. Ne serait-il pas : 
« plus vraisemblable d'admettre que cette dénomination lui vient plutôt des 
« ce qu'il se montre dans nos contrées au moment des vendanges? PE EH 
(Aldrov.). R BE 


Bec allongé, ressemblant à celui du Genre Pratincele < ne 2 
mais un peu moins infléchi à la pointe. Aïles aiguës, . à 
dépassant le milieu de la queue. 3° et 4° Rém. les pis 
longues ; 3° et 4° échancrées sur leurs barbes ext. PEÈNE de. 


P 


 -S— 

|  Doremité Queue assez ample et carrée. Tarses ne 
_ longés. Plumage coloré par grandes masses. De grosses 
æ _ bandes noires de chaque côté de la tête. Queue blanche à 
ie sa base et terminée par une large bande noire. 


re Consultez : W. T. Blanford et H. Dresser, Monographie du Genre 
_ Saxicola. (P. Z. S. p.213 et suiv. pl. XXXVI-XXXIX. 1874). 


MST Var 2 — 


Niue 46. SAXICOLA ŒNANTHE. Bechst. Taschenb, p. 247. 
: MoTacILLA ŒNANTHE. L. Syst. p. 166, (1758). 
Weisshehlein mit Schwarsen Backen. Klein, Verb. Hist. d. Vôg. 
p. 79. (1760). 
 ViriFLorA cINEREA. Br. Orn. III. p. 449. (1760). 
Culbianco. **Stor. degli Ucc. IV. pl. 383. (1767). 
_  ŒnanTHE Se VirTirLorA. Salerne, Orn. p. 222. (1767). 
—_  SyLvia ŒNANTHE. Scop. Ann. I. p. 156. (1769). 
_ Le Motteux ou Vitrec. B. Ois. V. p. 237. (1778). — Id. ent. 554. f. 1. 
too. 
 Wheatear. Lath. Gen. Syn II. P. 95. p. 465. (1783). 
White-ear. Penn. Arct. Zool. MI. p. 117. (1792). 
_ The white-rump. Bew. Brit. B. I. p. 229. (1797). 
MoTACILLA VITIFLORA. Pall. Zoogr. I. p. 472, (1811). 
. ViTAFLORA ŒNANTHE. Leach, Brit. Mus. p. 21. (1816). 
_ ŒNANTHE GINEREA. Vieill. N. Dict. XXI. p. 418. (1818). 


| SAXIGOLA ŒNANTHOIDES. Vig. Zoo!. Blossom. p. 19. 
; (1839). 


SaxIcoLA œnANTHE. Baird, Gen. Rep. p. 220. (1858). 
S. ŒNANTHE. Cass. Proc. Ac. nat Sc. Philadelph. p. 218. (1861). 


Très voisin de S. œnanthe. Taille plus forte que celle ee 
_ de cette Espèce. (Consultez : Cassin, £. ç.). 


HABITAT. — Groenland. Labrador. (Cassin). Se trouve jusqu’au Cercle 
polaire et bien au dela même du 73. Émigre en Sept. sous sa livrée d'Hiv. 
(Holbüll). Niche au Groenland sans émigrer en Amérique. ou Zool. 
Gart, p. 302. 1876). 


Steinpicher. Steinklitsch. Steinkletsche. Steinschwacker. Weisshehlein 2 


kupper. (Schleg.). 


_ Wheatear. Stone-chat. Stane-chack. (Macgill.). 


# 


. SAXICOLA ROSTRATA. Tristram, Zbis. p. 39. (1859). A 


9" ad. 6” longum. (Tristram). 


?SAxIcoLA LIBANOTICA. Ehrenb. Symb. phys. (1828). 


D 8 
VITIFLORA ŒNANTHE, SEPTENTRIONALIS ET GRISEA. Brehm, Hand. P. pe 
405. (1831). — Id. Vogelf. p. 224. (1855). 


SAxICOLA cINEREA. Dubois, Ois. Belg. pl. 62. (1861). _ 


S. œnanrme. Gould, Eur. pl. 90. (1837). | SL FIRE no 
$S. ŒNANTHE. Dresser, B. of Eur. P. XXXI. (1874). e 


S, ŒNANTHE. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V, p. 391. (1881). 


LA 


Norvégien : Stendulp. (Stejneger). 

Suédois : Stensqvätta. Stengülph. (Nilss.). 
Danois : Almindelig Dügsmutte. (Teilmann). 
Allemand : Weisshehlchen. Steinschmatzer. Steinbeisser. care 


mit Schwarzen Eacken. (Bechst). Re 
Hollandais : Tapuit. Wijntapper. Witstaart. Steensluiper. Duin= A 
duiher. Tapier. Stag. Groningue : Vitop. Gulldre. Walduiker. Hoïde- 


Anglais : Wite-tail. (Willugg bn). White-rump. Falloo- smiehe. 


Français : Cul blanc. Vitrec. (Belon). Moteux. (B.). 


SAXICOLA ROSTRATA. Hempr. el Ehrenb. Sym. ph ps ee 
(1828). | 


Statura et colore. S. œnanthe, sed rostro 6" ad. 7 
longo, basi latiore, apice tenuiore differt. Senilis cine 
rea;sed in 4 speciminibus junioribus, ptilosi S. œnanthe 
uma indus et læte flavo marginatlis remigibus 
pichis, longissima rostra vidimus. Œnanthe nostrum ; 


- HaBiraT. — Haute Égypte. Arabie. Syrie. (Tristram). 


ne 


S. squaLiDA. Eversm. Add. ad Pall. Zoogr.p. 16. (1835). | 
VITIFLORA SALTATRIX. Bp. B. Eur. p. 16. (1838). TASES 
SAXIGOLA VALIDA. Licht. Nomencl. p. 35. (1854). | 

S. ortENTAuIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 55 a. (1861). a 


ARR 


RAR À © QE 


:@ « En re Traîne-charrue, Corne horus, Tourne-motte, 
LL ÈS Motteux. Trotte-chemin aux environs de Romorentin. 
En Bauce : Artille. Arguille. Motterelle, et par corruption Motteselle, 
et ses petits Mottereaux. Ailleurs Rocul. Le nom générique des oiseaux 
de cette Famille est Vitrec, Vitrac, ou Vitroc; ce qui est une pure ono- 
matopée, à raison de leur cri. Cotgrave nomme notre Cul blanc Vitrée 
« ou Blanculet. » (Salerne). : 

Savoie : Quiäblan. Blanculoz. (Bailly). 

Gard : Quiaou blan. (Crespon). 

Espagnol : Rabiblanca. Her (Guirao). Catalan : Enauto. RU 


| blanca. (Vayreda). 


Portugais . Caiada. (A. G. Smith). 


_ Italien : Culbianco. (Savi). 
_ ! Sicile: Matuccinu. (L. Benoît). 


Sardaigne : Monachella. (Cara). 


- MÂLe. PRINT. — Front et sourcils, blancs. Parties 
supér. d'un cendré clair. Lorums et joues noirs. Crou- 
pion blanc. Dessous du corps d’un blanc roussâtre. 


- Menton blanc. Ailes noires, très étroitement liserée des 


Gris brunâtre tournant au fauve en dessus. Couvert: 


_ supér. des ailes d’un brun clair, largement bordées de 


gris fauve. Une large bande longitudinale blanchâtre 


_ sur les barbes int. des Rém. Du bec à l’œil existe un 


trait noirâtre, d', ou brun —. Rectr. intermédiaires 
noires à peu près dans la morihié de leur longueur. 
É hém.— 4 ou 4 Ze, Long. tot. 0,16 — 0",17, 


é (Degt. Fr 


Comparez la on de cet oiseau par Eversmann, J. f. 0. p. 288. 


- 1853 et la Synonymie de Th. v. Heuglin, N. O. Afr. p. 344. 1869, 


HABITAT. — Russie mérid., principalement les localités où S. œnanthe. 


_ peut manquer. (Eversm.). C. C. Sur les bords de la Caspienne, près de : 


Bakou. (Ménétr.). Pas en Grèce. (Linderm.). Cyclades, Été. (Erhard). 
Nubie et Abyssinie. (J. W. v. Müller). Collines rocailleuses de la Pales- 
, tine. (Tristram). Arabie mérid. Danakil. Somali. (v. Heugl.). 
Sibérie orient. (Radde). 


roussûâtre. Done blanche à la base sur lès doux tiers de es : 
la longueur des Rectr., les deux méd. exceptées. Long. 
tot. Om,14 environ. — MÂre. Print. Parties supér.… 

dun gris roussâtre. Joues gris brun. Dessous du corps 
d'un gris jaune roussâtr "e. — JEUNE AU SORTIR DU Ni. 

Parties supér. d’un gris roussâtre, avec des écaillures 
brunâtres. Rém. brunes, largement liserées de rouæ. 

Rectr. latérales blanches à la base ; la portion brune” 
étroitement liserée de roussûtre. | 


MÂLce. Prinr. — Front blanc. Sourcils s'étendant 


jusque vers les trois quarts de la tache noire de la région | 
- parot., blancs avec une légère teinte jaune. En arrière, le . 7 ; 
blanc du front se fond peu à peu avec le gris cendré du + 4 
dessus de la tête, du cou, des Scapul. et du croupion. Une : # 
petite bande noire commençant derrière les narines |: * 
s'élargit au-devant de l'œil, le surmonte jusqu'à son M 
nalieu par un trait étroit, se prolonge en dessous en une ee 58 


: large moustache, qui finit carrément au delà de Ja région | 
parot. Ailes d’un beau noir. Grandes Tectr. su pradl 720588 
terminées par une petite tache blanche. Suscaud. 7 2 ‘4 
 Rectr., à l'exception des deux médianes, blanches. Les. Fa * 
deux Rectr. méd. et une large bande noire à l'extrémité ‘A 


} 


N.-B. — Les sujets de l'Ægypte sont toujôurs plus 
petits que ceux de l’Abyssinie. (v. Heugl.). 


2 Al 


PROPAGATION. — Œufs très semblables à ceux de S: œncnihe, mais 
plus gros, plus pâles; d’un blanc bleuâtre, avec de très petits points d’un “ £ 
roux foncé presque invisibles à l'œil nu, réunis vers le gros bcut, Cm 022 
sur Om, 0166. (Taczan: J,-f.-0 p.01 29/1873}; 


Œufs (4-5) d’un bleu pâle, unicolores.0®,022-0m,028 sur 0n, ee (a 
et Gerbe),. | Le 


Ag 


_ des Rectr. latérales; le noir occupe un peu plus d’espace. 
sur le bord ext. de ces dernières. Dessous du corps blane, 


teinté de jaune pâle sur la gorge, le devant et les côtés du 


Bec et pieds noirs. Iris brun. Long. tot. 0,14 environ. 
Bec 0®,01. Aïle 0",98. Queue 0°,05. Tarse,0°,025. 


_ FemeLe. ErTé. — Cendré en dessus. Roux clair en 
_- dessous, plus foncé à la poitrine Sourcils blanc roussâtre. 
Lorums et région parot., bruns. Aïles brunes. Tectr. 


| supraal. bordées de roux. Rém. bordées et terminées de 
_grisâtre. Le noir de la queue est teinté de brun. (Degl. et 


. Gerbe). 


AUTOMNE. — Vinrcora. Br. Orn. II. p. 449. 
ViTIFLORA GRISEA. Id, Orn. p. 452. pl. 21. f, 2, 


._ MÂxe. Avr. — Blanc du front peu étendu. Le gris du | 
_ dessus du corps lavé de roussâtre. Moustaches et Tectr. 


_supraal., ainsi que les Rém., liserées de roussâtre. Le 


blanc du dessous du corps fortement lavé de roux à la 
gorge, à la poitrine et aux flancs, plus pâle sur le milieu 


du corps et aux Souscaud. 
FEMELLE. AuT. — Plus rousse. 


Jeune. Aur. — Parties supér. d’un gris bleuâtre lavé 
de roussâtre. Ailes tachetées de blanc. Parties infér. 
d’un blane roussâtre. Ailes bordées de roux. Rectr. ter- 
minées de gris roussâtre. 


JEUNE AU SORTIR DU Nip. — Parties supér. d’un gris 


roussâtre, chaque plume étant lunulée à son extrémité 


par une bordure brunâtre; celles du dos linéolées trans - 
versalement de la même nuance. Sourcils jaunâtres. 


| 


cou, encore plus pâle sur le reste du dessous du corps. 


Fe de roux. Queue brune; les Rectr. étant liserées de TOUS: - 2 


<e. milieu de Mars. (Macgill.). Hébrides occid. Orkneys. Shetland. (Macgill.), 


Lorums brunâtres. Joues méchées de jaune e et de 
brunâtre. Parties infér. d’un gris Jaunâtre écaillé de bru- Ee 
nâtre. Tectr. supraal. et Rém. brunes, largement liserées ri, 


sâtre, mais très étroitement; toutes terminées par une 
large bande. de cette couleur ; les latérales blanches à la RU 


base. a 
_ VARIÉTÉS. — Cendrées, grises, albines. (Bechst.). 
HABITAT. — Ile de J, Mayen; arrive au commencement de Mai. (Fr. Fis- + 


cher et A. v. Pelzen). Islande, pas C. (Krüper). Norvège, {Stejneger), Toute : à 
la Suède, C. G. (Nilss.). Dalécarlie. (Lundb.). Upsal. (A. Mesch). Ile de, * 
Gottland. (A. Andr.). C. sur les côtes de la Laponie. (Schrad.). Qvickjock, 
niche. Lüwenbj.). De Ladeinopole à Schuretskaja. (Liljeb.). Finlande, GC. 
(M. v. Wright). Courlande, (Hummel). Russie. (Pall.). Caucase. (Mé- 
_nêtr.). Russie mérid, G. (Radde). Sarepta. Moeschl.). Allemagne, GUN, 3 
_ (Bechst.). Silésie. (Gloger). Thuringe-orient. (Th. Liebe, J. f. O.p. 30- | 
31. (1878). Bavière. (Kock). Tyrol. (Althammer). Suisse., G. Se tient sur 
_ les montagnes. (Meïisner et Schinz). Canton de Fribourg; niche sur le 
Moleson. (L. O.-C.). Genève. (Fatio). Hollande. (Schleg.). Belgique; 
- arrive en Avr., émigre en Sept. (de Sélys). Angleterre; arrive versle 


Guernesey, C. G. (CG. Smith). Alsace. d’Avr. à Oct. (Kroener). Lorraine, . re 
C. (Godron). Seine-Inf. (Lemetteil), Jura, C. (Ogérien). Côte-d'Or, C. GC; ER 
. (Marchant). Savoie. « Les sujets que j'ai rapportés des Alpes nr. Le 
« l'Été, m'ont toujours paru plus mélangés de blanc sur le roussätre < “. 
« des parties infér., même sur la poitrine, que ceux qui avaient été FE 
« capturés dans les localités inférieures. » (Bailly). Dauphiné. (Bou 
teille). Environs de Lyon, CG. G. (L. O.-G.). Loiret, Allier, C. (Oli- ». 
vier). Ass. C. (Nouel). Eure-et-Loir. (Marchand). Indre, G. C. (R. Mar= … = 
tid). Anjou. (Vincelot). Sarthe, pas. C. (Gentil). Manche. (Le Mennicier). … 
Morbihan. (Taslé). Loire-Inf., pas C. C. (Blandin). Charente-Inf., Ass à 
C. (Beltrém.). ee. G. G. de Rochebrune). Hte-Loire. (Moussier). 
Gard, (Grespon). B.-Pyrénées. Landes, Gironde. (Dubalen). Hte-Garonne, 
Aude, Ariège, Gers, Hérault, Htes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne, + è 
. Pyrénées-Orient., G. Q. (Lane, Corse. (B. Bygrave Wharton). Prose | 
vince de Gerona. (Vayreda), Santiago, G. Arrive en Mai; émigreen Été. - 
(Don Francisco). Espagne mérid., Print. et Aut. Éatde) Murcie, pas 
C. (Guirao). Andalousie, CG. C. de pass. (H. Irby). Baléares, G. (A., 


Là @ 
ONCE 


A 


Fe D nercri, Portugal. a. C. Smith). Açores. (du Cane Gadman). Grèce. 


_ (Linderm.). Epire, arrive en Mars. (T. Powys). Cyclades. (Erhard), Pa 
cile, arrive en Mars. (Malh.). Malte. (CG. A. (Wright). re 
Toute l’Algérie. (Loche). Sahara algérien. (Tristram). ee 


(0. Salvin). Tanger. (Carstens.). Tout le N. de l’Afrique. (J. W. v. Mül- 
ler). s’avance jusqu’à Charthum. (A. Brehm). Canaries, Hiv. (Bolle). Sé- 


négal. (Hartl.). 


- Sibérie orient. et Sept, (v. Middend.). Turquestan. (Severtz.). Smyrne 
(v. Gonzenb.). Ht Indoustan. (Blyth). Steppes de la Perse. de (Filippi). 


Mœurs. — .…. « Il court avec une rapidité étonnante sur le sol pour 


«se rendre d’une pierre à l’autre; se pose sur les objets élevés, se baisse 


« et se lève brusquement, remue et étale sa queue en criant hit hit, et en 


-« faisant entendre des claquements de gosier. Lorsqu ‘il est inquiété son 


« cri peut se rendre par httachktachktach. Son chant est peu étendu, et 


_« n’est pas désagréable... Si l’on a soin de l’accoutumer à la pâtée des 


Rossignols et de lui donner des vers de farine, on peut le conserver en 


 volière pendant une année, mais pas davantage. »(Bechst. Naturg, Deutschl. 


IV. p. 642). es 
-« Pendant l’incubation, qui dure seize ou dix-sept jours, le mâle ap- 


« 


sé porte, presque à chaque héure de la journée, quelque aliment à sa 


« compagne; il se retire ensuite tout près d’elle au bout d’un roc, d’une 


__: : « pierre ou d’une branche sèche. De moment en moment, il s’elève per- 
_-« pendiculairement en l’air jusqu’à huit ou dix mètres de hauteur, en 
= « faisant entendre son ramage insignifiant, puis il retombe souvent en 
. € pirouettant ; parfois il y reste pendant quelques instants comme sus- 

_ « pendu par le moyen de petits battements d’ailes, et redescend vertica- 


« lement sur le sol... Voit-il quelqu'un s'approcher de sa couvée, il se 
« désole et pousse des cris précipités trar trar khakaka, qu’il entremêle 


-« d'autres cris plus doux titreu treu..…. commence à ‘émigrer vers le 8 


oi » (Baïlly). 


NOURRITURE. — Scarabées, tels que Carabus ruficornis, vulgaris, 


_ cœrulescens. Chenilles et autres Insectes, (Brehm). 


PROPAGATION. — Nid placé dans un creux du sol, dans un trou de ro- 


_ cher, dans celui d’une vieille muraille, sous une pierre. Composé avec 
plus ou moins de soin, d'herbes sèches, de mousse, de crins et de plumes. 
 … (Thienem. Fortpflanz. p. 233). : 


Consultez ; Moquin-Tandon, R. Z.p. 296. 1858. 


Œufs (5-7) souvent courts, raremeut très allongés, rarement pointus 


au petit bout. D’un bleu verdâtre assez vif, ou très pâle et blanchätre. Un | 
très petit nombre présentent des taclies, qui ne sont souvent visibles qu’à 


 « gorge d’un roux foncé, et s’il existe quelque différence 


-on voitles pores anguleux. Éclat médiocre, ou assez accentué. D’un bleu se 
_verdâtre à l'intérieur. (Thienem.). 0,022 sur 0,016. (Degl. et Gerbe). # SA 


_ Le Motteux du Sénégal. B. Ois. V. p. 249. (1778). — Id. ent. 583. £. Le 
 MoraciLLA LEucorRRHoA. Gm. Syst. p. 966. (1788). 


sâtre. Le dessous fortement teinté de roux, nuance qui 


:Long. tot. 0",155. Bec 0",012. Aile 07,099. Queue” 


_« poitrine et la gorge, et que son abdomen devient 


la loupe. Coquille un peu rude; grain offrant des traits granuleux nn ; nes 
plus ou moins saillants, laissant entre eux des sillons étroits, dans lesquels 8 


* Thienemann, Fortpflanzungsg. p.232. pl. XXII. f. 2, 4 ee 
_Bädecker, Brehm et Pàssler. D. Eïer d. europ. Vüg. pl. 27. f, 14. 


_G. Bowley, Ornith. Misc. P. X. p. 397 et suiv. é LES me LIRE 


Ie, observations, pièges.). 


47, et 


MOTACILLA ŒNANTHE MAJOK. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. p. 646. 
- (1795). 

VITIFLORA MAJOR. Brehm, Vogelf. p. 224. (1855). 

SAXICOLA LEUCORRHOA. Hartl. W. Afr. p. 64. (1867). ue re 

?S. œnanrae. Nelson, Alaska, p. 221. (1887). 


re 


. Plus grand que Vit. œnanthe, Dessus du corps vous. rs 
est plus pâle sur le milieu du ventre. (Brehm, ubi2). 


0®,06. Tarse 0",029. (D’après des exemplaires que nous 
avons recus de M. de Meczemaker de Bergues.) 


= 


« ...Les deux Races revêtent au Print. une teinte. ; 


« grise sur le dos ; oifrent les sourcils et le front blancs; si 


« leurs ailes sont plus foncées que dans toute autre sai= 


« son; mais tandis que la petite Race changeleroussâtre 


« du dessous du corps contre un jaunâtre pâle sur la 
« blanchâtre, la grande Race conserve sa poitrine et sa 


« entre la livrée de Print. et celle d'Aut., c’est que dans 
« la première saison le roux est plus chaud qu’en Été. » >. 


(Clifton, This. p. 256-257. 1877). 1e E 5 


pee 


SA : HABITAT. — À été observé en Allemagne. (Bechst.). Côtes, de Ses CS 
: _de Kent, au mois de Mai. (Clifton). N. de la France; de pass. près de Ber- 
* gues et de Dunkerque. (Demeezemaker. in it ) Capturé à me # 


FR (L- -0. G.). Hollande. Afrique centr. (Brehm, Vogelf.). 


Groenland. (Reinhardt). Un sujet que nous avons reçu de cette pro- 
_ venancese rapporte assez bien à l’oiseau en question; maïs les dimen- 
sions sont un peu plus fortes. (L.-0. G.). 


18. SAXICOLA AURITA. T. Man. I. p. 241. (1820). 


in : Moracicca stapazina. L. Syst. p. 331. (1766). 


 VinrLora RUrEsGENs. Br. Orn. IL. p. 457. pl. 35. f. 4. (1760). 
Le Cul- blanc roussâtre. B. Ois. V. p. 245. (1778). 


à ‘The Red Wheatear. Lath. Gen. Syn. II p. 468. (1783). 


 MoraciLLa sTAPAzINA. Var. 8. Gm. Syst. p. 966. (1788). 
 SyLviA srapaziNA. Var. 8. Lath. Znd. p. 531. (1790). 
Der rothgelbe Weisschwanz. Bechst. Naturg. Deutschl. IV. is 647. 

nee 49705). 

VInIFLORA RUFA. Steph. Gen. Z. X. p. 569. (1817). Q. 


À 


_  Saxicora aurrra. T. PL. col. 275.f. 1. (1820). 


-  ŒNANTHE ALBICOLLIS. Vieill. N. Dict. XXI. p. 424. (1818). — Id, Fn. 
franc. p, 190. (1825). ’ 
 SyLvIA RUFESCENS. Savi, Orn. tosc, I. p. 223. (1827). 
SAxICOLA AURITA. Gould, Eur. pl. 92. (1837). 
_ _Vimrcora AuRITA. Bp. B. Eur. p. 16. (1838). 


_ SAXICOLA AMPHILEUCA. Tristram. Jbis. p. 39. (1859). 
SaxicoLa AURITA. Var. lybica. Hempr. et Ehrenb. Symb. phys. (1828). 


Statura et colore S. auritæ valde affims; fronte 


_ qulaque albis; Rostrum, pedes et cauda $. stapazinæ, 


sed gula alba; vertice tergoque non ferrugineis sed 
_ mere albis aut. cinerascentibus. Unguis posterior bre- 
® wior, minus acutus. A. S. aurita differt colore candi- 
_ diore, dorso et abdomine albis, verlice cinereo, pectore 
* flavescente, nigredine inter nares et oculos latiore. 


| (Tristram). 


_ Hañrmar. — Syrie, (Tristram). 


tr AURITA ET ASSIMILIS. Brehm, Vogel. p- ‘2. «ss 5 
__ mannia..p. 282. (1855). 4 
… SaxicoLa AURITA. Dubois, Ois. Eur. pl. 57. SAC (1864). 
Sax. sTAPAzINA. Blanf. et Dress. P. Z. S. p. 219. (1874). 
_ Sax. sTApaziNA. Dresser, B. of Eur. P. XXV. (1834). 
Sax. AURITA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 394. (1881). 


is. * Français : Traquet oreillard. (T.). 
Gard : Reynäouby (Crespon). 


= 4 nd jusque sur les oreilles. Ailes, ts 22 ns 


 méd., une bande à l'extrémité de toutes les Rectr. > qui é 
PA sont blanches en grande partie. Sommet de la té 
ne _ croupion el dessous du corps; blancs. Dessus du cou ee 
_ manteau és Bec et pieds noirs. se | 


cerclées de brun isabelle. | 
 brunes,-très largement bordées de roux isabelle. Par : 
| énfr. d’un isabelle Gr ROUE" avec des écaillures | | 
… foncées. 


belle db 


= MoTAGILLA STRAPAZINA. Pall. Zoogr L p. 474. (1811). 
 SaxicoLa STRAPAZINA. Taczan. J. ne O. p. 321. es 


sr SES Te 95 que 
.  MÂze. Print. — Dessus de la tête d’un blanc argenté à 


lavés de jaune. Un large trait noir commençant à la base 


_ du bec se prolonge en une bordure étroite au--dessus de 


_ l'œil et en une large bande, qui couvre les joues et la 
_ région parot., qu’elle dépasse en arrière. Tectr. Supraal. 
_ et Rém. second. les plus proches du corps, noires. Rém. 
_ brunes; les 2 Rectr. méd., les deux tiers infér. du bord 
ext. de la 1" Rectr. latérale, une lunule plus ou moins 


de la queue blanc. Parties infér. blanches, lavées de jau- 
 nâtre sur la poitrine. Bec et pieds noirs. [ris brun. Long. 


0,024. 


N.-B. — Onirouve des sujets dont la bande termi- 
nale de la queue est noire sans interruption ; ce sont peut- 
être des sujets moins adultes. Brehm en a fait son Vifif- 
fora assimilis, qu’il faudrait étudier encore. 


Femezze. PRINT. — Parties supér. d’un isabelle rous- 


_ entre le bec et l’œil gris brunâtre. Moustaches brunâtres, 
… _ lavées et méchées d’isabelle. Ailes brunes. Tectr. Supraal. 
RS et Rém. liserées de roux isabelle. Parties infér. d’un blanc 


Doe lavé d’isabelle, surtout à la poitrine. Le noir des Rect. 
_ est teinté de brunâtre, et forme une bande non inter- 
 .: rompue. 

_ MÂxe. Aur. — La teinte isabelle des parties supér. est 
_ plus rousse, de même que la poitrine. Souscaud. isabelle. 


Tectr. supraal. et Rém. liserées de roussâtre. 


interrompue à l'extrémité des suivantes, et les deux 
_médianes sur presque toute leur longueur, noirs; le reste 


tot. 0,14. Bec 0°,015. Aïle 0°,087. Queue 0",068. Tarse 


il 


bordures grisâtres. Manteau, croupion et Suscaud., blancs 


. \ sâtre. Un trait blanchâtre au-dessus de l'œil. Espace . 


LE 
 FemeLe. Aur. — Plus rousse qu'au Print. Des bor- Ho 
dures rousses aux ailes. ‘HS Re à 


JEUNE. — Parties supér. avec de one taches 
en larmes d’un isabelle grisâtre, cerclées de brun isabelle. Ft 
Joues et région parot. de même. Ailes brunes, très Jar. Fe 4 
gement bordées de roux isabelle, surtout les Tectr., qui. ns 
paraissent presque entièrement de cette couleur. Le noir … 
des Rectr. est brunätre, terminé par une tache blanc isa- 
belle, bordée de roussâtre. Parties infér. d’un isabelle >: ee 
_grisâtre clair, écaillé de teintes plus foncées. De a 


” 


VARIÉTÉ? — Dessus de la tête d’un blanc isabelle ja 
nâtre. Derrière l’œil, et sur la région auriculaire est une 
tache noire peu étendue; elle est triangulaire, et touche 
le bord postér. de l’œil par son côté aigu. Aïles d’un beau ns 5 
noir. Rém. brunes. Groupion blanc. Les deux Rectr. mé- 
dianes noires, les suivantes blanches dans toute leur éten- 
due; l’avant-dernière de chaque côté offre seulement un 


espace noir sur ses deux barbes, et la plus ext. une tache | : 
noire assez étendue, qui remonte le long des barbes ext. | . 
jusque vers le milieu de la Rectr. Bec et pieds noirs. à = 

Cet oiseau, qui figure dans la collection de l'Abbaye de ee 


Saint-Maurice en Valais, provient de Naples. Der 
Voyez Seebohm, Ibis p. 19, 1883. 


Fi HABITAT — A été observé à Helgoland. (Gaetke). Styrie, Tyrol mérid., 
pas observé dans le N. (Althammer). Italie septentr., Trieste, C. (Gloger). 
Indre, 15 Avr. R. R. (R. Martin). Savoie mérid., très Acc. (Bailly). 
Drôme. (Bouteille). Haute-Loire, R. (Moussier). éd du commeucemen t 
d’Avr. au mois de Sept. (Crespon). Jura, R. R. (Ogérien). Environs de 
Toulouse, R. R. Aude, Acc. Hérault, Mai-Sept. Pyrénées- _Orient., pas CL! 
(Lacroix). Province de Gerona. (Vayreda). Murcie, (Guirao). Malaga. C. 
dans l’Arragon. (Saunders). Gibraltar. (H. Irby). Grèce. (Linderm.). 1e ne. 
Ionniennes. (T. Powys). Cyclades, Été. (Erhard). DR (Malh.). + RE 


ans : 


+ 
#: rs: 


0 —: 


. Province d'Alger. (Loche). Atlas orient. (O0. Salvin). Sahara algérien. 


| (Tristram). Tanger. (Carstens.). N. de l’Afrique. (J. W. v. Müller). Égypte: 
. et Arabie, de pass. (v. Heugl.). 
_ Asie Mineure. Syrie. (v. Heugl.). Sardarak, Perse. (de Filippi). 


Mœurs. — Gard. « Recherche de préférence les lieux accidentés et : 


« retirés. Contrefait le chant des autres oiseaux. » (Crespon). 


Égypte. « Arrive au milieu de Mars et au commencement d’Avr., ordi- 


« nairément en assez grand nombre, mais sans se réunir en bandes. Re-, 
 « cherche surtout les lieux déserts, les localités où il y a des ruines, etc. 
_ « Il émigreen Aoûtet en Sept. » (v. Heugl. O.-Afr. I. p. 348). 

_  Voy. Gerbe. (Z.). Observations. (R. Z. p. 4. 1875). 


. PROPAGATION. — Grèce. Œufs semblables à ceux de S. Stapazina. 


“SE (Linderm.). | 
nn | Œufs. (5-6) d’un bleu verdâtre ordinairement un peu plus prononcé 
ce ‘que celui des œufs-du Séapazin, avec des taches plus nombreuses, plus 


accentuées et plus colorées, brunes ou d’un roux de rouille. (Degl. et 
Gerbe). 
 Thienemann, Fortpflansungsg. p. 235. pl. XXIIL £. 5. a. b. c. 
 Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eïér d. europ. Vôg. pl. 27.f. 16. 


19. SAXICOLA STRAPAZINA. Penn. Arct. Zool. III. 
p. 118. (1792). 


Rene RUFA. Br. Orn. Ill. p. 459. (1760). 
Le Cul-blanc roux. B. Ois. V. p. 246. (1778). 


e … SyuvrA srApaziNA. Lath. Ind. Il. p. 530. (1790). 
+ Bec fin montagnard. T. Man. p. 137. (1815). 
_  Vrrircora RurA. Steph. Gen. Z. X. p. 869. (1817). 
> ŒNANTHE srAPazINA. Vieill. N. Dict. XXI. p. 428, (1818). 
 Saxicoa STAPAZINA. T. Man. p. 239. (1820). 
_ VrmirLoRA sTapazina. Boie. Isis. p. 552, (1822). 

. SAXICOLA STAPAZINA. Gould, Eur. pl. 91. (1837). 


VITIFLORA STAPAZINA. Bp. B. of Eur. p. 10. (1838). 


 2Vir. parapoxA. Brehm, Vogelf. p. 224. (1855). 
 SAXIGOLA ATROGULARIS. Dubois, Ois. Eur. pl. 56. (1861). 
_ Sax. RurA. Blanf. et Dresser, P. Z. S. p.221. (1874). 
Sax. rura. Dresser, B. of Eur. P. XXV. (1874). 


_ Sax. MELANOLEUCA. Seebohm, Cat. B. Brit. Mus. V. p. 385. (1884). 


Fase. XXIX. Pr À 


‘ Xe . Mai, Sépt. pas C. C. (G. A. Wright). Portugal, C. CESSE 
G. Smith). da rigte (Cara). 


Éard : ut ebore Carné. Reynaouby ét Loquace, 
dc espon). | : 


 Mire. en - Ressemble or 


_ couleur de la gorge et joues, qui at branâtre, de 
_ étroitement méchée d’isabelle. 


_moilié. 3° Les ous arles 17e plus cha 


| corps, el quelques- unes du dessous de l'aile, ne. Ê 


+ 


à à noires, mais blanches. (Brehm, L. €.) 


Ponte — Parties supér. d'un ren jeunâtre. Ailes : 


k sur “là oittiue et les fonce, d’un gris re varié de . 
brun fauve, avec des plumes bordées de noirâtre. Milieu 
Dore Sus et Souscaud. blanchâtres. (Degl. et Gerbe). 


 HaABrrAT. — Observé à Helgoland. (Gaetke). Laucashire. (Sclater, P. 


_  dansle N. (Althammer). Drôme. (Bouteille). Hte-Loire, R. (Moussier). 


: ee. S. p. 884. 1878). capturé à Harleem. (Schleg.). Tyrol mérid., pas 


Provence : niche (J. W. v. Müller). Gard. (Crespon). B.-Pyrénées; Ass. | 


- R. (Dubalen). Environs de Toulouse en Aut. Aude, Ariège, Ass. R, Hé- 


: _ rault, fin Avr. à fin Sept. C. Htes-Pyrénées. Tarn, R. R. Pyrénées- 
ns _ Orient., Ass. C. (Lacroix). Observé à Brizon-Saint- hnocent et dans les 
… rocailles pui bordent le lac du Bourget. (Bailly). Indre, R. R. R. (R. 


LS _ Femerze. — Ressemble à celle de S. sfapazina; elle 
- en diffère par la large bande noire de la queue, et les 


_ Couvert. Supér. et infér. des ailes, qui sont DH de 


_ (Brehm, eos): 
;  HaBirar. — Égypte. (Brehm). 


| SAXIGOLA SALINA. Eversm. Bull, Nat. Moscou. XXIIID. 
Fa p. 567. pl. 8. f. 2. (1850). 


Sax. GUTTURALIS. Licht. Nomencl. p. 35. (1856). : 


Albida aut fuscescens ; colli parte anthica, als rectri= : 


… cibusque nigris; his omnibus basi albis, remige prima 


_ tectricibus alaribus superioribus longiore; remige se- 


_ cunda quam quinta longiore. (Eversm.). 


 Ressemble à S. stapazina, dont il se distingue par le 


_ noir plus étendu et par les proportions des Rém. (Eversm. : 


dd. f. 0. p. 287 et suiv. Descript. p.288. 1853).  _ Le 


© Hanrrar: — Collines pierreuses et petites chaînes de montagnes des 
steppes des Kirghises, à l'E. de la Caspienne et de la Songarie. (Eversm.). 
ee À tie Nubie, d'Oct. à Avr. (Hempr. et Ehrenb.). 


En de 


_ A0 = ES Des. 

: : Martin). Murcie, C. (Guirao),. Fenmhé mérid. Ares en mars. Séville. Na 

(H. Saunders). alone moins G. que S. awrita. (H. Irby). Portugal. HR ni 

| (A. G. Smith). Observé à Harlem. (Schleg.). Grèce. (Linderm.). Epire, 

Éric 0r én Été. (T. Powys). Cyclades, Été, (Erhard.). Sicile. (Malh.). Sardai= 

EE gne, Séd. (Cara). Malte, de pass. Print. et Aut. (CG. A. Wright). Ho 

 : vince de Gerona. (Vayreda). 
|" Algérie. (Loche), Atlas orient. (0. Salvin). Sahara algérien. (rire) $ 

N. de l'Afrique jusqu'en Nubie. (J. W. v. Müller). Egypte, CG. (E. CG. » 

Taylor). Arabie mérid. Danakil. Somali, (v. Heugl.). 


Mœurs. — « Les lieux incultes et rocailleux des pays montueux Fa S se 

« département du Gard, ainsi que les vignes en plaine couvertes de sie ei + 

« loux, ou voisines des bois, sont les endroits où l’on trouve le Traquet s | 

.« Stapazin durant la saison d'Eté... C'est de très grand matin quil Na 

« commence à ramager; il se place drone à découvert, soità 

« l'extrémité des branches des arbres, soit sur les amas de pierres ou sur ; 

«les murailles ; mais il n’est pas facile à approcher, et pour se procurer A 

- « cet oiseau, d faut le tirer de tres loin... arrive dans nos contrées au 

1 « commencement d’Avr., et nous quitte en Sept...» (Crespon). 
Voy. Gerbe (Z.). Re ad (R. Z. p. 4. 1875). 


5 


+: 2 


;  SAXIGOLA XANTHOMELANA. Hempr. et Ehrenb. 
ir. Symb. phys. (1828). 


!  Muscicapa meranoreuca. Güldenst. N. Comm. Petrop. XIX. De AÔBE RE 
pl. 145. (1775). D'apr. Blanford et Dresser. | ei 
 . SAxICOLA EURYMELÆNA. Hempr. et Ehrenb. S. phys. (1828). 

S. arsrarra. J. W. v. Müller, Beitr. Afr. pl. 3. (1853). 

_ SAxICoLA ALBICILLA. v. Heugk O. Afr. I. p. 349. (1869). 
Sax. HENDERSONI. Hume, Zbis. p. 480. (1871). 
SAX. MELANOLEUCA. Blauf. et Dress. P. Z. $. p. 222 (1874). 
SAX; MELANOLEUCA. Dresser, B. of Eur.p. XXV, (1874). 


ï 
x 


f 


Très voisin de S. apr, mars plus grand. Fe nor. Fo À 
de la gorge plus élendu. Le noir des extrémités des 
 Rectr. est interrompu le long des baguettes par du 
blanc, et manque quelquefois complètement sur les’ d 
Dore int. tandis que chez S. stapazina, cetle nuance À. sa 
s'étend beaucoup plus haut le long des CANEHES Lange "S 
toi 6” (v. Heugl. £. c. À 390). 


+ 


AD 


_ Jane et du crin. (Degl. et Gerbe). 


< Œufs (5-6) d'un bleu verdâtre plus ou moins foncé, avec de petites 
taches roussâtres ou roux de rouille; quelquefois peu apparentes et comme 


Paoracarion., — Mid placé dns des tas de pierres, entre les rocailles, 
Ne les trous de murailles, et assez près de terre. Peu profond et évasé, 
construit sans art, avec des brins d’herbes sèches, de la bourre, de la 


_ effacées ; d’autres fois très accentuées et très colorées. Ces taches occu- 


?  pent ordinairement le gros bout et sont aussi régulièrement disséminées 
sur toute la surface. 0,02 sur 0m,015 0m,016. (Degl. et Gerbe). 
à .… Thienemann, Fortpflanzungsg. p. 234. pl, XXIIL. f. À. a. b. ce. 
Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôüg. pl. 27. f. 15. 


20. 2 


… (1855). — Naumannia. p. 282. (1855). — J. f. O. p. 449 (1856). 


… D'un jaune roux plus clair en Eté. Ailes noires en 


_ terminale interrompue. Gorge et côtés de la tête novrs 


s’en distinguent très bien par les Couvert. du dessous 
des aïles, qui sont noirâtres. Tête, derrière du cou et 

du dos, gris tirant au jaunûâtre. Les plumes ont un trait 
se - blanchâtre le long des baguettes, et des bordures grises 


- ou d’un gris roussûâtre, qui sont très larges vers les Rém. 


| Second. Desséus de Paule d’un noir grisätre teinté de 
- blanchätre. Couvert. noirûtres. Ailes bordées de blanc 


 NimrLora RurA. Brehm, Handb. p. 406. (1831). — Id. Vogelf. p, 224. 


_ dessus et en dessous. Queue blanche avec une bande 


“etbruns. (Brehm).— Jeunes. Leur livrée offre beaucoup 
- deressemblance avec celle du jeuneS. œnanthe, maisis 


F. _ grisâtre teinté de jaunâtre. Dessous du corps d’un blanc 


ar A 


ble. (A. Brehm . 


… sale trant au grisâtre jusque vers la poitrine. Plumes. 
encadrées de gris brun d'une manière à peine percep- 


SE À 
rie : o 
; #5 4 (7 4: 
x £ 4 * BALLE à SAT 1 
APR VAE A Et SU j E 3 x AT NET 
d SR er Et 5: “ C "4e & < Ce: Nes # A ps (En 
J' JR D à + ELA z Sy Le 4. : Le Me EE 14 
" Le - Er De: CRIE: L'EREL 4 
PA $ CAE be PNY à ER Re ARNO 
» 76 RTE Fonte LAN 7 ; 4 2 fa Ve 
À To: SE ; ir _ te qe \ LE 5 Lo FE v 
CS à $ , LAX * > “CE % ah 


e : ne _® est une e Espèce douteuse, de l'avis än D LE 


€ rant Home entre eux, que l’on est he ? 
_ « torisé à en faire plusieurs Espèces. Chez les sujets de 
e l'Afrique, par exemple, le noir de la gorge occupe t 
sie espace de près du double de celui qu’il occupe dans | l’ 
«seau d'Espagne. : » (A. Pro Le ne 0. 2 D ets 

1858). : | 


LC 


| GENUS IT.  DROMOLÆ US. Caban. Mus. A. 1Px 150) 
| Von. Boie, Isis (1826). Nec Leach. (1816). : 


A 


 Dromolaeus de dpôpos, course, etde Axioc, oiseau. (Arist. Anim. IX. 19 
On doit donc écrire Dromolaeus, et nom Dromolaea, a 
_ Lutucoa…. . h : ue ee j 2 


: Bec assez long. Ailes aiguës ; x Fe w cu a 
Qui longue et carrée. Plumage noir. Base de la q 


(880). 


| White-tailed Thrush. Lath. se. IL. p. 49. (1783). 

: … TURDUS LEUGURUS. Gm. Syst. p. 820. (1788). a 
. : ŒNANTHE LeucurA. Vieill. N. Dict. XXI. p. 422. (1818). 
+ "RpeR CAGHINNANS. T. Man. I. p. 236. (1820). 


CE VITIFLORA LEUCURA . Boie. Isis. p. 522. (1822). 
 SyLvra LeucurA. Savi, Orn. tose. p, 226, (1827). 
_  SAxICoLA cAcrinnans. Gould, Eur. pl. 88. (1837). 
 Nrmircora LeucurA. Bp. B. of. Eur. p.16. (1838). 

. SaxicoLA LEUCURA. K. et Bl. Wüirbelth. p. 40. (1840). 


he 282. (1855). 
né | Saxcons LEUCURA. Dubois, Dis. : pl. 54. (1861). etes 


Temminck fait qu’il a été obligé de changer 
pe Je premier n’est pas caractéristique et peut s appliquer 


- à tous les Traquets. Si l’on s’impose la loi de n adopter 
… que des noms susceptibles d’être appliqués à une Espèce 


e . point trouver ; car supposé que l'on réussisse quelquefois, 
. Li "est-ce qu nous dit que nous ne découvrirons pas par 


: DROMOLÆUS CURSORIUS. Caban. Mus. A. I. p. 9. (1850). 


ke CuRSORIA, Savigny, Eggpt. p. XXII. p. 347. pl.5. f. 1. (1809). 
 Saxnuoura. Licht. Doubl. p. 32. (1823). | 

: DROMOLAEA CURSORIA. Caban, L. c. 

ne  Drom. LEUCOPYGIA. Tristr. Jbis. p. 297. (1859). 

:  VITIFLORA LEUCOPYGA. Brehm, Vogelf. p. 225. (1855). 

2, _ DROMOLAEUS LEUCOCEPHALUS. À. Brehm, J. f. O. p. 62. (1858). 
 DROMOLAEA NIGRA. Loche, Expl. Alqg. I. p. 200. (1867). 

_ SaxrcoLA LEUcOPYGIA. Gray, Handl. B. I. p. 226. (1869). 

ne _ SAX. LEUCOCEPHALA. Id. L. c. 

… Sax. veucorvGn. Dresser, B. Eur. pl. XXIV. (1873). : 
Sax. LEUCOPYGA. Blanf. et Dresser, P. Z. S.p. 228. (1874). - 
LEUCOPYGA. Seebohm, Cat. B. Brit, M, V.p. 374. (1881). 


 Mûce. — Verteæ, nuque, croupion, Sus et Souscäud, 
on les Rectr., à l’exception des deux médianes, 


* #6 reste blanc. 


Fe … Vrnircoma LEUGURA. Brehm, Vogelf. p. 225. (1855). — Naumannia p.. 


fe le nom de leucurus contre celui de cachinnans, attendu 


st. de la désigner parfaitement, ou risquera fort de n’en 


blancs. Le reste du corps noir. Moitié terminale  . 
_ Rectr. méd. et les deux tiers de leurs baguettes, noirs, 


autres Éspèces du Genre Dromolæns. (Voy. Deal. 0 ne 
AUATE L p. 492). | se 


Caislan . Paserade las negras. Malade cuablanca. Cayroës). 
Italien: Cul-bianco abbrunato. (Savi). ; 
Sicile : Mataccinu niuru. (L. Benoît). 


f 


_ JEUNE. — DROMOLAEA MONACHA. oi Expl. Aigër. à pm 


(1867). 
= DROMOLAFA NIGRA. Id. Zbid. p. 200. a 
_ ?SAxICOLA LEUGUROIDES. v. Heugl. O. Afr. p. 258. (1869). NE 
Fo a. 3s. SYENITICA. Id. Tbid. A 


 Vertex noir 


ce pe 293. 1874). | 


N. .-B. — Suivant MM. Blanford et Dresser (op eo € 
» lradiéet coureur de Levaillant. Afr. pl. 190 ( — ii 
_the cursoria. Vieill. N. Dict. _. p- 431) Le 
| appart à cette Espèce. 


Fe obatre. cr 


L 


LR — France mérid. Séd. dans les Pyrénées. Htes et B.-Alpes. 


RE us 


1.). Drôme vers le &, (Bouteille). Niche en Provence; Sèd. sur les 
an des bords de Ia mer. (J. W. v. R Bords du Garden. Ft 


we Algérie. (Loche): Désert D. seulement vers le N. El- -Aghouat von 

e pointle plus mérid. de l'Habitat de cet oiseau (Tristram). District de ne 

deli, G: (0. Savin). Sierra Leone. (Hartl.). Égypte. Chaîne. arabique 
| et lybique du côte du Nil. (Antinori). Égypte, Nubie, C. Pres des cata- 

. ractes du Nil. (J. W. v. Ho 


4 DROMOLAUS OPISTHOLEUCOS. Gould, B. of As. P. 
x XVII. (1865). | rte ts 
SAXICOLA LEUCURA. Blyth, JAN KE pe 1511 (1847). de 
$ OPISTHOLEUCA . Strickl. Jard. Contr.Orn. p. 60. (1849). STORES 


j Le. en inde a noir. Bec le no. der: 


on. a 
aréte 0.6. Aile 3. 65. Queue 2e. Tarse, O9! Gare A 
resser). — FEMELLE. D'un noir de suie partout où le “ “_ | 

le est noir. (BI, et Dress.). R ne . ei. 
Haarrar. - —_ Jade occid. et septentr. (BI. et Dress.). ; : . 


« collines ai et St qu il babe. ll est ARS 
ia aussi est-il très difficile de l’approcher.... ne s'écarte pas 
DEC qu'il a choisi pour demeure : er FREE soir il revient au 


(rem f 
TOR Le mâle a des mouvements trés on (On peut dire « 


cline profondément. » (A. Brehm, J. f. O. p. 58. 1858. 


PROPAGATION, — « Lapeyrouse est probablement ei premier qui ait” 

« fait connaître la propagation de cet oiseau (Hist. et mèm, ac. Tou- 
« louse. TI. p. 186. 1790). Il avait observé son Nid dans les: P yrénée 
« Orient... Le Nid est construit dans le creux des rochers, dans 
_« vieilles masures et sur les murailles sèches; il est circulaire, fait 
Ü'æ Graminées artistement entrelacées, et matelassé, dans le fond, 

- « peu de laine et de men plumes. » Re R:Z: Pr , 
one se 


s e 


dont 0n,024-0m,025 sur 0m,017. (Degl. et Gerbe). F. 
__ Thienemann, no p.231. pl: KXIHS TAN et3. a. b ex 
.  Bädecker, Brehm et Pässler, D. Eier d. europ. Vôg. te? 27. 5 18. ; ; 
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C. britannicus. . 
C. mexicanus. k 
C. brachydactylus. 
C. familiaris. Swinh. . 
? longicauda. 
DULDTIDÆ, 
SITTINÆ. 
SITTEÆ. 

Sitta. . 

. CÆSIA. . 

. Sibirica. 

, europæa. 

. rupestris . 

. Cæsia minor. 

. ngaensis. . 

. tephronota. 

. Whitcheadi. . 

. amurensi£. 

. Sibirica. Cassin . 


X XIV 


SCARSOMRMES. 

Scansores scansores. 
NCAMPEPHILIDÆ . 
CAMPEPHILINÆ. 
CAMPEPHILEÆ. 

Picus. 

1."martius. . 
DENDROCOPINÆ . 
DENDROCOPEZ. 
Dendrocopus. 

D. major. REA 

2? Picus frondium, . 

2 P. cissa. 

A major. Cassin. 

P. major. Elves et Buckley. 
P. numidicus. À 
Picus major kamtschaticus. ; 
P. major. Strickl. 

P. cabanisii. Cou 

P. cabanisü. Malh. ; 
P. leptorhynchus. Severtz. . 
P. leptorhynchus leucoptera. 
Déndrodromas, :,, « 
D. leuconotus. 

D. cirris. 

Picus leucorotus. Plaes 
Drynbates Namiveï. 
Dendrocopter. 

D. medius. 4 

Picus Sancti Tone 
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Deudrocopter scindeanus. 
D. crentatus. 

Picus majoroides. Hodgs. 
Priculus. : 

P. hortorum. 

P:-pipra. Pall. 
PrPedouci. 
PICOIDIN Æ. 

PIcoIDEÆ. 

Picoides. . 

P. tridactylus. 

P. septentrionalis. 


Apternus tridact. v. Schr enck. 


Picoides crissoleucus. . 


_P. arcticus. 


P. dorsalis. Baird. 
Picus hirsutus. Vie 
GECININÆ. 
GECINEZÆ. . 

Gecinus. 

G. viridis. 

G. Saundersi. 

G. Sharpei. . 

G. canus. . 
Chloropicus Guerini. 
Gecinus canus. Blakist. 
G. tancolo. . 

Picus canus per pallidus. 
JYNGINÆ. na 
JYNGEÆ. 

Jynx.. 

J. torquiila. 

J. japonica. 


Scansores insessores 


CUCULIDAÆ 
CUCULINÆ. 
CucuLEz. 
Cuculus. 
Cicanorus. : 

C. gularis 

C. indicus. 

C. canorus. Hoine 
C. telephonus. 
Cuculus canorinus. 
C. tenuirostris. . 
C. saturatus. 

C. canorus minor. . 
COCCEYSTINÆ 
COCCGYSTINZÆ . 
Coccystes. 

C. glandarius. 
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Alcyones . . 
ALCEDINIDÆ. 
ALCEDININZÆ . 
NLCEDINE EAN NS ENS 


Alcedo. 
AA DIda ES Tee 
?. A. pallida. Brehm. 
A. ispida. Pall. 

A. bengalensis :. 

?. A. ispidoides. 

A. sindiana . 
MEROPIDÆ . 
MEROPINÆ. 
MEROPEX. 

MICRO DS. 

M. apiaster . 
CORACITIDÆ. 
CORACIINÆ. 
CoRACIEz. 

Coracias . 


C.Garrula. . 
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OSCINES. . : 
Oseines suspensores. 
PARIDÆ. CH OE 
PARINÆ. 

PAREZ. : 
Lophophanes. 

L. cristatus. . 

Parus. 

P, major. 

P. bokhariensis . 

1e atriceps. 

P. major des auteurs anglais. 
P. minor 

Parus ater. 

. pekineusis. 

. œmodius. 

. britannicus. 

. Cypriotes. 

. ater subsp. Stejneger: 
Cyanetes . à 
C. cœruleus : 

C. ultramarinus . 

Parus ombriosus. 

pa Teneriffæ. Less. 

P.. palmensis. : , 
P..cœruleus des auteurs an- 
glais. Re ; 

Cyanetes persicus . 
Parus Pleskii. 

Pœcila. 

P. salicaria 

?. Parus palustris. Gould: 
Pœcilæ borealis. 

P. alpestris . 

P. Kamtschatkensis. 

P. brévirostris : 

Parus Coletti, S 
Peæcila melanocephala. ; 
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P. sibirica. 

Parus cinctus obtectus. 
Pœcla lugubris. 

P. affinis . 

P. lapponica. 
ÆGITHALEZÆ . 
Ægithalus. . 

Æ. caudatus. 
Acredula caudata . 
Acr. rosea. . 
Parus trivirgatus. . 
Mecistura Swinhoeï. 
Orites tephronotus. 
O. glaucogularis. 
Parus longicaudus. 
P. caudatus. Naceyro. 
PANURINÆ. 
PANUREZÆ . 

Panurus. 

P. biarmicus. 
Calamophilus sibirieus s. 
REMIZFAE. 

Remiza. : 
Motacilla pendulinus. 
Ægithalus caspius. 
Remiza consobrina. 
Remiz du Turquestan. 
REGULINÆ. 
REGULEZÆ , 

Regulus . 

. vulgaris :. 

. madarensis. 

R. satelles. 

R. japonicus. 

R cristatus . 
R 
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. himalavensis. 


. pyrocephalus 


XX VII 


Oscines insessores.. 


MUSCICAPIDÆ, 
MUSCICA PINÆ. 
MusciCcAPEzÆ". 
Muscicapa. . 

M. grisola. 

M. africana.. 
Hetymeles. . 

H. atricapilla. 

21? H. speculigera. 
H. colfaris. 


Muscicapa semitor quata. ; 


PURDIDA7,. 
TURDINÆ.. 
IXOCOSSYPHEZÆ. . 
Txocossyphus. : £ 
Turdus viscivorus. L. : 


T. viscivorus. Hodgs. . 


T. meridionalis. Brehm. . 


Arceuthornis. . 

A. pilaris. 
Thoracocinclus. 

Th. torquatus. : 
Turdus torquatus. L. . 
Turdeæ. . s 
Turdus. L. 

T. musicus, . 

T. iliacus. 

T. illuminus. 
MERULEZ. 

Merula. 

M. vulgaris.. ù 
Turdis merula syriaca. 
Merula mandarina . 

M. dactyloptera. 
Sylviidæ.. . . 
LUSCINIINÆ. . 
ERITHACEÆ. $ 
Erithacus. 

Er. rubecula. . 

Er. hireanus. . 

Er. superbus, 
LUSCINIEÆ. 

Luscinia. ? 
E: megarhynchos. 
Daulias Hañizi. . . 

. Luscinia Golzi. 


Motacilla philomela. Pall. 


Luscinia infuscata. . 
L. major... 

L: africana. . 
SYLVIINÆ.. 
SYLVIEÆ. 

Sylvia. 

S. simplex. 


Curruca cinerea persica. é 


Sylvia atricapilla. 

S. rubricapilla. . 

S. Heinekeni. 

BAR RUEG SE" + à à. Le 
C. garrula. . 

C. obscura. . , 

C. sylviella. . 

? GC. affinis. . 

C. cinerea. Jerd. 
Sylvia minula. . : 
Curruca cinerea. Br. . 
Adophoneus. Kaup. 
Ad. Orpheus. 

Curruca musica. . 

GC. Orphea. Jerdon. 
C. Orphea Helena. 

GC. Orphea griseocapilla. 
ALSOECEAE. « + « 


VUE Eu 


Alsoecus.. : 
JA conspicillatus. , 
Sylvia deserticola. . 
Alsoecus deserti. 

A. subalpinus. ; 
Curruca leucopogon. . 
C. albistriata. 
Thamnodes . : 
Th. melanocephalus. . 
Sylvia mystacea. 

S. Bowmani. 

S. melanothorax. 
Melizophilus. 

M. datfordiensis. 
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FiceANlLe LENS 
F'icedula. 

F. sibilatrix . 

F. fitis. 


Phy Ilopneuste m major. Tri tr, 


Sylvia Bonelli. 
Phyllopneuste orientalis. . 
Sylvia prasinopyga. 
Curruca viridicula. 
Ficedula rufa. 
Phylloscopus fortunatus. . 
Phyllopneuste Brehmii. 
CALAMOHERPINÆ.. 
HYPOLAIDEÆ. 
Hypolais. 

H. alticeps. . 

H. polyglotta. 

H. opaca. 
ACROCEPHALEÆ. 
Calamodes. . 

C. salicarius. ; 
C. schœnobænus. . . 
Locustella. . 

L. avicula. 
Lusciniola. . 

L. melanopogon. 
Cettia. 

Sylvi Cetti. 

Cettia africana. . 

C. orientalis. 
Pseudoluscinia. 

Ps. luscinoides. . 
AGCrocephalus 10, 
A. lacustris. pe 
? Galamoherpe media. 
?C. major. ë 

C. longirostris. . 


Acrocephalus brunnescens. 


Acr. orientalis. . 
Calamoherpes. .… . 


C. arundinacea. 

?C. pinetorum. 

Acrocephalus obsoletus. 

Calamoherpes pallida.  . 

Sylvia arundinacea. Var. 
Bechst. se. ; 

Calamoherpe Brehmii. 

Calamoherpe crassirostris. 

C. ambigua.. , 

C. palustris. . 

?C. horticola. 

? Calamoherpe. . 

C. magnirostris. 

/ÆDONEZÆ . 

Ædon. 

Æd. rubiginosus. 

Æd. familiaris. . 

Æd, minor. 

Carrinea galactodes Var. Sy- 
riaca. sr D 

CISFICOLEZÆ .. ta 0 

Cisticola. : 

C. schænicola. . 

C. cursitans.. MENU 
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TROGLODYTIDÆ. 
TROGLODYTINÆ. 
TROGLODYTEÆ. . . 
Troglodytes. . 

Er parvulus.…., . 

Tr. regulus. . , 

Tr. parvulus. Colett. . 

Tr. subhimalayanus. . 

Tr. punctatus. . 

Tr. palliaus. 

Tr. hirtensis. 

Tr. Naumanni. . 
ACCENTORIDÆ. 
ACCENTORINÆ. . 
AGCGENTOREZÆ. he We AU 
PACLENTOM, ce eue SARA ait 
Acc. alpinus. x 

Acc. erythropygius. 

Acc. himalayanus. 

Acc. nepalensis. 

Acc. immaculatus. . 

Acc. orientalis. 

Acc. rubidus. DUR 
AICRATeINIQUS. 2 LOU 
Prunella. 

Pr. modularis. . À 
PHŒNICURIDÆ, . 
PHŒNICURINÆ.. 
PHAONICURÆ. 
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Phæœnieurus.- 0.00 

Ph; rutienta 20658 

Ruticilla phænicura ex Ind. 

Sylvia mesolenca. , 

Ruticilla pectoralis. 

Phœnicurus titis. . . 

Sylvia tithys. B. campylo- 
nyx. . . 

Phœnicurus ce 

MONTICOLEZÆ. 

Monticola. 

M. saxatilis. . AL 

Petrocossyphus. . : 

Peicyanens.e 

P. sibiricus. 

P. manillensis. . 

P. affinis. 

CYANECULEAE. 

Cyanecula. . ; 

C. gibraltariensis. . 

CG. suecica. 

CG. orientalis. . 

SAXICOLIDÆ. 

SAXICOLINÆ. 

SAXICOLEÆ. « 

Fratincola.. 

Pr. rubetra. 

Pr. Does : 

Saxicola rubetra des Alpes 
de la Suisse. Dh ph 

Pratincola rubicola. 

Pr. indica. ; 

Sexicola Hemprichi. 

Pratincola salax. 

Pr. insignis 

Pr. pastor. 

Pr. robusta. . 

Pr. rubicola. Schleg. . : 

Pratineola rubicola de M. de 
Meezemaker . 

SAXICOLINÆ . 

SAXICOLEÆ. . 

Saxicola . ; 

Siœnanthé. 71 

S. œnanthoides . 

S. rostrata. 

S. isabellina . 

L. motteux du Sénégal B. 

Saxicola aurita. J' 

S. amphileuca 

Motacilla strapazina. Pall. 

Saxicola strapazina. Penn. 

?. Vitiflora paradoxa, . 

Saxicola salina. 

Saxicola xanthomelana. 

?. Vitiflora rufa. Brehm. 

Dromolæus . 
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Dr. leucurus. 
Dr. cursorius. 
Dr. opistholeucos 
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. Oscines ambulatores. 
CINCLIDÆ. . 


CINCLINÆ . 
CINCLEÆ. 
Cinclus. . 


C. aquaticus. 

C. europæus. 
Cincle des Pyrénées. 
GC. septentrionalis. . 
C. cashmiriensis. 
C. leucogaster . 
C. minor. 
MOTACILLIDÆ. 
MOTACILLINÆ. 
MoTACILLEÆ. 
Motacilla. 
NENalpa: : .… . 
M. alba algira. 
M. dukhunensis. 
M. ocularis 

M. baicalensis. . 
M. personata. 

M. persica. ; 

?. M. cervicalis. 

?. M. nigrimaculata. 
M. gularis. . 

M. lugubris . 

M. algira. 
Motacilla leucopsis. 
M. lugens. 

M. grandis. 

M. maderaspatana, 
Calobates. 

C. sulfurea. 
Motacilla Lindermayeri. 
?, M. ophthalmica. . 
Calobates bistrigata. 
Budytes . 

B. melanocephalus. 
B. paradoxus. 


Motacilla melanocephala Var. 


??, Budytes atricapillus. 
B. melanogriseus. . 
B. aralensis. 

B. leucostriatus. 

B. melanocervix. . 
B. borealis. ; 
_B. cinereocapillus. . 

B. flavus. 

B. pygmæus. 

??. B. pallidus. . 
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102: : 


103 
105 


B'neglectussre 724 
222, B. fasciatus. 

B. fiavissimus. . 

222. B. campestris. . 

B. taivanus. 
ANTHIDÆ. 
ANTHINÆ. . 
ANTHEÆ. . 

Anthus. 

A. arboreus. 


? . Motacilla spipola. Pall. 


Anthus pratensis. 

A. trivialis. . 

A. japonicus. . 
??. A. montanellus. 
A, cervinus. 
A.aquaticus. . 

A. Coutellii. 

A. rupestris. 
Agrodomas . 

A. rufescens . : 
Anthus brachycentrus. 
Agrodroma Godlewskii. 
Anthus flavescens , 
CORYDALLUS . 

Anthus Richardi. . . 
Corydalla  Vierthaleri. 
C. Hasselti. : 

? Cor ydallus orientalis. 
Agrodromas similis. 
ALAUDIDÆ. ; 
CE RTHILAUDINÆ. 
CERTHILAUDEÆ . 
Alæmon. 

Alauca Duponti. 


Certhelauda Duponti lusitanica 


GALERITINÆ,. 
GALERITEZÆ. . 
Galerita.. 

Alæmon Mar gar ithée. . 


Galerita cristata. Biche 5 


G. altirostris. . 
G. karynthiaca. 
G. cristata. Taczan. . 
G. undata. 
Lululla. . 

L. arborea. . . 
Galerita Theklæ. 
Alaudinæ. 
Alaudez. . 
Alauda. 

A. arvensis. . 
?? A. bugiensis . 


A.arvensis. Var. v.d. Mühle. 
A.arvensis. Var. d, Fu 


A. lunata. 
A. intermedia. . 


A. pekinensis. LEP PE 
À. arvensis Var, japonica. . 
2? À. cantarella, 
MELANOCORYPHEAE. 
Calandrella. 

G. brachydactyla. 

C. pispoletta. 

Calundrites Heinei. : 
Alauda brachydactyla. Bory. 
Calandrella immaculata. 

CG... Barboza. 

C. minor... : 
Melanocorypha obsoleta. | 
M. Apetzü, c 

M. immaculata. . 

M. minor. 

M. boetica. 

Melanocorypha. 

M. calandra. 

M. semitorquata. 

? M. intercedens. 

M. calandra. Tristram. 

M. bimaculata. . 

M. torquata.. 

M: alboterminata. 


ABuda calandra v Middend. 
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Crassirostres.. 
EMBERIZIDÆ 
EMBERIZINÆ. 
PLEETROPHANEZÆ. . 
Pleetrophanes.. 
PI, mivalis. 
EMBERIZEZÆ. . 
Miliaria. AREA 
M. septentrionalis. . 
M. minor. . 
Pyrrhulorhyncha. 
P. palustris.…. - 
P. pyrrhuloides. 
P. pyrrhulina. 
? Émberiza intermedia. Ndtes 
helles. À 
Cenchramus. 
GC. polaris. 
C. schœniclus. . 
Ocyrhis. . 
O. oinops. 
Glycyspina. . 
G. hortulana. : 
Emberiza inter as 
Cia. ‘ 
CCR eur : 
Emberiza Giglioli. : 
C. Merde alien 
C. cioïdes. . 


dos re 


C. ciopsis. RE 
Emberiza cia. Blyth. . #1 
Emberiza 

E. sepiaria. 
Ecitamelaent 

E. erythrogenys. 
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FRINGILLIDÆ. 
LOXIINÆ. . 
LOXIEÆ, . 

Loxias. 


| L. curvirostris. ., . 


L. americana. 

L. pityopsittacus. 

L. himalayensis. 

?L. mexicana. . 
L'talhiventris, 
PYRRHULINÆ, 
PYRULEAE. à LEE 
Pyrrhulas 1 Re 
.‘rufa, ; : 
. rubicilla. . 

. Cineracea. 

. murina. 

. kamtchatika. 

. griseiventris. 
INorientalis 247000 
FRINGILLINÆ. .. 
COGCOTHRAUSTEÆ. . 
Coccothraustes. 
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C. japonicus. . 1418 


G. vulgaris. Klein. 

C. vulgaris. Hume. 

CG. Buvryi. Caban. . 

LINARIEÆ. ; 

Linartas. (0000 

L. vulgaris. . 

L. brevirostris. . ; 

Linota fringillirostris. . 

Livaria montana. 

Acanthis. 

A. rufescens. 

A. groenlandica. 

? Ægiothus fuscescens. 

Acanthis linaria. 

Linaria alnorum et Holbëlli. 
Bree 

Fringilla borealis. Werner. : 

Acanthis exilipes. . , . 

Linaria brunnescens. : 

Fringillalinaria. Var.B. Nilss. 

Canelée NICE - 

Carduelis ee 

Crelesans.: a 0e 

C. orientalis.. 

C. caniceps. . 


. 


2C. major. . HA 
C. elegans albigularis. 

C. bipunctatus. . . . 
SPINEÆ. . 

Spinus. 

Sp. viridis. 

Chrysomitris Dy bowskii. 
DRIVE ue eee 


- Citrinella. 


C. serinus. ; 

C. citrinelloides. 

Serinus. . ‘ 

S. hortulanus. . 

S. syriacus... 

ÉCANATIUS... 7... M0 0 me 

S. canarius (Races domesti- 
ques). . : 

CHLORIDEÆ. 

Chloris. 

Chl. germanica. 

? Ligurinus aurantiiventris. 

Chloris chlorotica. 

Chlorospiza incerta. 

Petronia. 

P. rupestris. 

P. brevirostris. 

FRINGILLEZÆ. 

Montifringilla. 

M. nivalis. 

NE. leucura::.. 

Fringilla. 

Fr. coelebs . 

Fr. spodiogenys. 

Fr. canariensis. 

Fr. Palmæ. . 

Fr. Moreleti. 

Fr. montifringilla. 

Passer montifringillasihirica. 


XXXIII 


Ploceidæ. 

Ploceinæ. 

Passerez. 

Passer. o 

P. domesticus. . 

P, pyrrhonotus. 

P. flaveolus. . 

P. arboreus. 

P. indicus. 

P'utalicus. 

Pyrgita cisalpina ex Afr. Or. 
Passer rufipectus. Ni 
Passer salicarius. 

. domesticus tingitanus. 

. montanus. Br. : 

. montanus de Java . 

. montaninus. . 


aorobaclar 
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P. montanus. 
nica, 

P. montanus a roc 

Pirussatus.. 

P. montanus. A. Müller. A 
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Var. cordo u 


Coraces. . 
STURNIDÆ,. 
STURNINÆ. 
STURNEÆ. 

Sturnus. 

St. vulgaris. . 

St. indicus. 

St. nobilior. . 

St. caucasicus. . 

St. septentrionalis. 

St. minor. 

St. porphyr onotus. 

St. Menzbieri. 

St. purpurasceus. . 
St. unicolor. . 
PASTOREÆ. 

Pastor. ; 
ÉArroseus Ne 2. 

P. peguanus. 
CORVIDÆ. 
CORVINÆ, . 
PYRRHOCORACEÆ. . 
Fregilus. 

Fr. europæus. 
Pyrrhocorax graculus. Schl. 
Fregilus himalayensis. 
Fr. graculus. Swinh. . 
Pyrrhororax. 

P. alpinus . : 

P. alpinus Var. digitata. 
CORVEAE . è ; 


C. littoralis . 
C. coronivox . 
C. sinuatus 

C. leptonyx . 
C 


C. americana, 
Corvus affinis. 
C. orientalis. 
Corone im 

GC. cornix . 

Corvus cornix. von Heugl. 
Corone capellana. 
Frugilequs . VAE 
ÉrAiuoilesus Eee 
Fr. pastinator. . 


Ty tler. 


Fr. agricola . 
Heterocorax. 

H. capensis. : 
Corvus Levaillanti. 
Lycus . : 

L. monedula. 

L. collaris. 
PICINÆ. 

Picez. 

Pica. . . 

. rusticorum. . 
bactrana . 

. japonica. . 
leucoptera. 
bottanensis . .. 
media. 
hudsonica. 
Nuttali. 
leuconotus. 
.mauritanica . 
Cyanopolius. 
Ccyaneus. | Le L 
C. melanocephalus . 
GARRULINÆ . 
GARRULEÆ. . 
Garrulus. . 

G. glandarius. . 
G. minor . 

G. Brandt. . 

G. hyrcanus . 
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G. glandarius from Ci prus. 


NUCIFRAGEZÆ. 
Nucifraga 

N. guttata. 

N. macrorhynchus . 
2. N. relicta. 

N. hemispila. 


XRRM 


Dentirostres. 
LANIIDÆ. 
LAINIINÆ. . 
LANIEZÆ. . 
Lanius. 

L. excubitor. 

L. major. 

L. mollis. 

L. Homeyeri. 
L. leucopterus. 
sphenocercus. 
burrah. 
eucopygus. 
pallidus. 
Lainus antinori. 
L. assimilis . 
L. hemileucurus. 
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68 
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69 
73 
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73 
78 
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79 


Fe de 


L. Grimmi.:. ! 

L. Raddei. 

L. meridionalis. 

L. algeriensis, 

L. minor v. Heugl. . 
L. minor. 
Enneoctonus . 

E. collurio. 

E. de la Porse. 
E. rufus . 

E. pectoralis. 
Lanius Jardinei. 
Enneoctonus rutilans. 
E. niloticus. . 


? Lanius spec. v. Heus pa 


L. rufus dorso atro. 
L. badius 


Euneoctonus paradozus. é 


E. rufus superciliaris.. 
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COLUMBZÆ. 
Gyrantes. 
COLUMBIDÆ. 
COLUMBINÆ. . 
COLUMBEZÆ. . 
Palumbus. . 

P. torquatus. 
P''Casiotis. 
P. excelsus. . 
Columba. 
SCA. 

. œnas . 

C. elegars. . 
C. glauconotos. . 
C. livia. 
C 
? 


CC 


. unicolor. . 
? C. dubia. 
C. Amaliæ. . 
C. gymnocyclus. : 
C. livia Var. Adams. . 
2 CNSaxatilis PRIE 
C. rupestris. ; 
C. livia ex A Egypte. è 
C. intermedia. a 
C. neglecta. . 
Pigeons de volière.. 
Columba domestica. 
. Crispa. 


. domestica turcica. . 
. domestica eques. 


. pedibus plumosis. . 
. domestica cucullata. 
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. domestica gutturosa. : 
. domestica hispanica. . 


. domestica tabellaria. 


: : 
— 4 4 
hé sis Est 


. domestica laticauda. 
. domestica turbita. . 
. domestica galeata. . 
. mercurialis galeata. 
. domestica percussor. 
. domestica gyratrix.. 
PIGEONS NON CLASSÉS. 


pipe He 


C. livia domestica didina. 


Pigeons militaires. 
TURTURINÆ.. 
HURTUREÆ. + + + 
Buriur.:. . 

T. migratorius. . 

?T. cyanotus. 

T. isabellinus. 

T. pygmæus. 

?T. lusitanus. 
Streptopeleia. 

Str, risoria. - 
Turtur risorius. Bly ‘th. 


Streptopeleia intercedens.… 
Columba risoria nubica. . 


Turtur neglectus. . 


Streptopeleia damarensis . 


Str. capicola. 
Str. lugens. . 
Sir, vinacea.. 

Turtur fallax. 


Streptopeleia semitor quata. 


Str. bitorquata. . 


Columba RSR T. ; 


Streptopeleia humilis. . 
Str. Gaimardi. . 


XXX VII 


GALLINÆ.. 
Gallinæ craces. . 
MELEAGRIDIDÆ.. 
MELEAGRIDINÆ 
MELEAGRIDEÆ. . 
Meleagris. 

M. gallopavo. 

M. mexicana. 


M. gallopavo domesticus. 
Gallinæ gallinaceæ. 


._ PAVONIDÆ.. 
PAVONINÆ. 
PAvONEZ. 

Pavo.… 

P. assamensis. 

P. cristatus este 
P. nigripennis. 
Spicifer. . 

BD. muticus.. . , 
PHASIANIDÆ . 
PHASIANINÆ. 
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PHASIANEZÆ. . 

Phasianus. . 

Ph. colchicus. 

Ph. torquatus. . 

Ph. formosanus. 

Ph. mongolicus. 

Thaumalea. 

‘Ph. picta: 

Gennaeus. 

G. nycthemerus. 

GALLEÆ. . 

Gallus. 

G. bankiva. . 

Coq Yago. NTM 

Gallus bankiva Vur. 

G. Temmincki. 

. indicus. 

. lineatus. . 

. æneus. 

. Anthrusteri . 

. Stramineicollis 

. Wallikikil. 

Cogs domestiques . 

Coq de combat. 

Cor de Cochinchine. . 

Coq crève-cœur. . 

Gallus domesticus De dues 
tylus. 

Pentadigitalis. 1e 

Coq de Hambourg 

Gallus domesticus patavianus. 

. domesticus turcicus. 

. punilio sinensis . 

. domesticus banticus. 

. domesticus morio. 

. domesticus cuculus. 

. domesticus reptans. 

dome:ticus brevipes. . 

Race de Thuringe. 

Race de Transylvanie. 

Race de Wallikikil. 

Races non classées. 


PiIninininie 


PPEOPPOE 


XX X VIII 


Gaillinæ RéteromonLe 


NUMIDIDÆ. 
NUMIDINÆ. 
NUMIDEZÆ. 

Numida . : 
N. maculipennis. . 

N. meleagris domestica. 
Gallinæ cursores. 
TETRAONIDÆ. 
TETRAONINÆ. 
TETRAONEZÆ... 

Tetrao. 


re 
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Tetrao urogallus. 

22. T. maculatus. . j 
T. urogallus uralensis. . 
Urogallus hybridus. 
Tetrao hybridus. +. 
Tetrao medius. . 
LYRUREZÆ. 

Lyrurus . 

Léttetrix 

Lyrara derbyana. 
Tetrao tetrix hybride. 
TETRASTEZ. . rue 
Tetrastes . 

T. bonasa. 

Bonasa albigularis. 
LAGOPODEÆ. 

Lagopus . 

. vulgaris. . 

. SCotICus. 

. persicus. . 

. alpinus. 

. Subalpinus. 
Muslandicus 0e." « 

?. L. brachydactylus. 

L. hemileucurus. : 
L. albus. Stejneger. . 
L. rupestris. 

L. leucurus . Re 
Tetrao .lagopus. Pall. 
Lagopus groenlandicus. 
Tetrao lagopus. von Kittl. 
Lagopus albus. Dall. 
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KXNIX 
PERDICIDÆ. 
PERDICINÆ. 
CACCABIDEZÆ. 
Daceabis. 2 6 
C. rufa. 


Perdix abat 
Perdix xanthopleura. . 
P'atroruta. - 

P. du Portugal. 

_ P. rubra intercedens. . 
C. græca. 


Perdix li. ex cn A 


P. græca, Bp. 


Caccabris Cire ; ; 


CG. chukar du Sindh.…. 
G. synaica. .. … : 


11 | PERDICEÆ: … 
11 | Perdix. 
12 | P. cinerea. 
19 | P. robusta. 
19 | P'montanare 
29 Ro Jane el 
30 P.-pallidas "008 
30 Sn ; 
30 | COTURNICEZ. 
31 | Coturnix. 
35 | C. major. ; 
43 | Tetrao coturnix. Var 
43 | Caille des Baléares. 
43 | ?Perdix coturmx. Küster. 
44 | Gallinæ epollicatæ. 
49 | TURNICIDX. 
50 | TÜRNICINÆ. 
50 | TurNICEZ. 
90 T'urnix. 
03 | T. andalusica. 
53 | 1Pteroelid eee 
55 | SYRRHAPTINÆ.. 
08 | SYRRHAPTEÆ. 
61 | Syrrhaptes. . 
61 | Sheteroclitar 
62 |. PTEROCLIDÆNR 
63 | PTEROCLINÆ,. 
64 | PTEROCLEZ. . 
64 | Pteroclurus. 
65. | Pttalehatase 
66 | Pteroclis. 
66 | Pt. arenarius. 
XL 

3 | Gursores. . . 
3 | ŒDICNEMIDÆ. 
3 | ŒDICNEMINÆ, 
4 | ŒDbICNEMEZ. 
4 | Œdicnemus. . 

8 bis | Œd. crepitans. . 
12 | Œd. inornatus. 
142 | Œd. indicus. 
12 MOMTDID EE: 
42 | OTIDINZ . 
15 WOtder. 0 
13 Tetrax. ; 
13 NP campestris 
A5 L'OMS IE Re 
417.) "OMtarda5: : 
48 | O. tarda. Pall. . 
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